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E  P  I T  R  E  S 

à  T  .'•    -  / 

EVANGILES 

PESD1MANCHES,DES  FESTES^ 
des  Fériés  de  iÂvent  Ôc  du  Careaie  »  6c 
des  autres  grandes  Fériés  de  Tannée  ; 

Avec  de  courtes  E^flicmoas  ^  Réfiexiwê  ^  :  ra^ 
tnjnes  ijm  eu  rendront  la  leùure  Pins  utile^ 


A  P'À  RIS, 

ÇbezE»lEMWE-FTANÇOIS  SAVOYIi 

me  S.  Jacques  ,  proche  la  FoHiiaine 
..S.  Sevérin,%rEfperance. 


M.  DCC.  LL 

Avec  /p^rchatlon.  ^  ^n  viligc  du  Ro/< 


Digitizod  by  Google 


i. 


^ 


I 


"I 

'^M^^ÉhH  4l  <JJ 

RiKRES  OU  MATiN. 

»  • 

U  nom  du  Pere  »  &  du  Fib  t  Scdu  Saiac  Efpric 
L  Ainfi  foiC'il 

''enez  .  Kprit  faint ,  rcmpliiFez  les  cœurs  de  vos 
léles  ,  &  allumez  en  eux  le  fca  de  votre  aiuour» 
envoyez  votre  Elptic ,  &  ils  feront  créés  : 
Le  la  face  de  la  cerre  fera  rcDOuveUéc» 

F  a  1  o  <^  s 

)Dieu  ,  qui  avc^  inftruir  les  ctturs  des  Fidèles 
par  les  lumières  du  SainC'Efpru  :  faites  que 
•  le  même  hfprit  nous  goûtions  &  nous  ai- 
le  bien  ,  &  qu'il  loic  k  jamais  notre  coa« 
ation  notre  joie.  Par  Jef  s-Chrift  notre  Sei<- 
rur ,  qui  vit  te  règne  avec  vous.  Ainfi  foit-il» 
Apprenez*  nous  il  prier.  Seigneur  ,  fie  donnez- 
js-cet  Efprit  de  grâce  &  de  prière  que  vous 
îz  promis  de  donner  à  votre  peuple  ,  afin  que 
facrifice  de  louange  que  nous  allons  vous  offrir 
us  foit  agréable. 

y  9ra  e'f  )»  Dominicale»  ' 

J^Otre  Pere\.qui  êtes  aox  Cieux  9  Que  votre 
M  Nom  foit  fanéUfié  \  Que  votre  règne  arrive  ; 
ie  votre  volonté  foit  faite  e  1  la  terre  comme 

Ciel  :  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de 
aquejout;  '^t  pardonnez: nous  nos  oâfenfes  coitt« 
t  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offenfés  i 

ne  nous  laiflea  pas  fueconàber  k  la  temaiionj 
ais4âivres-noasdttnial  Ainfi  foit- il 

F  vous  faluc ,  Marie  ,  pleine  de  grâce  ;  le  Sei- 
gneur elt  avec  vous  ;  vous  êtes  bénie  entre  tou- 
s  les  temmes ,  &  Jef  s  le  fruit  de  vos  entrailles 
\  béni.  Sainte  Marie  ,  Mere  de  Dieu  ^  priez  pour 
)us  «  pauvres  pécheurs ,  mainteoam  ^  Pheure- 
:  notre  mort.  Ainfi  foit-il. 

[F  crois  en  Dieu  le  Pere  tout-puilîant ,  Créateur 
|du  Ciel  &  de  la  terre  i  Et  en  Jefus-  briii  fou 

'ils  iwific  noué  S^gneur   ^  a  *écé  conçu  du 

A  if 
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^aint-Efprit ,  ciï  né  de  la  Vierge  Marie  ,  qui  a  fouf» 

fert  fous  Ponce  Piîate  ,  a  été  crucifié,  eft  more 
&  a  été  cnfevcli ,  clt  dcftendu  aux  cnf.iS  ,  &  le 
troilîéme  jour  cft  re/fulcité  des  morts  ;  qui  eft  m  ncé 
aux  deux  ,  eft  a/f's  à  la  droite  de  Dieu  le  Peie  tout* 
puiiani,  d*où  il  viendra  juger  les  vitans  &  les 
morts.  Je  crois  au  faint-Efprit ,  la  faintc  Hglife  Ca- 
thoKque,  ]a  Communion  des  Saints,  la  rémi(£ofi 
des  pèches  ,  la  réUirrcdtion  de  la  chair,  &  la  vie 
Aernelle.  Ainlî  f-  it-il, 

1^*  Da  gnez  ^  Seigneur ,  pendant  ce  jour^ 
Nous  préferver  de  tout  péché* 
Seigneur  ^  syez  pitié  de  nous, 

^.  Hélas  ,  Seigneur  ,  ayez  pitié  de  nous. 

V.  Répandez  iur  nous ,  mon  Dieu  ,  votre  miféri- 
wrde  , 

Puifque  nous  mettons  en  vous  toute  notre  e£- 
|»érance 

Seigneur ,  écoutez  nos  prières* 
]$;.  Li  que  nos  cris  sVIevcnt  jufqu'à  vous» 

Prions. 

SEigncur  ,  Dieu  tout-puifTanc ,  qui  nous  avez  fait 
arriver  au  conuDeacement  de  ce  jour  9  lauvez- 
nous  aujourd'hui  par  votre  puiflancc  »  afin  que  du* 
cant  le  cours  de  cette  journée  nous  ne  nous  laiffions 
aller  li  aucun  péché:  mais  que  toutes  nos  penfées, 
nos  par(}lcs  6c  nos  aAions  étant  conduites  par  votre 
grâce ,  ne  tendent  qu'*à  accomplir  les  régies  de  votre 
juitice.  Par  JeiCus-Cbiift  Notre  Seigneur ,  qui  éiant 
Dieu  vit  &  règne  avec  vous  »  &c« 

Z^s  Cêmntdndemens  de  Dien  en  f^rr» 
!•  T  TK  feul  Dieu  tu  idorera^; , 

\J  Et  aimeras  parfaitement*  > 
a.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras  ,  : 

l<{i  autre  choCe^ pareillement*  , 
g»  Les  Dimanches  tu  garderas ,  ^ 

En  fervant  Dieu  dévotement» 
4.  Tes  pere  9c  mere  honoreras  » 
,    Afin  que  tu  vives  longuement».  .  ^  - 

5*  Homicide  point  ne  fcra^  , 
De  fait  j  ni  volonuirement» 
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Luxurieux  poim  nf  Cens  ^ 
è corps,  ni  de  coafcntesnent. 

Le  bien  d'autrui  tu  c  prendras  , 
i  retiendra)  k  ton  efcieiit. 
raux  rémo'gnage  ne  diras  $ 
i  noeniriras  aucunement,  « 
'Jmmt  de  chair  ne  défilera»,, 
tu'en  mariage  feulemenc. 
Biens  d'aiitrui  ne  cohvoiuas  y  ' 
)ur  les  avoir  injuftement.  ' 


Qui  te  bnt  de  commaadezaent. 
«es  Dimanches  Mefle  ouïras  > 
c  les  Fêtes  paceiUement* 
Foiis  tes  péchés  conf  ^fieras  ^     .  ' 

cour  Je  moins  une  fois  )*an» 
"on  Créateur  lu  recevras  , 
u  moias  à  Pâ  ues  humblement, 
^uatrc'temi  i  V^igiles  jeûneras  ^ 
'  ie  Giarême  entièrement» 
endredi  chah^  ne  manderas  f 

le  Samedi  mèmemenu 


AKIES  DE  KO  THE  SMiGilEUSi  J. 

igneur  .  ayez  pitié  de  nous, 
."fus  Chriit ,  ayez  pitié  de  nous» 
leur  %  ayez  picié  d^nous. 

,  cibittcea*nuDnti» 

céleûe  qui  êtes  Dieu  «  ayez  pitié  de  nous. 
Rédempteur  du  monde  ^  qui.  êtes  Dieuj  aye^ 
lé  nous 

t  Saint ,  qui  ctes  Dieu  y  ayez  pitié  de  nous* 
xé  Sainte  ^  qui  êtes. un  feul  Dieu  ,  ayez  pitié  it 
is. 

Fils  du  Dieu  vivant ,  ayez  pitic  de  nous. 
""W  êtes  la  Iplendeur  du  Père  ,  ayez  pitié  ie 
is. 

is  Véclu  de  la  lumière  éternelle ,  ayez  pitié. 


v]     Pktej^es    dv  Matik. 

Jefus  qui  êtes  le  Roi  ge  gloire  , 

Jcfus  qui  èies  Je  foKil  de  juftice  , 

Jcfiis  qui  êtes  k  Fils  de  la  VkfgeJuUtit  ^ 

Jefus  cpd  êtes  très- aimable  9 

Jdftis  qui  êtes  1  admirable  « 

Jcfus  qui  êtes  le  Dieu  , 

Jefus  qui  êtes  le  ^  ère  des  fiécles  ^  venir  , 

Jefus  qui  êtes  TAngc  du  grand  Coofeil  p 

Jefus  qui  êtes  tout-puiiTanc  ^ 

Jefus  qui  avez  été  ciès-patient  » 

Jefus  fui  avez  été  trés-obéiflaiit  » 

Jefus  dons  &  humble  de  cœur  , 

Jefus  amateur  de  la  chalttté  , 

Jefus  qui  noiis  bonor :z  de  votre  amour»    /  ^ 

Jefus  <]ui  êtes  le  Pieu  de  paix  »  g 

Jefus  qui  êtes  Tauieur  de  U  vie  t  '  t> 

Jefus  qui  êtes  le  modèle  des  vcrma  ^  . 

Jefus  qui  êtes  pleiit  dt  zéte  pouf  les  wm  r  *S 

Jefus  qui  ères  notte  Dieu  ,  -  *& 

Jefus  qui  êtes  not  e  unique  refuge,  ^ 

Jefus  qui  êtes  le  pere  des  pauvres  »  ^ 

Jefus  qui  êtes  le  tréior  des  Fidélet^  ^ 

Jefus'^ui  êtes  le  bon  *  afteur , 

Jefus  qui  êtes  la  vraie  lumière  s  ' 

Jeius  qui  êtes  la  fageire  éternelle, 

Jefus  qui  êtr$  la  bonté  infinie , 

Jefus  quiètes  notre  voie  &  notre  vie  î 

Jefus  qui  êtes  la  joie  des  Anges  t 

Jeios  qui  êtes  ie  Mstf tre  des  Affttres  t 

Jefus  qui  êtes  le  DoAeur  des  Evèngéliftes  » , 

Jefus  qui  êtes  laf  force  des  Martyrs  , 

Jefus  quittes  la  lumière  des  ConCefleurs, 

Jcfus  qui  êtes  la  purtté  des  Vierges  , 

Jcfus  4|ui  éta  la  coiicunne  de  tous  lea5aims , 

Soyea-nous  rnyrice    pacdonac^Hious  «  6  Jefos  ! 

6oyez-nous  favorable  :  exaucez-i^us  *  6  Jdbs  I 

De  tcMtt  pécbé ,  délivrez^  nous  ,  6  jefus  ! 

De  votre  cnlcre    déHvrez  nuus  ^  6  Jefus  ! 

Des  pièges  du  démon  ,  délivrez-r  eus  .  ô  efus*! 


raiiow 


Digitized  by  Google  J 


P  R  I  £  R  s  s     DU      M  4  T  I  ^ 

le  myftere  de  votxe  lacaination  p 
votre  Kaiflànce  y      /  «r. 
votre  Knfànce ,  *  ^ 

votrevie  toute  diviae,  '  ^ 
vos  travaux ,  ^ 
votre  Agonie  &  par  votre  Paflîon  > 
votre  Croix  &»par  votre  abandonoeflièat  » 
vos  langueurs ,  "  * 

votre  Mort  &  pit  votre  Sépuitiure  ^ 
votre  Réfurreâion» 
votre  Afcesfion  , 

vos  joiw  t     '  ^  #  ^ 

votre  gloire  ,  ^ 

)cau  de  Dieu  ,  qui  effacez  les  p^chél  du  fldOBde  j  . 
ardonnez-nous  ,  6  Jefus  ! 

leau  de  Dieu ,  qui  effacez  les  jpéchés  dii  mon    ^ , 
saucer  nous ,  6  Jefus  ! 

)eau  de  Dieu  h  qui  eftaceales  péchés  du  monde 

aites-nous  miféricorde,  6  Jelus  ! 
is  f  écoutez*nous.  Jefus ,  exaucez-nous* 

P     "  IONS. 

> Jefus  -  Chrift  notre  6eignçur  ,  qui  avez  dit*s 
Demandez ,  &  on  vous  donnera  3  cherchez ,  Se 
S  trouverez  :  frappez  k  la  por^e.  Se  on  vous  oïh  ,  \ 
rira  :  *  ous  vous  fupptions  de  nous  donner  'vo-* 
divin  amour  ,  afin  que  nous  vous  aimions  de 
:  notre  caur  ,  «^ue  nos  paroles  &  nos  œuvres 
nt  conformes  k  cet  amour  t  &  .^uc  nous  ne  cef- 
is  jamais  de  vous  louer« 

)Ue  IcQ  ait  pitié  de  nous  »  8c  nous  eomble 
^de  fes  KénédiAions ,  qu'il  répande  fur  nous 
Tmiere  de  fon  vifa-c  $  &  qu'il  fafle  éclater  fur 
s  fa  miféricorde  i 

kfin  que  nous  connoiflîons ,  Seigneur  «  votre  voie 
la  terre ,  &  que  le  ialut  que  vous  pro  m»  foie 
tnu  de  toutes  les  nations 

^ue  tous  tes  peuples ,  6  Dieu  ,  publient  vot 
auges  y  que  tous  les  peuples  vous  louent  &  voue 
dent  grâces. 

Due  les  oacioBS  (e  réjeuillenc  *  foient  uaaf* 

A  iiti 
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Îoftécs  cLe  joie  ;  parce  que  vous  jugez  les  peuples 
an-  l  équ  té  «  &  que  vous  conduiicz  dans  la  droi«« 
turw  le»  naiions  tur  la  ttrre. 

Que  I  %  peU:>Is&  9  ô  Dieu  ,  jpublient  vos  louanges  ; 

5\nt  to  %  les  peuples  vous  louent  ;  La  terre  a  donné 
011  fruit. 

Que  Dieu  ,  que  noire  leu  nous  bénifTe  ;  que  Dieu 
nous  vomble  de  Tes  bénédidions  ,  ÔL  i\\x  il  fou  crainc 
julquVux  extrémités  de  U  terre 
'  Gloire  foit  auPere  ,  au  Fils  y  &attSaint«EfpriCt 
pré.entêment ,  &  roujours ,  It  dans  ous  les  ilécles 
ét^  (lécl  s  coinme.elle  étoic  dès  le  commencement» • 
Ainfi  foir-il.  *  ' 

Au  Roi  de«i  fiécles  ,  fcul  X)ieu  immortel  «  invifi- 
Me ,  loit  honneur  8c  gloire  dans  tous  les  ficelés  des 
âédes  Ainflioit^il. 

SEi^eiir ,  D  eu  tout-pniifant ,  qui  nous  avez  fa^'^ 
arriv  er  au  vommi'ncemertt  de  •  ea  journ<Je  ,  feéi- 
vez-nous  en  ce  jo  jr  par  l.>  force  de  votre  grâce  % 
(Sûtes  que. nous  ne  tombions  aujouidhui  en  aucun 
p^ché ,  mais  que  nos  paroles  »  nos  penfées  ^  nos  ' 
^  aftions  foient  ton  o  rs  réglées  fe  on  votre  iuftic.e  , 
ta  r  p;H>rtées  k  rohfervatiôn  de  votre  fainte  loi.  Par 
Jefus-  hnfl  no  re  Seigneur,  ^ul  vit  &  règne  avec 
vous  Ai4fifQit-0. 


?RIE{IES  DU  SOIR, 

Au  nom  du  P^re  ,  &  du,  Fils  ^  du  Saim^Kfprttb 
'  Venet?  Efprît^amr^  Sec.  Apprcnez-no»iS  k  prier, 

étc.  Notie  'erc  ,  &C4  Je  vous  falue  ,  Marie,  &c.  Je 
itoil  en  Dieu,  6iÇ»  <uf/i/>Ae  4  la  p'iere  dn-  Matin  ^ 

C'^^Eft  fur  votre  loi ,  Seigneur  que  vous  n©us  ju- 
gérez  ;  c'ell  auffi  (*iir  elle  qu'il  faut  que  nous  nous 
jugions  nuuSrmêmtl.  Donnez -mgl  ia  iuraicre  donc 
^âi  bcl'oin  pour  connbftre  ce  que  j*ai  ftic  aujourd'hui 
de  contraire  k  cctie  loi  ;  &  ia  grâce  de  le  déccitcc 
avec  une  ferveur  qUi  déf^rtnfï  vlQtre  juitiçc  i  &  act|re  ^ 
vbttè  miK'nçpfdÇj       "  * 

« 
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P  %  X  m  K  M  s    9  u    Soi  ix 

m 

MHt  fuite  ici  l^examen  des  péchés  qu^on  a  cômmis 
pendant  le  huy ,  HT  a^rès  dire  :    ^  • 

confeiTe  à  Dieu  touc^puilTant  ^  )i  ia  Uenheureufe 
^aric  toujours  Vierge, à faint  Miçhvl  Archange  , 
îttt  Jean^^aptifte  ^  aux  Apôtres  faint  Pierre  & 
:  Paul  ^  &  k  tous  les  Saints ,  que  j'ai  beaucoup 
é  par  penfées ,  pai^  paroles  &  ar  adions  :  par 
faute  ,  rar  ma  faute  ,  par  ma  trés-grande  faute* 
t  poucqt«oi  je  fupplie  la  bicnhcurcufe  Marie  cou- 
s  Vierge^  faint  Michel  Archange»  faiot  Jean-Sap« 
i  »  les  Apôtres ifaint  Pierre  &  faim  Paul ,  coqs 
iaints^  de  prier  pour  moi  Je  Seigneur  notre  pieu» 

fi  foii-il. 

accepte ,  6  mon  Dieu  ,  en  efprit  de  pénitence  9 
au(e  des  péchés  dont  je  me  recoanois  coupable, 
norx  pour  le  tems  d#ns  le<|uel41  vous  plaira  me 
ivoyer,  ïnétAe pouiLceue  nuit,  fi  voiis  rordonnes  ^ 
fi.  J^accepce  dans  le  même  efprit  tous  les  maux 
i  vous  permettez  que  je  fouffre  Je  reftc  de  ma  vie , 
»  q  /*ils  pui/Tent  être;  je.reconnoîtrai  toujours  que 
is  cics  jufte»  &  que  vos  jugemeus  font  pleins  d'é- 

-      '  '\   ^  Pfeétmne  ijj. 

.    »  . 

I  Fniflèz  tous  préfetitement  le  Seigneur  «  vous 
t  èt  -s  fes  fervitcurs. 

Vous  qui  démettez  dans  la  maifon  du  Sei« 
eur.,  dana les  portiques  de  la  joaaifoa, de  notre 

JElevez  «osAains  pendant  la  nuit  velfs  le  lieu  faint  » 
fniflèt  le  Seigneur» 

Que  le  Seigneur  vous  bénifle  de  Sion ,  lui  qui  a  fait 
ciel  &  la  terre. 

Gloire  fait  au  Pere,  &  au  Fils  ,  &  au  Saînt- 
(pfit  y  tn^otenant  &  toujours  ^  &  dans^  les  iiédcs 
es  fiecics  »  comine  elle  étoit  dès  Iç  commencement. 

Pour  vous  »  Seigneur ,  vous^tes  en  nous ,  &  vo;re 
>m,a  été  invoqué  fur  nousi  Mgious  abandoimea 
as.  *■  ''jI^ 

Je  icmcu  mOA  ^ipàx  entre  vos  mains ,  Dieu  de 

A  V 


"vérfr^  qui  m^a^ez  racheté  :  gardezpmoi  comme  h 
prunelle  de  votre  oeil>  &  piocégez-moi  ^  Tombie 
'  4e  vus  âfies. 

Prions. 

NOusvousfupplions ,  Seigneur  «  de  vificer  cette 
demeure  >  &  d'en  éloieaer  tous  les  pièces  de 
l'ennemi  ;  que  vos  faines  Anges  y  habitent  pour 
nous  y  conferver  en  paix  ,  &  que  votre  bénédic* 
tion  demeure  tou;ours  fur  nous*  Far  C*  N.  S» 
AinH  foit-il. 

f  Que  le  Seigneur  tout-pui/Tant  &  miCéricordicux j 
le  Pece  »  le  Fils  ,  &  le  Saint-£fprit  nous  benifle  ft 
nous  confenre*  AtnA  foit-il.  . 


LES  hlTA^l^y  DELASte.VIERGE^ 

SEignenr  ,  ayea  pitié  Mere  tres*cha0;e  ,  priez* 

de  nous.  Mere  fans  tache ,  priez* 

Jefus-Cbrift  ,  ayei  pitié  Mere  fans  corruption  ^ 

de  nous.  '  priez  pour  nous* 

fieigneur  ^  ayez  pitié  de  Mere  aimable  ,  priez 

nous.  .                   '  Mere  admirable  «  priez* 

Chilft  9  écoutez-nous»  JMere  du  Créateur  «  priez. 

Chrift  ,  exaucez-nous.  M^rredu  Sauveur ,  priez* 

Fere    célefte   qui    êtes  Vierge  très  -  prudente  9 

Dieu  ,  ayez  pitié  ,  &c.  priez  pour  nous/ 

Fils  Rédem^'teur  dumon-  Vierge  vénérable,  priez* 

de ,  qui  êtes  Oieu^  ayez  Vieige  digne  de  louange  ^ 

pitié  de-nouf.  -  pilez  pour  aou|. 

Efprit-^aint  «    qui  ètts  Vierge  puiflante ,  priez^ 

Dieu  ,  ayez  pitié.  Vierge  démente  ,  priez. 

Trinité-Sainte  ,  qui  êtes  Vierg[€  fideUe  ,  pries^ 

un  feul  Dieu,  ayez.  Miroir  de  jiiftice  ,   priez»  • 

Sainte  Marie ,  priez ,  &c.  Temple  d^ia  iapeflè  ^  pr» 

Saime  Mere  ^  Dieu  pr.  Caufe  de  notre  joie ,  pr# 

fiainte  Yierge  des  Witr^  V.tilfirmi  fpiricuel  ,  prifiz^ 

fes  ,  priea  ptnir  nous.  Vaifleau  bonoraè'le  ,  pr. 

Mere  de  J.  C.         priez.  Modèle  de  piété ,  priûj. 

,Ji4cre  de  l'Auteur  de  la  Hofc  myftiquc ,  priez. 

grâce ,        Mt^  priez.  Tour  4^  David  ,  priei^ 

^re  très  -  pi^»  jprjfi^  Spnftuavre  de  la  cba|i(fi^ 
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Vrche  d^alliance  »  priez.  Reine  des  Vierges ,  priez^ 

^orte  du  Ciel ,       priez.  Reine  de  tous  les  Sa  ntSt  ^ 

uoile  du  matin  ,    priez.  priez  pour  nous 

)anié  des  infirmes,  priez.  Agneau  de  l.ieii  ,  qui 

lef^e   des    pécheurs  ,  iSlfa^ez  les  péchés  du 

^  priez  pour  nous.  inonde  »  pardômiez- 

^on/olairice  des  affligés ,  nous  ,  Seigneur» 

priez  pous  nous.  Agneau  de  ^  ieu  ,  qui 

Secours  des  Chreiiens,  etlacez  les  pèches  du 

priez  pour  nt^us,  monde,  exaucc;z-aous f 

leine  des  Anges  ,  priez*  Seigneur 

leinc  des  Patriarches,  pr.  Agneau  de  Dieu  ,  qui 

l  eine  des  Prophètes,  pr.  effacez  les  péchés  dis 

leinedes-ApdtreSypriez.  monde,  ayez  pitié  de 

Heîaedes  Martyrs  ,  priez.  nous, 

icmc  des  (  onfcflcuis  »  Chrilt  ,  écoutez-«ous, 

priez  pour  nous»,  Cbrift ,  ezaucezrnoust 

P  n  j  o  K  s 

ACcordez-moî ,  s^îl  vous  plaît ,  Dieu  de  bonrrf, 
la  fanté  du  corps  &  de  refjirit ,  &  que  par  Tin- 
terccflîon  de  l\  bienheureufc  Vierge  Marie  ,  nous 
royons  délivrés  des  mifeçcs  qui  nous  affligent  de 
toutes  parts ,  pendant  cette  vie  ,  &  que  nous  po(Ié« 
dions  dans  Faiitre  la  félicité  éternelle.  Par  Jefi^- 
Chnft  Notre  Seigneur;  Ainii  foU  il, 

DE  cet  ab&ne  de  maux  où  le  péché  m^a  ploijgé^ 
Seigneur ,  je  pouffe  des  cris  vers  voui^i  écou- 
tez ,  mon  Dieu ,  ma  trifte  %oix. 

Et  laiCez-vous  flévhir  à  Tardeur  de  ma  prière. 

Si  voas  finiriez  ,  vSeigneur  ,  un  examen  rigoureux* 
de  toutes  nps  iqiiiiuités ,  où  cit  i'homiue  qui  pût  ie 
foutenir  i 

Mais  parce  que  vous  avez  un  fond^  inépuifable 
de  bonté  pour  lf;s  pécheurs ,  te  que  vo<  oracles  teu 
annoncent  lé  pardon  ,    sHis  reviennent  i^ncere 
ment  à  vous  ,  j'ofc  eocore  efpérei  en  voue  mile 

A 


jtfi     P  R  T  fi  n  t  s    DU  Soir, 

Ôuî ,  mon  amc  met  toute  Ton  efpéranv  e^dans  le 
'  fteignêur  :  &  elle  fe  cunfie  fur  U  vérité  du  fi«  pro*. 
ftoe£fes  ; 

*  "QuMfraè'l  efpei^  ù  Seigneur,  &  qu'il  ne  fe  laffe 
'point  de  Ton  aiccnte. 

Paice  que  le  Seigneur  eft  pleîn  de  compafTion  pour 
fon  peuple ,  &  qu'il  ^  des  moyens  infinis  }  our  le  tiret 
fie  fon  eu  lavage. 

Atifli  cft-il  certain  que  ce  Pieu  de  bonté  délr- 
tprerà  les  enfiins  dMfra€l  de  tou«  les  maux  quMIs  fouf- 
frent  «  &  qu'i  fera  iînir  es  iniquiiés  qui  ies  leur 
gnt  attirés. 

^  .  Scign  ur  >  donnez  ^  vos  Fii^les  ^éfunis  le  re* 
p  s  étem  1  qui  leur  eft  promis^  Si,  faites  luire  fiir 
(BUS  \otre  éterncUe  lumiete. 

F/ices   Seigneur  ,  que  ces  ames  fouflrames  tepé^ 

fjWt  en  paix.  Àinlî  foit-il.  , 

P   &   I   O   N  8« 

Orieu,  le  Créateur  le  Ré^Mptear  de  tout 
^  les  Fidèles  ac .  ordez  aiuc  ames  de  vos  fervi^ 
leurs  &  de  vos  fcrvantes  a  rémiflîon  de  \ous  leurs 
fé  hés ,  afin  ue  par  le  humUes  prière  que  nous 
irou^  pffr.  ns  .  e  es  obtiennent  'e  pardo.  u'el  es 
"^h  tUoujours  at{en«lu  ce  vous  ô  Jcdxs  ,  qui  é^anC 
Lieu  vivez  ^  ^régnez  avec  k  P  re  &  le  Saint* 
Crp  it  ,  4a  $  top  1  ^  fî(fc}es  dps  ficelés.  Ainii 
feit-il  •  - 

'  .  Bépiflbns  le  S  ig  eur. 

ht  fcBao..^-liu  d^tcrncllc^  aâioRs  de  gr»- 

Que  le  Seigneur  noua  bénifle  ft  ih>  s  préftrve  i§ 
fout  m  I ,  •  uMl  noi^  conduife  h  la  vie  étemelle  ;  8c 

çu^'  par  f   niiféricorde  ^  les  ames  des  Fid6Îc$  qu| 
(9H  mens  ^  repo.çnt  en        Aipli  Joic-ii, 
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DKDINAIRE  DE  LA  MESSE. 

Prêtre  étant  an  bas  de  l'Autel  ,  fait  h 
igne  de  la  Croix  y  ^  dit  ce  qui  Juit  ^  a^ç 
es  Mifii fît  es  qui  lui  répoudcnt^ 

n  nomi.ie  Prtrîs,      Au  nom  c^uPcre,  &  dq 
^il'd  y  8c  Spiricûs  FUv^  &  du  Saint-iiipriu 

INtroibo  ad  alcar^       TE  Rapprocherai  40 
L  ei  J  r  ut.  1  de  Dieu. 

?.  Ad  D'-um  qui  >  .  afc  ^iie  piéfcmcrai  de- 
ficat  juvcntutem  vaut  Dieu  même  ,  qui  n\e 
m»  remplie  d^unc  joie  &  d'une 

ibrce  toujours  nottitelles- ^  I 
id'ra  me ,  Deus ,  &:     Jugez- moi  «  mon  Dieu  y  / 
crne  caufam  meam  .m  is  ne  me  (raitez  pas  com* 
gente  non  fancta  ,  me  v  us  tr  itez  le  impies  : 
homine  iniquo  &  déhvrez-m  idel'h  xnmeiii* 
)fo  erue  m".     -       juite  \  c  ompe.  r. 

Quia*  tu  es ,  Deus,       é^CAv  c\lï  y;  us ,  ô  mon 
itudo  mea  ,  cuare  Oie*: ,  qui  eccs  ma  force  i  . 
repulifti,  &  qu  re  p- urq      m*avc«-vou^  rçr 
is  ince  0  d  m  af-  jecté?  Pourvu  >i  me  laiflcf- 
;t  me  inimicus  ?        vous  dans  la  triûeûT? ,  fou$ 

Top  içlfl.a  4c  m«s  ennc- 
Xïsi 

imttte  liicem  tuam ,     Paires  !u:^e  fur  ifoi  votre 
eritatem  tuam:  ipfa  lom  ete  À  votre  vérité  :  j 
cduxerunt&addtt-  quelles  ir.ç  conduilent  it       •  *j 
m-  in  montcm  an-  m  introduilent    l..r  vt^tre 
r\  t  ;um ,  &  in  ta-  montagne  fainie  •  &  daiia 
laculatua.  votre  linduaire. 

k.  tt  iniro  bo  ad  al--^  r?.  Fr  je  m'approcherai  de 
ï  l>ei  :  ad  Oeumqui  1^ Autel  de  D  eu  :  je  me  prfr 
l^cat  «  juvc^tmcm  fenter  i  devant  Dieu  mê« 
ui),      .  nft ,  qui  me  remplit  d^uilp 

.joie  &  d'une  fgics  toujoui^  |iou ,  çliç^, 
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iBiT  O  X  .  B  t  11  A   I  R  s 

Je  chanterai  vos  louanges  Confitet^  tibiin 

fur  la  harpe  >  mon  Seigneur  thâra  ,  Efcus  ,  Deus 

&  mon  Dieu  :  pourquoi,  meus:  quare  triftis  es  ,  *  \ 

mon  ame ,  ëtcs-vous  trifte  t  anima  mea  ,  &  ^uaf e  | 

Se  pourquoi  me  troublezp  conturbas  me  ^  | 

tousf                       <  .        ,  i 

çe.  Efpcrez  en  rîeu:  car  Çf.  Spera  în  Dec', 

jei&e  louerai  encore  :  c*eft  quonîam  adhuc  confite- 

lui  qui  eft  mon  Sauveur  &  bor  illi  :  falutare  vul- 

mon  Dieu.  tûs  mei ,  &  Deus  meus. 

Gloire  foît  au  Père,  ftc.  Gloria Pairi,  &c. 

Qu'elle  Ibit.  telle  au-  çe.  Sicuc  crat  in  pri» 

iourd'huT  &  toujours  ,  &  cîpîo  ,  &  nunc ,  &  tcm- 

dans  les  TiécJcs  des  fiécles  ,  per  ,  &  in  facula  faecilp» 

i|u^elie  a  été  dès  le  com-  lorum.  Amen.  i 

mencement ,  &  dan$  toute  .  f 
rétetnité.  Ainfifoit  il. 

Je  m'approcherai  de  PAu»  Incraibo  ad  Altare 

'  XA  de  tMeu.  Dii. 

ç^.  Je  me  préfenterai  de-  \\ .    Ad  Deum  qnî 

tant  Dieu  même ,  ^ui  me  lactificat  Juveniutem 

remplit  d'une  joie  &  d'une  meam. 
force  toujours  nouvelles. 

Ce  Pj$éume  ntft  dit  point  aux  Trèfles  des  Vlorts. 

Notre  unique  fecours  eft  Adjutoriumnoftrum 
]enom  &:  la  toute-puiCance 
du  Seigneur, 

Qui    fait  le  Ciel  & 
ia  terre. 

Je  oie  confefle  ,  &c» 
Ainfi  (ok-il. 

Que  Dieu ,  &c. 

Je  confefTe  à  Dieu  Tout- 
puiflant ,  à  la  bienheureufe 
Marie  toujours  Vierge  »  à 
faint  Miebel  Archange  ,  à 
S.  Jean*Baptiflc ,  aux  ApA- 
tres-fatnt  Pîerré  &  S.  Paul , 
à  tous  les  Saines  ,  &  k  vous  , 
mon  Pere  ,  que  j'ai  beau- 
coup péché  par  penfées, 

par  paroles  &  par  aâions  : 


in  nomine  Dommt*  s 

ç.'.  Qui  fecit  cœlum.  . 
&  tcrram. 

Confiteor ,  &c. 

It»*  Amen* 

JMifereatur  ^  &Cr 

Confiitor  Deo  omnî- 
potenti  ,  beatx  Maris 
fempcr  Virgini  ,  beato 
Micbacli  Arcbangelo , 
beato  Joanni  Bapûf- 
tsc ,  fanâis  Apoftolis 
Petro  &  Paulo  ,  om- 
nibus Sandlis  ,  &  li* 
bi ,  Pater  ,  quia  pccca- 

vi  4ÛId|s  cogitacione  % 
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^  &  o^crre  ,  mea  c'eft  ma  faute ,  c'eft  ma  fau- 
i  >  mea  culpâ ,  meâ  te  ,  c'eft  ma  trën  -  grande 
imâ  ciptpâ.  Ideo  faute.  Ceft  pourquoi  je  fup- 
3r  fccatam  Mamm  plie  la  bienbeareufe  Maiie 
»er  Virginem ,  bea-^  toujours  Vierge  ,  faim  Mî- 

Michaelei-n  Ar-  chel  Archange  ,  faint  Jean- 
jel  m  ,  heatuin  Baptille  »  les  Apôtres  laint 
aem  Bapciftam  ,  Pierre  &  faint  Paul ,  tous  les 
os  Apoitalas        Saints  »  <^  vous»  mon  l'ère  « 

&  Pauku  n  ^  oiTi*-  de  prier  pour  moi  le  Sei» 
ianûos  9  &  SA-  y  Par  gnôur  notre  Dieu. 

otare  pro  me  adDoniinum  Dcum  noftrum. 
.  Amen.  Ainfi  loit-il, 

ifereaiur  vcftrî  om-  Que  Dieu  tout  -  puifTant 
cens  Deus  &  di-  vous,  fàlle  miféricorde  ,  & 
is  peccatis  vtUris  »  qu'aptes  vous  avoir  p^rdon^ 
lucit  TO$  ad  vitam  né  vos  péchés.  îl  vfiuÉ  coi^ 
tiam»    .  duife  à  la  vie  éternelle. 

•  Amen.  .       Ainfi  foit-il. 

lîulgentiam  >  abfo-      Que  le  Seigneur  tout- 
iaem&remiflîonein  puiilant  &  miléricordieux  - 
aco.um  noitroxam  nous  accorde  \q  pardon  « 
lat  noMs  omnipo*  rabfoluticm  &^la  rémiffioft 
&  ipiferîcors  Ôo^  de  nos  péchés;  ^ 
as.  ^.Aniea.  ^     *   .  ,]^.  A  inii  foitr41* 
eus  >  tu  converfus      Mon  Dieu  ,  tournez  YOf 
feabisnos  rcgatiis  vers  nous  ,  &  vous 

npftts  dontierez  U4ie  nouvelle  vie. 

r.  £t  plçbs  ma  laeta-  rv  .  Et  votre  peuple  Te  ré« 

tr  ince»  .  \  -   "  jouira  en  vous» 

)ftcade  miUs»'€)0-  ^  Faites -noui  fentir  »  ^Seî;- 

le  »  mifericordiam  fneur,  le^id&js^e  vA^'i^^*!^ 

ni  iéricordo; 

Et  ialtttaiie  tuuxD  ly.  Et  accordez -nous  I|e 

nobis.  ^lut  qui  yiw  de  vous. 

>oniine  »  tsaudi  oca^  Seigneur  ;  »  écoute^  ma 

Beaimriai;^  prière; 

w.  Et  clameur  q^eju^  çt.  Et  que  me$  cris  péné- 

tc  wcniai.     *  .tient  jufqu'à, vous. 

1    ,  \ 
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Çi»  Etavec  votie/tfipriu  ht  cum  fpintu 

tuo, 

le  Piètre  fhont**nt  à  ^-''^Autel  ^Ut  • 
^rion-;  Oremtis. 
Nous  vous  (upplions  ,  Sci<-      A  ufe  à  nobis.  quaefii- 
gneu  ,  r*.  ffacpr  c    de  cié*  mus,  J  omine  iniqui- 
iruire  nos  iniouités  ,   afin  t   es  noArr  s  u:  adSan- 
4]ue  nou  nous  a    rochi^  ns  £la   S  nâorum  puris 
ilu  Sine  des  Ss^incs  .  vec  mereunur  mcntibus  i»« 
une  entière  pur  té  de  coeur  troire*   Per  CJiriftum 
&  d'efprir.  Par  J.  N  S«       Dominum  nofinim. 
Bî*  Ainfi  foic-il.  •  Anicn, 

ie  1  rrtrr  baifarjt    Autel ^  d:t  :  v 

Nous  VOUS  p'ions  ,  Sei-  Or.mu  te,  7  omine, 
fneur  ,  p  r  le  mérites  de  per  me  iu  S.  nâorum 
vois  Sa  tkt%,  dont  les  Beli-  tuor  m  ,  ouorum  Re* 
i|ttes  f:  lit  ici  »  t  tou  les  iqiûac  hîc.iu.  t ,  &  om« 
Saints,  de  vouloir  birn  me  nium  Sauftortm  \  ut 
pardonner  tous  me.  pcvhéi,  in  u'gere  dig  eris  om- 
9e.  Ainfifoit-ily  Aia  pccc  ta  mea 

R.  Amt  n.. 

^frh  l*Intrr'rte  i  le  Prêtre  dit  :  * 
Seigneur  9  syez  pitié  de  -  Kyrie  >  tlcUon  y^trei^ 
nous.  /    .   ,  fctf^ 

Chrift  y  ayez   pitié  de      Chrifle,  çleifon, //«iV 
nous.  //  . 

Seigneur  j  ayez  pitié  de     ^y^i^  >  tlcKon^  treis 

flous.  •  ^  f9tJ»  4 

Lt  PPétte  étMi  au  mi/îer^      I^Jutel,  dit  : 

GLoîrc  k  Dieu  dans  le  f^Lorh   in  exccllis 

Ciel     &  pajx  {\ir  II  VjDeo  3  &  in  terra 

terre  aux  humm  s  de  bon^-  pay  hominibus   bonaq  - 

ne   volonté.     No*  s  vous  voluntatis«  Laudaniu9 

lotton».   Nous  VOIS  bénif-  te  .  Br.  cdiçimus^  tci 

tons*    Mous   vous  glod^  Adoramus  te    élûri'*  ^ 

fions.'  Nous  voos^  rendons  ificanaus   te.  .  Gratias 

grâces,  d  ns.la  vue  de    0-  :  gimus    tibi  •  propter 

irc  gloire  irtfinie  ,  Seigneur  magncm  gloriain  luam. 

Dieu  ,   foi  verain  Roi  du  L  omine  Deus  ,  Re* 

ciel  y  à  pieu  Pe  e  Tout-  cttleftis >  Pcus.Patex 

puiilaut  p  Sctgncur  Ji  Ct  Fils  omnipotent  »  Domint 


V 


t    unig'-^nire    Jefu  unique  de  Dieu  ^  6  Sei  • 

iftejDo  .  i  cDcus,  g  ebr.  Agneau  de  Dieu  ^ 

nus   Dei  ,    Filius  Fils  Ju  Pere.  V^ous  qui  cf- 

is.  Qui  tollis  pce-  facez  le   i  échés  du  m  ode  ^ 

a  atu>.iU>  miicrcie  avez  pitié  rie  pe  u  •  ^'ou% 

•is.  Qui  tollis  pec**  c^ui  effacez  les  péchés  du 

a  mundi  y  fufcipe  monde,  recevez  notre  hum- 

•  ecationem  noftâm.  ble  prière    Vous  qui  êtes 

i  fedes  ad  dcxteram  rflîs  à  la  droite  du  Tere  » 

ris  ,  iT  ifererc  no-  avez  pitié  de  nous  :  car  v  us 

Quoni  m  tu  folus  êtes,  ô  Jefus-Chrift  ,  le 

£lus,  tu  Iblus  Do-  fcul  Sa  ne  Je  fcui  Seigneur  ^ 

lus,  tu  foins  alciifi-  le  feul  Très -haut ,  avec  le 

s ,  J  fu  Chtifte  cum  Saint^I  ipric ,  dans  la  gloire 

S'^iritu ,  ia  glo^  du  Pcre. 
D  1  r  tri5, 

Aiucn.  R'.  Ainfi  foic-il. 

le  r  et  e  f  tourne  vçrs  ic  2  en-pie  \  07  dit  : 

^ominus  vdbifcum.      Le  Seighcur  foie  AYCC 

tous» 

(r.  Et  cum  fpiritu     Qc.  Et  avec  votre  efpritii 

pris  la  Colle Re  \  l'^EfUre  O  le  Graduel ,  il  va  oHf  V 
tnilieif  de  l' Autel ,  où  il  dit  : 

ifuad^  c^r  meum  ac  Purifiez  mon  cœur  &  mt% 

ia  mea ,  omaipotens  lèvres ,  Dieu  L^uc-puiflant  » 

s  ,  qui  lab.a  Ifai«;,  comme  vont  Biurifiâtes  cd- 

)phetac  calculo  mun-  les  du  Prophète  Ifaïe  ;.vec| 

H  ig  ifo  :  iia  me  ruâ  n  barbon  de  feu  :  purifiez- 

:A  miferatione  di^-  moi    e  telle  forte  ^  ar  votre 

e  mundfire  ,  ut  fan-  miféricorde  v  »ute  gratuite , 

m  uvaiigeiium  t  um  que  jç  puiC    dign  mène 

Tiè  v.'leam  nunttare,  annoncer  votre  Saint  Evan* 

r  Cbriftum  Domi-  gile;  Par  Jefu^-Cbrift  notre 

nnoftrum.  Seigneur. 

rv.Amcn.        "   '  ;  .  Ainfi  foit-il. 

tube  >  Domn'^  ,  be-  Donnez- moi  Scîgne-r, 

Jlcere    Uominus  lit  votre  bénédiction.   Que  c 

corde  meo  >&  in  ln«>  Seigneu  -  foie  dans  moi\ 

s  Biefs    urd  gné  &  cœur  &  fur  mes  lév;ès  ^ 

npctcnter     annunr  afin  que  je  publie,  digne- 
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ment  &  comme  il  faut ,  fon  ticm  Hvangelium  fi^un* 
£vaA£ilc.ç.  Aind  foic-il*  Amen. 

Avant  de  lire  l^Evangile  ,  il  dit  : 

Le  Seigneur  foit  avec     Oominus  voUftuisu 
^c.  £c  avec  votre  efprit.  Et  cum  (jncita 

tuo. 

Commencement  Suî-  Iniiium  ,  ou  ,  Se- 
te  du  falAi  Evangile  iclon  quentia  fanâi  £v£ngc- 
iainc  lii  fccundùm  N. 

1^.  Gloire  à  vous  ,  Sei*  .  i;^.  Oloria  tibi ,  Do? 
gneur.  mine. 

Louange  à  vous,  ô Mus-     Laus  libi^  Cbrifte» 
Chiiô. 

le  Prêtre  m  laifant  l*Evariifç  ,  dît  : 

Que  nor  pochés  foient  Per  Evangclica  diftal 
effacés  par  les  paroles  du  deleantor  noftra  deli* 

£lint  Evingile.  £la. 

Ktiu  t  au  milieH  de  l^Aute^ ,  il  dit  : 

JE  crois  en  un  feu!  Dieu  »  Redo  in  unum  Deû 
Pere  tout  puiiTanc^  qui  a  Patrem  omnipO* 
lait  le  Ciel  &  la  Terre ,  tou*-  tentcm  »  faâotem'  coe- 
m  les  chofes  vilibles  0c  in-  li  &:  cerrs  »  vifibiliuA 
vifiblet.  omnium  &  invilfbilium» 

Je  crois  en  un  feul  Seî-  £i  in  unum  i  omi* 
gneur  Ji  l'us  -  Chrift  ,  Fils  num  Jcfum  Chriftum  , 
unique  de  Dieu  ,  né  du  Pere  Fiiiuiîn  Dci  unigçDi* 
avant  tous  les  iiécles  ;  Dieu  tum  9  &  ex  Pacte  nar 
de  Dieu ,  lumière  de  lunie-^  tum  ance  onuiia  iai« 
f  e ,  vrai  Dieu  du  vrai  Dieu  ;  cula  ;  Deum  de  Deo  » 
^ui  n*a  pas  été  fait ,  mais  en-  lumen  de  luminc  , 
gendré ,  <)ui  a  la  même  fub-  Deum  verum  de  Dec 
^ance  que  le  Pere,  &  par  vero;  genitum ,  ronfa- 
oui  toutes  chofes  oni  été  Aum  ;  confubftantia- 
faites  4  Qui  eitdefcendu  des  lem  Patri  ,  par  quem 
Cieux  pour  nous  hoflames*  omnia  fada  lum  ;  Qui 
te  pour  notre  faluc  ;  &  propter  nos  homines  , 
ayant  pris  chair  de  la  Vier-  81  propter  noftram  fa- 
gc  Marie  ,  par  l'opération  liuem    defccntfir  de 

dai«£fpric,  ▲        wâjj  ooûis  ;  £c  inc^rnacus 


le  Spiritu  Sanfto  Hommjs  ;  Qui  a  auff!  été 

laria  Virgine ,  et  crucifié  pour  nous  ;  Qui  a 
G  FACTU5  est;  fouffert  ious  Ponce  Pilaie^ 
ifixus  eciam  pro  qui  a  été  mis  dans  ,1c  tom- 
5  i  fub  Pontio  Pila-  beau  ;  Qui  eft  reflufcité  le 
iiUs&fepultuseit;  iroifiéme  Jour ,  félon  les  £-* 
:furrejût  certià  die  cxirtires  ;  Qui  eft  monté  au 
idiim  Scripturas  ;  Ciel  ;  Qui  eft  aflts  11  la  uro!-- 
Âcndit  in  coelum  ,  te  du  Pere  ;  Qui  viendra  de 
ad  dtxcera'n  Pa-  nouveau  plein  de  gloire , 
Kt  iterîim  vencu-  pour  juger  les  vivans  &  les 
it  cum  ^lotia  judi*  irurts  ^  &  d'^nt  le  re^ne 
vivos  &  mortuos  i  n^aura  point  de  An. 
s  regni  non  ecit  finis  ; 

c  in  SpiritU'in  San«  Je  crQÎs  au  Saint-Efprit  i 
\  Dominum  &  vi-  qui  eft  auflî  Seigneur  ,  & 
rantem  ;  qui  ex  Pa-  qui  donne  la  vie ,  qui  pro- 
Filioque  procedit  ;  cède  du  Pere  &  du  Fils ,  qui 
cum  Patte  &  Filio  eft  adoré  &  glorifié  coa« 
il^adoratur  &  con«  jointement  avec  le  Pere  âc 
ificatwy  Qui  locu-  lePib^.  qui  a  parlé  par  leo 
eft  pcWropheiias:  Prophètes, 
t  unam ,  lanftam,  le  crois  TEglife,  qui  eft 
boiicam  ,  &  Apof-  une,  faince>  Catholique  & 
cam  Ecclefiam.  ^poftolique. 
lOnfiteor  unun  Bap*  Je  confefle  qu'il  y  a  un 
la  in  remiffionem  Baptême  pour  la  témiffion 
:atofum  ;  des  péchés, 

t  oxpcôo  r-furrec-     Et  j'attens  là  féfttrrèaiôllr 
îem  mortuorum  :       des  mocs  , 
'x  vitam  venturi  fa&-     Et  la  vie  du  fiécle  à  venirt 
i.  ^.  Amen.  \        Ainfi  foit-il, 

fritrt  après  le  ^mbde ,  je  tourne  uerj  le  Peuple  n 
ÇT  dit  MVdnt  de  lire  l'Offifteire  : 

Doimnus  vobircum.       Le  Sei{nçur  . (oit  avec 

vous.  • 
!y%  Et  cum  fpiritu     jj^.  Et  avec  votre  cfprit. 
)• 

ris  i*Off^rtûire  il  prend  U  Patène  ,  O  ofram  U 
Pain  qui  deit  ftre  i  onfacré  ,  //  dit  :  ^ 

Sttfeipc  ,  ûntte  Pa-    ^Recevez  >  à  Peic  faiat^ 


XX  L*  Ordinaire 

Dieu  éternel  &  rout-puif  ter  ,  omnipotent  ^  «ter* 

.  laDC    c(  ae  Hûftic  fans  ta*  ne  Dctus     banc  imma«- 

che  que  je  vous  offre ,  tout  culatam  hoftiam  quam 

indigne  ,que  je  iuis  de  ce  ego  indig  us  famulus 

miniftere  :  je  Vous  roffre  »  tuus  oflfero  ribr  y  Deo 

Scijineur  ,  comme  k  mon  nieo  vivo  &  vero  ,  pro 

I  ieu  vivant  &  véritabJe,  innuiutrabiiibi  s  pecca- 

pour  mes  péchés,  mes  o-  tis  r   oHenfionibus ^  Sc 

ferfes  &  mes  négligences,  neg  igent ils  mei  i  Se 

qui  font  fan   nombre  ^  je  lo  omnibus  circum<« 

vous  roffre  aùffi  pour  tous  Aantibus  »  fed  ^  pra 

le*  affiftari«i  ,  &  même  pour  omnibus     Fidelibus  > 

toi  8  les  l  i  élcs  Chrétiens  ,  Chriflianis  ,  vivis  at- 

vi'  ans  &  morts  ♦  afin  ^^u'tl-  que  defunccis  ,  ut  mihi 

le  nous  ferve  &  k  eux  6i  h  illis  ptoâcla  ad  fa« 

moi  pour  le  iiluc  &  la  vie  lutem  in  viiam  xter-^ 

étem  lie.  nam- 

9..  Ainlî  foit  il.  Çf.  Amen» 

injpit  /*        le  i\'n      l^ean  d(i>  s  ic   uàcc^  dtfant  t 

O  Dieu  ,  qu  par  un  effet  Leus  ,  qui  humansB 

adniiiable  de  voue  puiflan-  fubitaî  tise  j^nitatcni 

ce  ,  avei  ^  en  la  créant  ,  mi  abiliter  ^pbdidifti^ 

élevé  la  najture  humaine  à  ta  nair^biliùs  refo.msF* 

u  e  •  aure  dignité  ,  &  qui  (l  i  ;  da  nobis  per  huim 

ave    daigné  par  un  prodige  aqua;   &  vini  myfte- 

de  bonté  en».cjre  plus  fupre-  rium  ,  ejus  diviniiatis 

nant    la  rétablir  apxcs  fa  elle  co.  fortes,  «juihu- 

chute  ;  accordc7<-nous ,  par  manir  tis  noltrx  £erî 

le  myftere  de  cet  te  eau  &  de  dignatus  eft  particeps 

ce  VI  t  la  raced'ctrercn-  Jous  Chriftus  F  Uu& 

dus  part-cipa  s  de  ladiyini-  tnus  Do      us  nofte.  ; 

té  de  J  C  votre  Fils  ,  notre  Qui  tecum  vivit  &  re-  '  ^ 

Sci  neur^  q  i  a  biien  voulu  gnac  m  iinitatc  Spiri  iïs 

fe  iev.tir  de  notre  humani-  Sanâi  Deus  ,  per  om- 

té ,  lui  qui  étant  Di  u  ,  v  it  nif^  ii!pci|l«  ^uloium»  ' 
&  règne  âvec  vous  en  Tunité 
du  S.  Efprit  dans  tous  les 

lîécles  des  fié  les.      '  '  . 

j}..  Amfi  loit-ih  iR:.  Amen. 

Ofryfir.t  le  Lé>l  ce  an  w'IlCh  de  l'Ahi-i     il  dit  :  ' 

Mous  vous  pflfrons  .  Sri-      Offe.imus  tibi ,  Do#  « 
tueur  »  le  Calice  du  falut ,  mine  »  Calicem  (altin; 
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S,  rusim  dcprecan-  en- conjurant  votr^  bonté  de 

:  eméntiam  ,  ut  in  le  faire  m  nter  comme  un 

pcftu    ivi  «  Ma  par  um  dune  agréable  o- 

uls  tux  ,  pro  noftra  deur  ,  julqu^au  irônc  de  vo- 

lOtius  mu  di  faiutc  cie  divine  Majcfté  ,  pour 

I  odoie  fuavuatis  not  .  (aluc  &  celui  de  tout 
ndac.                *  le  monde 

.  Amen.  .  i^.  Ainfi  foit-îL 

S^tncUnant  • 

\  ^pirîru  humîlit  -  Nou^  nous  p'éfentons  de- 
£;in  animo  contrito  vant  vou8  ,  Seigneur  ,  avec 
^iamur  à  re,  Do-  un  ef  rie  humilié  &  un  caur 
&  fie  fiacfacri-  contrit;  daigflez nous  rece-* 
m  no(irum  in  conf-  voir  y  &  aites  que  notre  fâ- 

II  tuo  hodie ,  ut  pla-  crifice  s^accompliile  au  our-* 
ïibi,  Domine  Deus»  d'hui  devant  vous  d'une  ma- 
nière qui  vous  foic-agréabie, 
ô  Seigneuv  notre  Dieu» 

Bfiniffant  le  tain  C7  le  l*'  vi\  q^  '^ii  a  off'    s  : 

eni  I  Sanâificator  Venez  ,  Sanâificateot 
ipoten's  y  aster  e  tout-puiCant  >  Dieu  éterneh 
s  ;  &  benedic  hoc  &  benifTez'  focrifice  prd* 
ilcinm  tuo  fanfto  paré  pour  la  gloi.e  de  votre 
iini  pr«paratuin,      faint  nom. 

LwAi  i  j^t  mjiiné  a-  e  t»  ds  1^ Autels  v 

ivabo  inter  inijD-  Je  laverai  mes  ma'ns  avec 

•s  tranus-mea<y  les  ultes  ,  &  j^nvironoerai 

rircumdabo  altarc  .votre  autel  ^  Sei|;near^ 

1 ,  Domine  ;  . 

Audiam  votem  lau-  Tour  entendre  céldbrer 

enarrem  uoiver-  vos  louanges,  &  pour  pu- 

irabilia  tua.      ^  blier  moi-même  toutes  vos 

•mérv  illes 

omine ,  dilexi  de-  l'ttim .  ,  Seigneur  ,  la 

m  domSs  tuae  ,  &  beâu  é dévot  emairon,&fe 

m  habitaiionis  glo-  lieu  où  réfide  votre  gloire, 
tuae. 

perdas  cumlmpii$t  O  Dieu  ,  ne  faites  p2s  pé- 

s,  animammeam,  rif  mon  ame  avec  celle  des 

iim  viris  fanguintim  impies ,  ni  iînir  mes  juurs 

iimeam»  avec  ceux  ^uialnsent  le  fang#' 


JkXi]  O  K    »  1   N   A    I  R  F. 

Leurs  mains  lont  fouillées  In  quorum  manibus 
de  crimes  :  leur  dio.U  cil  iuiquitarcs  lûnt  :  dex- 
«faargée  de  préfems.  teia  eorum  icpieu  eft 

muneribus. 

Mais  pour  moi  je  me  fuis  Ego  aucem  in  Mlno- 
eOBduic  avec  innocence  :  '  cencia  mea  ingreiTus 
ayez  pitié  de  moi .  &  déli-  fum  :  redime  me  ,  Se 
?jrez-moi  de  mes  ennemis       miserere  meî. 

Mes  pieds  ne  le  font  point      JPes  meus  fteiic  in  Ai-^ 
écartés  du  droit  chemin  :  je  re£to  :  in  JEcciefiis  be* 
TOUS  bénirai»  Seigneur,  nedicam  ce  ^  Domine, 
dans  les  aflêmbl^es  des  juf- 
tes. 

Gloire  foît  au  Père  ,  au  Gloria  Patrî ,  &  Fî- 
Fils  9  &  au  S.  Efprit  :  lio ,  &  Spiritui  SanÛo  : 

Qu'elle  foit  telle  aujour*     Sicut  crat  in  princi* 
d^hui  &  toujours ,  &  dans  pio  &  nunc  ^  &  fem- 
lesfiéclesdesfiécles,  qu^elle  per ,  8l  in  fascula  fas« 
a  été  dès  le  commence-  culorum, 
ment ,  &  dans  toute  iYtcr- 
nité*  j^e.  Ainli  foit-il.  ç^.  Amen. 

}y Inclina» t  au  milieu      l' Auts!^  ^* 

Recevez  ^  6  Trinité  fain*^  SuTcipe ,  Sanâa  l^ri* 

te,  cette  oblation  qutt  nous  nitas  bancoblationeniy 

vous  offrons  en  mémoire  quani  tibi  oflerimus  ^ 

de  la  Paflîon  »  de  la  Réfur-  ob  memoriam  pafiîo- 

xcftion  &  de  rAfcenflon  nis  ,   R  lurrcftionis  , 

de  Jefus-Chrift  notre  «Sei«  &    Afcenfionij  jcfu« 

gnr ur ,  &  en  Tbonneur  de  Chiitti   Domini  nof* 

la  bienheufeuCe  Marie  ton*  tri  ^  &  in  faonorem 

jours  Vierge  ,  de  faint  Jean*  beat«   Marix  fempec 

Baptifte,  des  Apôtres  faim  Viîginis  ,     &  bcsri 

Pierre  &:  fatnt  Paul  ,  des  Joannis  Baptiftx  ,  & 

5asnts  dont   les  Reliques  fanâorum  Apoftolo^, 

font  ici  »  &de  tous  les  au-  rum  Pctà  &  Pau^j^  ^  ^ 

ttea  Saints  ;  afin  qu'elle  iUorum  >  6c  omtiioat 

contribue  b  leuc  honneur  Sanftorum  ,    ut  illis 

&  à  notre  falut  i  &  queceiix  proficiat  ad  honorem  ^ 

dont  nous  fiifons  mémoi-  nobis  autem  ad  fahi- 

ic  fur  la  terr^  ,  daignent  icax  i  &  iiU  pro  nobis 

intercéder  pour  aous  dans  interccdecedigpieiuiiriii 

|p  ciel  i  Pfltf  le  mèm  Je*  mlis^  quonim  iiicék>. 
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1  agimus  in  terris  ;  fus^hrili  Notre  Sdgncur,  i 
eunidcTn  Chriftum       .  Atnfi  folMl» 
ninum  noftrum.  i^.  Amen» 

t  ha^Jè  i^Ah  ei,  U  Je  tourne  vers  le  Peuple,  dît: 
rate  ,  Fi'atrcs  ,  ut  Priez  ,  mes  Frcrcj ,  que 
m  ac  veftruoi  fa-  mon  facrifice ,  qui  eft  aulK 
dura  acceptabiie  le  vôtre  ,  foit  agréaUe  k 
apud  Deum  patrem  Dieu  le  Pere  tout-puifl^Dt»  . 
lipotentem. 

Le  P^nplt  répond  : 

.  Sur^ipiat  Domi-  p  .  Que  le  Seigneur  rc- 
hoc  facrificium  'e  çoivc  de  vos  mains  ce  facri- 
libus  tuis,  ad  lau-  nce  ,  pour  Thonneur  &  la 
.  &  gloriai^  nomi-  gloire  de  fon  Nom  ^  pour 
fui ,  ad  utilitatem  notre  milité  particulière  ^ 
]ue  noftram  ,  co-  &  pour  te  bien  de  toute  foa 
|ue  £6cle(iae   fux  EgUre  iaime. 

le  Prêirc  dit  à  voix  haffe  :  . 
men.  Alnfiféit-îL 
kite  U  Secrète ,  iUfinde  iJfueUe  il  dit  à  bante' 

vaix  ta  Préface»  ^  ^ 
r  omnia  faecula  fse-      Dans  tous  les  Héclcs  des 
rum  fiécles.  • 

•  Amen.  .  Ainfi  foit-il. 
oiiûaus  voUrcjim*      Le  Seigneur  foit  4te# 

vous. 

.  Et  cum  fpirita     i^.  Et  avec  votre  efpriu 

irsùm  corda.  Elevez  vos  cœurs,  '  I 

•  Habemus  ad  Do-     i^.  Nous  les  avons  vers  ; 
um*  le  Seigneur, 

ratias  agamus  Do*     Jlendons  grâces  au  Sel**  <  .  ' 
DOeonoftro.         gnetirnotre  Dieu* 

•  Dignum  &  juftuin     ^  .  Nous  le  devons  ^  &  il 

cft  jufte.  . 
'erè    dignum    &      Oui ,  certes ,  il  eft  hiea 
'ni  eft  ,  «aequum  jufte  Se  raifonnable  ,  cVft  i 
alutare  «  ooa  tibi  une  ctioCe  équitable  te  fa- 
3er  8c  ubiqtie  gra-*  lutaire  ,  de  vous  .  rendre  1 
«ga*e  f  Domine,  grâces  en  tout  rems  &-ea 

te  f  Pacer  otmir  mt  lira,  Seigacur  itih. 

*•  »»      »   ♦  •  ' 
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faint  /  Perc  tout  -  piiiffani ,  potens  ,  acterne  Dcivs  , 

Dieu  éternel, par  J  C.  X.  S.  per  C  riftum  Uom(- 

par  «m  les  Anges  louent  vo  num   noltrum  ;  Per 

ttj^  fu.irêm-  Maj  ft  l-  ,  les  qaem  majettatem  cuam 

Dominations  Tadorent^  les  laudanc  Ange!  ,  ad(>> 

Puiflances  Thonorent  avec  ra  t     Dominationes  ^ 

un  refp  £lucux  tremblement,  tremunt     Poteftates  , 

les  Cieux  &  les  Vtrc  s  des  Cœli,  Cœlonimque  V  r- 

Ciqix  9  Se  les  bienheureux  luccs  ,  ac  bc^ata  Sera-* 

Séraphins  en  célèbrent  c^us  phim^^^ociâ  ewUatio- 

«nfemble  .a  gloire  avec  de  'ne  concelebran^  Guna 

ihincs  cranCports  de  foie,  quibos  &  noieras  voces 

Daignez  fouftV  r ,  'Seigneur ,  ut  admitti  jubeas  dep  e- 

que  nous  unifiions  nos  voix  camur  ,   fupplici  con- 

2l  celles  de  ces  bienheureux  felfione  dici^^es  : 
efprics  ,  pour  chanter  avec  -  ^ 

euXfprofkernés  devant  vous  : 

Saintt  Saint ,  Saint  eft  ie     Sanftus  ,   S'^nftus  , 

Seigneur  le  Dieu  des  Ar-  Sanfl:us^ï)ominus  Deus 

TOées.  Les  cieux  &  la  terre  Sabaoï^C  Pleni  funt  cœ- 

font  remplis  de  votre  gloire  :  li  &  terra  gloriâ  tuâ»^. 

Hoianna  au  pFus  haut  des  Ho.anna  In  cxcclixs. 
deux. 

Beni  foît  celui  qui  vient     Beiie  -iftus  qu^  Tente 

^au  nom  du  Seigncut  :  i  ilut  in  nominc  Domini.  Ho- 

8c  gloire  au  plus  haut  des  fânnna  in  excclfis« 
deux*  ' 

LE  CANON  DE  LA  MESSE. 

Le  Prêtre  s^inclinant  profondément  v  dit  : 

NOus  vous  fupplions  HPE  i^itur ,  clemcn- 
donc  en  fùut"  humi-  Jl  rilfime  Pater ,  per  - 
lité,  Pere  «^rès  -  miféricor*  Jefum  Ch  riftum  Fi  Uusn 
dieux ,  &  nous  vous  conju-*  tuum  Dommuni'  no* 
Tons  p^r  J.  C.  votre  Fis  ft'*um,  fupplic;$  roga- 
N  S.  d'agréer  &  de  bcnir  mus  ac  pctimns  ,  u  \ 
ces  dons ,  ces  olTrandes  ces  accepta  babeas ,  &L  be- 
jacrificçs  purs  &  fans  ta-^  ner  kas  base  dona  hxc 
che  que  no^is  vous  oflfrons  muner^  hase  (an£^a 
ircmieremcnt  pour  voue  facriicia  ttUbata  ,  m 
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rjniis  qux  tibi  ofTeri-  fainte  Eglife  Catholique  , 

lusproEcclefiatuafan-  afin  qu'il  vous  plaife  de  lux 

:a  CatI)olica  i  quam  donner  la  paix  ^  de  la  pro« 

acificare,  cuftodire  ,  teger,  de  la  maintenir  dans 

dun.-rc,  &regercdig-  Tunion  ,  &  de  la  gouver-. 

iris  toto  orbe  terra-  nci*  par  toute  la  terre  :  & 

.iiïi  :  unà  cum  famulo  avec  elle  vot:c  fcrvitcur  K. 

jo  Papa  noftro  N.  &  notre  Pape  i  notre  Prëlac 

Lntiftice  nôftro      &  N.  notre  Roi  N.  enfin  tous 

lege  noftro  N.  Scotn^  ceux  qui  font  orthodoxes  , 

ibos  Orthodoxis ,  at-  &  qui  font  profeflîon  de  la 

ue  Caiholicx  &  Apo-  Foi  Catholique  de  iipofto- 

;olic«  fidci  cultoribus.  lique. 

Commémorât  Ion  pêur  les  vivant  ^  * 

Mémento ,  Domine  ^  Souvenez-vous ,  Seîgneafy 

amulorum  famularunir  de' vos  ferviteurs  &  de  vos 

ue  tuarum  N.  N.  fervantes  K.  K. 

Il  prie  peur  ceux  pour  (jni  il  cfjyc  le  Sacrifice. 

Et^  omnium  circum-  Et  de  tous  ceux  qui  font 

tantium  ,  quorum  ti-  ici  préfens  ,  dont  vous  con- 

|i  fides  cognita  eft  ,  noiffez  la  foi  &  la  piété, 

le  nota  devotîo  ;  pro  pour  qui  nous  vous  of- 

|-ibus  tibi  offcrimus  >  frons,  ou  oui  vous  offrent 

'cl   qui  tibi  offerunt  ce  facrifice  ce  louanges  tant 

loc   lacrificicum  lau-  pour  eux-mêmes  que  pour 

iis,  pro  fe  fuifque  om-  ceux    qui  leur  appartiens 

libus  j  pro  redcmptio-  nent  ,  pour  la  rédemption 

àe  animaçum  fuarum  ,  de  leurs  amcs  ^  pour  rcfpé- 

>ro  fpe  falutis  &  inco-  rance  de  leur  falut^  de 

umitatis  fuat  ^  tibiqûe  leur  confervation  ,  &  qui 

•eddunt  vota  lua  «ter-  vous  rendent  leurs  vœux  , 

10  Dco ,  vivo  &  vero.  ô  Dieu  éternel ,  vivant  & 

véritable. 

Communicantes ,  &  Unis  de  communion  , 

Fiiemoriam     veneran-  honorant  la  mémoire  ,  en' 

tes .  in  prîmis  glçcio-  premier  lieu  de  la  {lorieu- 

racfcmperVirginisîV:a-  fe  Marie  touiours  Vierge, 

riac  ,  Gcnît  icis  Dci  ^:e^e  de  Dieu  J.  C.  N.  S. 

fc  Domini  roilri  Jefu  &  de  vos  bienheureux  A- 

CbrilU;  fed  &  beato-  nôtres  &  Martyrs  ,  Picççe 

cum  ^poftuloium  ac  &  Paul,  André,  Jacques , 
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Jean  ,  Thomas  ,  Jacques»  Martyrum ruorumpeiri 
PhiUppc ,  Banhelemî ,  M^fr*  &.  Fauli  >  Andréas ,  Ja« 
tbieu ,  Simon  &  Tbadée  ,  cobi  »  Joannii  »  Tho^ 
lin  I  Clet ,  Clément ,  Xifte ,  mac ,  Jacobi ,  PhilippI , 
Corneille  ,  (ypricn,  Lau-  Bartholom.^i  ,  Mat- 
rent,  Chryfogone,  Jean  &  thxi,  Simonis  8c  Tha- 
Paul  y  Coime  &  Damien ,  &  cLei ,  Uni ,  Cleti ,  Cle« 
lie  tous  vos  Stiints;  par  les  mentis, Xifti,Cornclii^ 
mérites  &  les  prières  def«  Cypriani^.  Laurencii  , 

3uels  nous  vous  fupplions  Chryfogoni ,  Joannis  8c 
c  nous  accorder  en  toutes  Pauli  ,  Cofmx  Se  Da- 
chofes  le  iecours  de  voire  niiani,  &  omnium  San- 
proredion  ;  P:r  le  même  âorum  tuorum;  quo- 
J.  C.  Notre  Seigneur.  rum  mericis  precibufque 

^.  Ainfi  foit-iL  concédas ,  m  in  onmi* 

1ms  protcâionis  tax  muniamnr  a^xiUo  ;  Pcr  eomdem 
Chriftum  Dominum  noftrum.  Amen, 

Le  Prêtre  tettant  je  s  mains  éterénei  fur  l^H^fiie 

<J  le  Catice  ,  //  .• 
Nous  vous  prions  donc^     Hanc  igitur  oblatie* 
Seigneur  y  de  recevoir  favo*  nem  ferviiutis  noftrx  , 
rabicment.  rhonunage  que  fed  &  cunâsB  famliis 
nous  vous  rendons  par  cerre  mx     qu3?tunius ,  Do- 
ohlation  ,  qui  cft  aufli  celle  mine,  ut  placatus  acci- 
dc  toute  votre  Lglife  ,  de  pias ,  dicfque  noftros  in 
nous  faire  jouir  de  votre  lua  pace  difponas  »  at- 
pais  pendant  nos  jours  »  &  que  ab  ostèrna  damrin- 
de  faire  qu^étant  prtffervés  tione  nos  eri,  i ,  &  in 
de  la  damnation  éternelle  ,  elcûorum  tuorum  ju«ra 
nous  foyons  mis  au  nombre  beas  grege  numcrari 
devosEiûs;  PaiJ.C.No-  PcrChriftumDoaiiouixi 
tre  Seigneur.  noftrum* 
^ .  Ainfi  foit-iL  ^  .  Amen. 

Nous  vous  •  prions  »  6  Quam  oblationem 
Dieu,  de  faire  qu*en  toutes  tu  ^Deust  in  omnibus  » 
chofes  cette  obîati  n  foie  quacfumus  ,  benedic*  . 
bénie,  approuvée,  rendue  tam  ,  adfcriptam,  ra- 
valable ,  raifonnable ,  agréa-  tam  ,  rati  nabilem  » 
Ue,  enforce  qo^lle  devien-  acceptabilcm^e  facere 
ne  pour  nous  le  Corps  &  difueris  ;  m'  nobis 
le  Sang  46  Jefu^hiitt  ?Qh  Corjpui  9l  ^Bf/m  fi^ 
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IrA      M£SS£.  XXVlî 

Icftîflîmi  Filii  tui  Do-  tre  Fils  bien^aim^  NotreSei^ 
Lnino^^riJcf^Chriûi,  gncur, 

LA   C  O  N  S  E  C  I^A  T  I  Ô  »,  / 

tupridié  quSimpate-     Qui  la  veille  de  fa  Paf. 
ur  ,  acccpit  pancm  fion,  prit  du  pain  dans  fcs 
lanaas  ac  venerabi-  m;iins  lainres  &  adorablesi 
manus  fuas ,  &  ele--  &  levant  les  yeux  au  Ciel 
tis  oculis  in  cœlum  vcw  vous ,  d  Dieu  (on  Fcre 
te,  Dcum  Patrem  tout  -  puiflârnt ,  toui  rendit 
im  omnipotentem  ,  grâces  ,  &  bénit  ce  pain ,  le 
1  gtatia»  agens ,  be-  rompit  &  le  donna  à  fes 
hxit,tregi^,dcaitquc  Difciples  ,  en  difanc  •  Pre- 
cipuli$fui$,f!icens,  nez  ,  &  mangez- en  tous: 
cipite,  &  manduca^ ,  Cajl  ci:ci:$st  hoh  Corps* 
SX  hoç  omnes  :  Hoc 

Prêtre  *frix  avoir  aderéUCèrpt  «/«iJOvs-CHUST, 

te  ftit  *dtnr  Mt.Petifh^.  ■ 
îimili  modo  poft-  Après  qu'il  eut  foupé,  » 
im  cœnatum  eft ,  ac-  prie  de  même  ce  pricieux 
itns  &  hune  pi».  Çalieeenwfef  mains  faih- 
um  Calicem  m  ces  &;  aiiorabIef,*ous  rendaç 
1  ac  veneiwaict  ma-  pareillement  grâces  il  la 
laar;  uem  nfiî  gra-  bénît  &  le  donru  à  fes  Oif- 

*='P^"  »  '^ï'ant  :  prenea 
,  dedttque  Diicipuhs  &  buvez -en  tous  »  Car, 
,  dicens  :  Accipiie  csci  sst  jx  CÀues  sk 
ibue  ex  eo  omadk.  ï  hoiT Samo  ,  tu  Sako  de  ia 

:  WT  BMIM  CaUX   MlWrECl»  KT  ETERNEtLK 

teviMS  MBf  kovi  AlUAMCE ,  (  Mystère  be 

STWmTWTAMEK-  Foi  }  qui  sera  aEPAHBU 
(MirsVEMUM  Fl-   POUR  TOUS  ET  VOVK  MU» 

)  Rvi  PRo  voBis  SIEURS, CM ne^MissiON rat' 

•KO  MUtTISEFFUÎI-  f£*CHS>S. 
UR  IN 

t  PfiCpAT«K«M.  / 

«ç  quotiefcnmque     Toutes  Ie$  fois  que  vou$  " 

nieî  iï»c-  fciczcesychofcs,  vous  les  £e» 
Wi»»qwis,  «aiwwôuoiredenioi,  " 

J5  i; 
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xzviiî        '  L^Okdikaiee 

£t  après  éVùir  Mdùiri  le  Sang  de  Jksus-CkriST  »  iV  /V/e* 

ve  pour  te  faire  adorer  au  Peuple;  fuis U dit  : 
Oft  pour  cela  auflî ,  Sei-      Unde  &  memores  , 
jneur,  que  nous  qui  foni-  Domine  ^  nos  fervi  tui, 
mes  vos  ferviteurs ,  &  avec  fed  &  plebs  tua  fane- 
nous  vatre  Peuple  faint  »  ta  ,  ejufdem  Chrilli  Fi- 
faifant  mémoire  de  la  bien*  lii  tui  Pomini  noftri  j 
keureufe  Paflion  du  même  tam  beat»  Paifionis  , 
Î.C.  votre  Fils  notre  Sei-  nec  non  &  ab  infciis 
gncur ,  de  fa  Réfurreûion  Rcfurreftionis ,  fcd  & 
du  tombeau» de  fa  glorieu-  in  cœlos  gloriof^  Af*  • 
fe  A  fcenfion  au  Çiel ,  nous  ceniionis  »  oflfèrimus 
oflfcons  k  votre  incompara-  praecUrâB  Majeft^i  tude 
fcle  Mhjefié  ,  de;TOS  propres  de  rais  donis  ac  datis  t 
dons  que  nous  avons  reçus  Hoftiam  puram  ,  Mo- 
de vous  ,  THoftie  pure  ,  Itiaii  fanftam,Hoftiani  ! 
THoftie  fsiince  ,    I^Hoftie  immaculacam,  panem 
fans  tache ,  le  Pain  Tacré  de  fanftum*  vitae  acternae» 
la  vie  érernelle^  &  le  Calice      Caixcem  falucii  p<»:<- 
éxk  falut  perpétuel.  petu». 

Daignez  ,  Seigneur ,  rc-  Supra  quac  propîtio 
garder  d'un  œil  favorable  ac  fereno  vultu  refpi- 
roblation  que  nous  vous  cece  digneris  ,  &  ac- 
iUfons  de  ce  faine  Sacrifi-  cepta  habere ,  licuti  ac- 
ce  f  de  cette  Hoftie  ians  çepta  habere^  dignatus 
tadie  ;  daignez  Fagréer  ,  es  munera  pueri  ju** 
comme  il  vous  a 'plu  d*a-  fti  Abel ,  &  facrifîcium 
gréer  les  dons  du  jutte  A-  Patriarchac  noftri  A- 
bel  votre  ferviteur  ,  le  fa-  brahx,  &quod  tibi  oi^ 
criiîcc  de  notre  Patr  arche  tulit  fummus  Sacer* 
Abraham  9  U  celui  de  vo«-  dui  tuui  Melchifedech  » 
ne  grand^rPihre  ^ekhifé<-  fanftum  Sactildium  , 
4cch«  .  immaciilaxam  Ho£-. 

ftiani. 

Le  Prêtre  r^inclinant  profondément ^  dit: 

Nous  vous  fupplions 6     Supplices  te  roga«> 

Dieu  tout  -  puiâant  ^  de  mus   ^    'omnipotens  I 

c<imm9nder  que  ces  dons  Deus  ,  jube  bœc  per->  ! 

foient  portés  par  les  mains  fer  ri  per  manus  fanc- 

de  votre  faint  Ange  fur  ti  Angeli  tui  in  fubli- 

votre  autel  fublime  ,    en  me  alrare  tuum  ,  in 

préfeacc  de^voclb  divine  confpeâu  diviniB  Ma.^ 

! 
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DE   LA  Messe.  xxi^ 

tatis  tux  ;  ut  quot*  Majcilé  ;  afin  que  tout  ce  - 

ot  es-hacalcarispar-  que  nous  fommes  ici»  qui 

ripatione  ,  racrofan-  participant  h  cet  autel /au* 

1  Filii  tui  Corpus  &  rons  reçu  le  iaiat  &  facré 

nguincm     fumpleri-  Ci^rps  &  Sàng  de  votre  Fils, 

us,  omni  benediftio-  nous  Ibyons  remplis  de  tou-  . 

cœlefti  &  gratid  re-  ce    bénédiction   &  grâce 

eanuir  ;  Per  eumdem  célefte  ;  Par  le  même  Jefu^» 

iiriltom    Dominum  CbriftN.S. 
>ftrum* . 

Amem  iV*  Ainfi  foit  il. 

Commêm9Yatio3'}  c^es  Mcrts»  * 

Mémento  etiamj  Do*-  Souvenez-vous  auflî  ,  Sei- 
ine  y  famulorum  fa*  gneur ,  de  vos  fervitcurs  & 
ularumque  tuarum  N*  de  vos  fervantes  M.  qui 
.  qui  nos  prarce/Di-  marqués  au  fctau  :!e  la  Foi  , 

Ht  cum  (igno  fidei  ,  ont  fini  leur  vie  mortelle 
dormiunc  in  fomno  avant  nous ,  pour  s'endormir 

icis.  du  fommcil  de  paix. 

^  fl  prie  pour  les  Morts  four  ifài  il  vens  pritr.  i 

Ipfis ,  Domine  ,  &  '  Nous  vous  fupplipns ,  Seî- 
tnnti>us  in  Chrifto  gneur  ^  de  leur  accorder  par 
iiiefcentibus  ,  loc'um  votre  miféric^rde,  &iitous 
îfrigerii,  lucis  &  pa-  ceux  qui  rcpofcnt  en  h  C. 
:s,  ut  indulgeas  ,  de-  le  iicu  du  rafraîchi/Tcmcnt^, 
recainur  ;  Fer  eundem  de  la  lumieie  c<  de  la  paix  ^ 
hrmum  Dominum  no-  Par  Je  même  J0(us  Gbf  ift 
xum.  .  Noue  âci|neur.  .» 

9t,Amen.        ^      -  9^»  AinAioit^l,  . 

Frappant  fa  poiti-ine  y  H  dit  : 
Nobis  quoque    pec-      Ft  ^  nous  pécheurs  ,  qui  ^ 

atoribus    ,     famulis  fommes  vos  fcrvireurs  ,  & 

ttis  ,  de  mulcitudine  qui  eùpérons  en  la  mulci- 

niferationum   tuarum,  tude  de  t6s'mi1[éricordes  / 

pemiitibtts.  ,    paitem  daigner  nous  donner  parc 

iliqaam      focietaiem  au  -  célefte  héritage  avtc 

lonare   dîgneris   cum  vos  fainus  Apôtres  &  M;wf*^ 

uis  fanftis  Apoftolis  tyit,  avec  Jean,  Etienne, 

t  Marcyribus  ;  cum  Mathias  ,  Barnabe  ^  Igna^ 

oanne  ,   Stephano  ,  ce,  Alexandre,  M arcçilin^ 

MatUa  f  .  Barnaba  ^  Pierre  t  Féliclcé»  Perpeme , 

igoasio  y  JUcsaadro  y  Agathe  »  Luce,  Agnès»  Ct«  ; 

B  iij 
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rile,  Anaftafie  &  avec  tou«  Marellino ,  Petro  ,  Fc- 

iros  Saints ,  dans  la  compas  Jicicatc»  Perpjetuâ»  Aga» 

^ic   desquels   aoils    vous  diâ ,  Luçii ,  Agnete  , 

Iprions  de  nous  adiiiettr63  CsdliÂt  Anaftaliâ,  fie 

.  |}9n  en  confiiicar#  nos  m^ri*  omnibus  Sandis  tuis  ^ 

tes  3  mais  en  ufant  de  verre  imra  quorum  nos  con- 

îfldulgcncc  à  notre  égard  ^  fortium ,  non  «ftimas» 

Par  Jefin^CJ^rift  N^.ctip  Sjsi-  jU>riMri(i  »  fedvenias. 

jpipir  »  quxfumus  ^  lai^itor  ad«> 
laim    Per  Cfariftiupi  Dominum  noftninn^ 

Par  qui ,  Seigneur  ,  vou$  Per  qliém  h«c  om<' 

produilcz  toujours  tous  ces  nia  ,  Domine ,  femper 

i)icns  ,  vous  les  fanâifiez  ,  bona  créas ,  fanâificas  p 

mus  les  vivifiez  ,  vous  les  vivificas  ,  bencdicis  & 

htnxSéz  ,  &  vtiUS  nous  les  pracftas  nobîs  :  Per  ip^» 

«liomsfir   Pat  lui  »  sviec  lui  fimi ,  &  (um  ipfo ,  &  ia 

IS^  enhA,  tant  honneur  le  ipfo ,  eft  tlbt  Dec  Patri 

iduic  gloire  vous  font  ren^  omnipotenti ,  in  unita- 

^us  ,  ô  Dieu  Fcre  lout-puif-  te  Sipiritû<;  Sanfli^ooir 

fant  ,  ea  i'upité  .dti  Saisit»  W  hoj^Ojr  &  glork^^ 

ie  PrHre  4jant  Wj»  peu  élevii  le  Calice  mec  tHûfiie  ^ 

dit^  à  kau^e  veix  : 
'    Dans  tous  îes  fîécies  d.e^      Per  omnia  fascuîa  Csc* 
^çl^^p    •  Ainfi  foic^il^         c^ilorum.  t, .  Amen.  ' 

Prr  r.r,      '  OrentHs,  ^ 

^   I^iftiuirs  que  nous  fomr  Pracceptis  faiutarîbus 

mes  par  le  cotnmandement  moniti ,  &  divin  A  initir 

4il  Sauvetté'.  ft-èon^uits  par  tu^ione  Ibrmaçi  ^  apdfiF^ 

fine  inititution  route  divin^ ^  jnus  d^cere  : 
ppus  o(ons  dire:  - 

)i9t^       >       p.  2p  Pater  nofter^ 

Ainfilbic4h  Amra» 
DjéUi^/^nOut  i  êHl  voua     Libéra  nos  ,  qu^jcfii^ 

•Jatt ,  Seigneur ,  de  tous  les  mus ,  Domine ,  ab  omr 

^aux  paffés  ,  préfens  &  à  nibus  malis  rracreriiis  , 

fcnir;  &  par  l'interceffion  pracientibus  &  fuiuriy; 

fy:  lai  bicnheureure  Marie  &  intercedcnce  beatâ 

jôpis  Vierge  ,  Mère  de  &  Élol-iosi  femper  Vir^ 

BiL  .fl^^  bteûheii-  gide  Dri  renitrice  Mâ» 
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De  la  Mess  s.  xxxj 
Ils  tuk  Pecro  &  Pau*  &  Andi^é  ,  de  toas  les 
apqae  Andreâ  ,  ^  SaÎDtf  ^  daignez  nous  faire 
nibus  Sandis  ,  da  jouir  de  Ya  paix  pcmdant  le 
picius  paccm  in  die-  cours  de  notre  vie  moi  telle  ; 
noftris  3  ut  ope  mi-  afin  ru'étant  aflUtés  du  fe* 
côrdiae  tus  adjup  ^  -cour^de  voue  miséricorde  , 
h  peccato  fimas/em-  nous  ne  foyons  jamais  aflu»^ 
iiheffi  ^  &  ab  omni  jçtris  au  pécbé*»  m  agités  par 
turbatioae  feciiri  ;  attcu»  tfoidrie  ;  Nous  vous 

eumdcm  Chriûum  en  prions  par  le  même  Jc- 
lîiinum  noftrum  Je-  fus-Chrift  Notre  Seigneur, 
1  Chriitum  Filium  qui  étant  Dieu  ,  vit  &  re- 
nft^^quicecumvivit  &  gneavec  vous  en  Tuiûté  da 
nat  in  unhate  Spifir  Saim'>*£fprit  9 
SsKnâi  Geus  «  Dai|B  soos  ljrs  fi^cleis  de0 

>eromiiiafxc.ulafa&»  fiécle$,  ^  -  '^ 

orum.  » 
is.  Amen.  ç^.  Ainii  foit-il. 

'ax  Domini  lit  fem-     Que  la  paix  -du  Seigneur 

«obificum.  (bit  toujours  avec  vous. 

^  ¥.%  cuBi  fpicitp  tuo*     i^p  El  airec  votre  efpriti» 

mê^e  d4Lnr  le  Cdlieé  une  partie  de  l^Hofite  qu^il  à 

rompue  en  trcif  ,  (7  dit  :  ^ 
•Jxc  commixtio  &  -  Que  ce  mélange  &  cette 
liectatio  Corporis  Sç.  coniîéçration  du  Corps  &  0t| 
iguinîs  Dominî  no;-  Sang  de  Notre^Seigneur  Je<» 
^  Jeftt  Orifti  iiaî  ae**  f^-Chrift  qùe'noOs  atloné 
lentibus  nobis  io  vi-  recevoir  ,  nôus  procure  la 
1  actcrnam.  '  •  vie  éternelle.  * 
..Amen,  iç/.  Ainfi  foit^iU  ' 

\.gnus  Deî ,  qui  toit-  Agneau  de  Dieu^  qui  effa^ 
peccata  noimdi»  ini-  cez  les  péchés  dû  ôiofidey 
:re  uobis.  ayeâ:  pitié  de  nous. 

/VgnusDri,  qui  col-  *  AgnetfudeDied ,  quîeflTaf' 
peccata  muodi ,  mi-  cez  les  péchés  du  monde  y 
^re  nobis.  ayez  pitié  de  nous, 

Agnus  Deî ,  qui  toi:-  Agneau  de  Dieu ,  qui  effas» 
pcecata  muod^,  àS3t  cez  les  péchés  du  moA^f» 
Apbis  pacei».  4tfy(».|lOttS  la  piiK. 

>Aitx  lAe^ei  4fs  Déf»»ts ,  g^n  Of^  dt  dire  t 


KXÎ)  O  R  D  t  N  A  I  R  E 

Donnez«nûus  la  paix.  dona  nobis  pacem» 

On  dit  : 

D.onnez-lear  le  repos  ,  C7  Dona  eis  requiem  , 
Donnez-leur  le  repos  éc«r«>  CX  Dona  eis  requiem 
nel.  .  fempitemam* 

Il  dit  tout  bdf  Us  trois  0/aijotis  Juivantes  ^  dont  la, 
•  *  *    prem'ere  s'^obmct  aux  Méfies  des  "Morts* 

Seigneur  L  C  qui  avez  dit  Domine  Jefu  Ch  rifte, 
Si  iros  Apôtres  :  Je  vous  iaiffe  .  qui  dixifti  ApoftoUs 
la  paix  ,  je  vous  donne  ma  '  tàis  :  Paçem  relinqua 
paix  fi^avéz  pas  dMgart-lli  vobis  ^  pacem  meam  do 
mes  péchés  ,  mais  k  la  foi  de  vbbis ,  ne  refpicias  pec- 
votre  Eglife  ;  &  donnez-lui,  €ata  mea,  fcd  fidem  Ec- 
s'il  vous  plaît ,  la  paix  &  Tu-  cledae  tuac,  eamqjue  fe« 
'*nion  donc  vous  voule2&  qu^el-*  cundum  voluntatem  tu- 
le  jottifle  »  vous  qui  étnnc  am  pacificite  &  coadu*- 
Dieu,  vivez  ft  régnez  dans  nare digneris»  quivivis 
tous  les  (lécles  des  flécles.^  &  régnas ,  Deus  ^  per 
iiinfi  foit-iU    /  '  *  omnia  faecula  fxculo- 

rum.  Amen. 

O  Seigneur  Jefus-Chrift ,  Domine  Jefu  Chrifte» 
•Fils  du  Dieu  vivant  >  qui  Fili  Dei  vivi  ^  qui  ex 
par  la  volonté  du  Pere  &  la  volumate  -  Patris ,  coo- 
coopération  du  Saint-Efpric,  pcrance  Spiritu  Sanélo^ 
avez  donné  par  votre  mort  per  mortem  tuam  man- 
ia vie  au  monde  ;  délivrez-  dum  vivificaiti  ;  libéra 
moi  par  votre  iaint  &  facré  me  per  hoc  facrofao* 
Corps  Sl  Swg  r  qui  font  *ici  âuni  Corpus  &  Sangui* 
prélens  »  de  tous  mes  pé^  nem  tuum  9  ab  omni«» 
<hés ,  &^e  tous  les  autres  bus  iniquitatibns  meis  > 
maux  :  faites  ,  s'il  vous  &  univerfis  malis  ,  & 
plaît  K^que  je  m'^attache  in-  fac  me  luis  fcmper  in- 
violablement ,  &  pour  tou-  bxrere  mandatis ,  &  à 
jours  à  votre  loi ,  ne  per-  te  nnnquam  feparari 
mettez  pas  qi|e  je  me  fépare  permtttas  ;  qui  cum  eo- 
'  jamais  de  vous  ;  qui  etam  dem  Deo  Patte ,  &Spi* 
^Dieu,  vtvez  &  régnez  avec  ritu  Sanfto  vivis&  re- 
le  même  Dieu  le  Pcrc  ^  k  nas  ,  Deus ,  in  Ixcula 
Saint-Efpric.,  dans  toufi«les  fxcuiocum. 
fiécles  des  (lécles. 

9e.  Ainfi  fQit-il;  -  Br,  Amen»' 

O  Seigneur  Jefus^hrift  ,      Petc^piio  Corporisr 
que  la  pariicipatioa  de  vo-  tui  ,    Domine  Jefu 
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»£   LA   Messe.        •  «xîîj, 
rie  f  quod  ego  in-  trc  Corps ,  lequel  je  me  pro- 
us  fuuiere  prxiu*  pofe  de  recevoir,  bien  que 
non  mihi  prove-  f  en  fois  indigne  »  ne  tourne 
in  judicium.&  con»  poinc  \  mon  jugement  8l  ^ 
nationçm  ;  fed  pro  ma  condamnation  i  mais 
picrate  profit  mihi  qu^ellc  fcrve  par  votre  bonté 
utamentum  mentis  a  la  défenfc  de  mon  corps 
>rporis  »  &adme-  &  de  mon  amc  ,  &  qu'elle  ; 
m  pcrcipimdam  ;  foit  ie  remède  à  tous  mef  . 
/ivis  âç  régnas  cuia 'maux*  Accordez-»  moi  cette  ^ 
»  Pâtre  in  unitate  grâce  ,  Seigneur,  quittant 
ritûs  Sanfti  Deus  ,  Dieu,  vivez  &  régnez  avec  .  1 
i  mnia  ixcula  r<xcu-  Dieu  votre  Pcre  ,  en  Tunité  | 
iou  du  Saint-Efpr  t ,  dans  tous  î 

ks  iiécies  des  fiécles* 
Amen«  Ainfi  f oit-il* 

^is  hvmV  adoré  la  faMe  Hojlie  ,  il  la  frêud  entra 

fes  mains  ,  f»  difxnt  : 
?anem  cœleftem  ac-     Je  prendrai  le  paincélefte, 
iam>  &nomenDo-  &  j'invo:;UÇxai  le  nom  du 
niinvocabo*       -     Seigneur,  « 
//  en  frafpmf  fa  poitrine  j  il  dit  far  tniis  fois  d^nna  ' 

vêix  un  peu  élevée  :  ' 
Domine  ,  non  funi  Seigneur  >  je  ne  ftiis  pas 
gnus  ut  intres  fub  ce*  digne  que  vous  entriez  nez 
am  mcum  :  £ed  tan-  moi  :  mais  dites  feulement 
m  die  verbo  ,  &  far  une  parole  »  &  mon  amc  ie« 
ibitur  anima  mea,       ra  guérie* 

H  Jait  lejtgne  de  la  Crqix^ffuer  tHoftief  difanti        •  . 
Corptts  Dondni  noftri     Que  le  Corps  de  K*  $• 
;fu  :  :hr:fti  euftodiat  J.  C.  garde  mon  ame  pour 
simam  meam  in  vitam  la  vie  éternelle, 
iternam.  ^t»  Amen.         xy  .  Ainfi  foit-lL 

Jijfont  reçu  le  Cê^ps  de  Kotre  Seigneur  >  il  prend 
le  CékUcp ,  en  difant  : 

IQuid  retfibuam  Do*  « 
nino  pro  ^  omnibus  Que  rendrai -je  tu  8dk> 
|ua;  rctribuit  mihi  ?  gneur  pour  toutes  les  gra- 
:alicem  {aluraris  ac-  ces  au'*il  m'a  faites  i  Je 
•iriam  &  nomcn  Do-  ntcndrai  le  Calice  du  Salut , 
winï  iovocabo.  Lau«  h  jUnvo^uerai  le  nom  du 
lans  invocabo  Domi-  Seigneur  ,  en  chantant  fes 
oum  I  fc  ab  inimicis  louanges   &  je  ferai  dëli*- 


X^xW  L'Ordihaxri 

vré  âf  mes  en  emîs.  me  s  falvas  ero. 

J/  utit  le  ji  i,e  de  la  Croix  uvec  ,e  Calice  .  d'fant  / 

Qu  :  le  Sang  de  N  S»  J.  C.     Sa  »rrir$  Domini  no^ 

far  c  mon  ame  j  our  la  ne  ftri  Jçfu  Chriftî  c.in  o- 
eerneLe.  dla-  animam  meam  in. 

yi  jm  «rernam, 
.Çf.  Ainfi  foît-'l.  jRi.  Axnc.u 

jiprès  avoir  reçu  le  Sdng  di  H^M  Sei^  ncur,  il  prend  /tf 
vin  ^a»s  fe  CtUce  ppùrU  première  ab' ut iùn  O'  dit  ^  ' , 
F-ites»Scigne  tf,  que  nous    Q  iod  orc  fumbfîmust 
eonrerd  nt  dans  ui>  cœur  De  min-,  ru  ii  mcncc 
pur  e  Sacrcm  n    u  n  v  $  cin  amu  j  &  de  mu» 
avons  p  is    r  a  bouche,  &  n-re  tcm  or  ili  fi  .t  no- 
que  le  don  nui  ncu  eft  fait  bi    r  médium  i^mpiiir 
dans  le  rems  ^  nrus  foituil  terott  .  # 
ttméde  pour  r^ternito. 
f  tenant  d»  vin  OT  d^  Pea»  dans  le  Calice  fù»r  U 
féconde  ahiutidn  ^  i(  di  : 

Que  v^tic  Corp  q  c  j'ai  (  orpii  luùm  ,  Do- 
reçu  y  "^ei  neur ,  Se  ue  vo*  mine  q|i  d  lumpfi^  flfe 
cre  San.  t-iie  j'  i  b'j,  ta^  Saqgtil»  qucm  poca«« 
che  à  mei  ffltva  lic«  i  vi\  a  h«r  at  vifoeribas 
£dt^>.  (  t  o  rc  aim  '  •a<«  mcis;  &  p  ar  a  t  ia 
te  -i  u'aucun-^  tache»  du  pé-  m  non  re  ancat  fcc- 
ché  ne  dem.?'  re  en  moi  Icrum  macu  a  ,  quem 
qui  ai  été  afT  fié  ie  v  S  t  ura  &  fanâa  xfA^ 
puri  &  faints  Sacrement;  glint  Sacr  menu:  qui 
acc«>rdiex*moi  cecre  grâce  vivis  9c  régnas  in  l^^. 
Se*  neur  nit  vf  ez  &  rç-  culu  fcçaloram« 

Înez  dans  tou    es  fîecles  \ 
esfiécles.  >  .  Ainfi  lo  t^il.  Amen. 

Puis  il  d'il'*    A  tif  ne  ijH^on  apprise  Communion  ^  étprii 
laquelf-  r'^éta  t  t  nr^téveri  le  peuvle,  il  dit  : 

La  S  îgnettf  fait  avec     Dj^miaus  vobtrcomp 

Et  avec  votre  v  forît,       Çr.  Et  cuiTi  fpirîtu  tuo^ 
Jl  dit      raij.n  appellée  Pojî'-Communion  ^  O  étant 
'  t^  rncve  s  /ff  Peuple  ^  iiditune  féconde  foh: 

%S  Sjcigaeur  foit  avec  vous.  Dominas  vo^jifcum. 

.  1^  EÏ  9vecvotr«ei*prit.  ^  K^  fit  c  im  fptritu  tup^ 

pouvez  >  ous  re^  Ut ,  Miffa  eft, 
^-er  ,  la  Meffc  c  ^  dite.  *  '  - 
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lAejfcs  OH  le  G'oria  in  excclfjs  h^a  fcint  étichnhfi, 
le  Prêtre  éinhs  ton.  i,4f  vers  i^Ayt^t,  ,  dit  : 

ledkamus  Domino*      Beni  on^  le  S<  igo  ur« 

V  ej,ef  des  ^  o/t  '^  il  Jtt , 
i^tt^fcwat  ia  pacc.     Çue  es  âme-  de  Fiàéicv 

qui  font  morts  ,  rei^oleoi  eu  . 
Aman.  paix.    «  . .  nfi  fou*il. 

être  inltné  au  milieu  dt  i        t,  ^  ''i  /  c  ett  p/ierâ 

aceacûbi.  fanâa  Recevez  favorah'emeat ^ 

itas  9  obfequium  6  Trinité  feinte  ,  ^  omma^ 

cutis  mes  ;    ft  ge  de  nia  f  VvhiMie  :  ^  wc2 

a  ut  facrificium,  |  our  agrcabie  le  facriflce 

oculi  tux  maje-  que  j'ai  ofTe  t  k  votre  di« 

indignus  oltuli,  vine  majeité,  tout  iudigae 

fit  acccptabile^mi-  que  j*eD  fufle  ;  fait  s  pac 

î  &  omnibus  »  pro  votre  bonté  ^,u  il  m'obûen* 

is  illud  obtuU ftïf  a:  miféricorde  >  <t  à  tôtif 

(tna  t ,  propitia-  ceux  pour  qui  je  Tai  offert  ; 

;    Pcr   ehriftum  Par  Jcfu.-Ciuift  J^OUC  Seis 

iniim  noflrum.  gneur. 

Amen.  ^.  Ainfi  fpit-iL 

ayant  kàifé  Autel ,  il  Je  toHrtte  vejps  le  Peuple  ^ 
^  qtUil  àùnne  fabinédiSi9n. 

nedicac  vos  omni^*     Que  Dieu  cout<-pallAfit  ; 

is  Deus  .  Pater  ,  &  le  Pcrc  .  le  Fils  Sl  iç  Saint- 
s ,  &  Spiriius  San-  Lfprit  vou  bonifie-. 
Kj.Amcn.  ^»  AinH  foit-iU 

H//f  ne  je  doi      peint  éWxT^leJie  i  deslAertim 
te  le  Prêtre  lit  l'Evangile  de  Sé  Jem  9  eu  qft^l^ 

autre  felû»  ^hUI  e/t  marqué, 
nnm  vobifcum^     Lc^Seigneur  foit  avec  vous» 
tcuni  fpiritu  tuo.  Etîi^vcc  votre  tfprit» 

cium  fanfti   van*      Le  commen  cment  du-Sbi 

cundiim  Joannc.  ÉVxingile.  feloa  S,  J  a».  .  /i 
Gluria  tibi,  One*.  9(i^O'.oij«a.^V9^>  SeigUMTfri 

[^riAc^iO>   erat    A  U  conr^mencèmieiR 
îrbttôr  y  ft , Ver-  jEx  toit  lê  VeAe, &  le  Vctia? 
erat  apiid  Deum  ,  be  étoit  avec  Dieu  f.  k 
îus  era^Vcrbum.  Verbe  ctoit  Di  u.  Il  étoitr 
e  at  in  principio  au    commem  ément  avec 

Druih  Omnia  Dieu.  Ttinet  chères  OM 
p'um  £aâa  font:  cté  £dtes  pair  lui;  rieai 
Le%Ci>  %âw»fft  dcceq^s^Aût^  A^a^ 


fait  fans  lui.  Dans  lui  étoic  nihll  quod  fadum  efl* 
la  vie  ,  &  la  vie  étoit  h  lu-  ]n  ipfo  vita  erat,  &  vita 
mtere  deshonames ,  &  la  lu-  erat  lus  hominum  ;  &  ' 
miere  luit  dans  les  ténèbres,  lux  in  tenebris  lucet  ^  te 
^  les  céntîbres  ne  Pont  point%  tenebrse  ea^m  non  com** 
comprife  II  y  eut  un  homr  prehenderunt.  Fuie  ho* 
me  envoyé  de  Dieu  ,  qui  mo  miflus  à  Dco  ,  cui 
s'arpeliwit  Jean.  Il  vint  pour  nomen   erat  Joanncs. 
fcrvir  de  témoin  5  pour  rcn-  Hic  venit  in  tedimo- 
iflte  témoignag^à  la  iumic-  ninm,  ut  teflimonium 
se    afin  (fàf  tout  cru/Tent  perhiberet  de  lumine  t 
par  hii.  Il  nSétoit  pas  la  lu-  ut  omnes  credcrcn(  pet. 
micrc,  mais  il  étoît  venu  illiun.  Non  erat  Ole  lux, 
pour  rendre  témoignage  h  fed  ut  tefHmonium  per- 
cclui  qui  étoit  la  lumière,   hiberet  de  lumine.  Erat 
Celui-là  étoit  la  vraie  lumie-  luK  vera quap  illuminât 
te  qui  éclaire  tout  homme  omnem  homiftem  ve« 
venant  en  ce  monde.    étoit  nicntem  in  hune  mun- 
dans  le  monde ,  &  le  monde  dum.  In  mundo  erat  » 
a  été  f  it  par  lui  ,&  le  mon-  &  mundus  pcr  ipfum 
de  ne  Ta  point  connu.  11  elt  fadus  eft,  &  mundus. 
venu  dans  fon  propre  héri-  eum  non  cognovit.  Iii 
tage  »  &  les  iiens  ne  Tont  pas  prppria  venit  ,  &  fuf 
fleeu»Maisiladonnélrpou-  eum  non  receperunt» 
vmr  d%re  faits  enfans  de  Quotquot  autem  tcct^ 
Dieu  ,  à  tous  ceux  qui  Tont  perunt  eum  ,  dédit  cis 
reçû  f  &  qui  ont  cru  en  fon  roteftatcm  filios  Deî 
nom  9  &  qui  ne  font  pas  nés  fieri ,  his  qui  credunt  in 
dn  fang  ni*  des  defirs  de  la  nomine  cjus ,  qui  non 
chair ,  ni  de  la  volonté  de  ex  fanguinibus ,  neqiie 
r  homme ,  mais  de  Diefi.  Et  ex  voluntatè  carnis^  ne« 

LE  VJtRBE  A   E^T#FAIT    QUC  eX  VOluntatC  Vitî , 

CM/^IR,  &  il  a  habité  parmi  ied  ex  Deo  natî  funt.^ 

nous^  &  nous  avons  vu  fa  Et  Vep.bum  caro  fa-' 

gMre  9  •  qui  a  été  line  gloire  ctum  est  ,  &  habitavit 

coinaie  '4a  devoir 'avoir  te  in  nobis  ^  &  vidimus 

Fils  uni<]ue  du  Pfere;  étant  glorlam  ejus  ,  gloriana 

plein  de  grâce  &  de  vérité.  quafi  unigcpiti  a  Patrc, 

19e,  Rendons  grâces  à  I>icu.  plénum  grâtiaè  &  verîî-' 

"  "    '  tatis.  jÇi.^Dco^wiias.  • 


t  » 
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E  v  TOUTE    L'ANNE'E,  AVEQ 
de  co(|^te»'  Réflexions  &  Pratiqu<i,  ' 


>1TRE'DU    I.  DIMANCHE 
derAveot.  Roîn,  ij'f-  n-fn, 

m 

t 

F  S  Brerès ,  iiotis  (gavons  que 


temsprefle  ,  &  que  Theure  eft 
M  JiBî  déjà  venue  de  qcus  réveiller  dé 

notre  affoupifTement  ;  puifque 
cous  IbmmesplMsprôchedenotrê 
t  ^  que  lorfque  nous  avons  reçu  la  Foû 
^uit  eft  déjà  fart  avancée  ^  &  le  jour  v< 
>itre.i^u'ïttocfiîbncles  œuvres  de  téné- 
»  &  revéïonS'  Dous  des  armes  Je  lumières 


■I 
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%  Epîtres  &  Évangiles 

té,  comme  on  marche  durant  le  jour. 
TOUS  iai^fez  poiac  aller  aux  débaucheSf  ni 
Acnc  ivrogneries;  aux  împudîciités,  ni  aux  di& 
iblutioQs  :  aux  querelles  »  ni  aux  jalouiiesï  « 
puais  re?êtez-Toi|s  de  Notre-Seigneur  J. 

L*Egti(ene(ipare  point  daucé  ^ntteâur 
les  deux  avénemensde  J.  C.  Pour  nous 
engager  à  profiter  du  premier;  elle  ve^t^ue 

nous  penfionsau  (êcond. 

La  vigilance  ClirétiettoeeA h  grend  moyen 
de  tirer  tous  les  avantages ^  que  le  Fils  de 
.Dieu  nous  préfentç  dans  (bp ay;énemeat  de. 
^ace;  &  de  prévenir  tout  ce  que  nctas  avons 
a  craindre  de  ion  avènement  de  ji^ce»  loil^ 
qu'il  Viendra  nous  juger.  ; 
Pratiques.  i.Renoncer  à  tous  les  pc« 
chési  qui  (ont  appelles  avec  raift^n^  desttii« 
.Vres  de  ténèbres, 

a.  Pratiquer  toutes  fortes  de  bonnes  csn^. 
.vres  ^  appellées  des  œuvres  de  lumière* 

S.  Se  revêtir  de  ].  C.  c*eft-à-dire, repre-i 
/enter  J.  C.  en  foi-méme ,  eh  vivant  co'm«i 
me  U  a  vécu.  Ce  font  les  moyens  j)articu^ 
Iters  )  que  TApotre  S.  Paul  nous  propolè 
dans  cette  Epitre }  &  VEgliCc  ne  nous  la  £ait 
lire  que  pour  nous  engager  à  les embra/Ièr  i 
afin  que  marchant  avec  bienfeance  &  avec 
honnêteté  pendant  la  nuit  de  cette  vfe>  nous 
obtenions  le  bonheur  d'airivSI  AU  joli):  de  ^8 
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(îw  /.  Dimanche  de  VAvent:  ^jf 
ÉVANGILE,  S.  lue.  21.  j*^.  2^-57 

EN  ce  tems-Ià  ,  Jeliis  dit ,  il  y  aura  des? 
prodiges  dans  le  folell^  dans  la  lune 
dans  les  étailes  ;  &  iîir  la  terre  »  les  peuples 
feront  dans  la  confiernacioa^  par  le  troublé 
que  caufera  lebruû  de  la  mer  &  des  fiotSé  Les 
bommcs  fécheront  de  frayeur  dans  l'attente 
je  ce  qui  doit  arriver  a  tout  TUoims  ;  czt 
les  vertus  celeftes  feront  ébranlées*  Alori 
Is  verroat  yeair  le  Fils  de  Thomme  fur  uoe 
luée  avec  une  grande  puîffance  &:  unegraa- 
le  majeAé.  Or  quand  ces  choies  commea^ 
rerofit  à  àrriver*,  levez  la  tête ,  ft  regardes^ 
m  haut  y  parce  que  votre  délivrance  appro- 
che. 11  leur  fit  enfkite  une  comparaifboj 
foyt7,  dit-il,  le  figuier  &  les  autres  arbres  j 
orfquHls  coaimepceat  à pouûer>  vous  con^^^ 
lôiffez  que  l'Eté  eft  proche ,  de  même  lorP- 
ue  vous  verrez  arriver  ces  choies ,  l^aches 
uele  Royaume  de  Dieu  eft  proche.  Je  vous 
is  ea  vérité  que  .cette  génération  ne  paiTera 
mm  9  qtte  tout  cela  n'arrive^  Le  ciel  &  hr 
.'rre paieront  >  mais  mes  paroies  ne  paiTe- 
>a€  poiat.  Preoez-doiic  garde  à*  vous,  is 
îur  que  vos  cœurs  ne  s'appefàntilTent  par 
sxeès  des  viandes  &  du  vin ,  par  les  (oins  def 
îtte  vie  ;  &  que  ce  jour-là  ne  vienne  tout- 
coup  vous  furprpndre,  car  il  enveloppera 
>mme  un  filet  tous  ceux  qni  habitent  fur 
ute  la  terre.  Veillez  donc,  &  priez  en  tout 
ms ,  «fin  ^ue  vous  ^fbyez'  trouvés  dignes 
éviter  cotts  qw  maux  ^ui  doivent  arrivcr|| 

Ai]  ^ 
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Ëpîtres  (f  Evangiles 
&  de  comparoitre  avec  confiance  devant  le 
Fils  de  1  homme. 

R  £'  F     £  X  I  fo  N  $• 

LE  fécond  avcnement  de  J.  C.  dans  (à 
gloire»  avec  tous  (es  figoes  &  les  ^tép^^ 
ratifs,n*eftpascequî  eft  le  plusâ  craindce.  Le 
Jugement  particulier  qu'il  fera  iie  chacjua  de 
nous  au  moment  de  notr^cnort ,  dotit  le  Ju- 
gement général  ne  fera  que  la  confirmation,, 
eft  ce  qui  doit  le  plus  nous  effra)  en  J« 
noMs  apprend  dans  cet  Evangile  qu'il  (ur-  . 
prendra  les  hommes^orfqu'iis  y  penieroot  lè 
moins  :  Qu'ils  feront  examinés  tvec  toute 
rexaâicude  que  nous  pouvons  ct)Qcevoic 
dans  un  Juge  infiniment  fàge  &  ce  aire  ;  ju- 
gés dans  toute  la  rigueur  de  lbnin£nfe  )ufiji-> 
ce  ,  &  condamnés ,  s'ils  font  coupi^bles^fans 
miréricorde»  ians  recour  ^  Éins  aucune  e(pc*  . 
tance  ,  à  des  (upplices  ,  que  ^  toute  puii^ 
iknce  rendra  incompréhenribles  &  cteraels  9 
&  que  le  même  Jugement  fî  terrible  p  mtles 
-SBéchans  ^  fera  la  confolation  &  la  j  ^^^edeys 
bons  &  des  juftes  ^  dont  la  redempiija  Gtx^ 
alors  confommce. 

P  E  A  1 1 Q  u  £.  La  iainteté  de  la  viesla  pe« 
çîtence;  le  détachement  des  choïes  de  îa  ter- 
re) la  patience  dans  les  maux  ;  le  mépiis>^ 
î^îens  de  ce  monde ,  rafFrarichilfenvetît  des 
foins  &  desinquiéiudesiune  vigilance  &  une 
-  prière  contînuellcifonc  les  vrais  moyens  <tf a- 
filoucir  la  rigueur  de  ce  ju^ement,&  Je  nous 

f £nd;  e  Je  fpuvecaip  Jug^  & voidbi«. 


\ 


du  Mer.  jielaL  Sèm.  de  VAvm.  5 

^Collecle.  '  . 

FAites  parokre  9  s'il  vousplaic^  Sergneitff 
votre  puiirance,  &  venez  ;  ajSn  que  nous 
méritions  d'ecre  délivrés  par  votre  fouverai- 
ne  proteâioD  ,  de  tous  les  périls  où  nos  pé«- 
chés  ficus  engagent  y  &  d'être  (âuvés  pat 
vous  9  qui  êtes  notre  libérateur  ;  &  gui  étant 
Dieu  ,  vivez  &  régnez  avec  Dieu  le  Pere 
en  ruoité  du  Saiot-kfprit  »  dans  tous  les  - 
cle^  des  fiecles.  Aînfi  foît-il, 
tPITREDUMER  CREDI  DÈ  LA 
I.  Scm.  de  FAv.  ^.  S.  Pierre.  S.f.  ^-^6. 

M Es  Frères ,  (fâchez  avant  toutes  chofiss 
que  dans  les  derniers  tems  il  viendr* 
des  (eduâeurs  pleins  d'artifice  ^  qui  fuivront 
leurs  propres  paffions^  &  qui  diront  :  qu'eAr 
devenue  lapromefTc  de  fon  avènement?  Car 
depuis  que  nos  pères  (ont  morti  toutes  cixo^ 
iès  font  comme  elles  étoient  au  commence* 
ment  du  monde.  Mais  ils  ne  fçaveot  poi^nt  i 
parce  qu'ils  veulent  Tignorer  j  qu'au  com- 
mencement  leCiela  été  créé  par  la  parole  de 
Dieuiauffi-bien  que  la  terre)  qui  a  paru  hors 
de  Teau  ,  &  qui  fubfifteau  milieu  de  Teau  Se 
qtie  ce  fut  par  ces  choies  que  le  moade  alors 
périr, étant  abîmé  dans  les  eaux.  Or  les  cieux 
&  la  terre  g^^ous  voyons  maintenant^foot  • 
con(ervés  parla  même  parole,  étant  réfervéi^ 
pot|r  ctre  brûlés  par  le  feu  au  jour  du  juge- 
ment &  de  la  ruine  des  impies.  Mais  il  y  a 
Line  choie  que  vous  ne  devez  pas  ignorer  ^ 

Ries  biens-aimésa  c'eft  ^u  aust  yeux  du  Sekr/ 
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€         Epîtres  Evangiles 

gaeOÏ  UQ  jour  efl  comme  mille  ans^  &  mille 
ans  comme  un  jour.  Ain(i  le  Seigneur  n*a 
point  retardé  raccompliiTement  de  Ta  pro-* 
snefTe^  comme  quelques-uns  (ë  Timaginent  » 
maisc'eû  qu'il  vo.us  attend  avec  pauence>no. 
voulant  pas  qu'aucun  périma ,  maïs  ^ue  tous 
^yent  recours  à  la  peniteace.  Au  lefie  le  jour 
$lu  Seigneur  viendra  comme  un  voleur  $  & 
plor's  les  cîeux  paflèront  avec  le  bruit  d'une  * 
fsffroyable  tempête^  Les  éiemeos  emhrafés  fm 
iJilïbudront,  &  la  terre  avec  les  ouvrages  qui 
y  (bpt  9  (era  confumée  par  k  feu.  Puis  donc  - 
gue  toutes èesckoiès  doivent  être  détruites 

Selsdeve^-vous  être  ,  &  quelle  dçiiêtrela 
nteté  de  votre  vie  &  la  piété  de  vos  eôioni^ 
;^tteadant  &  4çfîraQt  avec  empreflç.ment  quei 
ïe  jour  du  Seigneur  vienne;  ce  jour  oà  Tar^' 
^eur  du  feu  diiToudra  les  cieux^Sc  fera  fondre 
[tous  les  élémens  !  Car  nous  attendons  (eloa 
ik  prome/Te,  de  nouveaux  cîçux  &  une  nou»; 
veUe  terret  dans  lef^els  la  jufiice  habitera. 
C'eft  pourquoi ,  mes  bîen-aimcs,  dansTat- 
t^ate  deces  chofes,faites  en  (orte  que  le  Sei# 
gneur  vous  trouve  purs,  irrépréheni%}es^  8c 
dans  la  paix, &  croyez  que  l^longvie  patien-  ^ 
èe  de  notreSeigneur  eft  p  our  votre  ÛenX'ei^  ^ 
^  au(ïi  ce  que  Paul  notre  irçs-  cLpr^rere  vous        .  j 
^  écrit  y  ifilon  h  fzgtSe  qui  lu^  eité  donnée*  - 

R     r  L  E  X  I  o  N  s.        '  j 

L£s  faux  raironnemens  des  impies  contra 
la  Kelîgîon  ,  ne  viennent  que  de  leurs  | 

.  palp[loû$  ^uiles  aveuglent»  Die^  dijPTei^iong* 

•    '  '         .  r 
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du  J\der.  de  la  L  Sem.  de  VAyent.  7 
t*ms«  Ibn  jugement  ;  îl  ne/è  fera  donc  point» 
ou  oous  avons  au  moins  Jîcu  dVn  douter  , 
Quel  pitoyable  rai(bnoemen(  !  En  voici  de 
plus  îuftes  &  de  plus  fènfés  :  les  délais  de 
X:>teu  ne  nous  paroiiTeot  longs^que  parce  que 
flous  les  meftirons  avec  (a  courte  durée  de 
Botre  vie  ;  gu](  yeux  de  Diçu  >  à  qui  tout  eft 
préfent  »  &  devantqui  millean^fbnt  comme 
le  )our  d'hier  qui  eft  paflTé^  ces  délais  fonc 
£ommetieû:Celui  qui  9  une  éternité  à  punir 
^le  pécheur ,  peut  bien  dîfUrer  cette  punitîoa 
pendant  quelque  tenis  :  cette  punition  pour 
être  dîfFérée ,  n*cn  eft  donc  pas  moins  certain» 
ne  :  D'ailleurs,  le  Seigneur  a  de  bonnes  lai-» 
fons  ,  pour  différer  ;  la  longue  patience  eft 
un  effet  de  Ton  infinie  mîféricorde  ;  &  une 
douce  invitation  à  la  pénîtencé,  qu'il  faitaà 
fécheur,  afin  qu'il  foit  converti,  &  qu'i:  vi- 
ve. Un  monde  qui  doit  périr    n'a  rien  qui 
doive  nous  attacher  :  la  promêfle  qui  nous 
'  eft  faite  de  nouveaux  cieux  ,  &  d  unç  terre 
nouvelle  doit  nous  faite  fouhai  er  &  arreil- 
4re  cet  heureU:&  changement^  avec  une  Taia-- 
te  impatience.  » 

Pratique.  Pour  mériter  d'etrfe  reçus 
dans  ce  fèjour  de  rçpos,  de  félici:é.&  de  gloi<» 
re ,  il  faut  paffcr  le  peu  de  tems  que  nous 
avoQs  à  être  fur  la  terre  ,  dans  une  juftice 
fiable, dans  une  fainteté  ferme,  dans  une 
pieté  confiante  9  dans  une  patience  à  Te*, 
preuve ,  dans  un  travail  CQisttnuel\  Se  dans 
iwmaurs irréprochables.  C'eft  î'înfî  ^uolo 
^  Ai? 


Digitized 


Epîtres  Evangile!^ 

Prince  des  Apôtres  S.  Pierre  nous  appreA<| 
àraifonner  dans  cette  Epitre. 

EVANGILF-  5.  Luc.  Jj-  f-  10-28. 

ENn  ceteros  là^  les  l^barifiens  demander 
rent  à  ^.  C.  quand  viendroît  le  Royaume 
Dieu.  £t  il  leur  répondit  :  le  Royaume  de , 
ï)ieu  Deviendra  pas  avecun  éclatqui  lefalTe 
jeniarquQri&  on  ne  dîra'^pojiït  :  il  eft  ici,^ii 
il  eft  là  :  car  dès-à^^préfent  le  Royaume  de 
ÏDieueftau  milieu  de  vqus-  Aprè$celaildit  k 
fes  Dirciplçs  :  le  teim  viendra  que  vous  dé-- 
iîrerez  de  voir  un  des  Jours  du  Fils  de  Thom- 
^sne  :  &  vous  ne  le  verrez  pas.  Et  les  uns  vous; 
diront  :  il  eft  ici  ;  le?  autres  :  il  eft  là  :  n'y  allez 
point  &  ne  les  fuivez  point.Car. comme  Té- 
claîr  qui  part  d'imcptéduciel^répand  fa  clar- 
té jufqu'à  loutre;  ainfi  paroitra  Je  Fils  de 
rhommeçn  Con  jour.Maisil  fautauparavant  ^ 
^u*ii  (ouff  e  beaucp.up^&qu'ii  (bit  rejerté  par  . 
cette  Nation  Ce  qui  arrsya  au  t$ms  de  Noê, 
arrivera  pareillement  au  tems  du  Fils  de. 
rbonime.Onmangeoit,&ou  bnvoit;leshom« 
mes  épou  fo  ien  t  des  ferrt  m  es,  &  les  f  e  m  m  es  d  e  s; 
maris, jurqu*au  jour  queNoé  entra  dansii'Ar- 
çhe:;ilors  le  déluge  vint,qui  les  fit  tous  périr. 

R      F  L  fc  X  ]  e  N  s. 

IL  ne  fkut  pas  chercher  bf«n  loi n  le  Royau^ 
me  de  Dieu  ;  il  eft  au- dedans  de  nous ,  (î 
nous  avons  ie^^ooheur  depofleder].  C.  &  " 
J'étre  animés  de.fonErprit  faint. Rentrons  en 
cous-mémes,^  nous  y.  trouverons  Dieu,  & 
par  conféquent  notre  vrai  bonheur  ;  ce  bon* 
leur  n'eft  pas  toujours  açcompagné  de  coor; 
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du  Mer.  di  la  J„  Sem.  de  tAvmt.  ^ 
'oladons  fetifîWes;],,  C.  ©n  prive  fouveot  (eS: 
dIus  fidèles  ferviteurs  ;  le  tems  du  repos  &  . 
Je  la  gloî^doit  être  précédé  dansf  le  Difci* 
)le  comme  dans  le  diviu  Maître ,  d'un  tems 
le  peines,  de  Ibuffîrances,  &  d'iuamiiiationsx 
k  ce  tems  eft  celui  de  toute  la  vîe.  II  y  2L 
lans  cette  vie  deux  écueils  également  dange-^ 
eux  à  éviter  ;  la  fëduâion  de^&ux  Prophé-*  ^ 
es ,  contre  it^fquels  nous  devons  être  fand- 
eiTe  en  garde^pour  ne  pas  fuivre  leur  mau^ 
aîfedoftrine;&le  mauvais  exemple  de  ceux 
uî quoique  menacés  d'un  «jugement  qtri  doifc^ 
ts  furprepdre ,  ne  laiflent  pas,  comme  il  ar-« 
iva  du  temsilc  Noé  ,  de  vivre  dans  les  dé« 
[ces ,  t>u  dans  les  embarras  du  fîéde* 

Pratiques,  i,  Il&ut  pour  nous  gar^ntlfr 
le  ces  dangers,  beaucoup  de  foi,  de  prud^n-* 
e,  &  d'attention  ;  il  faut  nous  occuper  (ans. 
eCe  de  la  jurande  afiàtre  de  notre  falut. 

z.  f'our  perfévérer  dans  ces  dîrpofitionô 
1  faut  cire  bien  pénétrés  de  là  crainte  (àlutai- 
e  des  jugemens  ài  Dieu.  Tels  font  les  fruits, 
ue  nous  devons  tirer  <ie  la  méditation  de  cec- 
ivangile  :  ce  (ont  les  grâces  que  nous  vous, 
emandons  ,  6. mon  Dieu.  -.^ 
-  La  Colleôie, comme  mD'manche  frécUent 
e  qui  s'jobferve  tous,  les  jours  dans  le  Propre^ 
'u  Temps  j'Jion  ne  le  marque  autrement. 
iPlTRt  DUVhNDREDl  DE  LA. 
1.  Sem.  de  i^Av.iS.  Jacques*  S*  if*  7- 1 1. 
\Â[Ais  vous ,  mei  Frères  perfévérex dan% 
Vlia  iiaùcuce  jurqu,'àJXvénefr.ent  du  ^çj^ 

4^  '  • 


îo  .     Epîtres  £r  Evangiles j 

gneur.Vottsvoyez  que  lelabourettr,  clans  IV& 

pérance  de  recueillir  le  précieux  fruît  de  la 
terre,attead  patiemment  queDte^nvoye  It» 
pîuîes  de  la  première  éc  de  Tarnere  feîfon. 
Soyez  donc  auCi  patiens  vou$-mcme,  &  a& 
ftrmîffcz  vos  coeurs^  car  Tavénemeni!  duSei-t 
gneur  eft  proche.  N'ayez,  pointâmes  treres> 
d'atgreui^  les  uBs  contre  les  autres ,  afin  que 
vous  ne  foyez  point  condan^nés.  Voilà  le  Ju«- 
ge  qui  eft  à  la  porte.  Prenez  «  mes  Frères  ^ 
pour  exemple  de  patience  dans  les  mauvais 
ioccès  &  dans  les alBiâions  «  les  Prophètes 
qui  ont  parlé  au  nom  du  Seigneur.  ^ 

R      F  L  £  X  I  o  N  s* 

Ne  des  vertus  les  plus  eflentielles  an 
Chrétien,  cft  la  patiencç y  dans refpé- 
rance  de  la  técompenfe  qui  lui  eft  promife« 
Qu'il  nous  feroi^  honteux  d'avoir  moins  de 

{latience  dans  Tatteme  des  biens  éternelsyque 
e  laboureur  n'en  a  dans  1  attente  des  hïças 
temporels  de  la  terre  1  Quelque  lon^s  qu^ 
nous  paroiflent  les  délais  du  Seigneur,ils  font 
toujours  bien  courts  y  puilqu'ils  ne  peuvent 
être  plus  longs  que  notre  vîe,  dont  la  mort 
terminera  certainement  bien-tot  le  cours*  , 
Tous  les  Saints  de  tous  les  tems  nous  ont 
donné  l'exemple  de  cette  patience  $  cous  ont 
été  éprouvés  ;  totls  ont  (butenu  ces  épreu- 
ves avec  courage  >  avec  force  ;  qui  peur 
nous  empêcher  de  Suivre  leur  exemple  ? 

Pratiques.  ï.  Le  fruît  le  plus  ordinaire 
de  la  patience  efl  la  doucew  >  &  la  charité 
envçrs  le  prochalui^ 


u 
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iu  V znL  de  la  1.  Sem^  déV  Av.  it 

jt.  Pour  nous  excitera  Ja  pratique  de  ces 
ifliable$  Yeicus,  fouvenons  nous  que  le  Sei« 
neur  en  ufera  avec  nous  dans  Ton  jugement 
omme  nous  en  aurons  ufé  avec  ao$  freresw 
:'eft  le  précis  des  inftruâions  que  Vhç6iî% 
Jacques  nous  donne  dao$  cette  Eptcre* 
EVANGILE  S.  Luc.  17.  tS-^/z. 

EN  ce  tems-Ià ,  Je(us  dit  à  Tes  Difcipies  : 
De  n^me  qu'il  arriva  encore  au  tems  d^  1 
Lot,  on  mangeoît  &  on  buvoit  ;  on  achetoit  j 
k  on  veodoit  ;  pn  plaotoit  Si  on  batiâbit^^  | 
Vîaîs  le  jour  que  Lot  Corm  de  Sodcme  ^  iL 
ombadu  Ciel  une  pluie  de  . feu  &  de  fou-* 
Ve  ,  quîjes  fit  tous  périr.  Il  en  (êra  de  méi  | 
ne  au  jour  que  le  Fils  de  l'homme  paroîtra, , 
En  ce  tems- li  y  que  celui  qui  lêra  fîir  le  toie> 
5c  qui  aura  Tes  meubles  dans  fa  maifon  >  oçc.  v  | 
.-lefcende  par  pour  les  prendre  ;  &  que  celai  | 
jUi  fera  dans  les  champs ,  ne  revienne  point 
ion  plus  fur  (es  pas.  Souvenez- vous  dç  Ijii^ 
^emiiie  de  Lot,-  Quiconque  cherchera  à  con-^  » 
ferver  iâ  vie»  la  perdra  ;  &  quiconque  Taura  | 
pçrdue^Ia  confervera.  Je  vous  déclare  qu*ea 
cette  nuit-là  ^  de  deux  hommes  qui  feront 
dans  le  même  lit.  >.  l'un  fera  pris  ^  &  Ta  tr«     ^  | 
Iaîffé;de  deux  femmes  qui  moudront  enfcin-  ' 
ble»  Tune  Ibra  prife  &  Tautre  Jaiirce;dc  | 
deux  Ifommes  qui  ferontJans  un  champ  Tua  ' 
fera  pris,  &  l'autre  laïUé.  Ils  lui  dirent:  ou  -  | 
knrct  ,  Seigneur?  Il  leur  répondit  :  eni 
queloue  lieu  que  {oi.t  le  cprps  »  les  -Aigles  I 
sya^Q^bleront»  .  ,      .  > 

A.vj  ' 
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R  h'  F  L  E  X^I  O  N  s. 

JEfos-Chrift  qui  nous  parle  dans  les  Evaor; 
giles  que  l*Eglîfe  nous  fait  lire  en  ces  fàînts 
jouig^fembie  avoir  réduit  toutes  (es  leçons  au 
foin  que  nous  devons  avoir  de  veiller ,  pôur 
ip'écré'gas  rurpris;&  au  détachement  dans  le- 
quel nous  devons  viure,  de  toutes  les  choiêf 
^e  ce  b^s  moqde*  Il  ne  fuific  pas  pour  éviter 
ûl  perte  ^  de  quitter  tout»  comme  fit  d'abord 
la  femme  de  Lot  ^  il  faut  ne  pas  regarder  der- 
rière (bi,  m  ^ib  toujours  marcher,  &  netenr 
«dre  qu*à  la  fàinte  montagne  ,  ou  il  faut  arri- 
ver poi^r  être  en  sûreté.  La  (àioteté  n'eft  atta- 
chée nî  aif  lieu,  ni  à  Tétat  ;  mais  uniquement 
à  la  manière  dont  on  vie  dans  l'état  &  dans 
le  lieu  où  Ton  eft  appçllé.  Chaque  état  a  iès, 
.çius  &  fçs  réprouvés»     *  >  . 

^  Î^rÀtique.  Quiconque  veut  être  lâuvé , 
faire  fès, efforts  avec  le  fecours  delà  gra- 
çe^  pouipêtre  du  nombre  de  ces  Aigles  fpi- 
TÎiuellçs  qui  s*élevent  vers  le  Ciel  pour  y. 
chercher  h  C.  qui  font  içuirs  délices  dç  làlu- 
inîere  &  d«  faî  vérité  &  qui  en  font  leur  nour- 
xjrure  pendant  le  tems  pour  écre. pleinement 
fa  flairées  daos  reeerniite. 
ÇPItiiÊ  DÛ  II  DIMANCHE  DE' 

i;A\f:çnL  \S.  Pxiid  aux  Rom.  r<l  T^.  4- 14- 
TJL     F.s  Frères  ,  toac  ce  qui  eft  écrit  ^  a  été. 
jp^lccrit  p.our  notre  înftruéèioa  ;  afin  què^ 

roiV.  co.ncevic'n5  une  flr:re  erpérance,  par  la 
f  fiii^éCC  ik  pac  lâ  conloiation  que  les  Ecrita- 
tes  uotis  dorifiericOvicieDieu  de  patience  &• 
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du  IL  Dim^,  de  V  Avenu     f  y 

çonlblation  vous  falTe  la  grâce  d'être  lOUfr 
urs  unis  de  (entimens  &  d'affeâion  les  uni 
ec  les  autres,  félon  refprit  de,J^  C.  afit^, 
e  d'un  même  cœuF,&d'u ne  même  bouche, 
us  glorifiez  Dieu,  le  Ferç  de  notre  Sei^ 
eur  J.  C.  C*eft  pourquoi  traitez  vous  le^ 
iS  les  autres  avec  charité,comme J#  C.  vous 
raités  pour  la  gloire  Dieu.  Car  je  vous; 
clare  %ue  ].C.z  été  le miûiftre  de  TEvaiir 
le  à  Tégard  du  peuple  circonçis^poXar  vérir 
:r  la  parole  deDîeu,pour  accomplir  les  pro- 
effes  faîtes  à  nos  Pères  ;  &  que  les  Gentils, 
»ivent  glorifier  Dieu  de  la  niiféricorde  qu'il 
ur  a  feite,  félon  qu'il  eft  écrit  :  c'eft  pour 
tte  raifoa,  S.eîgnaur  ,  que  je  publierai  wos{ 
uanges  parmi  lesNations^é  que  jechante- 
i  desCantiques  à  la  gloire  de  votre  notrLiI, 
Encore  écrit:N,atiotjbs,ré  jouirez- vous  avec 
n  peuple:Et  ailleursrNations,  louez  toutes 
Seigneur;peuples ,  glorifiez* le  cous.  Ifaie 
r'auffiiDela  tij:edejeflc  s'élèvera  celui  qui 
)Lc  commander  aux  ?îation?;&  les  Nations 
'pereronten  Imî.  Que  le  Dieu  d'efpérance. 
)us  corable  de  paix  &  d.ç  joie  dans  votxe  foi, 
in  que  votre efpérancecroifle  c6ujour5  de 
us  en  plus  par  la  vertu  d.u  Saint- Efpritt 

R  h'  F  ^.  H  X  l  G.  N  Sj> 

A  patience,  la  confblation,  refpérance 
la  forcQ  &  le  courage  font  Iç^  fruits  de 
Âure  de  la  parole  de  Dieii.  L'Ecriture  eiii- 
^re,&  dans  toute:>  fespartie^jcft  deftlnceou^ 
i'iflftiuâiçn  de  notre  £ou  ou  àl  afrcrmiCe-t 


T4       Epîtres  ^  Evangiles 

meut  lie  notre  efpérance ,  ou  à  VzccféKtk^ 
ment  de  notre  charité.  L'eô^t  de  la  chanté. 
éft  de  0011$  ucTtr  tous  de  c<£ur&de  fentîmen?» 
£ans  cette  uniocii  nous  ne  pouvons  honoxer 
&  gloriiiex;  Dîeu:  fa  grâce  en  eft  le  principe  z,^ 
TuiKon  de  J'#  C.  avec  l'homme  en  eft  le  mo- 
dèle ^  oa  l'obtient  par  la  prière  ;  âc  Dieu  t^. 
toujours  difpofé  à  Taccorder  à  ceux  quî  la 
demandent  par  foaFils  ,  <îai  ne&*e£l  incarné. 
<gue  pour  nous  la  méHter. 

Pratiques*  .u  Enchaînement  admirable, 
des  vertus  &  des  dôns  Ma  foi  eft  le  principe 
de  l'efpérançe  ;  Kefpérance  produit  la  paiv 
$z  la  joye ,  qui  font  d6s  fruits  du  Saint' 
Efprit  jnféparables  de  la  charité. 

1  •  Que  de  leçons  renferiaées  dans  cc^ 
texte  !  Irions  le  Seigneur  qu'il  les  fafle  en- 
tendre à  notre  cœur  s  &  nou$  accorde  la^ 
grâce  de  les  mettre  én  pratique, 
f  VAvNGILE.  5.  MattL  lu  i.  z-xu  ^ 

EN  ce  tems-làjean  ayant  oui  parlerdans 
la  prifon  des  oeuures  dej. C.envoya  deux^ 
de  Ces  Oifcfples,  pour  Itfi  dire  :  Etes^vouâ  ce«!t 
lui  qui  doit  venir,  ou  devons-nous  enatten^ 
dre.  un  autre  ?  JtCixs  leur  répondit  :  Allez  t 
rappôrtez  à  Jean  ce  que  vous  avez  ouî>&  ce 
que  vous  avez  vu.  Les  aveugles  voyent ,  les., 
boîteux  m^rcBent ,  les  lépr.oux  font  guéris  ^.  - 
les  fourds  entendent,  les  morts  rellufcitent^ 
f  Evangile  eft  annoncé  aux  paàvres&  hèii- 
rc  ux  eft  celui  qui  ne  (e  (ca  iJalilera point  à 

moa  fujeCt  ÇonàmmQ-ils  s'çn  retoarivoient 
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du  n.  Dim.  dè  VAuem.  iff^ 

fefvis  Ce  mit  àparler  de  Jean ,  &  dit  au  peu-  ' 
t>Ie  :  Qu*ête»-vous  allé  iroir  dans  le  défert  ^  ^ 
un  rofêau  agité  du  ventf  M^î^  eapore  qu'êtes* 
vous  allé  voîr  î  nn  hoiiiine vêtumollementst 
Vous  fçavez  que  c*e(l  dans  les  maifons  de* 
Kois  que  demeurent  ceux  qui  lont  vêtus 
mollemeot.  Qu'êtes- vous  done  allé  voir?  | 
un  Prophète,  Ouï ,  je  vous  le  dis  ,  &  plus  j 
qu*uii  Prophète*  Car  c'eft  de^  lui  qu'il  eft 
écrit  •  Voilà  que  j'envoye  deyast  vous  moo.    r  ; 
Ange  qui  vous  préparera  le  chemin* 

R  e'  F  L  F.  X  I  O  N  s.  ,  i 

JEan  dans  fâ  prifbn  be  fe  croit  pas  difpenfé 
de  s'appliquer  à  connoitre  &  à  faire  con- 
noître  J.  C.  à  ceux  qui  Tont  choifi  pour  leutr 
14aitre«Il  n'eft  donc  point  d*état  où  Ton  p  u  iX- 
fe  légitimement  fe  difpenfer     Cette  étude  y    ^  ' 
&  dp  cette  application*    C.  interrogé  s'il  efl  '\ 
leMeffie^ne  repond  que  par  fès  oeuvres.  Il  fait 
en  préfence  des  deuxDifciples  de  Jean  ce  que 
les  Prophètes  ont  prédit  du  Meflîe,du  Chrifl;.  . 
de  Dieu  ;il  accomplit  les  Proph€ties,&  leur 
laîffe  à  juger  s'il  eft  véritablement  celui  qui 
doit  veuir,ou  s'ils  doivent  en  attendre  un  au- 
tre. Vous  me  voyez  faire  des  miracles.qu^oft 
autre  que  le  Meflie  ne  peut  opérer  :  Je  1q  \ 
fais  donc  ;  la  preuve  eft  inconteûable*  i 
Pratique»  i.  Fidèles,  c^eû uniquement  j 
par  nos  œuvres  >  que  nous  pouvons  prouver.  j 
que  nous  fommesChrétiensitouteautrepreur  j 
veeft  équivoque.  Simeon  îafpiré  d'en  haut  i 
avoîtditquejcfus  Teroii  mis  comme  un  f^gnç^^ 
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t  ^  Epttres  Evangiles,  '  ^ 
pour  la  perte,&  pouf  le  falut  de  piu0eam  Je- 
fus  nous  ic  répète  aujourcl*huî,ea  nous  faifanC. 
f  Qiendre  qu'il  doit  etreuQ  fujsc  de  chute  &  de 
fcandale  pour  pIu/îeurs.Heureux  ceux  que  la 
grâce  prclerve^e  cet  étrange  malheui!  Heu-^ 
reux  ceux  pour  qui  C.  fa  doftrine  y  fz  vé- 
rité, (à  grâce  Tes  myftéres,  fa  morale  ,  (a  rer 
ligion  y  (es  maximes,  (esaâions^  &  Tes  (ouf- 
•  frances  ne  font  point  un  fujet  de  fcancale! 

z.  Une  fermeté  inébranlable  daiis  le  bien  ^ 
une  vîe  auftére  &  pcniten»  ,  un  zcle  infati* 
gable  pour  la  gloire  de  }•  C.  doot  il  étoit  le 
Prophète  par  excellence  &  le  Précurfeur; 
ç'ôft  à  ces  trois  caradéres  que  la  vérité  ia- 
carnée  borne  l^éloge  qu'elle  fait  dç  Jean.Re- 
çonaoiiTons-noi^s  eo  nos  perfoanes  ^uel<j[ues 
uns  de  ce^  CAiits  ? 

Col^Ç^  Ei^ncur  ,  excitez- nqs  çcaeurs  &  Içs 
,leâe^  prépare;^  a  recevoir  votre  Fils  ûnî^ 
que  ,  afin  qu'étant  purifiés  par  la  grâce  rie 
foo  avènement ,  nous  puillVons  vous  rendre 
un  culte  digne  de  votre  divme  Majeftc. 
Nous  vous  en  prions  par  le  ménae  J.  Ç.  N.» 
S.  qui  étant  Dieu  ,  vit  &  règne  ,  &c. 
LEÇON.  *  DU  MERCREDI  LA 
IL  Sem.  de  TA  vent.  Genef.iz  f.  rç-i9» 
"1^  N  ces.  Jours-rlà  y  l'Ange  du  bcigneur  ap-. 
JL^pella  ÂbT^ham  du  Ciel  p.our  la  (eçonde 

^-  Nous  appelions  aînfi  avec  TEglife  tous  les 
xçr.\cs  de  PEciTture  qu'elle  nous  laie  lire  k  U 
W'^'  e ,    iorfqu'ik  ne  font  pas  tirés  des  Epîcrçç 

S^iac  Paul  ^  dçs  autres  Apou*es.    ^  *  ' 

»  *  *  r 

-        \  .     ■  - 
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du  Mer,  de  la  I L  Sem.  de  ïAv.  xf 

bis,&  lui  dit  i  je  jure  par  moi-même  iiit  le  ,  . 
>eigneur^  que  puifque  vous  aver  fait  cetta 
idîon,&  que  pour  ra'obéir^yous  n^avezpoifit 
pargné  votre  fils  unique,  je  Vous  bénirai  fiç^  * 
c  multiplierai  votre  race,  comme  les  étoiles  ' 
lu  Cie} ,  &  comme  ie  fable  quieftfurlo 
>ord  de  la  mer. Votre  poftérité  pofféHerales  ^ 
/illes  de  fes  ennemis  ^  &  toutes  les  Nations  ^ 
êroot  bénies  par  celui  qui  fortira  de  vous^ 
»arce  que  vous  avez  obéi  à  ma  voix* 

.      K  £*  F  L  £  X  1  0  M  s» 

Braham  en  obéîffant  à  Dieu,  &  fe  met- 
tant en  devoir  d  immoler  Ton  fils  unique 
(aac  ,  fait  voir  au  monde  la  figure  la  plus .  \ 
eiTemblaote  du  facriÊce  auguûe  de  J. 

clé  par  fon  pere  :  il  donne  en  méme<f  '  ; 
ims  aux  hommes  l'exemple  de  la  plus  par- 
aire  obéiflaace  à  toutes  les  volontés  de     '  \ 
)ieu  <,  telles  qu'elle  pu.flent  ctre»  Cette    .  j 
béilTance^ft  un  des  plus  jodirpenfables  dé- 
oirs  de  ceux  qui  font  devenus  les  eofans  rie 
e  Patriarche  félon  Tefprit:  Dieu  exige  quel- 
uefois  des  choies  qui  paroifient  bien  diftci« 
:i  ;  Mais  peut-on  rien  refufer  à  celui ,  donc 
is  promeiles  font  fî  certaines  »  &  Içs  réçom-' 
enlês n  magnifiques?  ! 
[?&ATiQU£.  Abraham  (âcrifia  ce  qu'il  avoir 
2  plus  cher  à  Tefpérance  de  devenir  le  Peie 
u  Meffie  félon  lachair:Quenedevons-ooi,iS 
as  ûcrffierà  i*honneur  qui  nous  éftpromis; 
écre  les  enfans  &  héritieis  de  Dieu ,  frere^  ' 
coihéxitiefs  d^  J.  C.  les  enfaas  du  Ko yaa-e 
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*  8       Ephres  Evan^tles'. 

de  Dîeu  dans  le  Ciel  comme  fur  la  terw 

Evangile. sjean,  u  f.  if-i^. 

EN  ce  tems-là,  Jeaa  rendît  témoignage 
de  lefiis,  &dh  à  haute  voiit;  voilà  celui 
^obt  je  vous  difojs  :  Celui  qui  doit  venir  a* 
^fès:  moi  >  efi  au-deiTus  de  moi ,  parce  qu  11 
étoît  avant  moi.  Nous  avons  tout  reçu  de  (a 
f>l€nitude  ^  &  grâce  pour  grâce.  Car  Ja  Loi  à  ^ 
été  donnée  par  Moyfe  :  maïs.  la  grâce  &  1% 
vérité  eft  venue  par  J.  C#  Perfonne  n*a  ja-» 
tnais  vA  Dieu:  c*e{l  le  Fils  unique  qui  eft  dan^ 
le  (èia  du  Pere  ^  pui     fait  coanoitrd. 

JEHis-Chrift  comme  Dieu 9  étoit  avaoe 
Saiot  Jean  ;  comme  homme^  il  avoit  été 
formé  après  lui.  Les  deux  natures  en  J.  C# 
De  font  qu*une  leùle  St  même  perfonne  ^  um 

J.  Ç.  un  homme  Dîeu  j  c'eft  le  myftére  de 
l'incarnation^  qui  fait  un  article  fondamen* 
tal  de  notre  foi.  Le  Dîeu  fait  homme ,  pîfcin^ 
de  grâce  &  de  vérité^eftie  principe  &  la  fout- 
ee  de  toutes  le$  e;racesqui  (ont  données  aitx 
hommes;  il  en  a  toutelaplcnitiide  y  &nou$^ 
B*ea  avons  qn^un  petit  écoulement  ^  &  tioe 
certaine  mefure.  Au  lieu  de  la  fo  ble  graca, 
4onnéoà  Adàm  parle  Créaieufi»  nous  re«if. 
.Çevons  du  Sauven/  une  grâce  fone  &  ^mC- 
^Qce  i  à  une  loi  de.craiote  ^  de  fervituda- 
fticcede  une  loi  de  grâce  ,  d*amour  &  de  lî- 

^en^.-ies  omi)rç$&ksûg^^çs  oui  tei;  pi%ca 
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du  Mer.  de  la  IL  Sem.  de  PAv. 

I  la  vérité  &  à  la  réalité*  Moy (è  a  donné  âttx 
hommes  une  loi  qui  leur  montroit  leurs  de- 
voiïs  f  làiis  les  leur  faire  accomplir,  j.  C. 
eur  donne  un  efprit  de  grâce  qui  leur  faic 
limer  &  accomplir  la  Loi.  £aiin  la  grâce  de 
a  foi  qui  ooQS  raie  Chrétiens ,  fera  iiiivie  SC 
ccompenfée  daQS  le  Ciel  de  ia^race^  de  la 
umiere  de  gloire  j  qui  nous  fera  voir  clairer 
nent  celyi  (|[ue  perfonoe  a'a  vu  dans  cette 
ie. 

pRATiQUHS,  I  Remercier  tous  les  jours  le 
kigneur  de  nous  avoir  faît  naigre  dans  ua 
etnsfi  favorable  pour  le  lalut^  ménager  avea 
oin  tous  les  momens  d'un  tems  G  précieux* 
z.  Tâcher  d'obtenir  par  une  fidélité  invipr 
ible  àlagraceclu  Chriftianirme,  le  bonheur  , 
romis  aux  fidèles  Chrétiens.  Ce  font  le^ 
ults  que  TEglife  nQtre  mere  attend  de  la 
îéture  cet  Evangilç.  '  *  - 

ECPN  bu  VENDREDI  DE  LA; 
II.  Sem.. de  TAvent.  Genef.  49. 

N  ces  jours-Ia,  Jacob  dit  à  Juda  :  Vos^ 
^  frères  vous  louçrons^votre  main  mettra, 
us  le  joug  vos  enoemisfles  ei^fâns  de  i^ôtre 
rte  vous  aJoreront.  Judaeft  un  jeune  lion, 
>us  vous  êtes  levé,  mon  fils,  pour  ravir  la 
•oye.En  vous  repofànt^vous  vous  ctes  cou-  . 
lé  comme  un  lion  &  une  lionç;  Quiofera 
réveiller  f  Le  (ceptre  ne  ifera  poici|K>té  de 
:dz^  ni  le  Prince  «ielàpoftérîté,  jufqii'à  ce 
le  celui  qui  doit  être  renvoyé foit  venu;  6c 

lui  ^ui  lei^  Tatt^ate  des  Natioa^*  Il  liera^ 
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%o  /  Epiircs  £r  Epangilcs 
à  la  vigne  (on  ânon  ;  il  liera  j  mon  fils«  à  In 
vigne  Ion  aneffe»  Il  layera  fa  robe  dans  le  vîn^ 
&  fon  manteau  dans  des  rai/îns.  Ses  yeux  fooc 
plus  beaux  que  le  vin,  &  Tes  deuts  plus  b^a- 
cbes  que  le  laic^ 

R  E*  E  L  E  X  I  O  N  s. 

VOîcî  une  des  plus  anciennes  &  des  pluf 
claircsProphériçsdeJ.C,  Jacob  voulant 
bénir  Tes  eniaosj  entre  dans  une  efpecede  ra- 
vi£rement^&  rempli  du  Saint- Eiprit,  il  perc^  ^ 
dans  l'avenir  le  plus  reculé  II  atribue  à  J  uda^. 
l'un  4e  fes  enfans,  des  caraâéres  qui  ne  coa« 
viennent  parfaitement  qu'au  Meflîe,dont  Jù* 
da  efl  la  figuret  II  prédit  le  régne  &  les  coor 
quêtes  de  cet  Oint  du  Seigneur;  illerepré- 
fente  comme  un  Dieu  y  que  fes  frères  >  (elon 
la  chair  ,  feront  obligés  d'adorer  ;  il  le  voit 
élevé  fur  la  croix,  pour  atûrisr  tout  à  lui  >  âc 
donner  volontairement  fz  viej  il  envifâge  (a 
mort  comme  un  doux  repos ,  dont  il  fe  reti- 
rera quand  il  Itii  plaira  ;  il  fixe  le  tems  de  fou 
avénenient,  de  manière  qu'on  ne  peut  le  mé- 
connoitre^ii  voit  fon  Ëglifè^comme  line  belle  * 
TÎgoejà  laquelle  il  liera  par  les  liens  facrcs  de  i 
la  foi ,  râneife  &  l'ânon.  c'eft-a-dire»  le  J^iiif 
&  le  Gentil,  qui  ne  feront  plus  qu'un  peuple 
Ifvléle,  il  le  repré(ênte  dans  Ta  Paffion  ,  teint 
de  (on  ^âng,  dont  il  lave  fon  Eglife;  il  peint 
le  chef&  les  membres,  &  leur  vtribue  cette 
beauté%clatante  que  donne  rionocence  &  les 
bonnes  œuvres.  *  • 

^ti^i  I  ^i'Jb«  P^i^que  aoqs  votons  cectç  Pro« 
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hctic  accomplie  dans  J.  C.  &  dans  TEi^Iî- 
5,  croyons  termement  en  iui ,  n'ayons  de 
oiifiance  qu'en  lui,  attacbotis- nous  deplui 
n  plus  corps  dont  nous  Tommes  les 
lembres  ^  par  les  liens  làcrés  d'une  ardeatâ 

harité. 

E  V  ANGILE.  S.Jsan.  $if.76-s4- 

EN  ce  tems  •  là ,  les  Dilctples  de  Jean  vin- 
rent le  trouver,  Se  lui  dirent  :  Maître,  ce^ 
u  (fui  étoit  avec  vous  au-delà  du  jourdaîn^ 
:  i  qui  vous  ave^  rendu  témoignage,ie  voilà 
ai  baptife  ^  &  tout  le  monde  va  à  lut.  Jean 
îur  repondit  :  L*homme  ne  peut  rien  rece- 
oir^  s^ineiuieâdooaédu  Ciei.  Vous  m'é«» 
•s  vous-mcmes  témoins  que  )*ai  dit:  Ce  n'eft 
as  moi  qui  fuis  leChrift,mais  j'ai  été  envoyé 
evant  lui.  L'époux  cfi  celui  à gpi  eft  Tépou- 
mais  l'ami  de  répoux  qui  eft  auprès  de  lui, 
qui  l'écoute,  eft  ravi  d'entendre  la  vok  def 
épou;c.  ]e  Hiis  donc  maintenant  au  comble 
t  ma  joie*  Il  faut  qu'il  croiiTe^tc  moi  que  jef 
minue.  Celui  qui  vient  d'enhaut  ^  eft au« 
iSJàs  de  tous,  celui  qui  vient  de  la  terre,  eft 
rreftre,&  Ton  langage  tient  delà  terre, Celui 
li  vient  du  Ciel  eft  au^delTus  de  tous,  &  il 
ndtémoîgnagedecequ'ilavô&de  ce  qu'il 
entendu,mais  perfonne  ne  reçoit  Con  témoi* 
lageéCeUit  qui  a  reçu  fôntémoignageacer^ 
Cic  que  Dieu  eft  véritable  dans  lès  paroles^ 

'    R  k*  vinxi  o  w  s. 
"^Eteftons les mouveraens  de jaloufie  que* 

.^fiotts  ap^erçevous  dans  les  diTcipks  dô 


a  »  •     Epîtrçs  &"  Evangiles  ' 

Jean  quoique  plus  éclairés  &  moiascùiioià^ 
pusique  le  commun  îles  Jcû/siadmirons  &  tâ- 
chons d'îmieer  la  iincericé  &  hamilitéduiatofi 
Précurlêur.  A  pprenons  de  iiii  que  J .  C.  eft  lô 
vérîtabla  époux  4^  r£glî<e,&que  Jean  o^eil 
^ue  l'ami  de  L*£poux,deftf  né  poar  l^nnoncer  . 
&  le  faire coanoître;  que  1  ^neft  Dieu;&  que 
l!autrea'efl  qu'un  faominè;  qu'en  refii&nt  de  ^ 
recevoir  le  témoignage  de  J.  C.  pour  croifé 
«a  kku  ou  fait  pa<oicre  jic/qu*oà  peut  aller  la 
corruption  de  Fhomme  >  &  qu'earécoutant 
S|vec  4oGilité»&  cTO]f2Qt  enlui»omiàit  ct)ii-  ' 
a&kre  qu«  Dieu  eft  véritable  eu  fès  paroles  , 
&  ûdéle  dans  &s  promeâTes,  puirqu'ila  prédit 
,  A  promis  que  les  Nations  croirci^nt  en  lui. 
Pka  i  iQU£«  Toutes  ces  réflexions  (bot  md- 
iaies^  &  ce  ^nt  aatant^de  pratiques  utiles»' 
que  fournit  à  votre  pieté  la.  ieâure  de  cet 
Êvaofilob  . 
EPITK£  DU  IIL  DIMANCHE  I?E 
TA  veut.  ^»  Paul  aux  PUiip^  4*  ir.  4-8, 

M Es  Frères ,  ré jouîffez-vous  fans  cefle 
dans  !e  Seigaeorr  Je  le  dis  encore»  ré«» 
fouifiez* vous ,  que  votre  modeftie  (bit  con<« 
nue  de  tousles  hommes;  le  Setgnei|r^il  pro* 
cbe^  Ne  vous  inquiétez  de  rien;  mais  eu 
toute  occaâon  pré(èntez  à  Dieu  vos  deman- 
des par  des  prières  8l  des  (itpplications  zc^ 
compagnces  d'aâîons  de  grâces.  Et  que  la 
paix  de  Dieu\  laquelle  eft  au^deflus  de  nois  -  ' 
penfées  ,  garde  vos  cururs  &  vos  e^rks  ea 
JeOis-Clifid..  .    '    ^  ' 


Digitized  by  Gbogle 


du  UI,  Dimanche  de  VAvent,    4 1 

Réflexions*  . 

UN  Chrétiea  qui  vit  de  la  foi,  &  qui  eA 
pere  ieà  biens  avenir  >  efl  toujours  daqt 
i  joIe,parce  qu*îl  eft  uni  à  t>iei^  dans  lequel 
!  trouve  fou  tréfor  &  fa  félicité;  il  fait  patois 
:e  au  dehors  uoe  modefiie  qui  charme  &r 
ui  édifîe,p^rc6  qu*iilè  regarde  ibus  les  yeux 
3  fon  Dieo,pouf  lequel  ilattareipeâiafiqf^ 
qu'îteQvi(àge  comme  très -proche  Je  rao^. 
eat  où  il  lui  faudra  reodieua  comptç  rlgaué 

ux  de  toute  fa  vie,n'artendaQt  rien  qued© 
ieU)  il  1^  Kpo^èAir  (ou  aimable  P|o video» 
;  iin*a  aucune  inquiétude;  ilnefbngj  qu'à 
tenir  par  une  prière  coutinueile  tpu$  les 
foiQsde  Tame  &  du  corpSé  Un  écatfî  par« 
tj  eû  accompagaé  de  cette  paix^  que  Dieu 
il  peut  dooner^&quele  motide  .profade  m 
naa  jamais;  paix  intérieure)  celefte»  divi'^ 
,  qui  ell  au-defius  de  ce  que  les  feus  peu^ 
u  goûter ,  qui  fixe  Terprit  Se  le  caur  ,  qui 
un  avant  goût  de  la  paix  doot  jouil&a^les^ 
nheureux  dans  le  Ciel. 
RATiQuE.  Cette  paix  il  aimable  doitétreir 
îque  objet  de  nos  défirs  >  de  nos  V9ttx^ 
e  nos  prières. 

ANG1L;E.  &  Jean  i.  fvt9-t9: 
N  ce  tenis-là  les  ]uif^  envoyèrent  do 
J.eruâlem  ver»  JeaOf  de&  Prctres  4Se  de» 
liés,  pour  lui  demander:  Qui  êtes-vous^ 
voua >  &  ne  nia  point  ^  il  déclara  qu'il 
Dit  pas  le  Chrift  î  Quoi  donct  demande*  : 

-iis^  étes*^vu^s  iàxc.  !  £t  il  dit:  Je  oe  li 


14  Epîtres  Eî^an^iks 
fuis  point.  Eftes-vous  un  Prophète!  £t  il  leut 
dit  :  Non,  Sur  cela  ils  lui  dijcnt  :  Qui  êteè- 
vous  donc^  aEa  q^ie  Qons  rendions  reponiè  à 
ceux  qui  nous  ont  envoyés;  Que  dîtes-voui 
de  vous-même  ?  Il  leur  repondit  :  Je  fuis 
la  voix  décelai  qui  crie  dans  le  défert. Rea*^ . 
dez  droite  la  voiç  du  Seigneur,  comme  a  dit 
le  Prophète  Ifà'ie.  Orceu^  qu^on  lui  avoit 
envoyés  étoient  des  Fbarifîens;  ils  lui  iireat 
encore  cette  demande.  Pourquoi  donc  baptî* 
jez-vous,  fi  vous  n'êtes  ni  le  Chnft,  ni  Elle, 
mi  Prophète?  jean  leur  répondit  :  Pour  moi 
je  baptifè  dans  Teau;  mais  il  y  aau  milieu  de 
vous  un  homme  que  vous  aeconnoiiTe/;  pas» 
Ceû  lui  qui  doit  venir  après  moi ,  il  eft  au- 
deflus  de  moi  ,  &  je  ne  fuis  pas  di^ne  de  dé- 
nouer la  couroïe  de  Tes  (buiiers.  Ceci  fe  pal^ 
fa  ù  Béthanie^  au-deUdu  j  ourdain,  où  jeaa 
beptitoit» 

Rfc*  FLEXION  s. 

QUel  aveuglement  dans  les  Juifs  d'atten^ 
dre  encore  au jourd  huile  MefTie^que  les 
plus  r^avatisde  leurNation  croioieat  être  ve- 
iVtt  dè^letemsde  Jean  !  Déplorons  leur  trift« 
écat«  àL^t^oos  le  Seigneur  qu'il  les  éclaire  3l 
lescïonterttirc»  Jean  oelë laiâe  point  éblouir* 
ni  par  les  do  »:>  qu'i^  a  re<jus,  ni  par  Teftime 
qu'on  fait  de  lut  ^  ni  par  ies  honneurs  q^i'oa 
lut  ren  u  n'oublie  point  ce  qu'il  eft,  il  rend 
îcmoignage  à  la  prééminence  îofiaie  de  ]•  Cm 
jgu-delfus  de  lui- 
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entefon  humilité.  Profitons  des  leçons qu^il 
oDoe  aux  députés  desjuirs^&  qu'on  nepuiiTe 
»as  QOti&  reprocher  comme  à  eux ,  de  oe  pas 
oanoitre  le  vrai  Emmanuel ,  le  Dieu  avec 
tous:  celui  quieft  parmi  nous^  par  ibo  im« 
icniîté^par  Ton  crprit,par(àgr2ice,par  fà  pré- 
boce  réelle  dansk  Sacrement  de  nos  Autels*; 
]b/-  Ç  Eîgneur ,  écoutezf s'il  vous  plaît , 
eâle^  favorablement  nos  prières  ;  &  ea 
tous  Tifitant,  éclairez  parlalamiere  de  votre 
race  les  ténèbres  de  notre  efpnt}  vous  qui 
tant  Dieu  •  &  régnez  ^  &c. 
EÇON  DU  MERCREDI  DdS  4  TEMS 
de  TA  venu  dfaie-  7'  1^0-16. 

EN  ces  jours  là^leSeigneur  continuant  de 
parler  à  Acliaz ,  lui  die  :  Demander  au 
ieigneur  qu*il  vous fafievoir  un  prodige,  ou 
u  fond  de  la  terre  ou  au  plus  haut  du  Ciel. 
ichâz  r^ondit?  Jenedemanderai  point  de  ' 
l  odige^  je  nd  tenterai  point  le  Seigneur* 
itlfaie  dit:  Ecoutez  doncjmaiion  de  Davidj 
e  vous  fuffit'il  pas  de  lafler  la  patience  des 
ommes^  (anslaiTerencoreceUedemondieu;. 
l'eft  pourquoi  leSeigneur  vous  donnera  lui- 
lême  un  prodige.  Une  Vierge  concevra  »  âc 
lleenfantera  un  fils  ^  qui  (êia  appelié  Emma*  * 
uel.  Il  mangera  lebeure&  Jemiel^en  forte- 
u*tl  Crache  rejetter  le  malt&  choiiîr  le  bien, 

R  E  *F  I.  E  X  £  O  N  s. 

L£  plus  grand  des  évenemens  devoit  être 
ennoncépar  un  très- grand  nombre  de. 
rodi|;e«« JLe^cigaeur  ea adejafait  ^  ^ ulleurs 


20        Èpîtres  Evangile^ 
Jjottr  prédire  l'avétiemem  de  fort  Fils  ;i!  èà» 
otFre  encore  à  l'impie  AcliaXi  &  il  le  refufeb 
Détenons  cette  fmptété)&  cf  aignoûs  ét  nous 
en  readre  coupables^en  refufànc  avecopiniâ-' 
ihrecé  ^  ou  ea  n'eâimaoc  pas  àlTez  les  mira- 
cles qu'il  nouspréfèhte.  Demaûdèr  des  pro- 
diges (ans  raifon,  fans  néceffitéi  c*eft  préfu- 
hier,  c*eft  tenter  l^îeui  ihâîsles  refufer,  lorl*  . 
qu'il  en  ouvre  !a  voie,  &  qu'il  invite  à  les  dé^ 
màttder ,  c*eft  teflfer    jpaoâtice ,  l^ofFenfcr, 
&  Tirriter  ;  faire  mépris  de      dons  &  abus 
de  fes  grâces  ;  c*eft  imitiété^  Quelle  bobté  eîi 
t}ieu  de  vouloir  bîca  donner  aux  hornmes, 
malgré  eui^des  fignes  de  fa  miféricorde!  Une 
vierge  qui  deviendra  mere,  fans  ceffer  d^être 
vierge,  uq  Dieu  qui  fe  fera  homme»  fans  cef« 
fer  a'ctre  Dieu  ;  un  Dieu- homme  habitant 
avecles  hommes,  qui  fçaura  dès  fa  plus  ten- 
dre enfance  difcerher  le  bien  &  le  mal.  Tels 
font  les  prodiges  que  le  beigneur  promet  à 
Aehaz  ;  nous  avons  la  canfolation  de  trotta 
ver  dans  cette  promeffa  une  prédiction  des 
plus  claires  dé  J;  C.  dont  PEglife  célébré 
ravéncment  dans  ces  faînts  jours.    '  , 

'  Pratiques*  Admirons  &ns  ^eiTe  là 
bonté  infinie  de  notre  Dieu  ,  &  lui  en  rert-^ 
dons  de  ^continuelles  aâions  de  grâce.  . 

2 .  Réjouîffbns  hous  d*êtredatîs  le  téms oùh 
les  Prophéties  font  parfaitenientaccomplies,t. 

3 .  Demandons  au  Seigneur  la  grâce  de  pro^ 
fiter  des  prodiges  fans  nomBre  que  la  foi  no»i'^ 

'  net  fous  les  yéux  j  afitt  tfe  nous  attiich«f 


du  Mbp^  des  4.  Tems  de  My.  47 

ilus  en  plus  à  celui  qui  nous  a  promis  d'être, 
ivec  aous  jufqu  a  id  con(ba(miatioci  dtsûér, 

las.  LVANGlLlE.S.Lu<:.i.f.z6'S9.  ' 
N  ce  tem$-<ià  Dieu  envoya  TAnge  Ga-, 
'  brtelen  uoe  ville'de  Galilée ,  appellie 
Nlazar^th;  à uQe  vi,crge  (]ui  étoicmaxiée  à  un 
lomine  la  maj&A  4c  David  9  appelle  Jo* 
Ipii  i  &  cette  vierge  Te  nommoit  Marie^ 
L*Ange  étant  entré  o4l<^é€oii>iu«4ît:  Je 
rous  I  alue,  9  pleine  de  grâce  le  Seigneur  eft 
Lvec  vou«»  vous  êtes  benieeoue  les  lemmes» 
Elle  fut  troublée  en  Tenteadant  parler  zinti^m 
ic  elle  étoit  en  p.eine  de  ce  qv^  youlgiit  dirqL 
:e  L'Ange  lut  dit  :  oe  craignez  poinii^ 
Vlarie  i  cat;  vous  ^^yti  trouvez  g^^^^  devant 
t>ieu.  VoQsdeviendréz  ei;çeiate;&  vous  inét*- 
:rexaumcndeun  fils,  àqaiyotis  dpnnçveile 
3omde  Msus*  Il  Cçtà  grand  &  iera  appelle 
'e  Fils  du  Très-haut.  JLe  Seîgncyr  Dieu  lut 
lonncrA  k  trôjsye  de  David  Ton  pere  ;  il  re« 
ynera  eternelieiment  fw  la  tnaifeo  de  Jacob^ 
k  (an  règne  n*aura  point  de  fin.  Alors  Marif,. 
lit  à  TAnge:  Comment  celarelera*t-iUcar  jé 
le  connois point d'hommefrAnge lui rfpon*. 
iit:  Le  Saint-Efprit  liefcendra  (ur  vous^&ld 
îTertu  du  Très-haut  vous  couvrira  de  fou  om- 
;>re.  C'eû  pour  cela  que  le  fruit  faint  qui  naî« 
tra  de  vous,(era  appelléle  âls  de  Dieu.  Voilà 
ménoie  qu^Elilabeth  votre  coufine  >  eft  deve- 
nue enceinte  d'un  ^Isdaos  fi  vieilleâê  >  Se 
:elle  qu'on  appeiloit  ftcrile /eft  à  préfenç 
l^osion  fixiéme  mois»  Car  il  n'y  a 
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2  8  .    Epîtres  Evangiles 

Poflîble  à  Dieu,  Marie  dit  alors:  Je  fiiîs  la 
Servante  du  Seigneur  f  que  votre  parole  $*ac« 

complilTc  en  moi. 

K  ë'  s  L  £  X  I  0NS« 

£^  Uelîe  fdeé  ae  devons^ootts  pas  avoir  du 
V^myftére  de  rincavaatioti  en  lifant  c^t 
£vangile  !  La  lot  Ta  Hguré ,  les  Pr^phitet 
l*ont  pré  dit ,  un  Ange  eft  envoyé  pour  Tan- 
Boncer:  Une  créature  pteinede  graeè,&  pacw 
feîcement  diOofée  à  l'honneur  d^étre  mère 
.  de  Dieu,  n'a »pas  piutôt  donné  (on  coolen**  ^ 
^  lement ,  que  le  Pere  envoyé  fon  Fils  ^  que 
le  Fils  vient  Ce  faire  homme,  &  que  le  S.  EC^, 
prit  lui  forme  un  corps  dans  le  (eindefamere^ 
par  une  opération  toute  pure  y  toute  fainte^ 
tonte  divine*  p4Us«Marte  eft  élevée,  plus  eila 
s'kumilieiun  Ange  lui  déclare  qu'elle  va  con* 
ce  voir  un  Dieu  dont  elle  tera  mere  ;  &  elle 
ne  prend  qij^la  qualité  de  U  très-humble  fer- 
vante.  Marie^lansaacun  des  défauts  ^  que  le  - 
Seigneur  punit  avec  tant  de  féverîté  dans  Za- 

charie*  pere  de  Jean,  s'informa  uniquement 
de  quelle  manière  la  virginité  qu'elle  a  pro- 
xnilejiu  Seigneur,  pourra  fubfifter  avec  (k 
«laternité;  &  auffi^tât  qu'elle  eft  flairée  fitt^ 
cet  article ,  croyant  fermement  qu'il  n'y  a 
tien  dimpoffible  à  Dieu,  elleib  prépare  à  " 
l'accompIiiTement  d'un  myftçre  qui  la  rend 
mere  de  Dieu,  qui  nous  dônne  un  Dieu  pour 
être  notre  frère ,  notre  Sauveur,  notre  Roi* 
PuA  riQî^Es.  K  Dans  ce  myftéi:e>  l'amour 
infinité  pieu^^our  ks  hommes  ne briUepa^ 


Digiii/eu  by  GoOgle 


àu  Vend,  des  4.  Tems  de  VAv.  q^^* 
loîos  que  (a  puiflance.  Quel  mo  îf  rfe  ccn- 
aace  y  d'amour  &  de  rogonooillaoce  pour 
oiis! 

2.'Mane  nous  cîonne  les  plus  rares  exem- 
les'de  pudeur^  d'humilité ,  de  foi  &  de 
Dumifllîon.  Faîtes-nous  ,  Seigneur  la  gracô^ 
'entier  dans  tous  ces  ièstimeos  de  fui^ 
re  ces  exemples; 

^Z-T?  Aites  y  s*il  vous  plaît.  Dieu  tout- 
^eML  péilTanc ,  que  la  folidité  de  ootr» 
édemption^  que  oous  allons  célébrer^  nous^ 
oaue  le  fecours  dont  nou5i  avous  befoiii 

our  cette  vie  ,  nous  faffe  obtenir  de  votre 
rberaiicé  la  récompeufe  d'une  écernicé  bienr 
euxeule*  Par  notre  Seigneur , 

.EÇON  DU  VENDREDI  DES  4.TEMS 

de  Ta  vent.  Ij^aies  Ji.f.i6. 

VOiei  ce  que  dit  Je  Seigneur  Dieu; il  Cot^ 
tira uff rejeton  delà  ûgede  }efië,&  une 
leur  s'élèvera  de  la  racine,  &r£lpritdu  Sei- 
Kieur  s'y  repoKera  ;  Terprilde  iâgeiTe  &  d'in*^ 
eiiigence  ,  rdj^riide  conleii  &  de  force  > 
'efprit  de  fciénce  &  de  piété  ;^  &  il  fera  rem-' 
•  il  de  i'efprii:  de  la  crainte  du  Seigneur  II  ne 
ugea  point  (eion  que  l'œil  aura  vù^  &  îi  neh 
éprendra  point  (èlonqueroreille^uraenteu-i 
lu;  mais  il  jugera  les  pauvres  dans  la  jufiice^ 
k  il  (èra  le  vengeur  équitable  de  ceux  qu£ 
ont  doux  fur  la  teme.  U  &appera  la  terra 
apidr  verpe  de  la.  boutffaie* ^  si  tuera  l'rfnpîe* 
h  Coutle  dô     içvjes^-l^a  julVe^  Cctà  la: 


-50         Epîtrestf  EpangiUs' 

jceînture  de  Tes  rehs^  &  la.  foi  (kxA  k  b^ufe^r 
drier  dont;  ii  fera  ceint* 

Rê'ilexions.  . 

L*EgIifê  pour  nousdiitipo^êr-è  TaUguAe  (b^ 
leni/îité  de  la  Naiivftç  4^  J-  C-  ^^^us  fait. 
.  Ike  &  méditer  les-oraçles  itea  Prophètes  ijuf . 
^nhonceat  le  plus  claiteoieot  (à  veoue  ,  & 
qM  peuvent  nous  doaner  tto#  plus  juAe  i<içfii 
de  (a  perfbnne  ,  &  de  Tes  perfedions.  Telle^ 
eft  cçice  LeçoqkZ  elle  nous  repréfèotej. 
comme  une  fleur  qui  fait  la  gloire  de  t;:^  tige^ 
doat  çlie  forint  coui«mB  l'honneur  &  la  gJoireL. 
Ae  toxxé  Ces  ancêtres.  Il  devoit  receiroir 8^ 
.11  a  e>fei3ùvem^at  reçu  au  mom^ent  Ae  fa  coa-?, 
ception  dans  le  iein  de  (a  mere  %  cout^ja^,  ~ 
plénitude  du  Saint  Etpriir. 

Peatique.  Prions-le  ^u*il  veuille  bien  ^ 
répandre  quelque  portion  fur  nous,  afin  que, 
lânâîfîés'^  animés  ^  Sç  conduits  par  cet  ef^ 
prît  de  fageiTe  &  dMatellîj^ence,  de  conifêil  & 
ie  force,  de  tcience.  $  de  piété ,  &<ie  crainte, 
du  Seigneur  nous||byons  pleins  de  juilice  86 
d'é^uitié  »  pleins  de  zele  &  de  charité  :  toa^ 
)ours  armés  contre  le  vice;  touioursdi(po(éf 
à  vanger  le  pauvre  qui  eft  oprimé ,  &  qtia 
Tiimour  de  la  vérité,  la  ju(lice  &  iaibi  foient 
les  feiîls  régies  de  nos  fcntimeos,  de  nos  (lif-* 
po/ttf ons  9  de  nos  paroles  ^  de  nc^s  oeuvres  ^' 

jRt  de  toute  not^e  con  .:u;te.  - 

DÂns  le  même  fenft ,  M^.rie  s'é;ant  mifè 
en  chemin^s'en  alî^ea  4îiigcace  au  jpays  . 


du  Vend,  des  4^  Tem^de  PAy^   ^  t 

les^montagnes^  à  «ne  vilJe  de  ]uda  ;  &  étant 
ntrée  dans  la  maîfon  de  Z acha ridelle  faiua^ 
:li(abeth.  Dès  qu'Elitabethenteadtiia  voix 
le  Marie  qui  1r  fàluoît  ,/o.a  çnfant  treffaillit 
laos  Coq  (eîfit  &  Elisabeth  fut  Y^niplie  du  S« 
'-tprît;  &  élevnnt  (a  voîx  elle  s'écria  ;  Vous 
tes  benie  entre  1^.  femm  es ,  &  le  fruit  de 
'OS  entrailles  eft  bent  Et  d'où  me. vient  ce. 
^oab^ur,  que  la^mere  de  mon  Seigneur  yiect^ 
le  me  vifiterl  Car  je  a'ai  pûs  piûtât  entendu 
otre  voix  9  qujand  vous  m'avez  faluée»  que 
rionenfanta  treflSMllidejoye  dans  mon  (èin« 
^ue  vous  êtes  heureufe  d'avoir  cru  ;  parce 
ue  les  chçiês  qui  vous  ont  été  annoncées 
e  la  part  da  Seigneur,  feront  accibiplîes  \ 
4arie  dife alors  :.  Mon  ame  glori£e  le  Sei-<- 

neuf,  &  mon  efptit,  eft  wyie  dç  jojie  eni 
)idu  mon  Sauveur^ 

L'Humilitf  &  la  charité  de  MaTÎe,Iuî  font 
furmonter  tcoites  les  diificultésqui  pour-» 
5Îent  l*empêcber  de  vîfiter  fà  coufîpe  EIî- 
ibeth.  ]•  C.  qui  eft  dans  Coq  ièi^Iui  in  (pire. 
is  fâintes  difpofitions,  &  îl  marque  lui- me-» 
e  i'empreifenient  qu'il  a  de  commence^ 
fuvre de nQtre rédemption,  en  (âaâifiant 
»n  Précurlèuç.  C'eft.  Marie  qui  parle;  mais 
eft  ],  C«  qui  lànâj^  le  iHsd^Eli^bedk  La 
cme  chofè  arrive  dans  !e  Chriftiani("me^ 
1  Ëglîtè  qui  parle  &  agit  dans  les  Sa* 
eniens;  mais  c'eft  J.  G*  qji  eft  dans  VU^ 

ile  I      ]pr<Oidui^  ^llfigrace  ^  U  làlatecé* 


Epines  ^  EvangUes 

\  Pratiques,  i. Que  les conver(auoosroiiv 

lénifiantes,  &  que  l'on  parle  d  giiementdes 
myftéres,  lorfque  comme  Marie  6c  (a  parecH 
te,on  eft  animé  du  S,Erprîr,&:  plein  de  Dieu^ 

2.  Quelle  vertu  que  la  foi  à  laquelle  Dieiv  ' 
accorde  (es  dons  &  (êsigraces  \ 

Marie  pleine  de  reconnoiiTaoce,  ne  retient 
pour  elle  aucune  des  louanges  qu\)nJui 
tdonne;  elle  les  rapporte  toutes  à  Dieu  ,  de^ 
^ui  viennent  tous  les  bieos^  elle  ne  fe  gla«- 
FÎfie  que  dans  le  Seigneur,  &  Tuxiîque  fujet 
de  là  joie  eû  d'avoii  feçu  pour  elle  &  pouc 
nous  tîh  Sauveur.  Quel  modèle  !  Tâchons 
de  la  copier. 

€b/~Q  fegneuf ,  faites  s*il  vous  plàît^,  pa- 
lede^  roîtie  votre  puiiîàoce  ,  à  veoez» 
afin  que  ceux  qui  mettent,  toute  leur  con* 

fiaace  en  votre  miiericorde  ,  foient  bien  tôt. 
délivrez  de  toutes  fortes d'adv^ritlés  ^  vous 
'^iiî  vivez  ,  &:c. 

tmRE  DU  SAMEDI  DES  4-  TEIVIS;. 

S.  Paul.  z.  aux^TheJf.  2.  f. 
'Kl  Ous  vous  conjurons  ,  mes  frçres^  par  . 

l^avénemeot  de  notre  Seigneur  )mC.  &c 
par  notre  réuiiioaavec  lui^  de  n'abandonncp 
pas  légèrement  vosptemiers  (êotimens,ik  dé> 
î?e  pas  vous  aiiarmer  fur  des  prétendues  ré- 
isélâtions, ou  furquelques  lettres  qu'on  fup*». 
Çoferoît  venir  dg  nous,  comme  fi  le  jourdu^ 
'  oeî<;neur  étoit  toU;t  pkFéc  d'arriver.  Ne  vpus> 
iailTex  fëdùire  enaueune  manière  parquîquftr 
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du  Sam.  des  4.  Tems  àe  ïAv.   ?  5 

iravant  l'apoftafieoefoît  arrivée,  &:  qu^oo 
ait  vû  paroître  rhomme  de  péché  y  cet  ea- 
Qtde  perdition^  qui  s'oppofaDt  à  (Dieu  ) 
élèvera  au-deffus  de  tout  ce  qui  eft  appellé 
^leu^  ou  ^ai  eft  adoré,  |urqu'à  établir  foa 
one  dans  le  Temple  de  Dieu,  &  a  s'y  faire 
Dir  comme  un  iDieu.  Ne  yous  (buveaez*' 
DUS  pas  que  je  vous  ait  dit  ces  choies,  lorP 
iie  j'écois  encore  avec  vous}  £(  vous  (çavez. 
'en  ce  qui  empêche  (  qu*il  ne  vienne  )  afin 
j*il  paroifTe  en  /on  tems.  Car  le  myAire 
iniquité  (ê  forme  dès-à-prélerit,  attendant 
ulement  ^  pour  éclater,  que  cequiTarréce 
laintenant  ait  di(para.  Et  alors  on  verra  pa« 
>icre  cet  impie  ^  que  le  Seigneur  lefus  doit 
ire  périr  par  Ibufle  de  (a  boucha  y  ^  .4é^ 
uire  par  1  ecJat  de  fa  préfêoce,  ^ 

,  R  E*FL  E  X  I  O  N  S» 

E  jugement  dernier  eft«il  proche ,  eft-îl 
«^éloignéf  Queftion  qui  a  toujours  extré- 
ement  agité  les  efprits.  L*ennemi  du  genre 
imaîn  Je  rcpréfente  quelquefois  comme 
*s.éloigné,  pour  entretenir  les  amesdansle 
âchement,  I indolence,  Sc  reTpeced^aifou- 
[femeat  où  elles  font.  Quelquefois  il  le 
ontre  comme  fort'proche^afîn  qu'on  défer- 
re d*a voir  affez  de  tem^  pour  s'y  préparer» 
n  craifl^e    tromper  (iir  ce  poinr  ;  &  on 
aiToniCar  toute  erreur  eft  dangereufe.Mais 
3(l-ilpas  bien  plu^-raifbnnable  de  s'bccu*- 
rdu  jugement  pariiculier,quireferaaumo- 

.'ut  de  la  mort  { Mous  f^an^ns  qu'il  ne  peut 


g  4        Epîtres  Or  Evangiles  ,  l 

tarder ,  parce  que  ;iotre  vie  çft  très?coartei^ 
^  J.  C.  Dousavcriic  qu*il  arrivera  lorlque  naus 
'  »*y  peafeiioas  pas  y  nous  n'«n  i^avQps  oj  Ip^ 
jour»tii  le  moment  ;  suniinous  devoQS  cpn- 
tiatiellement  nous  y  préparer, pour  n^êtrepasL 
iucpris;  ç'çâ  à  quoi  aou3  ne  f^^uiip^s  ttop  I 
vous  exhorter.  Pour  ce  qui  eft  du  jugement 
géaécal^rApotre  n'çacjriepreoci.pa^  âxcc 
le  tems  ;  mais  il  nous  marque  Aeux  grands^ 
çvcaemens^qui  doivent  iie  précéder >rapofla^ 
£e^  ou  la  révolte  prefque  générale  des  Chrc^ 
tiens  qui  abandonneront  la  vraie  foi  ^  &  1^- 
venue  de  rAQtechrjUl^  qui  Iji  f&t^zâofeà, 
çomm.e  un  Dieu. 

PRitnQj'E.  En  attendant  oe^deiîx  grandf 
évenemens,il  fê forme  infeafiblement  depuis 
le  commencement dHChllAi^oifoije  un 
tere  d'iniquité ,  auquel  npus  devons  éviter 
avec  ihia  de  prendre  part^ce  font  les  héréiies^ 
tu  les  erjreairs  contre  le  dogme  &  la  morale; 
JPlus  cemyftéreavancetpluslgjusjementderri 
«iers^ap proche»  C*eft  tout  ce  qu'il  eft  nécet^ 
faire  qiie  nous  (çachîons  ,  pour  nous  tenit;  I 
4ans  la  crainte ,  la  vigilance  ^  &  Tatteotioa. 
continuelle  où  nous  devons  êtrer. 

V Evangile  ù*  les  réflexions  font  les  inémeSi. 
que  le  Dimanche  fuivant.  pag.  3  ^.  fuiv. 
CoI-jT^  Dieu  ,  qui  voye;^  i'affliâion  quo 
le6le\J  pos  péchés  neus  font  foutirir ,  fai,^ 
tes  ,  f  \i  Y.QUs  plalt  >  que  ppus  recevions  l\ 
conlblatioa  de  votre  yij(ue  ^  vojjls  qui  éi(jia|^. 
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du  IV.Dimanchc  de  VAverit.    %  ^ 
•ITRE  DU  IV,  DIMANCHE 
:e  TAvent.  5".  PaaL  i .  aux  Cor.  4.     i  -  6é 

ÎEs  Frères,  ^ue  les  hommes  nous  regar- 
dent comme  les  Mlbiflresde  ]•  C.  fit 
niîieJesdifpe.cûteurscIesmyftéresdeDîeu. 
ce  qu'on  demande  des  difpeofatenrs^c'eft 
ils  loienc  trouvés  fidèles.  Pour  moi  je  mû 
is  fort  peu  eil  j^eioe  que  vous  me  jugiez  > 
is  ou  quelque  homme  que  ce  foit;  je  nof^ 
même  itie  juger  moi-même.  Car  quoi* 
ma  con(c!ence  ne  me  reproche  rien ,  jd 
uispas  juftifié pour  cela:  mais  c'eâieâe;^ 
ur  qui  êft  mon  Juge.Nejugez  dotic  pwtt 
ntietems,  jufqu'à  ce  que  le  Seigneur 
me  ,  qui  produira  dans  lalamiere  qui 
:aché  dans  les  ténèbres,  &  découvrira  les 
y  Tecreite^  pénfées  des  coeûrs>&  alors  cha« 
recevra  de  Dieu  la  iouaage  ^ui  lui  fera 

Ees  Miniftresde  J  C.oe  font  pas  les  mal-* 
très  dei  dons  céieftes,  qu^iis  dîrpeDfent 
hommes,il  n'en  foat,  que  les  œcouomest 
nclears  régies  pour  leur  adininiffrationt 
Snr  comptables  aufouveraîQ  Jugt  deleur 
eaiàuun  ;  la  fidélité  dans  leur  mioiUerd 
à  principale  de>  qUaiicés  dont  ils  doivent 
revêtus.  Un  Miuiilre  du  Seigneur  doic 
cher  â  contenter  lés  ouailles  qui  lut  font 
iées;  &  à  les  édifier  :  maisilne  doit.pai 
s'inquiéter  s'il  eiieft«ftiméipottrir6  qu'il 
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&  Brebis  ,  Ecclefialtiqucs  &  Laïcs  ,c'efl  le 
jugement  de  Dieu  qae  nous  devoas  craindre 
ooQ  pas  celui  des  hommes.  Quoique  le  ju- 
gement de  notre  con(cieoce  ibit  quelquefois 
plus  jufte  que  celui  des  autres  hommes,nous 
Qe  devons  (>as  trop  nous  en  prévaloir  pour 
notre  Juftification^,  parce  quelle  peut  nous 
tromper.  Juger  des  iuceatioas  (ecretesdes 
autres  ,  c'eft  entreprendre  fiir  les  droits  de 
£)ieu>&  par  con(èguent  l*offenier«  Ceux  donc 
les  hommes  ne  jugent  pas  favorablement  ^ 
ont  lieu  de  fe  confoier  dans  l'attente dujour^ 
.  pàle  Seigneur  rendra  certainement  à  tous  la 
jultice  qu'ils  mcritent. 
PiiXTiQerEs.  Toutes  ces  réflexions  (ont  mo- 
rales &  de  pratique-  Prions  le  Seigneur  ^U*H 
oou$  f  ilTe  1^  grâce  d'en  profiter» 
•E  VANiGI  LE  S^Luc.  ^.f.  i-7* 

LA  quinzième  année  ^  rËnipiredeXib^* 
reCefariPoncePilate  étant  Gouverneur 
de  la  Judée ,  Hérode  étant  Tétrarque  de  la 
Galilée  y  Philippe  foq  frère  étant  Térrarque 
^  de  riturée,  &  du  pays  de  Dracoaite,&  Lyfa- 
nias  étant'  Tétrarque  d'Abylene  »  Cous  les 
Orands-Prctres  Anne&  Caïphe>le  Seigneur 
£t  entendre  (a  parole  à  /ean  fils  pe  Zacharte 
dans  ledéfert.  Et  il  alla  dans  tout  le  pays  voi- 
iin  du  Jourdain  9  prêchant  le  baptême  de  la 
pénitence  pour  larémiffion  des  péchés  corn- 
meileftécritauLivredes  Prophéties  d'ILaiez 
Vne  VOIX  crie  dans  le  désert:  Préparez  Ja  voiô 

4)1  SeigQgi^r}  rçu^ç%^ojt9^e$  içatîers.  Tou- 


^9 

es  les  vallées  (èront  coaibiées  ;  toutes  les 
Dootdgaes  &  toutes  les  coliioès  feront  abaiH- 
ees  ;  les  chemins  tortus  feronc  redreirés  ;  & 
:eux  qui  étoient  raboteux  (èront.  applanis  i 
£c  tout  homme  veuft  le  Sauveur  ^uè  Dieu 

R  E*  F  t.  B  *  t  6  !?  S4 

LEs  époques  di^éreotes  que  le  S.  Ëfprlt 
ndus  doûàe  dan^^cet  Ëvangirè  pôurtf  xer 
3  ço£nrnenceme;nc  cie  la  prédication  d\i  ùiiat 
ïécdrfeur  de  Ion  divin  Maitre^  forrnent  uné 
reuvè  invîncible  que  le  Meflie  eft  venu  danà 
I  tem$  marqué  par  les  Prophètes  ;  &  que  ce 
:efïîe  eft  Jeîus  de  Nazareth,  C'eft  dans  la 
traite%  qu'un  Miinftre  doit  (e  préparer  aux 
nâioîis  de  Ton  lâeré  minifiere  i  c'eft  aufîll 
as  la  retraite  qufi  h  voie  du  Seiga^ur  Is 
ic  mieux  entendre. 

Pratiqve^.  I.  Apres  le  péché,  ontiepeut 
i^èoir  à  Dieu  ^  .4juë  par  fa  pénitence  ;  tout 
cdicateur  doit  la  prêcher  ,  &  là  préfentef  ' 
mme  un  baptême  laborieux  &c  péniblef^ 
z.  Point  de  véritable  pénitMK,  point  d^ 
ance  de  voir ,  .&  de  poffe(^i^e  Sauveur^  . 
n  fie  prépare  la  voie  ;  fi  on  ne  rend  droîté 
mis  l'es  fentiers  du  cœur ,  par  lefquels  il 
t  paiTer  i  11  Torgiileil  ne  fait  place  à  i'hU- 
ité  ,.  j(ï  on  ne  q,uitte  Tes  màuvaifes  voies  ^ 
ir  encrer  dans  celles  dë  la  juftice  i  &  â  oti 
•e<fi:ifie  Ces  vues  Sr  Ces  intentions* 

F^Aitesparoitrey  s'il  vous  plait^  Bél*  ^ 
jaefcir  j  totrepuUTaace,  &  venei  i 
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employez  pour  nous  Iccourir,  toute  h  force 
de  vo<re  bras  ;  afin  que  votre  bonté  fe  hâte 
de  nous  donner  par  votre  grâce,  le  fecours 
dont  nos  péchés  nous  rendent  indignes;  vous^ 
qui  étant  Dieu,  V!ve7 ,  &'c. 
hEÇOM  DU  Mt*lCREDI  DE  LA  IV. 
Semaine  de  TAvent.  Deut.  i  8.  f.  i^-p.o. . 
N  ces  jours-ià,  MoyCc  parla  au  peuple 
Ifrael,  &  lui  dit:  Ces  peuples  dont  vous 
poirederezie  pays,  conlultent  des  augures  Se 
des  devins;  mais  pour  vous,  vous  ave7/reçu 
d'autres  leçons  du  Seigneur  votre  Dieu»  Il 
fufcitera  de  votre  nation  8C  d'entre  vos  frères 
un  Prophète  comme  moi  ;  c'eû  ce^ui-ià  que 
vous  devez  écouter.  Vdtre  Dieu  â  e*  égard  à 
ce  que  vous  lui  demandâtes  au  pied  de  la 
montagne  d'Horeb  >  lorfqtae  tout  le  peuple 
aiicmblé,  fe  mita  dire:  Qu'il  ne  nous  arrive 
plua  d'entendre  ia  voix  de  notre  Dieu  ,  &  de 
voir  un  feu  pareil  à  ce  feu  épouvantable  ,  de 
jg^iiir  que  nous  n*ea  mourrions,  finfuite  de 
i^^rt)i  le  Seigneur  me^dît:  Je  trouve  bon  ce 
%ijîls  ont  ^p^^"^  je  Xulciterai  d'entre  leurs 
frefes  un  ^^phéce  comme  vous  :  je  mettrai 
mes  poroles  dans     bouche  p  il  pariera  au 
peuple  comme  je  lui  ordonnerai  :  que  G  que£« . 
^u'un  ne  veut  pas  entcodre  les  paroles  q[ue  ce 
Prophète  prononcera  en  mon  nom  ^  ce  (eut 
moi  gui  en  ferai  la  vengeance. 

R  e'  F  L  E  ^  I  O  N  s 

UN  fidèle  ne  doit  jamais  confuIterles^Cr; 
vins  j  pi  recouïir aux  augures,  nichex-a' 

w-  ■  . 
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du  ?Acr.  iit  la  4.  Sem.  de  rAuent,  5  ^ 
cher  aucun  des  moyens  que  l'eOrit  d'erreur 
a  introduits  pour  gercer,  s'il  étott  poflible  ^ 
dans  l'avenir.  Puirqu'il  aie  bonheur  davoit 
Dieu  lui  même  pour  niattre,  il  doit  fe  fixer  à 
ce  qu'il  plau  a  Dieu  de  iui  ap/^rendre.  Dans' 
1^  terreur  que  Dieu  infpira  à  (on  peuple  en 
lui  pariant  au  milieu  du  fçu  fur  la  montagne^ 
il  lui  infpira  de  demander  un  Médiateur  qu'il 
pûc  entendre  avec  plus  de  confiance.  Le  Sei- 
gneur le  lui  prooiic  dès  ce  moment  >  &  il  l'« 
envoyé  dans  le  ten?5?SCe  Médiateurn*eft  au-' 
tre  que  J.  C.  le  Pxophétepar  excellence,  ^ui 
nous  parle  dans  la  nature  humaine  ,  parU*« 
•^uelld  il  s'efl:  fait  femblabie  à  nous.  ( 
Pratique.  Envoyé  pour  oousenfêîgnerlës 
volontés  de  fun  Pere,  avec  quel  rel'peét  ne  de- 
vons- nous  pas  récouter;&  que  ne  doivent  pas 
craindre  ceux  cjui  rejettent, méprifent, ou  n'é- 
gligent  de  recueillir  les  divines  parolesfQue  [i 
quelquun  y  dit  le  Seigneur,  ne  veut piiî  enten^ 
are  les  paroles  que  ce  Vrophête  prononcera  en 
mon  nom  ,  ce  fera  moi  p  qui  en  ferai  la  ven^ 
' geance.  bVANGILE.  iS.  Luc.^.f.  7-18, 

EN  cetems-là^  Jean  dit  au  peuple  qui  ve^ 
noit  en  troupes  pour  recevoir  d^  lui  le 
baptême  :  Races  de  vipères^  qui  vous  a  aver^ 
tk  de  fuir  la  colère  dont  vous  ete5  menaces  ? 
Faites^donc  de  dignes  fruits  de  pénitence  «  & 
nediteb  pas,  nous  avons  Abraham  pour  pere. 
Car  je  vous  déclare  que  de  ces  pierre^  mêmes 
Dieu  peut  faire  naître  des  enfans  a  Ab"^hanw 
la  coigûée  eû  déjà  à  ia  racine  des  arbrep  :  louc 
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arbre  donc  qui  ne  porte  pas* de  bons  fruits  i 
ftra  coupé ,  &  jette  au  feu.  Le  peuple  lui  de- 
tnandoit.  Que  devoos^nous donc  faire?  Qué  • 
celui,leur  difoit-i^qui  a  deux  habits  eu  don- 
ne un  à  celui  qui  B*ea  a  point  ;  &  que  celùi 
qui  a  de  quoi  manger  9  faiFe  de  même.  M  y 
eut  auiïi  des  Publicatns  qui  vinrent  pour  ctrc 
l)aptii€S9  &  qui  lui  dirent  :Maître>que  devons*^  / 
nous  faire  ?  Il  leur  répondit  :  N'ei^igez  rient 
jm-delà  de  ce  qui  vous  efl  ordonné.  Les  gp^ï^ 
de  guerre  lui  denMiodoiifit^uIlî  :  £t  nous  quft 
4evous  nous  faire  ?  Il  leUr  répondît  :  N^em-» 
ployer  point  la  violence  »  ni  la  fraude  contre 
perfbnne,  &  contentez-vous  de  votre  paye. 
Cependant  comme  le  peuple  s'imaginoit  que 
Jean  pourroii  bien  écre  le  Chrtft  >  &  tous 
ayant  cette  penfée  dans  Vtfyrity  Jean  leur  dît 
à  tous  ;  Four  moi  je  vous  baptii^  daiisTeani 
jnais  il  en  viendra  un  autre  plus  puilTant  que 
moi  ;  6c  je  ne  fuis,  pas  digne  de  délier  les  cor* 
dons  de  Tes  fouliers  j  c*eft  lui  qui  vous  bap- 
tii^ra  dians  le  Saiat-Efprit  &  dans  le  feu.  II  a 
le  van  à  la  main ,  &  il  nettoyera  parfaitement 
Ion  aire }  il  amaifera  le  bled  dans  Ton  grenier; 
mais  il  brûlera  la  paille  dans  on  fei|  ^ine 
s^éteindra  jamais. 

I  R  E*¥  'j:  B'XI  O  H  Si 

3Eatt,  Miniftredu  Dieu  vivant ,  également 
(âge ,  jufte  &  charitable  ^  traite  très-dure* 

rôent  le  peuple,  qui  vient  à  lui.  II  y  a  donc  des 
occafîons  où  il  eft  néceffaire  d'en  u(èr  ainfî^ 
éc  QCÛ  la  charité  leule  ^ui  f^ait  les  faire  con^ 
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du  Mer.  de  la  IV.  Sem*  de  VAv.  4 1 
aoitre.  C*eil  un  grand  avantage  ^'avoir  des 
laints  pourparens  ;  mai^  c'eft  un  grand  fujet 
ie  coûfuâon  >  de  jugement ,  &  de  condam^ 
latîonjlorfqu  on  n'imite  pas  leur  f^inteté,  La 
)énitence  n'ell  véritable  &iîocere9que  quand  * 
^lle  prodnîc  de  dignes  fruits ,  des  oeuvres pro<-^ 
?re$â  réparer  les  péchés  commis.  La  pratiqua 
les  bonnes  œuvres ,  &  raccompliâement  de$ 
levoirs  de  Tétat ,  font  comptes  par  le  faint 
Précurfeur  parmi  les  œuvres  qui  (êrvént  à  la 
)énitenceXes]uifs  bien  perftjadés  que  le  Mef^ 
ie  doit  être  venu  9  peafanc  que  ]ean  pourroî( 
)ien  rétre  ;  Jean  nie  que  ce  foît  lui ,  &  il  en  • 
adique  un  aqtre>  qui  eft  J.  C.  Quelle  preuve 
îe  (k  mîflion  !  &  comment  les  enfans  de  cef 
Fuifs  peuvent-ils  attendre  un  autre  Chrift  ? 

Pratique.  Le^Précurlêut  repréfente  (pa 
Vlaitre  ayant  le  van  en  main ,  ne  paroiiTant 
iccopé  qu'à  nettoyer  (ôo  aire  »  à  ^maâër  le 
>led  dans  fon  grenier  ,  &  à  brûler  la  paille 
[ans  un  £eu  qui  ne  s'éteindra  jamais.  Quelle 
leînture  ,  &  qui  n'en  fèroit  effrayé! 
.EÇON  DU  VENDREDI  DE  LA  IV. 
Semaine  de  TAvept.  Dan.  9.  ir*  it-jF/z. 

EN  ces  jours-là  ,  Gabriel  m'inAruiût  >  ma 
parla  ,  k  me  dit  :  Daniel  j'ai  reçu  Tordrei 
e  Dieu  dès  le  commencement  de  votre  prie* 
t  ;  &  parce  que  vous  êtes  un  homme  de  de-* 
rs,  je  fuis  venu  pour  vous  inftruire.  Ecoutez, 
ono  mes  paroles  ^  &  remarquez  ce  que 
iîs  vous  découvrir.  Le  tems  eft  réduit  à  fep- 

uiie  ^fn^ines  eçi  iavçur  de  votre  peuple  &  de 

Çjii 
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4*   •    Epiives  ^  Evangiles 

votre  Ville  faince.  Dans  ee  cems-là  donc  la 

prévarication  &  le  péché  cefieront,  riniquîté^ 
îêra  abolie  9  la  juftice  éternelle  paroitra^  les 
Prophéties  (eronr  accomplies^  8f  le  Saint  des 
Saiûis  (eraconlacré  par  Tonérioa  ^^cachez 
<!onC)  &  Wenez  b'en  que  depuis  Tordre  doa- 
lî'.  pou**  If  rét«^hlîn^ment  de  ia  ville  de  Jeru- 
Iâ1ein>jurqu*au  Chrti  votre  Roi,  il  fepaflera 
ièp  lèni4ineS|  & foixante-deux  fcmaines.  Oa 
rebâtira  en  très  *  peu  de  tems  les  mors  &  les 
rues  dé  Jeru!àlem,&  les  foixanteMleux  fèmaî- 
Des expirées»  le  Çbriû  (èra  misa  mort Uepea** 
pie  qui  ie  renoncera  ne  fera  i;oint  Ton  peuple. 
Un  peuple  avec  Ton  chef  qui  doit  venir^décrut- 
ra  la  Vi^le  &  le  Sanduaire^elle  finira  par  une 
ruine  entière  ;  &  la  défolation  qui  lui  acte 
prédite  arrivera  après  la  fin  de  la  guerre. 

R  e'  F  L  E  X  I  G  N  s. 

DAk  el  eft  exaucé,  parce  qa*il  eft  lin  hom*^ 
me  de  defirs  \  défîrons  comme  lui ,  & 
nous  ferons  de.méme  exaucés.  Quoique  TeC- 
prît  de  Dieu  aie  iaîfîe  quelque  obfcuritr^  dans 
cette  Prophétie  >  on  Tenteod  a^Tez  >  pour  dé« 
montrer  qu'elle  eft  accomplie  ;  que  le  MefTle 
eft  venu  &  elVmorc  dans  le  tems  qu'elle 
marquort  «  que  la  défolation  &  la  riïine  ed- 
tJere  delà  Nation  Juive  en  eft  une  preuve 
convaincante  ;  &  que  les  Juifs  ont  tort  de  ne 
fe  pas  rendre  a  une  vérité  il  certaine.&  fi  évi-- 
idente.     •  ^  • 

pRATTQTfE.  Déplorons  leur  aveuglement  : 

rçmerçioQfirie  Seigneur  des  lumières  ^uil  « 

■  '  .  ■ 
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du  VtnJi  de  la  IV.  Sem.  de  VAp.  45'  " 
>îea  voulu  nous  Canner.  Profitons- en  pour  ' 
e  cpnnoître  »  le  glorifier ,  Taimer      le  fer-  , 
r\T  dans  Ift  tems  ;  eftfbrte  que  nous  obtenions 
e  bonheur  d'en  jouir  dans  réteriiité. 

EVANGILE.  &  Marc.  i.  f.  19^  . 

LE  commencement  de  rtvangile  de  J.  C; 
Fils  de  pieu ,  félon  ce  qui  eû  écrit  dans 
e  Prophète  Uaïe  :  Voîlà  que  j*envoye  devant 
^ous  moa  Ange ,  qui  v^us  préparera  le  che-  ; 
nia%  Une  voix  crie  dans  le  défère  :  Préparez 
a  voie  du  Seigneur ,  rendez  lir^its  Ces  Cça^'        •  : 
iers.  jean  étoic  dans  le  déferc>  où  il  bapu(bit , 
Jt  préchoît  le  baptême  de  la  pénitence  pour  : 
a  fémiflioQ  des  péchés.  Toute  la  Judée  âc 
ous  les  habitans  de  Jerufàlem  alloîçnt  à  lui  ; 
k  confeiTant  leurs  péchés  y  ils  rece voient  de 
ui  le  baptême  dans  le  fleuve  du  Jourdain.Or  , 
f  ean  étoic  vétu  de  poil  de  chameau ,  il  avoît 
ane  ceinture  de  cuir  aiuour  de  fes  reins  «  &  il 
e  nourriiroic  deiautereUes£d  de  miel  fauva- 
re.  II  préchoit ,  ea  dilànt  :  Il  en  vient  ua 
iprès  moi,  qui  eft  plus  pu  liant  que  moi  ;  & 
e  ne  fuis  pas  digne  de  délier  la  courroye  de 
bs  Ibuliers  ^  en  me  profternant  devant  lui.  Je  ! 
ous  ai  baptifés  dans  Teau  ;  mais  powiui ,  ii  i 
ous  ba^ptifêra  dans  le  Saint-  Efprit. 

R       F  L  £  X  I  o  M  $•  ^ 

JEâti  eft  d'abord  envoyé ,  &  j  ^fus  le  fuît  j 

de  près  ;  dans  Tordre  de  la  divine  Provi-  \ 
lence  ^  cine  première  g[race  prépare  à  une  fe- 

onde  :  il  Lat  être  fi<!eie  à  Tur^e   pour  ohte-  j 

lir  l'autre.  Ûu*ttO  Prédicateur  qui  fort  du  dé-:  *  x 
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H^i^       Epttres  Evangiles 

ittt  pour  prêcher  9  &  qui  mené  une  vte  pénî-  ^ 

(ente  ,  a  d  ondioni  ;  &  guelçs  difcoursoDtde 
force  &  d'efficace  !  Un  homme  (âpâi$é  daos 
le  fein  de  la  mere,  joint  à  l'innocence  l»plus 
piuei  une  pèaiteQce  dont  la  peinture  fai( 
trembler  :  Quel  fu  jet  de  confufion  pour  ceux 
qui  ayant  beaucoup  péché  ^  ou  refuient  de 
faire  péoiteace  «  ou  n'en  font  qu*une  très- 
légère. 

PRATîQtîE.  Toutes  ces  réfleiîom  font  d9 

pratique.  Seigneur  »  faitiss-les  pailër  de  Te^ 
prit  àù  cœur  ^  &  du  cew  dans  îiotrj»  cen^ 

<!uite. 

^VITRE  DE  LA  VIGILE  DE  NpEL« 

5*.  Paul  aux  Rom*  i.ir.  i-7- 

PAul  fervîteur  de  ]•  C^appelléàTApoilo^ 
lat  5  choi/ît  pour  annopccr  TEvangile  dô 
Dieu  ,  qu'il  ^yoit  promis  auparavant  par  les 
prophètes  dans  les  faintes  Ecri  ures,  tou- 
chant Ton  Fils  ]•  C.  notre  Seigneur  ,  qui  luî 
cft  né  (êlon  la  chair  de  ta  race  de  David ,  qui 
^  été  prédeltiaé  pour  être  Fils  de  Dîea  dans 
une  (  fouvera^ne  )  puiiTance  ^  félon  l'efprit  d^ 
fainteté  par  fa  refui^reâion  d'entre  les  morts, 
par  lequel  nqus  avons  reçu  la  gr^ce  &  VA^ 
poftolat,  pour  foumettre  toutes  les  Nations 
à  la  foi  paria.veptu  defoooom;  du  oombri^ 
defquelles  vous  ctes  aufli ,  ayant  été  aj^pel- 
lés  par  J.  C.  ^  \      '  ^ 

^  R  B*  F  I.  E  X  I  O  N«S. 

1  T  N  Pnfteur  doit  être  en  état  de  dire,  corn- 

\J  me  S#  Paul  ^  qu'il  cil  (ërviteuf  de  C« 
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de  la.  Figîîe  de  AVtîU  '  4f 
çppellé  au  facré  mioiftere,  dans  lequel  il 
n'eft  point  entré  de  lui-même ,  ch.oiû  de  '  . 
l->ieu  ,  &  rempli  des  calaos  occeflaires,  pour ,  •  ' 
annoncer  dignement  PEvangile.  Prêcher  l'E-;  . 
vangile ,  c  eft  de  prêcher  J.  C.  &  voilà  ce  que  • 
l'on  en  <ioit  /çavoir.  Il  eft  FiJs  de  Dieu ,  en- 
gendré de  torute  çfernité  dans  le  fein  de  foa 
l^ere  ^  Dieu  comme  lui  ;  il  s*eô  feit  homme 
«ans  le  jems  marqué  ;  il  eft  né  de  .la  famille 
de  David.  L'unioa  des  detfx  n^^uresi^  divine. 
&  humaine ,  dans  fa  perfonne ,  eft  rouvragô    ^  ' 
.  le  plus  admirable  de  la  toute-puiifance.  Rem-  ; 
pli  de  grâces ,  il  eft  la  fource  de  toutes  celles, , 
qui  foatdoances;  aux  hommes.  Il  a  donné 
Jes  preuves  (ans  nombre  de  fa  divinité  ;  il 
n'en  eft  poinc  de  plus  éclatante  que  là  ré-: 
forrcâîoa. 

^PuATïQî'F..  Dieu  &  homme  ;afrez  pu iffaot 
pour  opérer  des  miracles  ^  poût  fè  reiTufcitet 
'lui-même  ,  &  pour  envoyer  IT.fprit  fanclifi- 
cateur ,  il  mérite  l'hommage  d'une  f^i  pure 
•&  lîncere} il  l'exige,  &.c'eft  pour  foumetue 
tous  les  hommes  â  l'obéiffance  de  cette  foi 
qu'il  a  envoyé  fcs  Apôcres  &  fes  Difciples. 
EVANGILE.  S.  Matt.  ^.  f.  iS-zi. 

M^rie,  Mere  de  Jelus ,  ayant  époufé  |o« 
feph  ,  elle  Ce  trouva  enceinte  par  Topé-  , 
ration  du  Saint-  EÎprit  ^  avant  qu'ils  eulfeafi 
été  enferable.  Jofeph  fon  mari  qui  êtoit  un 
homme  jufte  ,  &  qui  ne  vouloit.pas  la  dîfia-« 
nter,  rétblut  dc  la  renvoyer  fans  éclata  Maîs^^ 
loxl^u il  ét^oiiL dans  cette  j^cnfée,  un  Àoge  d^^  * 

■ 
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4^    •     Epîtres  ^  Evancfiks 

Seigneur  lu  apr^^rut  pendant  (on Tommeil  i  - 
&  lui  dit  :  Jorepb  fils  de  DaviJ  ,  ne  craignez, 
point  de  retenir  Mairie  votre  femme  ;  car  ce 
qui  eft  formé  ea  elle^i  vient  du  Saint-Efprit,  _ 
£lle  mettra  au  monde  an  fils  qiie  vous  appel- 
erez  Jksus  ;  parce  que  ce  fera  lui '^uifauvera 
on  peuple  de  Icviis  péchés*     ^     "  ' 

y  R       F  L  î  X'T  O  N  s*» 

^TOftph  n'a  eu  ^aucune  part  dans  lepnyfte- 
,  *  Jre  de  rincarnation  du  Verbe*  Jufte^ 
cell-â-dii  e,  faint.  &  enrichie  de  toutes  les 
vertus  i  il  en  a  donné  de^  preuves  coovaia- 
caïues  dans  Tépreuve  terrible  ,  où  il  a  plu  à 
Dieu  de  le  mettre  pendant  quelque  tems. 
Très-difpofé  à  bien  penfer  de  fa  chafte  épou-  ' 
iê ,  il  apprend  avec  joye  le  niyftere  de  fa  ma- 
ternîté  divine.  Mari^^  auflTi  humble ,  patiente» 
Si  difcrete  ,  qu'elle  eft  pure  &  chafte,  fe  re- 
pofè  tranquî  Icment  fiir  la  divine  Providen- 
ce ;  &  elle  iuiiaiiré  le  foin  de  tirer  fon  cpoux 
.  de  rembarras ,  où  fon  fiience  le  met.  Dieu  fi- 
dèle dans  fes  promeflfes  ne  permet  pas  que  ces 
'  .ideux  élus  foient  tentés  au-»delâ  de-leurs  for* 
ces  ;  mais  il  leur  fait  tirer  de  la  tentation,  cet 
avantage  »  que  ce  qui  devoit  »  ce  (emble  ^ 
rompre  les  liens  ri':*rcs  de  leur  uniqp»  ii'a 
jfervi  qu'i  les  (errer  de  plus  en  plus. 

Pratique.  Que  de  vertus  ont  brillé  dails 
ces  deux  n>odélôs  de  perfeftion  !  Seigneur  > 
c  e&  de  vx>us  que  nouseipérons  la  grâce' de 
les  i  miter  i  aoius  vo  w§  fu  jif  Uofls  de  nguj  l  ac- 
corder, 

m 

\ 
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-du  jour  d^n^^oëh  * 

CoZ- Dîeu  qui  nous  crmblez  êe  joy^ 
leéie\J  tous  lésants  daas  Tatceare  de  la  Fc^ 
te  de  notre  rédemption  3  faites  que  comme 
nous  recevons  avec  ailegreffe  .»  votre  Fils  uni-  • 
^ue  N.  S.  ].  lorfquM  vient  fK>ur  nousra-^ 
cbeter ,  nous  le  paillions  voir  a^di  avec  a P 
furaorce  j  lorfqu'ii  viendra  pour  nous  juger; 
lui  qui  étant  Dieu,  vit  &  règne  avec  vous^&q. 
EPITRE  pu  jour  DE  NOËL  A  LA 

^MelTedemînuit.^.PauZ.  à  Tite.  i.i^.ï  i-i4» 
Tlyf  On  très-cher  Frère  ,  la  g  ace  de  Dieu 
%1VJ  notre  Sauveur  s'eft  manîfeftée  à  tous 
le  hommes,  pour  nous  apprendre  à  renoncer 
à  i'iâi;>ié(é  &  aux  paflions  mondaines  ;  &  à 
vivre  dans  le  lîecle  préïènt  avec  tempérance ^ 
avec  jufticé ,  &  avec  piété ,  étant  toujours 
dans  l'attente  de  la  félicité  que  nous  efpc- 
rotis  9  &  de  i*avéaement  gloriftix  du  grand 
•Dieu  &  notre  Sauveur  Jefas- Chrîft ,  quî- 
s'efl:  livré  Jui-méme  pour  nous,  afin  de  nous 
racheter  de  toute  iniquité ,  de  nous  purifier  V 
&  de  feire  de  nous  un  peuple  particulière- 
ment conâcré  à  fon  (èrvice  >  &  fervent-dans;,* 
les  bonnes  œuvres. 

R  Ë^FJLBX  I  O.MS« 

^  A  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur  ne  s'ef£^ 
X^nïanifeftée  par  l'Incarnation  à  tou»  less 
homnes ,  que  pour  former  de  dignes  Di^-. 
cînie  de  J.  C.des  Chrétiens  qui  renoncent 
â  l*im  ^lété  g:  aux  paffions  qui  régnent  dans  le 
inoaiej,  qui  foient  moderéi^  dans  tous  leurs 

detirs,  juftes  iSc  équitables  envers  ie  prochaîn» 
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4^        Ej  itresJ^'  Evnngikt 

&  plQ\ï\s  de  piété  ^dc  rc  ig^oo  pour  Dîea 
flai  fe  regardent  fur  la  terre  comme  des  ext-'  * 
lés ,  (jue  riçn  n'attache  ;  qui  attendent  avec, 
^  une  (âinte  impatience  la  félicité  &  la  gloir^ 
^ue  natis  of^oi^s  ,  &  ^ue     C#  nous  a  xjQiè-* 
rites. 

Pr  ATTc^uE.  Si  nousfbmmes  dans  ces  fàîn- 
<cs  dîrpolîtions ,  rendons  en  gloire  à  Ta^^teur. 
4  e  cette  grâce  i  R  nom  n*y  fommes  pas,  hur 
^iiioas  nous  ^  gémiiToos,  faifuns  péniten*- 
ce;  &  ne  ceflbns  dé  prier,  que  nous  ne  les 
îiyonç  obtenues  de  îon  infinie  miCcricorde* 

EV  AhiGlLE.  S.Luc.z.ir.  i^XU 

EN  ce  t;e^\s-là ,  on  publia  uii  Eciû  de  Céfâç. 
A ugufte  pout  fiire  le  dénombrement  def ^ 
Jbabîtans  de  toute  la  terre.  Ce  premier  dé- 
nombrement   ût  pair  Cyrinus,  Gou verneuc. 
de  Syrie  ;&  t^salloîent  fe  faire  écrire  3  chaî-  .  ' 
çun  d^ans  la  ville  dflat  il  étoit  originaire.  Jo- 
leph  qui  ëtoit  de  la  maifon  ^  de  iafamille  de. 
•     David  ,  partit  de  Nazareth  ^  ville  de  Galiiéei  • 
&  alla  ea  Judée  en  la  ville  de  David  ,  ap." 
pelle  Betbléeip  ,  poijr  fe  faire  écrire  avec, 
Harie  fçin  çpoule  qui  étoit  enceinte.  Pendan  t, 
ou'ils  éfoient;là  *  le  tçms  de  Tes  couches  ar-' 

ri  vai&  elle  mît  au  monde  fon  Fils  premier  nét-  ,  * 

Tenveloppa  de  langes ,  &  le  coucha  dans  unei  • 
crèche  ;  parce.  qu*il  n'y  avo;t  poîpt  de  place^ 
^      pour  eux  dans  rhctellerie.  Or  il  v  avoit-là  ^ 
ûUi2  cnviroçs  des  ^ergers  qui  veilloient  dans  . 
Kejtchamp.s  gardaat  to.ur  à  tour  leur  trocr^ean  . 

dame  kauit.  Toutàcpwp  uu  Aoccdu  S^i^ 

•■  ■ 

•  ,  ■  f 
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.  du^  jour,  de  Noëh       -  4^ 

^c\e.ULr  parut  auprès  id'eux  ;  &  ils  fureat«eQvi«« 
çonnés  d'une  lumière  divine;  ce  qui  ieurcau^ 
fa  une  extXQOxQ  frayeur.  Mais  VÂnge  leur  die 
Ne  craignez  point  ;  car  j^e  viens  vous  aDoon« 
çer  une  nouvelle  »  qui  (èra  pour  tout  le^ 
peuple  un  grand  Tu  jet  de  joye  ;  G*eft  qu'au- 
)purd'hui  il  vous  eft  né  dans  la  ville  de  Daviii 
un  Sauveur  q^ui  eii  le  Christ  9  le  Seigneur* 
fet  voici  à  quoi  vous  le  reconnoîtrez  :  Vous 
trouverez  uqi  eçfant  enveloppé  de  langes  ,  Se 
couché  dans  une  crèche.  Au  même  -  tems 
une  troupe  noi^breufe  de  l'arrpce  çélefte  (èi 
joignit  à  TAnge;  &  xjsfe  mirent  à  louer  Dieu^ 
difaac  :  Gjpire  à  Dieu  au  plus  haut  de?] 
cteox ,  &  paix  fur  la  terre  aux  homtnçs  qui 

(ont  auncii  Dieu. 

R  £*  î  L  E  X  I  O  N  s. 

XTTN  Empereur  payen  contribue,  fans  Fe. ' 
✓  tçAVoir  à  raccompiiiïèment  des  deflein* 
de  Dieu  fur  là  naiffance  de  Ton  Fils.  Il  faut 
^u  ii  naiiTe  à  Bethléem  ;  &:  un  ordre  du  Prin- 
ce y  amènera  Marie  ^  &  Joieph^  afin  quecët| 
oracle  des  Prophètes  foit  accompli.  Parco, 
que  ]•  C.  efk  Dieu  &  h.omme  tout  çnfemblej 
tous  Tes  myfteres  font  niéîés  de  grandeur  Se 
d'abbaiffement.Soqmi^àunep^iiÇaqce  du  fie-  ' 
çle  >  il  eft  obligé  de  venir  à  une  bicoque  ;  il 
ne  trouve  poinx  de  plaae.  dans  une  auberge  ^ 
il  eft  cotnrainc  de  naître  dans  une  çtable  ;  il  y. 
çft  couché  daas  une  crèche  :  il  y  paroît  com- 
ine  un  enfant  du  commun ,  dans  l'état  le  piu^ 
Çai^vr^,^  Iç  jçlus^dcuuç  à  Quç  d'abbailTemeuî^^ 


'^O    '    'Epitrcs  G*  EuLzn:^:^c.s 

PRATï^'Ef.  Prétendus  Sages  da  fiécle^ 
voici  aflez  d'obfcurités ,  pour  vous  cacher  fà 
grandeur  &  la  divinité.  Mais  une  armée  cé«* 
lefte  annonce  fâ  naifTancc  ;  il  eft  adoré  par  déS  • 
bergers.  Les  Anges  publient  que  ce  myûere 
doit  être  pour  Dieti,  une  fource  de  gloire,  & 
pour  les  hommes ,  une  fource  de  bien%  &  le 
jufte  fujct  d'une  très- grande  joie.  Que  de 
grandeur  !  Humbles  &  petits  à  vos  ^yeux  > 
vous  y  trouvez  aiTez  de  lumières  y  pour  re-> 
connoître  votre  Seigneur  &  votre  U:eu. 
Col-  /'"V  Dieu  9  qui  a^ez  éclairé  cette  naît 
h6le\<J  très  facrée  par  la  naiflance  de  ce  - 
lui  qui  eft  ia  vraie  lumière  ;  faites,  s'il  vous 
piait,  qu'ayant  connu  fur  la  terre  les  myfte- 
res  de  cette  lumière  divine,  nous  ayons  la 
joie  de  la  poifeder  dans  le  Ciel ,  en  jouiifanc 
c?e  Cv'I  ji  qui  étant  Dieb  ,  vit  &  re^ne  ,  $<c. 
EPITKE  DE  LA  MESSE  DU  POINT 
du  jour.  S.  PauL  d  Tue  î-  lî^.  4-7' 

M On  très-cher  Frère,  depuis  que  Dieu 
notre  Sauveur  a  manifeilé  fa  bonté  Se' 
(bo  amour  pour  \ti  hommes  ;  il  nous  a  flfU"- 
vés  ,  non  â  au'e  des  œuvres  de  jufl  e  ]ua 
nous  euÛions  fautes,  mais  par  fa  milcricor- 
de,  en  nous  faifant  renaître  par  le  baptême  ^ 
&  nous  renouvellant  par  le  Saint  -  Efprit  ^ 
qu'il  a  répandu  fur  nous  avec  abondance  par 
J.  C.  notre  Sauv^eur  ,  afin  qu*ctant  juiliiics 
par  (a  grâce,  nous  devinflions  héritiers  de  la 
vie  éternelle  »  içlau  Tif^éiaûçe  ^ue  nous 
«a  avons*    .  ' 
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R  E*  F  L  £  X  «  O  N  s. 

VOicî  toute  iVconomie^lu  falttt  dévelopL- 
pée  dans  cette  Eoitr-,  Nous  en  Ibmmes 
redevable? ,  non  pas  aux  œuvres  de  notre  pré- 
tendue juftîce,  iiit  feaux  dons  de  la  miferl- 
corde  que  J.  C  ncus  a  mérités.  Ces  mérites 
nous  (ont  appliqués  par  le  baptême^  dane  le- 
quel nous  recevons  une  nouvelle  naiflance 
par  le  S.iot  t Tp>u  gui  nous  eft  doaoé,  &.<jut 
nous  remplît  de  fe^  lions.  '  - 

PRAriQUF*  Juftifiés  par  grâce  de  T.C* 
nous  avons  droit ,  comme  enfaris  &  I  é  itîcrs 
de  Dieu  à  l'héritage  cclefte;  Je  pieu  i>att- 
veur  nou5  donne  les  grâces  dont  nous  aurons 
befoia  pour  conferver  la  juft'ce  ;  &  fi  nous 

perleverons  jûf^u'à  lafin  v  il  achevé  par  le 

don  de  là  gloire  1  oeuvre  du  falut  qu'il  a  com- 
mencée &  continuée  par  (a  grâce*  C'eft  te 
que  nous  devons  lui  demander  tons  les  mob- 
juens  de  notre  vie.  •  *  ' 

EVANGILE.  5.  kuc.     f-  if-xï. 

EN  ce  tems-là  les  bergers  fe dirent  les  uns 
aux  autres  :  Allons  jusqu'à  Bethléem,  8c 
voyons  ce  qui  vient  d'arriver  ,  &  ce  que  le 
Seigneur  nous^a  fait  connoitre^  lis  le  hâtèrent 
donc  d'y  aller  ;  &  ils  trouvèrent  Marie &Jo- 
iêph  avec  l'enfant  qui  étplt  couché  dans  une 
crèche.  En  le  voyant  îls  reconnurent  ce  qut 
leur  avoit  été  dit  touchant  cet  enfant;  ^  tous 
ceux  qui  en  ouïrent  parler,  admirèrent  ce  qu« 
les  bergers  leur  racontoient.  Cependant  Ma- 
rie coafëtvoit'le  roaveok  de  toutes  ce^  çhor. 
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ies  ^  5c  elle  les  méditoit  dans  le  fond  de  fon 
cœur.  Les  bergers  s^eti  retournèrent,  glori-* 

fiant  &  louant  Dieu  de  tout  ce  qu'ils  avoiei(iÇ 
entend4  &  yû ,  (èlçn  ce  qu'il  leur  atybit  étç 
dit*  • 

>  K       F  L  £  X  (  O  N 

L Es  bergers  fidèles  aux  premiers  mOuvc* 
n>ens  de  la  grace^  s'excitent  à  cheipcher  le 
Sauveur,  que  les  Anges  leur  ont  annoncé  ; 
ils  ont  le  bonheur  de  le  reconnoitrei  &  de  Ta- 
^orer  ;  ils  (ont  touchés  de  ce  qu^ils  àni  vû|  Se 
entendu  ,  ils  s'en  entretiennent  avec  tous 
ceu2e  qui  veulent  les  entendre  ;  ils  deviennent 
les  |;remîers  Evangelifles  du  Sauveur  s  &  ils 
pafTent  ks  jours  &  les  nuits  à  louer  &  glori- 
fier Dieu. 

pRA r  TQTî£»  Quelmodéle  !  i'Eglife  ne  nous 
le  propofcque  pour  nous  engager  à  le  fiiivre, 
.Co/-TT^Aites  y  s'il  vous  plaît  6  Dieu  tout- 
leâe.MS  putiTant ,  que  comme  nous  (bmmes 
éclairés  de  la  nouvelle  lumière  de  votre  Ver- 
be incarné  «  nous  fafiions  éclater  clans  nos 
çeuvres  les  lumières  dont  la  foi  éclaire  notre 
entendement.  Par  le  même  C.  N.  S.  &c. 
£PITKE  DE  LA  MESSE  DU  JOUR* 
•S.  Paul  aux  Hebr.  !•  i-ij* 

Dieu  qui  avoît  parlé  autrefois  à  nos  pères 
en  diver^  occafi.ons  &  en,  diverfès  ma«» 
DÎeres  par  les  Prophètes ,  nous  a  parlé  dans 
çes  derniers  lejns  par  Ibn  Fils  ,  qu'il  a  fait 
i(iéricier  de  toutes  cho£bs  >  &  par  lequel  ri  9 
^i[éé  hs  ^éclest  Et  cfimuie  il  eil  k  /^lendcur 


duj  jour  de  NocK 
de  fa  gloire ,  &  lecaraôeire  de  ïa  fbbftance  ^ 
.  iSc  qu'il  foutieût  tout  par    parole  toute  pui(^ 
i^ote.aprçs  nous  avoir  purifiés  de  nos  pçchçs^' 
il  ed  adis  au  plus  haut  des  cîeux  à  la  droite 
v<Ie  lafouveraioe  Majefié  j  autant  élevé  au<?i4| 
deflus  des  A  oges ,  que  le  nom  qu'il  a  reçu  eft 
plus  excellent  que  le  leur.  Car  qui  eft  TÀnga  ^ 
•  à  qui  Dieu  ait  jamais  dît  :  Vous  êtes  moq 
^  Fils^je  vous  ai  engendré  aijijourd'hui  î  Et  ail-  ', 
leurs  :  Je  ferai  fon  Pere ,  &  il  fera  njonFils  ? 
£t  lorfque  dans  un  autre  endroit  il  fait  paroî« 
tre  dans  le  mônde  ion  Fils  premier  né ,  il 
dit  :  que  tous  les  Anges  de  Dieu  Tadorenu 
Aolfi  TEcriture  4ît,  parlant  des  Açges.  Difetc 
£e  fert  des  efpritSjpour  en  faire  fçs  AmbaiTa-»  * 
4eur$ & fes  A nges,  &  des  flamnids  ardentes^.  ' 
pour  en  faire  iès  Minîfi  res.  Mais  elle  dû  au 
Fils  ;  Votçe  tr6ne,  ô  Diçu,  fera  un  trpne  éter^ 
;  le  fceptre  de  votre  empire ,  eft  un  fceptre 


*  d'équité.  Vous  avez  aimé  la  juftice  ^  &  vous 
avez  haï  Tin  juftice,  c*eft  pour  cela  que  Dieu  ^ 
votre  Dieu  vous  a  donné  une  onâion  de  joiG[ 
bten  pius  excellente ,  qti'à  tous  ceux  qiii'vous 
(ont  nflTociés.  Et  ailleurs  :  c*eft  vous,Seigneur^ 
qui  au  commencement  du  mçndeavez  aâfer^ 
mi  la  terre  fur  (es  forfdemens ,  &  les  cîeu3Ç 
font  Touvrage  de  vos  mains.  Ils  périront  (  ^ 
mats  vous,  vous  fubfîfterez  ;  ils ) vieilliront 
lous  comme  un  vêtement  ;  vous  les  chan^ 
gérez  comme  nn  manteau,  &  ils  feront  chan« 
géb  j  mais  pour  vous  y  vous  êtes  toujours  {9  ,  ' 
niême  »  &  yos  iwiiées  ne  jEniront  point» 
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R        F  L  E  X  I    O  N  s» 

QUet  avantage  des  Chrétiens  au  ^  deflus.  i 
des  Juifs  !  Ceux- ci  ont  eu  M  >ïfë&  les  j 
Prophètes,  pour  les  inftraire  ;  &  ceft  le  Fils  j 
W  de  Dieu^  qui  nous  a  été  donné  pour  nous  ea<^-  j 
ieigner.  eft  vcriirb  ement  D'eu  :  par    .  i 

coofêquent  toutes  les  créatures  ,  &  les  Aa^  \ 
ges  racmes ,  font  Touvrage  de  (es  mains  j 
tout  doit  lui  être  aiTu jetti« 
Pratiouk.  Ecoutons  le  comme  notre  Mai* 
tre  ;  a Jorons-le  conitne  aotre  Dieu,  foyons- 
lut  foitmfs  comme  à  notre  Souverain  ; 
anon5-Je  comme  notre  Sauveur.  * 
EV  AtiGlLB.  S.  Jean.  i.  f.  i-if. 

AU  commencement  étoit  le  Verbe;&  le 
Vérbe  étoît  en  Dieu,  &  le  Verbe  était 
Dieu.  Il  étoit  des  le  commencement,  Tou- 
.  tes  chofês  ont  été  fa;  tes  par  lui  >  &  rien  de  ce 
^uî  a  été  faît,  n'a  été  fait  fans  lui.  La  vie  étoit 
en  lut,  &  la  vie  étoit  la  lumière  des  hommes: 
&  la^'luTtiie^'e  luit  dans  les  ténèbres  ;  maîis  les 
ténèbres  ne  Tont  pointcompriie.  il  y  eut  ucr 
homme  appelle  Jean  qui  fut  envoyé  de  Diea« 
Il  vint  pour  lervir  de  témoin,  pour  renure  té-  . 
moignaee  à  la  lumière,  alirt  que  tous  cruflTcnt 
-  en  lui.  Il  nV'Coît  pas  la  lUmi^re  5  mars  il  étoit 
venu  pour  rendre  témoign.ige  à  la  lumie'^e. 
Le  Verbe  étoit  cette  vraie  lumière  qui  éclai- 
re tout  honame  cjui  vient  au  monde  li  étoit 
dans  !e  monde  &  le  monde  a  été  fait  par  lui  ^ 
&  le  monde  ne  Ta  point  connu.  Il  eft  venu 
chez  (bi>  &  les  iîeas  ne  Toat  point  re^u*  Mais 
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il  a  donné  à  tous  ceux  qui  i*ont  reçu ,  le  pou- 
voir de  devenir  en&ns  de  Dieu  ;  à  ceux  qui 
croîent  en  Ton  nom  ,  qui  ne  font  né  ni  de 
iàog.,  ni  des  défîrs  de  la  chair ,  ni  de  la  vo- 
lonté de  Thomme  5  maïs  de  Dieu  même.  Btlè 
Verbe  a  été  fait  chair ,  &  il  a  habité  parmi 
nous  plein  de  grâce  &  de  vérité;  &  nous  avons 
vu  fa  gloiie  ;  la  j;loîre  ^  dis  je  >  comme  du 
Fils^  unique  du  Pere  ^  étant  plein  de  grâce  fie 
de  vérité.  '      .    ^    -  • 

R  E^îLEX  r  ONS. 

SAint  Jean  l'Evan^elifte  s'cleve  comm*  ^ 
un  Aigle  myitérieux,  jufques  dans  le  (cia 
iele  J^diviniré ,  pour  y  découvrir  la  Hatflanca 
éterne  lle  du  Verbe^  f-iis  de  Dieu,  confubft.in- 
tiel  à  Ton  Pere  «  par  qui  toutes  choies  ont  été 
faiteîî,  &  fans  lequel  rien  n'a  été  fait.  Ce  Ver- 
be ,  la  lumière  de  cous  les  efprits,  a  toujours 
été  dans  le  monde  >  &  ie  monde  ne  Ta  point 
conau^Pour  fe  faire  connoure,»  il  s'eftfait- 
chai r  ;  il  a  éclairé  les  hommes  ^  il  les  a  com«- 
bits  de  grâces;  il  leur  a  donné  le  pouvoir 
d'être  Lits  enfans  de  Dieu*  A  ces  traits  /il  eft 
împoflîblc  ^e  ne  pas  connoître  !.  C.  infini- 
xnent  fupérieur  à  Jean  fon  Précurfeur  &  loa 
miniftre*  Jean  n*étoit  pas  la  lumière  ;  m?.h 
feulement  un  envoyé  de  Dieu  ,  pour  la  faire 
connoitre  ;  elle  étbît  dans  le  monde  f  Ip 
monde  ne  la  coiinoilToit  pas. 

Pratique*  C'eft  par  iafoî  ,  qu'on  reçoit 
cette  divine  lumière  :  croïons  en  J.  C  renon*» 
^ons  aux  penchans  de  la  naturel  aux  ittciioa-^ 


« 
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tions  de  U  chair  &  da  Ung  ^  à  la  volonté  d« 
rhomme»  &  il  dous  promet  de  nous  faire 
paître  de  Dieu  ;  de  aous  rendre  4iêseQfans  Se 
ïes  héritiers  :  &  de  partager  avec  nous,  com^ 
jne  avec  Tes  frerçs  &  Tes  cohéritiers  >  la  gloire 
<)ut  loi  ipft  due  t  comme  au  Fîls  unique  di| 
Pere.  ,  \ 

Cai-  p  Aitçs  >  s*il  vpus  plaît  % .  q  Dieu  (qut 
îeâleML  puifTant ,  que  la  nouvelle  naifTarice 
de  votre  fiils  unique  qui  s'çft  revêtu  de  notro 
chair  nous  merteen  liberté  j  nous,  qu^une  an- 
cienne fervitttde  tient  fous  le  joug  du  péché^i 
Par  le  même*  J.  C*  N.  S.  &c. 
pPJTRE  DU  JOUR  DE  S.  ETIENNE^ 
yfâ.  c.  7*  TÎ^*  f    ci.  8.  T^*  1-3. 

Ij*  Tienne  étant  rempli  du  Saint- Efprît ,  8C 
levant  les  yeux  au  Ciel ,  vit  la  gloire  d« 
pieu,  &  Jefus  débouta  la  droite  de  DicU  j  8c 
il  dit  :  Je  vois  le  Ciel  ouvert  >  &  le  Fils  de 
l'homme  qui  eft  debout  à  la  droite  de  DieUc 
Alors  ils  pouilereat  de  grands  cris^  &  fe  bou«i 
f:herent  les  oreiUes;  puis  ils  Ce  jettent  touf 
pnfemble  fur  lui  ;  &  Tayant  traîné  hors  de  I4 
l^ille  9  ils  le  lapidèrent  ;  &  les  témoins  mirent 
leurs  habits  aux  pieds  d'un  jeune  homme  ap^ 
pellé  SauL  Tandis  qu'on  lapidoitlpitienne,  il 
prioit,  &  difoit  ;  Seigneur  Jefusjrecevezmon 
^Ipric,  S'étant  mis  çnfuite  àgenouxillpouila 
^n  grand  cri  »  8c  dit  :  Seigneur  ne  leur  im^ 
putez  point  ce  péché.  Après  avoir  prononcé 
ces  parples>  il  s'endorrô  it  dansfle  SeîgneunOc 

Sa^ûavoitcoa/èati  àrâffloçt.Auq2é^ 
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il  s*éleva  une  grande  perfécudon  contre  TE- 
glife  de  Jeruîâieni)  &  tous ,  excepté  les  Apo«* 
très  ,  furent  difperfés  en  divers  endroit?  de 
Judée  &  de  la  Samarie«  X)r  quelques  geos^  qui 
craignoient  Dieu  >  prirent  foin  d'enfevelir 

Btienacj  fi(  fireiuresfuuérailiesavéc  un  graod . 
dçuih        -,  ' 

L'E(pérance  des  Juftes  &  des  Saints  a'éft 
jaiyiai?  coufouducf  :  c'eft  dans  les  plu^ 
grandes  épreuves,  qu'ils  reçoivent  les  plus 
grandes  confolations.  Quand  on  a  vécu,  coni-i 
me  S.  Ëtienoei  on  attend  la  mort  tranquille-^ 
ment  ^  on  la  reçoit  avec  joie,  00  invoqtie  ' 
O  avec  confiance;  &  on  lui  remet  voloniiers 
ion  aine  entre  les  maifas.       >  ^ 
pRATiqu£s.  i.Uexemple  de  ce  faînt  Diacre 
.fait  bien  voir  que  le  précepte  de  pardonner  à 
fes  ennemis  n*eft  pas  impoflîble  :  ce  com- 
tpandement  eft  iadifpenfable  en  tout  tems  | 
c*eft  principalement  à  lainort  qu'il isuit  Tob^  * 
fetver  ,  fî  on  veut  que  Dieu  pardonne/ 

2-  11  n  eft  point  de  prière  plus  agréable  à 
Dieu  que  celle  d'un  jufte  qui  prie  pour  fes 
perfécuteurs  ;  il  n'en  efi  point  aulli  de  plus 
efficace.  Etienne  prie  pour  ceux  qui  le  lapî- 
éeuti  &  il  obtient  la  converHon  de  S^ul  ^  qu} 
s'eft  chargé  de  garder  leurs  habits,  &  qui  eft 
cenfé  le  lapider  par  leurs  mains. 
EVANGILE.  S.  MattL  ^^.'f. 

EN  ce  tems- là,  Jeius  dit  aux  Dodeurs 
de  k  loi  fie  aux  Pharificns  ;  Je  vais  vou# 
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«ovoyer  des  Prophètes  y  des  Sauges  &  deô 
Doûeurs  &  de  ce  nombre  il  y  en  aura  <]ue 
YOU5  ferez  mourir  ,  &  que  vous  lacrifierez.; 
,  d'autre  )  que  vous  fouetterez  dao$  vos  Syna*».. 
gogut  s  ,  &  que  vouçpourfu.vrez  de  ville  en 
viiie;  aâo  que  tout  ce  qu'il  y  a  ;eu  de  làng  ia-, 
aocent  répandu  fur  la  terre  ^  rcftombc  far 
V6us,  depuis  le  fangdu  jufte  Abel,  jufqu'aii 
&ng  de  Zachartefils  de  Baracnie  ,  que  vous 
avez,  tué  entre  le  Temple  &  l'Autel.  Je  vous 
le  dis  en  vérité ,  tout  cela  tombera  fiir  cet;te 
Nation,  Jerufalem  ,  Jerufalem  ^  qui  fait 
,  mourir  les  Prophètes  »  &  qui  lapide  ceux 
^quî  te  font  envoyés  ;  combien  de  fois  ai- je 
voulu  rafTembler  tes  enfans, comme  la  poule 
raâfemble  Tes  pouffins  fous  (es  ailes,  &  tu  na 
lapas  voulu?  Voilà  que  votre  demeure  va 
4tre  défêrte  &  abandonnée*  Car  je  vou$<fé-^ 
elare  que  vous  ne  me  verrez  plus ,  jufqu'à  ce 
^ne  vous  difieiz  :  Beni  (bit  celui  qui  vient  aa 
Dom  du  Seigneur. 

)  R  e'  F  L  E  X  I.  o  N  s. 

JBfus-Chrift  prêt  à  paffer  de  ce  monde  à 
fon  Pere,  annonce  à  Tes  auditeurs  ce  qui 
devoit  arriver  à  Jerufalem ,  &  à  toute  la  na-^ 
B<on  des  Juifs*  Toujs  ces  oracles  ont  été  ac« 
complis.  J.  C.  qui  les  a.  prononcés  ^  a  voit 
donc  une  parfaite  connoilïlince  de  Tavenir  ; 
il  étoit  donc  Dieu. Aux  yeuxiafioiment  éclai- 
rés dti  Seigneur,  le^  Juifs  qui  ont  rais  C.  à 
morr^  fe  font  par*Ià  rendus  coupable  de  tout 
«    1^  lang  innocent  qui  a  été  répandu  fur  I4 
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du  iour  de  S.  Etienne.         ^  ^ 

terre  ,  depuis  Abe!,  Il  y  a  eu  dans  ces  mifë- 
rables  uo  fî  grand  abus  de  tous  le^  moyens 
de  fkîlut,  qui  leur  ont  é:c  pfc.eniés  ,  pour 
perpétuer  leur  horrible  Up*ïcide  ,  ils  oni  per-» 
fécuté  avee  tant  de  fureur  les  êtiàp^  de^^ef 
Homme- Dieu  «  qu'on  ne  Joie  plus  trre  fi 
furpvis  de  la  rigueur^  &  de  la  longue  durée  de 
leur  châtiment. 

PraïIQt  £•  Nous  n'avons  peut- être  PU  lîre 
fans  nou-^  atteiul:  in  le  -  re,wroch;i>  que  le  S.  u- 
veuf  fdilbità  i^ingrjie  Jeruiàlem;  maisavons- 
nous  eu  foin  d*examîher  férieufement  (bus 
les  yeux  de  Dieu^  (î  nous  ne  méritions  pas  au 
moins  une  petite  de  ces  re^>roches;  G  nous 
avons  été  plus  fiuéies  à  répondre  aux  grâces 
que  nous  avons  reçues;  &  iî  nôus  n'avons  pas 
fouvent  mérite  qi\  Il  nous  enlevât,  comme  à 
elle  les  moyens  dont  jious  avons  fait  un  â 
mauvais  ufage  ? 

0/-^Ç  Higucur.  faîtes-'nous,  s'il  vous  plaît, 
leSe^  la  grâce  d*i miter  le  Saint  que  nous 
honorons,  afin  que  nous  apprenions  à  aimer  * 
mcme  nos  ennemis;  puifque  nous  ci^lébront 
la  naiffance  de  celui  qui  a  iiiiplurc  pour  fes 
periccutcurs  la  miféricorde  de  N.  S,  J.  C. 
votre  Fils  ,  qui  étant  Dieu  ,  vit  &c. 
EinTRE  DU  JOUR  DE  S.JEA;^ 
l:Evangeli(ie.  i.  Ep.de    Jean,  ck*  %.  '  • 

V-  7-13. 

N/f  Es  biens-aimés,  ce  •  que  je  vous  écris^ 
1  n'eft  pas  un  commandement  nouveau;. 

nui:»  le  commaademenc  ancien  ^ue  vous  ajre4 


Eplires      Evangiks  , 

reçu  dès  le  commencement.  Ce  commande* 
xneot  ancien  ,  c'eft  la  parole  que  vous  avez: 
teoceadue.  Et  néanmoins  le  commandemenè 
dont  je  vous  parle  efl  nouveau;  ce  qui  efi 
^éricabi|i  &  en  J«  C.  &  en  vous  ;  parce  que 
les  tcncorcs  font  paiTées  ,  &  que  la  vraie  lu- 
mière paroi  t  maint|poant.  Celui  qui  prétçod 
être  dans  la  lumière  ,  &  qui  hait  Ton  frère  ; 
ell  encore  dans  les  ténèbres.  Celui  qui  aime 
Ion  frère,  demeure  dans  la  iuiniere^  flc  rien  oe 
lui  eA  un  fujet  de  chute  &  de  fçandale*  Mais 
fieLii  qui  hait  (ôn  frère ,  eft  dans  ks  ténèbres  ; 
il  marche  dans  les  ténèbres ,  &  il  ne  Içait  od 
il  vat  parce  que  les  ténèbres  l'ont  aveuglé.  Jé 
vous  écris ,  mes  petits  enfans,  parce  que  vos 
péchés  vous  font  remis  par  le  nom  de  J«  C* 

Re*  FLEXION  s, 

L£  conimandemelit  de  la  çharitéeft  .auiQ 
ancien  que  le  nionde  ^  c*eft  un  précepte 
de  la  loi  naturelle,  &  de  la  ioi  donnée  par 
Moy(e.  On  peut  dire  néanmoins  qu*ii  eft  eâ 
quelque  forte  nouveau  ,  parce  que  C.  lut 
a  donné  {dus  d'étendue  &  de  perfeâioa  >  ed 
le  renouvellant ,  &  en  réduifant  à  ce  com- 
mandement toute  la  loi  ^  tous  iç§  Prophé** 
tes  ;  Lobfêrvation  de  ce  précepte  tîdus  oniC 
à  ^.  Q.  nous  fait  marcher  dans  le  lumière  ^  & 
nous  affermit  dans  le  bieil# 

Pratiques.  i«  Celui  qui  n'a  pas  la  charliéj 
se  demeure  pas  en  C.  il  marche  dans  les  té- 
cébres,  &  il  fait  pref^ue  autant  de  chûtes 
^e4efai.  .  . 
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du  jour  de  S.  Jean  VEvangelifi^.  éi 

'2.  Le  pafdon  de  nos  péchés,  que  J  G.  nous 
.SI  accordé  ^  eû  le  motif  le  plus  puiilaQt  pout 
nous  engager  à  pardonner  i  nos  frères^  à  o*d*^ 
Voir  de  haine  pour  aijcun ,  à  les  aimer  touSé 
Mats  vous  feul  ^  ômoa  Dieu,  quittes  charité  / 
&  amour,  pouvez  nous  donner  cette  aimable 
vertu  j  ayez,  la  bonté  delà  répandre  dans  nos 
cœurs  ,  en  nous  donnant  votre  Saint- Efprît, 
EYANGlLh.^.  Jean.  2T.  , 

ENvce  tems*là  jefus  dit  à  Pierre  «  Sutve^-i^ 
moi  :  Pierre  fe  rptournant^vit  venir  après 
lui  le  Difi^pie  que  Jefus  aimoit  ;  celuî^à  roé^ 
me,  qui  pendant  la  Cène  s*étoit  panché  fur  le 
feinde  Jefiis^  &  lui  avoit  dit  :  Seigneur ,  qui 
cft  celui  qui  vous  trahira  ?  Pierre  donc  l'ayant 
vu  ;  dit  à  Jefus  :  Et  celui-ci ,  Seigneur  y  que 
deviendra^t'îH  Jefus  lui  dit  t  Si  je  veux  qu'H 
demeure  jufqu'à  ce  que  je  vienne  ,  que  vous 
importe?  Pour  vous^  fiiivez  moi  :  Là^dciTus  il 
ie  répandit  un  bruit  parmi  les  frères ,  que  co 
Di(ciple  ne  mour roit  point  :  j  efus  néanmoins 
n'avoît  pas  dit  à  Pierre  :  il  ne  mourra  point  ^ 
mais  :  Si  je  veux  qu'il  depieure  jufqu'à  ce  que 
je  vietine,  que  vous  importe?  C'eft  ce  même, 
Diiciple  qui  rend  témoignage  de  ces  ebofès^ 
&  qui  les  a  écrites  i  &.  qous  i|afVOiis  que  ion 
témoignage  eil  véritable. 

K£*Ft£X  I  ONS*  *  . 

LE  divin  Maître  reprend  dans  la  premîef 
de  (es  Apôtres  une  queltioo,  où  nous  n'a« 
voos  peut- être  apperçu  rien  dercpréhenlible; 
<«A  ^ueles  lumières  de  Dieu  font  bien  diâ^^ 

D 
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6t  .  *  Ëpitres  ù'  Evangiles 
rentes  des  nôtres  iSc  c*câ  ce  qui  lioit  noH&faîrd 
trembler  pour  celles  de  nos  adions ,  qui  pa^ 
roiiTenr  les  meijleures  î  c'eft  ce  qui  doit  nous 
faire  craindre  infiniment  celui  qui  nous  mé-^ 
nacede  juger  julqu'àaos  jullices,  }.  C«  tait 
une  réwontè  <ie  dieux  mots  >  &  elle  eft  mai ia^ 
terprctee  par  les  Dîfciples.  Qui  ofera  après 
cet  exemple  »  entreprendre  de  donntr  de  (gru; 
incme  un  fèns  à  Ja  parole  de  Dieu  f 

Prat  jQiî£s«  1.  Appiiquonsà  toutes  les  par*^ 
tîes  de  i 'hcrirure ,  le  tén^oigna^^e  que  S,  Jeaa 
rend  à  cc^quil  a  écrit  en  particulier. 

1.  KecofinoiiTons  que  le  S.  Efpric  en  étant 
Je  véritable  auteur ,  ce  Livre  iàcré  ne  con-i 
tient  rien  ,  qui  ne  fok  exademeni  vraî  ;  rîep 
^ue  nous  ne  Toyons  obligés  dô  croire  dVlprit 

de  coeuré  t  . 
CoZ-O  Higneur^  répandez  par  votre  bonté 
fcfife^  la  .lumière  de  votre  grâce  fur  votré 
igii  e^  fin  qu'ayant  été  éclairé  par  la  doc* 
tnnedu  bienheureux  Jean,  votre  Apôtre^  & 
votre  EvangcHfte  elle  s'élève  julqu^à  la  pâc-» 
ticipation  de  votre  gloire  éierneUe.  Par  No.-*, 
tre  i>e  gneuf  ,  &€• 

J-EÇÛN   DU  JOUR  DES  SS.  INNO^ 

JE  rej:ardai,&  je  vitrAgneaufurlamoil* 
tagne  de  bion  ,  &  avec  lui  cent  quaîantç?* 
^  quatre  mineptrfonncVtJuîportoientfotlnoftfi 
&  ie  nom  de  ioQ  Pere  ^  écrits  fur  leurs  fronts: 
J'entendis  alord  une  voix  qui  Yenbit  du  Ciel> 
.  coxume  un  bruit  de  grandes  eaux  ^  cpmait 

♦  - 
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du  jour  des  SS.  Innocens.  6^^ 

le  bruit  d*«n  grcind  tonnerc  ;  &  cette  voîx  qu0 
j'eatendiS)  étoit  cofhmele  foQ  de  pluiieurs 
harpes  toucfiées  par  des  joueurs  <i'inr*ruraens^ 
lis  chaotoient  comme  un  cantique  nouveau 
devant  le  tr6ne,  &  devant  les  quatre  anî-*' 
maux  &  les  vieillards,  &  perlbnne  ne  pouvoie 
chanter  ce  Cantique^  que  ces  cent  quarante*» 
quatre  mille  qui  ont  été  rachetés  de  deiTus  la 
terre:  Cefontceux  quf  ne(è loAt  point  iouiU 
lés  avec  les  femmes,  pa»'ce  qu'ils  font  vierges. 
IlsTuivent  Tagneau  par  tout  où  il  va;  ils'ont 
été  achetés  d'entrb  les  hommes  pour  être  Us 
prémices  offertes  a  Pieu  tk  à  l'Agneau;  Se  iei  r 
bo^uchen*a  point  proféré  le  meofonge  5  auffi 
fbnt*ils  purs  &  irrépreheo/ibles  devant  iâ 

trÔQ«<ie  Oiea  ^  ' 

R  e'  F  L  H  X  I  O  N  ?•  » 

•Vl Ous  trouvons  dans  cette  Leçon  une  lé- 
JLX  gère  idée  de  lafàci.ité  des  Saints  datis 
Ci(fl ,  dont  la  continuelle  occupation  eA  de 
"chaatercoat d'une  voix  le:»  louangesdeT Au- 
teur de  la  grâce  Si  de  la  gloire.  On  y  appeu^oît 
les  caraâéres  glorieux  qui  diftin^uent  les 
élus  des  réprouvés,  &  les  moyens  donc  il  faut 
fê  (ervir  pour  obtenir  ua  jour  le  fouverc^ia 
bonheur  dont  ils  font  en  . priTeffiofi. 

Vaajiqv^s.  i#  Les  plus indifpenfables  font 
d*étre  rachetés  par  ie  fang  de  }«  C.  d'être  pré« 
ftrvés,  ou  t!rés  delà  corruption  du  ficelé; 
d'avoir  ou  çoafervé  »  ou  au  moins  recouvré 
rinnocence  &  la  lainteté  ;  d*^ trc  trouvés  pui^ 
Îl  kiépréheûr\bles  daas  Iç  moment,  où  U 
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6*4  Epîtres  Evangtit:^ 

feut  paroitre  devant  le  (bu?erain  JugCw 

2.  Lcsfâînts  Innocetïs,  à  qui  l'tglifè  ap- 
plique cette  Leçon ,  nous  y  ront^repréfêntcs 
lous  des  traits  parfaitement  reflemblans.  Sei- 
gneur »  accorde?L*nou$  la  grâce  de  les  voir  rç^ 
tracés  en  nous  »  ces  traits  ii  aimables  y  iaiM 
lefquels  nous  ne  pouvons  eue  agréables  à 
vos  yeux* 

EVANGILE.  S.  Matth.  i.f.  16^19.  ' 

HErode  voyant  qu*ii  ayoic  été  trompé  par 
les  Mages,  entra  dans  une  grande  colere> 
&  envoya  tuer  tous  les  enfans  qui  étoient  dans. 
Bethléem  &  aux  environs,  depuis  Tâge  de 
deux  ans  &  ait-delTous ,  félon  tems  dont  il 
s'écoit  fait  informer  parles  Mages.  Ce  fat  alofi 
que  s*accomplit  cette  parole  du  P^pphéte  Je- 
remîe  :  i^On  a  entendu  uùe  voix  da^s  Rama  ^ 
^es  plaintes  &  des  cris  lamentables  ;  c*eft  Ra- 
chel  qui  pleure  fes  enfans,  &  elle  ne  veut  poiaç 
{q  coalbier  ^  parce  qu  ils  ne  font  plus, 

R£'fL£XXQNS.  ' 

QUe  lesièommes  font  à  plaindre  y  quand 
ils  (q  laiâTent  dominer  par  leurs  pa(Iîons  I 
Herode  tranfporté  dç  colère ,  ajoute  en  vain 
à  tous  fes  crimes  ,  celui  de  faire  périr  tant  ' 
d^tnnocens  ;  celui  qu'il  cherche  eft  le  (eul  qui 
le  dérobe  a  fa  fureur.  D*un  autre  côté  ,  des 
mères  troublées  par  un  amour  aveugle  d^  j 
leurs  enfans,  les  pleiirent  (ans  raîfon  ^  clans 
le  tems  qu'elles  devroiecït  £t  réjouir  de  leaf 
bonheur  &  de  leur  gloire. 
PkATXQUE»  Inij^.irçz.^nqus  9  a  motaDiett.ii' 
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duDim.  de  VOB^  de  Noël  ' 
lltie  (âkiiie  liorréur  de  ces  paflîops  &  de  ces  dé- 
fauts,  &  ayez  la  bonté  de  nous  en  préfèrver- 
Cb/- Die»,  dont  ies  Saîms,Ianocens 
leâleXJ  Martyrs  ont  confeffé  aujourd'hui 
la  gloire,  non  par  leurs  paroles,  niais  par 
leur  mort  ;  faites  mourir  nous  toutes  les 
paflioas  &  tous  les  vices  ,  aâo  queittoutc  no- 
tre  vie  (bit  une  coofeflion  contiDuélie  de  la 
feî,  dont  notre  langue  fait  profeffiou.  Nous  \ 
/vous  en  prions  ^  par  N.  S.  &c.^  \ 

BPITRE  DU  DIMANCHE  DAN5 
roa.  de  Noël.  S.  Paul,  aux  GaL^.^ 

ir. 

M£s  Frères ,  tant  que  rkéritter  t&  encore  ^ 
enfant  >  il  n'efl  point  diftingue  de  TeH- 
clave ,  quoi(]u'ii  foit  Je  maure  de.  tout  i  mais 
il  eft  fous  la  puiiTance  des  tuteurs  &  des  cura- 
teurs ,  jufqu'au  teais  marqué  par  Ton  pexe.  . 
Atniî  iorlque  nous  étions  encore  en&ns,  nous 
étions  aiTujeuis  aux  premières  &  plus  groflie*  ' 
res  inrftruâions  qui  ont  été  données  au  mon- 
de. Mais  lorfque  les  tems  ont  été  accomplis,  *  ; 
Dieu  a  envoyé  Ton  Fils  formée  d'une  femme  » 
&  afiujetti  à  la  loi ,  pour  racheter  ceux  qui 
étoient  fous  la  loi  ^  afin  que  nous  devin0ioas 
4es  enfansd*adoptîon.Ët  parce  que  vous  êtes 
enfansde  Dieu  9  il  a  envoyé  Jans  vos  coeurs  I 
refprtt  de  fbn  Fils,- qui  crie  :  Mon  Pere,  10011 
Perc.  (Aucun  de  vous  ).  n*el}  donc  plus  efcla- 
. ve  y  mais  îils.  Que  s'i!  eft  fils ,  il  eû  aui&  îiç^*  } 
ïttier  P^r  la .graqe  4«  Dieu^ 
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'^â         Epitrts  £r  Evangiles 

R  E*  y  L  B  X  I  O  N  Sv 

Vie  différence  entre  le  Juîf  &  le  Chré-^ 
Men  !  Le  ]uit,  quoi<]u*eafant  de  Dieu  cit 
Vn  t  ns  ^  étoit  Jans  Ca  maifon  ,  comme Uii  fer- 

V  ceur  n'ayant  que  r^rpérance  des  biens  quil 

V  >yoU  Je  loin.  Le  Chrétien  eft  enfant  de  Dieu 
p  .r  J*  C.qui  la  racheté  ;  il  pciTcde  tous  k? 

"  \}t  :ns  de  la  maifon  de  fon  Pece  ;  Dieu  lai  a 
<1t  n:  Ton  Sawit-  Efpiit ,  qui  le  fait  prier  avea 
çoii  lancej  qui  lui  iafpire  des  (eocimeuâ  digues 
j^e  jh  adoption  ,  qui  forme  dans  Ton  coeur 
i'  &  l^  denianie  de  l'héritage  çélefie«  ^ 
ï*R  ATiQirF,  Recevons  ces  grâces  avec  uneç 
'  ^  -cme  reconnoilTance  ,  foyons  fidèles  à  y 
tço  '  ^érer  ;  &  prions  le  Seigneur*  que  tantdç  ' 
pio  ens  Je  ûlui  ne  deviennent  pas  iauûies. 
E  f  ANGIL  E.  S.Luc.z.f.  ;i  39^ 

E'i  ce  tems  là,  le  Pereo^  la  Mere  Je  Jefuç 
::aient  d4ns  radmfràtioQ  de  ce  qu'on  di? 
f)i  .e-iui.  ht  Sirnon  les  bénit,  8c  dit  à  Marie 
,-.lere-  Cet  enfant  que  vous  voyez»  eft  pour 
id  per:e  &  pour  lefâlutde  olufieurs  dafîs  iC? 
"rael ,  Se  pour  être  en  butie  à  la  contr^didioa 
(&  votre  ame  mf  me  lera  percée  d*un  glai* 
ve  )  oiin  que  les  Tcfcrertes  penfées  du  cœur  de 
plusieurs  foient  découvertes.  Il  y  a  voit  aufli 
une  iToph  relTe  nonimée  Anne,  fîlle  de 
Pliany-I  ^  tle  la  Tr^^bu  d'Aler  j  elle  étoit  fort 
^vaqc^e  €1        *  après  avoir  vécu  fèpt  ans; 
gvôc  (ça  rr.  w'  y  qu'elle  avoir  époufé  étant 
T-i^rge  ,  e'ie  çtoit  der^suree  veuve  iufgu*4 

♦  - 
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du  Dlm.  dans  rOcl.  de  No'd.    6 y 

*  fou  point  du  Temple^  &  elle Tervoit  Oieif 
nuît&  jour  dans  ^es  jeûnes  &  dans.Ies  prierez. 
Cette  femme  étant  fur  venue  à  la  même  heu-i 
Te  t  mit  à  iooer  fe  Seigneur*^  &  à  parler 
cet  £q  ant  à  tous  ceux  ^ui  atieûdoh  la  x4r 
demptiou  dlfraeL 

R  1^  *  F  L  E  X  I  O  N  s.  '        ^  ' 

MArie  &  JoAph  «  toujours  dans  l'admi-» 
ration  de  ce  qu'ils  voyent  &  entendent  du 
divin  Enfant  qui  leur  e(l  confié)  nc^us  appren^ 
nent  à  méditer  &  à  admirer  les  myftéçes  qu5 
iK>us  honorons*  La  prédidion  dô  Simeon  s'ac-^ 
compHt  chaque  jour  dans  ceux  pour  qui  le  Fils 
de  Dieu  fait  homme  eft  ou  une  folie,  ou  un 
iîijet  de  fcaod^;^^  8c  par  cporéc|uent  uo  fuje( 
âe  réprobation.  Combien  eft-^ii  de  malheur 
'  reux,  qui  contredirent  (a.dodrine  par  leur  in- 
. eréduliréjeurs doutes;  leurs  erreurs!  Com-T  .  ' 
bien  font  en  contradidîon  avec  Ces  principe^n.  - 
iês  maximes ,    morale  &  Ton  Evangile  l  ^ 

Pratique.  Pins  on  a  de  part  aux  faveurs  & 
aux  ^[races  de  J.  C.  plus  on  aura  de  part  à  Tes 
humiliations  &  à  Tes  fouHraaces  ;  juftes ,  c*eft 
cequeîe  faintviei  lard  vouiaonouce  comme 
à  Marie  Veuves  chrétiennes^  re<;ardez  attentif 
vement  le" portrait,  que  le  S.  Eîprit  nous  faii; 
3çl  d'Anne  la  ProphételTe;  c'efk  le  plus  parfait 
niod-ie  ,  fiir  lequel  vous  puî(Tiez  vous  régler.  ' 
Col-  leu  tout-puilîaot  &  ccernel  ♦  réglez, 
hâl  i-^  &  cofi  iuifez  toutes  nos  aâions  f^^ 
4oR  votre  fainte  volonté  ,  afin  qu*a  J  noïjjj^ 
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devenions  richçs  &  aboodaos  en  toute  fort^ 
de  bonnes  œuvres.  Par  le  même     C.  &c* 
J.E  ]OUR  DE  LA  CIRCONCISION. 
EPITRE.  S.  Paul,  aux  Cb/# 

M Es  Frères  j  marçhe?.  ilaos  les  voyes  da^ 
Jefus-Chrift  Notre-Seigneur  ^  (êlon  ce 
que  vous  avez  appris  de  lui  »  étant  attachés  à 
lui  y  comme  à  votre  racine  >  &  édifiés  itir  lui 
f  omme  fur  votre  fondement  ;  vous  fortifiant* 
dans  ta  foi  ^ui  vous  a  été  eoieignée ,  &  croi(^  i 
ùnt  de  plus  en  plus  en  lui ,  par  de  continuelles  . 
;iâious  de  grâces.  Prenez  garde  que  quelqu'un 
ne  vous  féduifepar  la  1  hifolophîe,  &  par  de 
vaincs  fubtilités^ félonies tra^ipns  deshom^* 
mes ,  feloa  les  principes  d*ane  fcteoce  mon- 
daine y  &  non  félon  ].  C.  Car  toute  la  pléni* 
tu  de  de  ia  divinité  habite  en  lui  corporeile*- 
menî,  &  c'eft  en  lui  que  vous  en  êtes  remplît 
lui  qui  eft  ie  chef  de.  toute  principauté  &  de 
toute  puîflance  ;  comme  c'eft  en  lui  que  vous 
avez  été  circoncis  ,  noo  d*i;ne  circonci/ion 
faite  par  la  main  des  hommes^  mais  de  la  cir^ 
cancî/ion  de  J.  C«  par  laquelle  vousa^ve^^  €t4 
dépouillé  de  votre  corps  charaeL 

R      E  L  E  X  I  O  N  s, 

POur  profiter  de  Pavénemeot  de  daoft 
nos  ca urs ,  il  faut  croire  trcs-fermement- 
les  vérités  qu'il  a  epfeignées  i  vivre  (èlon  lesi 

.  régies  qu'il  a  prefcrites ,  &  croître  de  jour  en 
jour  dans  la  vertu.  Un  arbre  ne  porte  de  fruits 
qu^ô*4Uiii  ^«Jii  %  de  çrç/ondesKÔc  vi  v.çi>  raçinçsj^ 


Digitized  by  Gopgle 


du  jour  de  la  Circoncijion.       6  9 

tin  bâtîmént  n*a  de  ftabîlîté^  qu'autant  qu'il 
eft  bieo  appuyé  fur  fop  fondement;  ua  hom« 
me  n*a  de  fécondité  pour  les  bonnes  œuvres  p 
&  de  fermeté  dans  le  bien  ^  qu'autant  quM  a 
4*antonavec  J.  C«  (â  racine  &  foa  foDclemen& 
Hien  de  G  dangereux  pour  le  falut ,  que  ia 
prétendue  Phi|plbphîe  dont  Ce  piquent  les 
Sçavans  du  fiécle.  Malheur  à  ceux  quî  ne  foat  ' 
pas  céder  les  raifonnemens  &  les  traditions 
des  hommes  à  Tautorité  de  ].  C.  &  de  foft 
f  giife  !  L'homme-  Dieu  eft  le  chef  des  Anges 

^  &  des  hommes,  il  eft  la (burce  &  le  principe 

^  iîe  toutes  les  graces% 

Pratique,  Ceft  en  lui  qtre  nous  avons  été 
•îrconcîs  ;  il  nous  importe  extrêmement  de 
conferver  toutes  les  marques  de  cette  glorieu* 
fe  cîrconcffion  toute  fpirituelle ,  qui  conlifle 
dans  la  deilruâion  du  péché  »  &  du  règne  d« 
la  concupifcenee ,  dahs  le  retranchement  de  ,  ' 
tout  amour  qui  n'a  point  rapport  à  Dieu. 
EV  ANGILE.  S.Luci  t.  t.  ; 

QUand  le  huitième  jo.ir  fbt  venu,  oi  il 
falloit  circoncire  Tt nfant  ^  on  lui  donna 
le  nom  de  Jçfus,  qui  ctoit  le  nom  que  VAû^ 
ge  lui  avoit  donné,  avant  ^u'il  fut  conçu 
dans  le  lèia  de  ùl  m  ère. 

R  e'  F  L  £  XI  O  M  S.^ 

ÎEHis  en  répandant  les  premières  goutta^ 
de  Ton  fang ,  &  acceptant  le  nom  de  Sîu^ 
veuTp  s'engage  à  tout  ce  qu'il  doit  ^bu^Frî^^ 
dans  la  fuite,  pour  achever  rottvrage  de  no-j 
^((^  rédemption,^ 
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Pr  ATtQT'E,  I.  Pour,  répoudre  à  cette  niat^ 
içue  feafible  de  fon  amour  fbumettons  aou? 
<^  la  circonciiion  ipirituelle  du  cœur. 

2.  Acceptonsavcc  joye  tout  ce  quHI  voudra 
jaousf4ircrouflTirpour  fon  amouri&  pui^u'il 
fiotts  a  acquis  en  nous  rachétant^  faifcns-ltti  * 

en  ce  premier  j.>ur  t!e  l'année,  le  facrifîcc  ea- 

fier,  Hb(oiu  Se  (ans  rétërve.  de  tout  ce  que  nous 
polféJons  &  tout  ce  que  nous  (bmmeii. 
Çoif/^  Dieu  f  .qui  avez  fait  parcau>c  liom- 
leEleKJ  mes  du  l^lut  éternel  par  la  vir|^nk6  - 
féccxade  de  la  bieylieureu^e  Marie^raites-oou^^ 
s^^il  vous  plait,  la  ^race  de  reflentir  dans  nos 
^efoins,  combien  eil  puiifante  auprès  de  vous 
1  interceflion  decellje  par  laquelle  ûous  avoii^ 
reçu  r Al  leur  de  !a  vie ,  N  S.  &. 
^PITRb  DU  DIMANCHE  D'APJIE*3 
la  Cîrconcifîon.  x.âe  S.Jearij  4.  ir.  'j  i^. 
t  s  bien  aimch  ^  n'td  ep  cela  que  pieu  a 
fait  paroitre  fqn  amour  envers  nous ,  en 
^e  qti'il   envoya  10.0  fi  s  unique  dans  lemon-* 
fle^  afin  que  par  ï^i  nous  ayons  la  vie.  Et  cçt 
aipour  confiée  en  ce  que  ce  n'eft  pas  nous  qui 
^vons  aimé  Dieu^inats  quec'eft  lui  qui  nousfi 
^iracs  le  premier, &  qui  a  envové  fon  Fils  pour 
^tre  la  viâime  de  propipiaiion  pp^r,jios  pen- 
chés- Mes  bien-aimés ,  fi  Dîen  nous  a  aimés 
de  cette  ion^  ooits  devons  auffi  iiuus  aimer 
les  un$  les  autres.  Nul  homme  n^a  jamais  xà  - 
Dieu.  Si  nous  nous-aimccs  les  un$  les  autres, 
jpien  demeure  en  aous     ion  amour  eft  par* 
fai|  jgaaoïis.  Cç  ^ui  qqus  iai(  coa^çUrç  qui; 
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du  Diin.  d'après  la  GrcoHciJion,  ^ 

'^Uolis  demeurons  tn  laî>  &  iui  en  nous ,  c*cft 

qu'il  nous  a  fait  part  delon'F: fij: it-Iscus  avons 
;^  vâ,.&«ûous  rendons  témoignage  que  lô  Pere  al 
îf*  en\  cyc  ibn  Fils^pour  être  îe  bauvcur  Ju  mo-n- 
î      de.  Q\.icoDque  coofeffeque  ].  C.  eft  le  Fils  dô 

Diéu  >  I^ieu  demeure -ervlms  &  iu} eti  DidUé 

Dieu  nous  a  doniié-fûn  Fils  ahîque  pour 
être  notre  victime'  de  propieiation  ;  il  , 
^   nous  a  eoruiite  donné  Ton  Saint- Jbfprît  ^  pout 
être  nbtre  fahftificateur  ;  nous  ayant  fait  ces 
préfêns  dans    icms  que  nous  en  étions  en*-i  . 
tiércfti^tît  dignes  i  c'eft  entièrement  à  (à 
.  ieiicorde  que  nous  en  fommes  redevables. 

'pR  ATiQtiCé  Rendon^^lut  donc  amour  pour 
^  amour,  &  puilqu'il  regardé  comme  fait  à  lui- 
linfëmeceque  nous  fahons  pour  le  moindre  dd 
nos  frères;  aimons  le  prochain  en  luî  y  Se  pout  « 
lui:  doaiH)ns à  nos  fteres  toutes  les. mar<9ues  ' 

^^atriour  que  nous  ne^ouvons  donner  à  Dieur 
vivons  par  J,  C,  &  en  J.  C.  viv.ons  en  Ton  £n* 
prit;  croyons  en  lui ,  mais  d*une  foi  aaîméè 

&  ag:!r.:ate  par  !a  ch  ,rité, 

B  y^  ïiGlLE.S.  Mauh.  t.  f  .,13-16. 

EN  ce  tems-K^ ,  un  Ange  du  Seîgnc'jr 
parut  à  Joiephpeodaut  Ibn  lommeiiyâe: 
lui  dit  :  Levez-vous,  prêtiez  renfatit  &  (a 
Mere  ;  fuyez,  en  Lgypte  >  &  ciemeure^-y  juf-  . 
qu*à  ce  que  je  vous  difc  d*en  partir;  car  He^ 
rode  cherchera  VEuùûi  pour  le  Lire  mourir* 
jQfepli  s'étant  levé  ^  prit  cette  nuit-là  même 
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où  il  demeura  julqu'à  la  rnorç  d'Herode ,  afia 
que  cette  parole  ^ue  le  Seigneur  avoit  dite 
par  le  Prophète,  fut  accomplie  :  J  W rappel- 
le moa  fils  de  V  £g»yptc.  { 

A P prénoms  de  cet  Evangile ,  quelle  par-s 
Élite  dépendance  Dieu  exige  de  ceus 
qu^ii  a  placésj  comme  S.  Jofeph^  dans  les  phis 
grands  emplois.  La  volonté  de  lNeu  doit  être  . 
l'unique  régie  de  ceux  qu'il  a  chargés  de  la 
conduite  des  autres*  Le  divin  Enfant  fuit  par  *  ^ 
humilité,  &  pour  apprendre  à  fès  Difciples 
qu*ii  eft  des  occaiions  où  la  prudence  de- 
mande qu*on  fuye  y  plutôt  que  de  s'eicpo£êr« 
Les  Gentils  doivent  un  jour  recevoir  la  ia« 
sniere ,  que  les  ]wk  auront  re jetiée«#  i 

Pk  AT  i  QUE,  Dans  l'ordre  de  la«grace,  conv 
bien  d'ames  infitielles  perdent  J.  par  leur 
faute  ;&  combien  d'autres  les  reçoivent,  &  en  1 
profitent;  Neft-ce  pai  ce  que  le  Sauveur  J 
naiiTant  a  voulu  faire  entendre  pâr  le  voyage  1 
snyfiérieux  qu'il  fait.de  Judée  en  Çgypte }  M 
Col'f^DkxXy  qui  nous  avez  fait  pour  vous  1 
leÛ^y^dc  nouvelles  créatures  en  G*  vo-  J 
cre  Fils  unique;  conferveï  Touvrage  de  votre  1 
roifcricorde,  &  purifiez*  nous  de  toutes  lea  1 
ibiiillures  que  nous  avons  contraâées  par  la  J 
corruption  du  vieil  homme  ,  afin  que  par  le  1 
lècours.de  votre  grâce  nous  nous  trouvions  1 
changés  &  comme  transformés  en  celui  en  I 
qui  notre  nature  fe  trouve  élevée  jusqu'à  I 
Vousi  &^i^taat  Dieu  ^  Yit  Si,  scgne,  &c.  I 

I 

^1 
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de  la  Féte  de  Sainte  Genevkpe. 
ÉPITRE  DUJOUR  DE  S.  GENEVIEVE. 
S.  Paul.  z.Cor.  lo.y.  i^^fin  if  n^1^.  i-i*' 

M Es  Frères  9  que  celui  qui  (e  glorifie ,  Cé 
glorifie  dans  le  Seigneur  :  car  ce  n'eft  pà*  ' 
celui  qui  (e  loue  lui  hiéine  qui  mérite  4'étrè 
àpprouvé  ^  maïs  c'eft  celui  que  Dîèu  loué#  ' 
Plue  à  Dieu  que  vous  voulufliez  un  peu  Aip- 
porter  iha  folie  !  Supporter- ihoî  donc,j>  vous 
prier  Car  je  vous  aime  pour  Dieu>d'ua  amour 
de  jaioufîe,  depuis  que  je  vous  ai  fiatieés  à  cet 
unique  époux^qui  eft  ]•  C  pour  vous  préfttt-»* 
ter  à  lui  i  comme  une  vierge  toute  pure# 

R  E*  F  L  E  X  t  o  N  s. 

Dieu  étant  le  (eul  auteur  de  tous  les  hiecé 
daiis  l'ordre  de  la  nature  y  comme  dans 
Tordre  de  la  grâce,  on  doit  lui  en  rappprter 
toute  la  gloire  ;  &  Thommé  qui  les  a  ref(*u$  »  ' 
ne  doit  point  s'en  glorîSer.  Comme  il  n'y  à  " 
^ue  Dieu  >  qui  foitlflige  du  vrai  mérite,  il  n'y 
a  que  lui,  dont  il  foit  permis  de  fouhaitec 
Tapprobatiod.  - 
pRATiQuré.  i;  Un  Pâftetirtië  doit  pas  craîa« 

dre  de  palier  poiix  imprudent  aux  yeux  dut 
iiîonJe,  CQ  donnaat  à  (es  ouailles  les  avis  fie 
les  leçons,  qu'il  croît  nécelTaires  à  leur  (alut* 
*  z.L'amécontraâeaivec  J«  C»  di^iislebapté*- 
lue ,  une  alliance  qui  ne  lèra  confommée  qus 
<iaas  le  ciel  ;  le  PaAeur ,  comme  ami  de  TE- 
poux^eft  le  Médiateur  de  ce  mariage  ;  en  cet«^ 
te  qualité  il  doit  travailler ,  pour  ache^  ce 
qu'il  a  commencé  ;  il  doit  aimer  TEpouR  dé 
j .  Çâ  d'un  anaour  ^e  ;i^éi,e  &  de  jalouHe,  &  ij[ 
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se  doit  rteq  obmettre  pour  la  lui  préf^oter 
pure  >  fans  tache>  S>ç  irréprcheniible ,  lorlîju  il 
viendra  consommer  cet»e  ailiaace. 

T],  N  ce  tems là  ^  Je  us  dit  à  lës  Ditciple^ 


'-t.*  cette  parabole.  Le  Royaume  Hu  Ciel 
fera  lexnbiable p  dix  Vierges.,  qui  avant  piîs 
leurs  bmpes  ,s*en  arercnt  au-devant  dei'E- 
y)cux  &  de  i'Epoufj.  Cin<j  d'entre  elles  étuieat 
folles  ,  &  cinq  étoientOges  Les  cinqioiles  y 
en  prenant  leurs  lampes  ,  ne  prirent  point 
d'huile  avec  elles.  Mais  les  iàgès  priithc  de 
i'huiledaî  s  leurs  vafes  avec  leuis  iampe^  Or 
comme i'Lpoux  taidoità  venir  ^  eliess  aâba« 
pîrent  toutes  &  s'endormirent.  Mais  fur  le  niî- 
Auit,  en  entendit  crier:  Voilà  rtpouxqyj 
.  vîent;allez  au* devant  de  lui.  Aufli^tot  toutes 
ces  Vierges  îè  levere%tVt&  accommodereut 
leurs  lampes.  Alors  les  fbiles  dirent  aux  fages; 
jponne^-naus  de  votre  huile  j  parce  que  nos 
lampes  s'éteignent.  Les  (âges  leur  repoodi* 
rcnt  :  De  peur  qu'il  n*y  en  ?it  pas  aflez  pouc 
2ipus  &  pour  vous  ,aUe^  plutôt  à  ceux  qui  ea 
vendent,  &  achetez  en  pour  vous  Mais  pen- 
dant qu'elles  ailoient  en  acheter»  THpou^x 
riva;  &  celles  qui  étoieAt  prêtes,  entrèrent 
^vt;c  lui  dans  la  (aile  des  noces,  &  la  porte  fut 
fermée,  feofin  les  autres  Vierges viarent  aufIjL 
ix:  dirent: Seigneur,  Seigneur,  ouvrez-nous» 
Maflilleur  répondit  :  Je  vous  le  dis  en  vérité^ 
j:i  ne  vous  connoîs  point.  Veillez  doncpuifU 

ijue  vous  ne  T^avea^  ai  le  jour ,  ni  rh$ure« 


4^  la  Fête  de  S.  Geneviève^    y  f 

R  E'  r  L  £  X  1  #  N  s. 

QUoiqne  la  virginité  hit  de  très -grande 
avantages  (ur  les  autres  çtats ,  elle  no 
fufàt  pas  ^our  le  falut  :  ii  faut  d^ns  cet  état^ 
comoie  dans  tous  les  auircs,  le  faire  un  trc/br 
de  charité»  &  de  bonnes  Ajeu  /res.  Ou^s'y  prend 
trop  tard^Iorfque  TEpoux  eft  fur  le  point  d*ar- 
*  fivei*-  La.négligence9u'oa  a  eue  pour  Ton  ûi^ 
lue  pendant  la'vie^  eft  iuftement  punie  a  la 
JDort^  par  le  refus  des  fecours  (pirituels;  oa 
éprouve  alors  l'inutilité  de  la  prière  &  de  la 
pénitence; l*Epoux  vient;  on  ne  peut  entrer 
avec  lui  >  parce  qu'on  eil  allé  chercher  una , 
huile  de  la  charité  ,  qu'on  ne  trouvera  pas  ^ 
l'Epoux  eniié  «  on  ferme  la  porté   &  il  ne 
refte  plus  qu'un  cruel  défèrpoir  de  fè  voir 
éloi^t^é  de  lui  pour  toute  rcterniié. 
'  pHATicy/E':  Une  vigilance  &  une  prière' 
çonciquellç,  un  grand  loin  de  faire  >  pen  dant' 
qu^il  en  eft  tems  «  une  abondante  provKioa 
de  charité  &  de  toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres ;  ce  ^<>at  les  ièuis  moyens  de  piéveair  ce 
malheur.  k 
P)/-r^Aite$  »  s'il  vous  p!aît Seigneur  ^ 
2(?^f<?.r  que  votre  Eglife  célèbre  avec  piété 
la  Fcre  de  la  bienheureuf^  Geneviève  y  &  que 
Je  défit  de  participer  à  la  gloire  qu'elle  paÎTe^^ 
jde  dans  le  Ciel  ^  nous  anime  à  redoubler  no^ 
trc  xéle  &  notre  ferveur  ,  &  à  profiter  da 
Texemple  d  une  (i  grande  foi,  Nous  vous  tpk 
j^iioas»  par  J.  Ct 


su 
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pj6  Epitres  Evangiles 
LA  VIGILE  PB  LVEPlPHANlKit 
L  E  ÇO  N  Nomb.  z^.  f.  15-20, 
N  ce  tems-là,  Balaam  ,  £ts  de  Beor ,  re^^ 
prit  fa  première  parabole  ,  &  la  continua 
Recette  forte  :  Voici  ce  que  liitThommedont 
les  yeux  ne  font  pas  bandés  ;  voici  ce  que  dit 
celui  su^  prête  Toreille  aux  paroles  de  Dieu  ^ 
qui  eft  inftruit  par  leTrès-haut,&  qui  voit  cè 
qu  'il  plait  au  Tout-  Pu  iTant  de  lui  révélenceC 
homme  qui, tout  mortel  ^u*il  eft^oe  laiiTe  psks 
^d'avoir  les  yeux  capables  de  percer  dans  Ta- 
venir.  Je  la  vois^mais  non  pas  pré(eotemeat  $ 
je  Tapperçois  ,  mais  de  loin,  cette  étoile  qui 
tortira  de  Jacob ,  eette  verge  qui  naîtra  delà 
racine  d*Uraël  :  Elle  frappera  les  Chefs  dfes 
Moabites  ,  défolera  tous  les  defcendans  de 
Seth ,  &  s'aifujettira  Tldumée  ;  &  pendant 
^ue  Seir  tombera  au  pouvoir  d^  Ces  ennemis^ 
Ilraël  fe  foutiendra  avec  force.  Il  (brtira  de 
Jacob  un  Souverain  qui  détruira  tout  ce  ^ui 
iefiera  dans  la  ville.        \  '  ^' 

R  E*  F  1  E  X  I  0  N  s. 

Ous  trouvons  dans  cette  Leçon  une  pro- 
phétie  très-claire  du  Mefl[ie\  fous  la 
gure  de  1  étoile»,  qui  devoit  fbrtir  de  jacob  ; 
du  rejetton ,  qui  dçvoit  s'élever  d'Kraèl  ;  de 
ce  Sç^uverain  ^  qui  devoît  étendre  dbmi^ 
nation  fur  les  Nations  ;  caraâeres  qui  ne  peu* 
vent  convenir  qu*à  C. 

Pi^ATiQUB»  L'exemple  de  Balaam  gronve 
^u'on  peut  être  Prophète,  connoître  la  vérî- 
raoaoocçr  aux  autres ,  (aas^étre  jufi 


K 


delà  vigile  de  r Epiphanie,  r  jj 
&  cette  réfiexiod  doit  loujodrs  tenir  les  Mi- 
BÎftrcs  de  la  parole  à^ias  la  çraÎQie  v 
trcmblemieQt. 

ÉVANGILE.  S.  Matth.  z.  f.  i9-J?/z/ 

EN  ce  icms   IX  ,  Herode. étant  mort,  UQ 
Ange  du  Seigneur  apparut  à  Jo/eph  en 
Egypte  peû'^ani  (hn  fommeii,  &  lui  dit:  Le-, 
^ez  vaus^  prenez  i Enfant  &  fa  Mere^&  allez 
dans  le  pays  d  Ifracl  :  Car  ceux  qui  vouioîent 
£àsie  périr  TEnfant  rontmorcs»  jolèph  s*étant 
^  levé,  prit  lîEnfaot  &  (a  Mere ,  &  retourna 
dans  le  pays  dlûaëU  M^is  comme  il  appri^ 
i||u' Arcbelaiis  régnoit  en  ]  udée  àia  plate  d'He- 
tçde  (on  pere,  il  craignit  d  y  alleri^  ayant  été 
averti  en  Ibnge^  il  iè  retira  qq  Gaiilée>  ^  alla 
demeurer  dans  une  Ville  appellée  Nazareth  ^ 
afin  que  cette  parole  des  Prophètes  fût  ac-^ 
compile  :  li  fera  appellé  Nazaréen.  ' 

R     î  L  E  X  I  o  N  s. 

JE&s-Chrîft  allant  de  Judée  en  Egypte  »  a 
figuié  la  réprobation  des  juîfsi  &  lavoca« 
tton  des  Gentils  à  la  foi  ;  revenant  au-*» 
jourd  hui  d'Egypte  en  îudée  ,  annonce  le 
retour  des  Jui^  i  la  foi  >  dont  les  Gentils  fe 
&ronc  rendus  indignes.  La  crainte  que  }ofèph 
a  d  Herode,  le  fait  fuir  en  Egypte  ;  celle  qu'il 
.  a  d' Arcbela  lis  fbnfils^  Toblige  de  fe  retirer 
à  Nazareth.  Dans  ces  voyages  ^  les  prophé- 
ties ^'accomplifleni  9  tes  deflfeins  de  Dieu  s'é-!» 
xëcutent  .  la  vertu  de  îofe  h  eft  mite  à  Té- 
preuve,  &  le  perfeâioQne.  Ç*eft  ainfi  quf 
.  yieti  [ç  iert  dç  tout  9  mçme  de  la  malice  di« 
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7  8     s   Epitres      Ei/:ingilts  - 
homme?  ^  pour  venir  à  bdut  de  fei  dtSklti»  f 
&  fandîfier  les  éiùs. 

Pratique*  Ces  réfiéxioas  doivent  nous 
confoler ,  nous  foutenir ,  &  nous  fortîfief 
dans  les  plus  grai^ds  maux  que  le  monde 
puifle  nott<;  faire. 

Co/- |^Aitès,s*il  vous  pl^ît,  Seîgneqr,  que. 
îeàe^  m/  la  fp-endeiir  de  la  folemnicé  qui  ap« 
proche,  éclaire  nos  coeurs.;  enforiçque  nous 
Ibyoûs  délivrés  des  ténèbres  de  ce  monde^  lie 
que  nous  puiflions  arViver  à  la  clarté  éternelle 
du  Ciel  f  qui  efl  notre  patrie.  Par  N#  S.  &ccm 
LEÇON  DU  JOUR  DErEPlPHANlE. 

Ifcue.  ^o.  f.  1-7.  . 

LE^et-vous  ,  briWn  de  lumière  ;  6  Jcru-^ 
(àlem  ,  parce  que  votre  lumière  eft  ve- 
sue  ^  &  que  la  gloire  du  Seigneur  s'eft  levée 
fur  vous.Car  es  tèncbres  couvriront  la  terre, 
&  une  nuit  fombre  ehve'oppèra  les  peuples  ; 
mais  le  Seigneur  fe  lèvera  fut  vous>&  Ta  gloi- 
re éclatera  dans  vous.  Les  Nations  marche- 
ront à  la  lueur  de  votre  lumîere;^  les  Rois  à 
la  Ipiendeur  de  v^  tre  c  atté  naîiTante.  Leve^ 
vos  yeux  9  &  regardez  tout  autour <levoCis« 
Tous  ceux  qui  fout  ici  affemb.és  font  venus 
vers  vous;  vo^fi  s  vousviendront  trouver  da 
bien  oin,  tk  vos  filieS  accoureront  à  vous  de 
tous  câtcs.  Alors  yoÉB  verrez^  >  &  vous  fereai^ 
dans  Tabondance  :  votre  ca  ur  fera  HansPad- 
miration  &  dans  Tcffu/îon  dej.oye  ^  lotfqua 
la  vafte  étendue  de  la  mer  fe  cohvèrïîra  vers? 
vous  y  &  que  la  forcée  des  Nutioas  Ce  vkodrv 
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âu  jour  de  TEpiphan'è^       7  9, 

dpnnpr  à  vous.  Vous  (erei  cofnme  inondée 
par  une  foule  de  chariots^  par  les  <lromaclai-  - 
,res  de  MaJian  &c  d^^pha:  tous  viendront  de. 
Saba    us  ofFcir  i'or  6:  l'enceas  >  ea  publiant 
lesjouanges  du  Seigneur. 

R      r  L  E  X  1  G  N  s.  ) 

QUecetteprcdîftioneftclaîre! Se*  qu'il  Tau* 
droit  ccreaveug  e,  pour  nV  p^sdw cou* 
y.rir la  naiiTance  de /Eglfe  de  J*  C.  dan?  Jeru- 
ialem  !  les  !umîeres  tont  cette  Ville  fur  cc!aî- 
cée  p^r  la  descente  du  Saint  ^fprit  ;  la  prédi* 
cation  des  Apôtres  f^rtîs  de  Jérusalem  pour 
annoncer  )^  C.  jufqu'aux  ex^rcmités  de  la 
terre  ;  la  converlîon  Jes  Gentils  ,  qui  accou- 
rent de  toutes  parts;  &  enfin  le  .changement 
fnervetl  eiix des  Grands,  des  Seigneurs,  des 
I^finces  ,  des  Rois  des  Em;>ere'jrs ,  qui 
^mbraflentla  Rel!|[ion  de  j.  C,  &  qiii  deviea- 
çert  les  proteâeurs  &  lesbîenfaid.ursderE- 
ghfc  qu*ils  ont  d'abord  per(>cutée# 

Pratique.  Quel  e»  aâions  de  grâces fte 
ilevons-nous  pas  rendre  à  Dieu  ^  ^ui  a  biea 
voulu  nous  donner  dans  l^aCcompliiTemeot 
des  Prpphpfies  ,  une  preuve  inconteftable  de 
la  divinité  de  notreTaiiite  Religipii  !  ^ 
,    EVANCdE.  5.  Matth  i.  ir.  i-rj. 

JEfys  étant  n{*  a  Bethléem  ,  Ville  de  Judsj 
au  tem*^  du  Roy  Herode  ,  î-  arriva  à  Jéru-, 
lalem.des  M^gcs  venus  de  l  Orient ,  -qui  de-- 
inandoient  :ou  éft  le  Roi  des  Juifs  c)ui  vient 
de  naître  5  çs^r  nous  avons  vu  (on  étoi  eea 

Qrienc^  &  nôtislommes  vea|ispouri'adorçr« 
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80  J^pîîres  &  Evangiles 
A  cette  nouvelle  le  Roy  Herode  fut  troublé^* 
&  ioxxte  la  Ville  de  Jerufalem  avec  lui ,  &: 
^yant  aâfembVé  tous  les  Princes  des  Prçtres 
&  les  Dodeurs  du  peuple,  îl  leur  demanda 
où  le  Chrift  dévoie  naitre.  £t  ils  lui  r.épba-^ 
firent  :  A  Bethléem  de  JuJa  \  car  ^voici  C9 
^ui  a  cté  icrit  par  le  Prophète:^  Et  toi  Beth- 
léem y  terre.<le  Juda ,  tu  a*es  pas  la  moiaiIrS 
çntre  les  principales  Villes  de  Juda:  C^rc'cfl: 
de  tpi  que  (brcira  le  Chef  qui  doit  gouverner 
Ifrae!  mon  peuple.  Alors  Herodt  ayant  pria 
les  Mages  eo  particulier ,  s'ioftruUit  d'eux 
avec  loin  du  tems  auquel  ils  avoîent  vu  pa-« 
roitre  rétoile.  Et  les  envoyant  à  Bethléera  , 
ii  leur  dit  :  Allez ,  informez  -  voùs  exaâe- 
xnent  del  Eofantific  lorfque  vous  l'aurez  trou-^ 
vé,  faites-le  moi  (çavoîr,  afin  que  faille  aulïi 

l'adorer.  Après  avoir  entendu  ces  paroles  di^ 
Koy,i|s  partirent^-Alors  l'étoile  qu'ils  avdien(; 
Vue  eq  Orient ,  parut  allant  devant  eux  juf^ 
qu'a  ce  q^  étant  arrivée  fur  le  lieu  oii  étolt 
l'En&nt  9  elle  $*y  arrêta/  LorfquIlS' virent 
l'étoile  f  ils  furent  tranlpoité^  de  joie  »  &c 
étant  titrés  dans  la  maifbn  ^  ils  trouvèrent 
l'Enfant  avec  Marie  fa  mere  f  &  profter-^ 
liant  »  ils  l'adorèrent-  Puis  ouvrant  leurs 
tréfbrs ,  ils  lui  offrirent  pour  préâèns  ,  da 
Tor  9  de  l'eocçns  »  &  de  la  myrrhe  :  Et  ayan^ 
feçu  en  longe  un  ordre  du  Ciel  de  n'aller 
.  point  retrouver  Herode  ,  ils  $'en  retouraft^ 


du  jour  de  r  Epiphanie.      8  * 

^       R  fe'  F  L  E.X  1  O  K  S. 

APcîne  J.  C\  elt-ii  ac»<|u'ti  lefaît  connokrt 
autGentfIs4.es  Mages  eo  font  ;esprcmi-r* 
ces.  Eclairés  iutérieuremtni  par  la  iuiniere  des 
efpths  y  taudis  qu'une  lumière  extraordinaire 
paroît  àleursytux^  ils  devieôa©ot  en  un  mo- 
inenide  grands  maures  delà  vie  fpirituelîe;  ' 
ils  nousenfèignent  la  manière  de  chercher  uti- 
iemenc^  Seigneur ,  &  de  le  trouver  ;  ils  nou  s 
apprennent  la  manière  dont  il  veut  que  nous 
l'adorions,  lor (que  nous  avons  eu  lebonheuc 
de  le  trouver.  Enfin  tout ,  jurqu^à  leurs  pré- 
fens ,  eft  myfterieux ,  nous  figure  &  nous  an- 
nonce les  cara^eres  de  €•  les  myfieres  5c 
les  difpo/îcîons  întçr  eures,  dont  nous  devons 
accompagner  le  cu*te  extérieur  j^ue  lumst 
Nommer  obligés  de  lui  rendre. 

Pkatique.  Il  n  y  a  pas  une  de  ces  réileA 
xionsqui  né  toit  de  pratique;  gravons-  lesi 
dans  nos  dprits  &  daas  nos  coeurs,  &  ne  le* 
94iblion$  jamais». 

Co/-/^  pieu  ,  qui  en  ce  }our  avez  fait  con-i 
,  h6le\J noiiï^  votreFils  unique  auxOentiis^ 
enieur  envoyant  une  étoile  pour  les  conduire^ 
vers  lui;  accordez* nous  par  votre  bonté^que 
vous  ayant  déjaconnu  par  la  foi^  nous  fbyotisi 
éJevés  julqu'à  contempler  à  découvert  votrQ 
gloii'eft votre ineftabie'^randeur.ParN*S  &c«^ 
BPITRE  DU  DIM.  DANS  L  Oc  TAVE, 
'  ,de  l'Epiphanie.  *S.  Paul.  Kom^  12. 1^.  i-^. 
yC  bs  Frères ,  je  vous  cooiore  par  la  miferi-» 

ixicoide    Piew,,  ds  IwiQÛxir  vos  çqxp' 
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s  1        Epîtrcs  JEvang'les 

comme  une  hoftie  vivante^  fainte  &  agréable 

à  Tes  yeux;cequî  eft  le  culte  ♦pintu«^I  que  vous 

'  lui  devez.  Ne  vous  conformez  point  au  (îecle 
préfent  :  maïs  qu'il  fe  f.  fTe  en  vous  une  trans- 
formation par  le  rcnouvellemeot  de  votre  eP 
prit,  afin  c|uè  voos  raton  noiflîei  qu'elle  cft  la 
volonté  de  Dieu  ,  ce  qui  eft  bon ,  agrcabie  à 
iès  yeux  «  &  parfait.  }e  vous  exhorte  ilonc 
TOUS  tous  ,  félon  le  miniAere  quifei'a  été 
idono^  par  grace>  de  ne  vous  point  éleverau*- , 
Idelà  de  ce  que  vous  devez,  dans  les  fentin  ens 
l9ue^  vous  avez  de  vous- mêmes  ;im9)s  de  vous 
tenir  dans  les  borisesde  la  modération ,  feloa 

.  la  mefure  du  don  de  1?  foi ,  dont  Dieu  a  iait 
|ian  à  chacun  de  vous.  Cw  comme  dans  utt 
xeul  corps  nous  avons  pluiîeurs membres  >  & 
<}ue  tous  ces  membres  n'ont  p^s  Ja  même 
ronâton,afn(i  quoique  nous  foyons  plufîeurs, 
nous  ne  fommes.tous  néanmoins  qu'un  (enl 
corps  en  ]*  C.  &  nous  Tommes  tous  récîpro-» 

<  ^uement  les  membres  les  uns  des  autres* 

R  E*  F  L  E  X  I  O  K  s. 

NOtre  corps  n'appartient  pas  moinsàDieUy 
que  notre  ame;  &  il  veut  qae  nous  lui  en 
faflions  Je  facrifice.  Cette  vi^ime^  pour  ctre 
agréable  à  Dieu  doit  être  offerte  par  un  ^oeur 
anime  de  charité,  pur  &  fans  tache ,  vivant 
de  la  foi  Si  de  la  grâce  «  parfaitement  détaché 
delà  terre,  &  tour  confacfé  à  Dieu.  C'efl  eo 
renonçàntaiux  maximes  du  iiécie  qu'on  lêdil^ 
pofe  à  eoofioftre  la  volonté  du  Sèif neur  ; 
jj^ius  on. dcYii^ut  if irit^çi i.pluc m  Kiépœtie 
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du  Dim.  dans  VOB.  de  tEpîpk.  ^  8  5 

la  conBoitre  ;  &  p^us  on  la  connoit  ^  plus  on  • 
eft  porté  à  en  faire  la  régie  de  couctmte* 
Devenus  par  le  bartéme  membres  lîe  ].  C,  - 
tî^us  fommes  membres  les  uns  des  autres^ 
U  î  membre  ne  s'élève  potni  aur  dcflus  d^è^au* 
très  ;  il  le  lient  dans  les  bornes  de  Tes  fonc- 
tions particulières';  il  n^ambîtiohne  point  les 
dc^ns  &  Ie<^  emnl'  îs  qu'il  n'a  pas  :  il  re^'pede 
dans  ie?  antres  les  dons  qa*ils  oqt  reçus,  il  ref- 
feot  le  befoin^u'il  en  a  s*en  fert  avec  re- 
coaaoiliance;  &  il  ell  charmé  de  pouvoir  ,  à 
fon  tour  ^  Icar  rendre  quelque  fervice 

pR A  '  TQv  fc\  Tel  doi  i  éire  tout  Chrétien  qui 
la  rhonneur  d'étrë  membre  dii  corps  de  J«  C* 
CVn  à  qu  i  S.  Pau!  nr»us  exhi^rte 

^  EVANGILT:.  s.  lac-.i-  40-/1/1. 

1J  N  ce  tems-U,  l*K*if  nt  crbirtoir  &  (è  fof* 
J  tifioit,  étant  rempli  de  fageffe  &  la  grac^ 
de  Dieo  étoit  en  lui  Son  cere  &  ù  meresl* 
loiânt  tous  les  ans  à  Jcxu'alem  à  la  fcte  de 
^âque.  Lorfqu'il  fut  aeé  de  douze  ans  ^  ils 
allèrent ,  félon  la  coutume  qui  s  obfèrvoît,  a 
cçttefete»  Con^meils  s'en  retournoient,  les 
jours  de  la  féte  étant  paffés  ,  TETifant  Jefas 
demeura  dar\s.  jcrufalem  ,  fans  que  fon  per^ 
m  fa  mere  s'en  apperçuiTent.  Mais  peoiaat 
qu'il  feroît  avec  ceux  de  leur  compagnie  ,  ils 
inarchereut  diuaot  un  jpur  ;  &  ils  le  cher-' 
choient  parmi  ceux  de  leurs  parcns  &  ceux 
de  leur  '  onootfiance.  Ne  Tayanc  point  trou-> 
vé^îls  e  0  iroerent  à  Jcru(a)em  pour  l'y  cher» 
Cheit  Tiois  jours  ajprès^  ils  ie  trouvetcr.t 
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^4  Epîtr  es  ^  Ej/ an  filles  - 
dans  le  Temple  ^  afiis  au  milieu  des  Docrs 
tcurs  ,  les  écoutant  &  les  interrogeant  ;  & 
touç  ceux  çui  rént:  ndoient  parler  ctoient  ex- * 
trêmemcnt  furpris  de  fa  fapeiTe  &  de  (es  ré-r 
f  onfès.  Ils  furent  fort  é(onaés  delevoir^âc  (a 
mère  Itii  dit  :  Mon  fils ,  pourquoi  av^z*  vous 
agi  de  la  forte  avec  nous  ?  Voilà  que  nous 
yotts  cherchions  votre  pere  &  moi  »  fort  aiHi-i 
gcs.  II  leur  répondit  :  Pourquoi  me  cher-, 
chiez-vous  ?  Ne  (çavez-  vous  pas  qu'il  faut(. 
que  je  fois  occupe  à  ce  qui  regarde  leiêrvîce 
de  mon  Pere  ?  Mais  ils  ne  comprirçat  pas  ce 
qu'il  leur dtfoic.  Enfuite étant  partsavec  eux, 
il  alla  à  Nazareth,  &  il  leur  étoic  fourni^*  Oiç 
mere  confervoit  dans  Ton  coeur  le  fou veoie 
de  toutes  ces  chofes.  Et  Jefus  croiflbit  en  (a- 
geiTe  )  en  âge  7  ^  en  grâce  »  devant  Dieu  8ç 
devant  les  hommes. 

'  iR  e' r  I  F  X I  o  M  s,  ^ 

A L'exemple  de  J#  C,  notre  divin  modèle^ 
n  ous  dcv ofls  croître  de  jour  en  jour  en  /a- 
ge&  6c  en  vertu  ;  c'efi  Veffet  ordinaire  de 
gr.5ce  qu*on  a  reçue  dans  le  baptême ^  lorf^  . 
^u'on  eâ  aiièz  heureux  pour  la  coniervef* 
]|erus,  Marie  &  Jofeph,  fidcles  h  célébrer  en- 
feiQbleles  folemn^tés  de  la  loi ,  nous  appren- 
nent  de  quelle  manière  les  familles  çhrétienr  . 
jpes  doivent  fe  réunir  dans  le  lieu  (aint ,  pou  t. 
y  célébrer  les  rolemoités ,  Pères  8c  meres^vous^ 
devez  y  mener  vos  enfens,  &  les  accoutuçier 
dès  leur  plus  tèndres  années  à  pprcerle  joug 
du  Seigneur.  Quand  on  a  eu  le  malheui  Ù£[ 
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fi^rire 4e  Seigneur,  il  fauc  le  chercher  pa( 

une  ilncerepéaiience»  juf^u'â         oa  l'ait 
fetrouvé. 

Pratiques.  i.Ne  fçavei;-vous  -pas  qu  il  faut 
que  je  fois  occupé  d  ce  qui  regarde  le  fervice  de  ^  - 
mon  F  ère  ?  C*eft  la  repoalè  de  J.  C.  à  fes 
parens  félon  la  chair  ;  telle  doit  ^tre  la  répon«  * 
fe  dix  Chrétien  à  tous  ceuse  qui^  voudraient 
réloigoer  de  Ces  devoirs.  ' 
z.  La  (bnmillion  &  TobéflTance  que  nous 

•  devons  à  nos  fupcrîeurs  ,  n'a  point  d'autres 
bornes  ,  que  rimpoflibslité  de  la  concilieiç 
avec  Tèbéiflance  qui  eft  due  4  Dieu. 

Co/-0  Ecevez  favorablement  ^  Seigneur 
kâe.  l\ik.les  vo&ttx  &  les  fuppjiiçàtions  ^e  vos 
fic^éles ,  &  répandez  fur  eux  vos  bénédidions, 
çélefles,  afin  qu'ils  connoiâenc  ce  qu'ils  àoU 

•  vent  faire,  &  qu'ils  ayent  la  force  de  fairei 
çe  qn'ils  auront  connu.  Par  N.  S*  Sec. 
EPITRE  DÛ  IL  DIMANCHE  APRE'SL 

rEpiphanic.^S.  Pau/,  fiow.  Il*  t.  4-1 7*.  . 

M Es  Frerer,  çonome  dans  un  feul  corp^ 
nous  avons  pluficurs  membres,  &  que 
^us  ces  menil^res  n'ont  pas  la  mén^e  fonc- 
tion ;  ainii  quoique  nous  (oyons  plufieurs, 
lipus  ne  fommes  tous  néanmoins  qu'un  ieui 
çorp5  en  J.  Ç.  &  nous  femmes  tous  récipro- , 
^uerneniles  membres  les  uns  des  aunes. C'eft 
pourquoi  comme  nous  avon$  tous  des  don^ 
*  ^ifférens  (elon  |a  grâce  qui  nous  a  été  don- 
f^ée  i  que  celui  qui  a  rejçu  le  don  de  propi.é- 
lie.a  Çft  ^Cçrelon  l>nalogie,  &  ia  régis  dç^ai 
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t6       Ephres  Cr  Eu  milles 

loi  Que  celui  quied  appellé  au  mîniftere  69 
rtglifçr ,  s'attache  à  Ton  miniftere  C^ue  ceiui 
.  qui  a  reçu  te  docMi^enleigneryS'apfiHque  à  en^ 
feîgner.  Que  celui  qui  a  rec^u  le  doo  d'exhor- 
ter ,  exhorte.  Que  celui  qui  tait  Taumbdeja 
faflfe  avec  fîmplîcité.  Que  celui  qui  a  la  eon 
duitc  de  les  freress*en  acquicie  avec  vigihm- 
,  ce  î  qcie  celui  qui  exerce  les  oeuvres  dç  inifé- 
.  ricordc»  fefûffc  avec  loie.  Que  votre  charité 
foir  /incere  &  ûnsdégui/ement. Aft'zkorreur 
du  nul 5  &  attachez  -  vous  conrtamme.n:  au 
bien.  Aimez- vous  ies  uns  les  autres  avec  unç 
charité  fraternelle  Préver.e?.- vou^  par  des 
témoignages  d'honueur  6c  de  déférence.  Ne 
foyez  ooînt  lâches  &  parefieux  dans  ce  qui  eft 
>4c  votre  devoir,  Confervez  vous  dans  là  fer- 
veur de  reff»rie.  Souvenez-vous  qtiécVft  le 
Seigneur  que  vous  f<jrvez.  Que  Tel^éjance 
TOUS  tienne  dans  la  joie.  'Spyer  patiens  dans 
les  mauK.,  perll*vérans  dans  la  prière  ^  chari- 
tables pour  oulager  les  oécçflicés  des  Saint<?  ,  ' 
toujours  prê(  s  à  exercer  l'hofpitalité.  Bénifiez 
ceux  qui  vous  perlécutent  ;  béniirezies  ,  &c 
gardez-votts  bien  de  leur  donner  des  malér 
diâioos.  Réjouiifez  vous  avec  ceux  qui  iont 
(tans  la  joie  ;  pleurez  avec  ceux  qui  pleurent. 
Soyez  unis  tous  ensemble  dans  un  même  ef^ 
prit.  N'ayez  poiut  de  penfées  prélomptueufês;^ 
mais  accommodez-vous  à  ce  <^u'il  y  a  de  plus 
bas  &  de  plus  humble. 

1      '      R  i*F i  p  X  I  ONS# 

JEfiis  Chriftétiinr .  o:re  Chef  nouslommct 
As  meinfar5S|&^iBea'>res  iesnas  dles  aa:res« 
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du  IL  Dîm.  après  VEpîph.  . 

Corning;  membres  de  J.  C  nous  devons  vivre 
deià  vie^&  être  animés  de  fon  cfprit  ;  comme 
membres  les  uns  des  autres*  nous  devons 
lious  aimer ,  &  nous  aid^r  mutuellement. 

pR  AT  { QUES.  I  Chaque  Chrétien  doît^tîvcfc 
le^ecoors  de  la  grâce, remplir  fon  devoir  dans 
la  place  où  Dieu  Ta  mis  y  &  ièlon  ia  mefure 
iJes  dons  quil  a  reçus  du  Seigneur. 

t.  Apprertons  de  TApôtre  vie  fa^înt  u(age 
que  nous  en  devons  ^ire  félon  les  deffeins  dô 
pieu^  pour  notre  propre  fanôification;  poux 
le  fa-ut  de  nos  frères  ,  pour  rutiUlc  de 
giîfe^  pour  la  gloire  du  Se  gneur,  '  ' 
EVANGILE.  S.  J;?ftn  (?A.  z.f. 

EN  ce  tems-là  il  fê  fit  des  Noces  à  Can» 
en  Galilée  ^  &  ia  Mere  de  Jefus  s  y  trou- 
va. Jefus  fut  aufli  invité  aux  Noces  avec 
Difcjples.  Et  comme  Je  vin  manqua ,  la  Mere 
ée  Jefus     dît  :  Ils  n*ont  point  de  vin  :  )efu$ 
]|2i  répoodit  :  Femme,  qu'y  a  t  il  de  conimu» 
entre  vous  &  moi  ?  mon  heure  n'eft  pas  eu- 
core  venue.  Sa  Mere  dit  à  ceux  qui  lervoient: 
Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira;  Or  il  y  a  voit  1» 
fîx  grands  vafes  de  pierre  pour  les  purifica-  ' 
lions  des  Juifs  :  dont  chacun  tepoit  deux  ou 
trots  mefures,  Jefus  leur  dît  :  ÈmplifTex  les 
vafes  d'eauj&  ils  les  emplirent  jufqu  au  haut. 
Jefus  ajouta  :  VuiCn  maintenant,  &  portex^ 
en  ai|  maître  d  hôtel  ,  &  i|s  lui  en  portèrent 
Le  maîtfe  d'hôtel  ayant  eoûté  Teau  qui  a  voit 
été  changée  en  vîn.  Se  ne  fçachant  d-*où  vc- 

npit  ce  vm  I  (  auol^ue  les.  iêrviteuxs  ^ 
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^8  8  '       Epîtres  Evangiles 

'  livoieot  puifé  Teau  »  le  fçuiTenc  biest  )  ^IF* 
pelU  l'Epoux^  &  lui  dit  ;  Tout  le  mon  Jeftri 
d'abord  le  bon  vin  >  &  après  qu'oa  ea  a  bu 
on  ea  dorme  de  moindre  :  maisr  vdus ,  vous 
ayez  refervé  le  boa  vin  jufqu  à  cette  heure* 
Ce  fîit  là  le  premier  miracle  de  JeHis;  il  b  . 
'   fie  à  Cana  en  Ga.ilée ,  &  par-là  il  fit  con- 

noitre  la  gloire  ^  &  Tes  Pilciples  crareat  en 

^Rfi'FLEXI  ON  S. 

LE  mariage  eft  (âiat  &  refpedable ,  parco 
que  Dieu  même  l  a  établi.  Pour  le  rendre 
heoreux ,  il  faut  y  être  appellé  du  Seigaeur; 
il  fautinv.ter  jefusÀ  Marieà(tsnoces;iifaut 
les  prier  de  les  bénir  :  il  faut  y  encrer  &  y  vi- 
vre ,  comme  les  eofans  des  baints.  C*eft  ea 
iiiveur  de  Talliance  desdeuxaatures,  divine 
&  humaine  ,  dans  une  même  perfbnne  ,  que 
les  ombres  &  les  figures  de  la  Synagogue  ont 
été  changées  dans  ia  réalité  &  la  vérité^  que 
rCglife  de  J.  C.  pofTedet 

Pratiques,  i.  L'imerceffion  des  Saints 
auprès  de  Dieu  j  quelque  puilTante  qu'elle 
foit  y  a'obtieat  les  grâces  qu'autant  c^'qik 
çft  fidèle  à  fuivre  la  volonté  du  Seigneur, 

%.  L'e^et  des  miracles  doit  être  de  fortifier 
notre  foi  en  ].  &  de  aous  attacher  de  plus 
en  plus  à  lui.  , 

Cb/r  r^If  tottt-pttîflànt  &  éternel,  qui  ré- 
-Logiez  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  le  . 
ÇieJ  &  fuiia  terre  j  écoutez  avec  bonté,  1^ 
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jes  nous  jouir  daus  le  tems  de  cette  vîe  ,  de 
|a  paix  que  vous  k]û  pouvez  nous  dooneff 
Par  J-  C.N^  S.&c. 

EtnTRE  DU  III.  DIMANCHE  APRE'S 
rEpipbanie,  Rom.  tz.  17  fin.  . 
Es  Frères ,  ne  foyez.  point  fages  à  voç^ 
propres  yeux.  Ne  reode?.  à  peribtme^e 
mal  pour  le  mal.  Ayez  foin  de  Taire  le  bien, 
iioo^feulement  devant  JC^ieu  t  mais  aufli  de- 
vant les'  hommes.  Vivez  en  paix  >  £  ;§eJa  fe 
peiit,  &  autant  ileA  ep  vous,  avec  toutes 
fortes*  de  f)er(bnnes  Ne  vous  veogez  poin^ 
vous- mêmes,  mes  cliers  Frères;  mais  donnez^ 
lieu  à  la  colère.  Car.ii  efi  éçfiu^C'éil  à  . moi 
que  la  vengeance  eft  rcfêrvce  ;  &  c'eft  moî 
qui  la  ferai ,  dit  le  Seigneur.  Au  bontraire,  fi 
vetre  eoneroî  a  faim  ^  donnez- lui  à  tnanger  ^ 
s'il  a  foif ,  donnez-lui  à  boire  ;  Car  en  agi(^^ 
iant  de  la  fbrte^  vous  amaflërez  des  charbons! 
de  feu  fur  Ca  tête*  NevouslaifTcz  pas  vaincre 
par  le  mal ,  mai^  travaillez  à  vaincre  le  mal 
par  le  bien, 

R  fc*  F  1  E  X  ;  o  N  s. 

lumilité  chrétienne  >  6  recommandée 

dans  les  Livres  (aiots  ,  con(ifie  â  n'être 
pasiâge  à  ft$  propres  yeux  9  &  à  renoncer  ^ 
les  propres  lumières ,  pour  fuivre  celles  de  la 
foi.  Un  Chrétien  vit  en  paix  avec  tout  le  mon? 
de  ;  ii  iaiffe  a  Dieu  le  foin  de  la  vengeance  ;  ' 
il  ne  Te  vet>gf  de  Tes  ennemis, qu'en  içscom- 
iDiant  de  bien  >  faifànt  toujows  le  bien  pour 
4e  luai      aayant  point  d'autre  oi>je(  da^g 


^-po         Epitres     Eran^JkS'  \ 

Texercice  de  la  charité  ,  que     falut  ^ïe  celui 
qu'il  accable  par  lès  bienfaits  ^  Ibuvent  h  ab« 
tient  !e  Ditu  la  grâce  o'ai  îumer  Jai:s  foa 
Aemi  !e  feu  facrc  delà  cbariié. 

Pk  AT!  QOî .  Examinons  férieufêmeot  fous 
les  yeux  de  Djeu  ii  nous  (ommes  ians  ces 
iainrts  d  Ipoiitions  ,  &  prions  i' Auteur  de 
tour  bien  de  vouloir  bien  nv>us  le  d  joner. 

EW  AHGlLE.S.Matth.  8.  f. 

ÏN  ce  tems-là  ,  Jeiu-  étant  defcendu  de  la 
mdnugne,  une  grande  fouie  de  peuple 
lefuîfit.  Atorsui  léjreiz  venant  i  iuKl'aaa* 
ra  ,en  difiot  :  be'gneur  >  Ci  vous  voulez  vous, 
pouvez  me  gi  érir.  Je(us  étendant  la  main 
le  toucha,  &  lui  dit  :  J  e  le  veux,  (oyei  guéri  :. 
&  à  i*iaftaiit  (a  lèpre  fo^t  guérie.  Jeius  lut  die  t 
Gardez-vo  !S  bien  de  parler  de  ceci  à  pcrîon-*  » 
ne  ;  mais  alUz  vous  montrer  âux  Prêtres,  &c 
faites  TofFrande  que  V/oyfc  a  ordonnée  ,  afin 
que  cela  leur  ierve  de  lémoignai^e.  Je! us 
'étant  enrré  dar^s  Capharnaii'n, un  Centénter 
^  .  iê  préfco  a  a  lui,  &  lui  fit  cette  prière  :  Sei- 
gneur, j'ai  ciiez  moi  un  «erviteur  malade d'u*  . 
De  para  y  fie  ,  dont  il  foufFre  oeaucoujp»  Jpfus 
lui  dit:  j*iraî  &  je  le  guérirai*  Le  Ceotariiec 
répondît  ;  Se  gneur  ;  je  ne  mériie  pas  que 
vous  encriez  dans  m^  maifon  s  mïis  dites  ieu* 
lemsrît  une  par':)ie,  S:  m  (erviteur  fera  ';ué- 
«  ri*  <  «ar  mo;  qui  n^  (uis  cu'un  of&cler  iubal«- 
terne  ,  je  dis  à  un  des-  ibldats  que  fat  (6u9 
moi  :  Allez  ,  &  4I  va ,  &  i  un  autre  :  Venez, 
'&  ii  vient  j  &  à  m-jn  (crviteur  :  Faites  cela  ^ 
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&  il  le  fait.  JeHjs  l'entendant  parler  àinfî, 
l'admira  ,  &  die  à  ceux  qui  le  ^uîvoient;Ëa 
Téfiré,  je  vous  le  dis^  je  n'ai  point  trouv6  ^ 
tant  de  fat  dans  IfraëU  Auflî  je  vous  déclare 
.^ue  pio(ieurs  vîeodroot  de  FOrient  &  dè 
rOccîJent ,  &  auront  place  au  feftin  avec 
Abraham ,  Ilàac  &  Jacob  dans  le  Royaume 
du  Ciel;  mais  que  les  enfans  du  Royaume 
feront  jettes  dehors  dans  les  ténèbres  :  c^^fh  . 
là  qu'il  y  aura  des  pleurs  8r  des  grtiicemetis 
éc  dents»  Alors  Je(us  dîtauCentenier:  All^z, 
&  qu'il  TOUS  foit  &it  félon  que  vous  avez  cfaé 
El  à  i'hçure  même  Ton  lerviteur  fut  guéri* 

R  E*  ï  L  E  X  I  O  N  S.  i 

DEux  miracles  éclatons  ,  ep-'r^'s  fur  le 
champ,  Tun  fur  un  Jéprtux  quiefl  pré* 
lêoty  Vun  fur  un  paralytique  abfent^  d'Ot-* 
Teot  faire  connoîtrcaux  Juifs  la  toute  puif^,. 
lance  8c  la  divinité  de  }.  C.  qui  les  opéreftsr 
Wais  leur  opiniâtreté  à  ne  pas  croire  en  lui, 
marque  très-clairement  qu'il  faut  aurre  choie 
que  des  miracles  pour  éclairer  refprit  ,  &  • 
pour  toucher  le  cœur«  La  difpolition  fainte 
^ue  le  Céntènier  fait  paroitre  donne  lieu  au 
divin  Maiire  de  prédire  la  réprobation  des 
Juifs^  &  la  vocation  desGentil^•  Cetoracle>v 
eft  aufTi  terrible  prur  nous  que  pour  les  JuTs; 
il  eiè  général;  il  s'adrelTe à  tousses  enfaos  du 
Hoyaume,  qui  doivent  opérer  leur  fàlut  avec 
crainte  &  tremblenlent ,  parce  qu'ils  peuvent 
perdre  la  foi  ^  &  être  rejettés  dans  le%  ténèbres 
«térieures*    ,      '  ,     .  •  • 
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'  PR4TIQ  J£.  Qui  pourruît  ne  pas  craindre 
jpe  malheuri*  Tâchons  de  le  prévenir;»  &pnoQg 
le  Seigneur  de  nous  en  prcferver. 
Coi'  leu  rout-pui^cint  &  éternel ,  regar-s- 
'  kéleLJ  dez  d'un  œil  favorable  notre  exrr 
ucme  foiblefle;  8c  étendez  la  main  puilTante 
4e  votre  divine  Majelté  pour  nous  protégerait 
Par  N.  S.  &c. 

EPITRE  DU  IV.  DliMANCHE  APRÉ^S 
l'Epiphanie.  5.  Pizu/.Ro/72.  i^.f.Sp-ii. 

M Es  Frères,  ne  demeurez^  redevables  do 
rien  à  perfonne,  que  de  Tamour  qu'on  (e 
^oit  les  uns  aux  autres.  Car  celui  <jui  ainiei 
fon  prochain ,  accomplit  la  loi*  Ho  eflfèt  cts 
commandemens  de  Dieu:  Vous  ne  commet- 
trez point  d'adultère  i  vous  ne  tuerez  point  ; 
vous  ne  déroberez  point  ;  yous  ne  porterez 
point  de  faux  témoignages;  vous  ne  défireres; 
rien  des  biens  de  votre  prochain ,  &  s*ïl  y  en  a 
quelqu  autre  (emblable  ;  tous  ces  commaii^ 
démens,  dis^  je ,  (ont  compris  en  abrégé  dan9  ' 
çette  parole  :  Vous  aimerez  votre  prochaia 
coinme  vous-même.  L'amour  qu'on  a  pour 
le  pfochaiu  ,  ne  fouffre  point  qu'on  lui  fa/Te'  . 
4u4nal.  Ainâ  l'amour  eft  l'a ccompliiTemeaç 
de  la  loi,  *  : 

R  e'f  r.  E  X  I  o  N  ^ 

IL  eft  d*une  juftice  étroite  &  indifrenfâblo 
de  payer  fes  dettes  ;  ainfî  on  offenfê  cpofîw 
déxablemém  le  Séfgaeur,  lorfqu'on  iè  met 
d^ins  rimpoffibiliré  de^'en  acquitter. L'amoup 

4^  prochain  ^  une  ikttç  perpétuelle  4ii*U 


du  IV.  Dïm.  après  ÏEpiphanîe.    9  ^ 
faut  tous  les  jours  payer ,  &  dont  oq  ne.peuÉ 
jamais  être  catiéremçpt  quitte* 
"  -  Pratique.  Par  cet  âniour  on  oblervé 
toute  la  loi.  Mats  vous  feuî,  ô  mon  Dieu, 
pouvez  nou^  Tint pirer.  Nous  vous  le  demaa*^ 
dons  avec  humilité^  avec  inflance. 
'    ItNK^GllE.  S.  Matth.Z.f.  zS'zi.  '  / 
\        T7  N  ce  tenfis*Iâ ,  }e(u$  entra  dans  une  bar^* 
SI*  que,  &  (es  Difcipies  le fuivirent.  Aufli- 
t6t  il  s'éleva  fur  la  mer  une  fi  grande  tempêté^ 
que  laibarque  ctoit  couverte  par  les  vagues*  \ 
Jefus  cependant  dormoit.  Alors  (es  Dilciple^ 
s'approchèrent  dé  lui,  &  l'évetllerent  *  en  dî- 
fànt  :  Seigneur ^  fauvez  nous;  nous  périiTonsj 
Jelus  leur  dit  :  Pourquoi  craignez  voqs,  geiisi  * 
de  peu  de  foi  î  En  même  tems  il  /e  leva  ,  & 
commanda  aux  vents  &  à  la  mer  ;  &  il  (e  fit 
un  grand  calme.  Alors  ils  furent  tous  fàîfi» 
\  d'étoonement ,  &  ils  difoient  :  Quel  eû;  c'ed 
homme-ci  »  à  qui  les  vents  &  la  mer  obéi(^ 
/.  fent?  '         o  / 

R  E'sFL  E  X  I  O  KS^ 

LA  préfence  de  Jefus-Chrift  dans  la  barque  - 
n'empêche  poipc  qu'elle  ne  (bit  agitée  de 
la  tempête ,  couvertexle  flots ,  &  fur  le  points 
cefemble,  de  périr,  parce  qu'il  dort.C'eft 
la  figure  de  ce  qui  doit  arriver  à  VEgWfy 
ilans  tous  les  fiécles,.  &  à  chaque  fidèle  en 
pardcuHer,  dans  tous  les  tems  de  (a  vie.  ir 
'  eft  bien'* difficile  que  ces  grandes  agitations 
\  ne  caufept  quelqu'afiTotblilTemepc  dans  la  foi;^ 
^ue  le  Difciple  ne  Toit  ébranlé  ^  &  qu'il  n# 


Digitized  by  Google 


J4         Epîtres  ù'  Emngies  . 

îTiérîfc  quelques  repr  che^ '^u  div  n  Maîtres 
Son  fommeil  D'eâqu'extéri  ur;  ilvoic  toat 
qui  fê  pafTe;  il  atcend  kulemenr  ^uc  nous 
réveillions  par  les  cris  d'uae  ft^i  piciaedc 
confiance. 

Pra  1 1  £•  Dijibns-Iiii  dans  la  perfécutioii» 
Jizns  la  tentation ,  dans  toutes  les  éptaofes^ 

Seigmur ,  fauve'^'nous  j  nous  périjfons  ;  ooas 
leconnoicrons  avec  ioîe  qui  eft  cet  Homme* 
Dieu,  à  quî  les  vents  &  la  mer  obciiT^t, 

\  Dieu  y  qui  i^avez  que  dans  la  foi- 
ie6le\J  blçfTe  où  nous  (bmmes ,  nojis  ne 
pouvons  fubiifler  au  milieu  de  cane  de  pcrils; 
donnez  nous  la  fâoté  de  l'ame  &  du  corps  ^ 
a&Q  que  nous  furmoacions  par  votre  afljftaa« 
ce  les  maux  que  nous  endurons  en  puaitioa' 
de  nos  péchés.  Par  N.  S.  &c. 
EPITRE  DU  \\  DIMANCHE  D'APRE'S 
PEpîphanie.  «S.Pau/.  Col.'^.f.  12-18. 

M Es  Frères,  revêtez- vous  comme  deséiûs 
de  Dieu  ùmts  ét  bîen-atmés  9  d'èntraii* 
les  de  rnifêricorde,  de  borné»  d'humilité ^  éc 
modeftie»  de  patience;  vous  fupporcaotmiiï- 
cuellement^  vous  pardoonaat  les  uns  aux  au- 
tres Jes  fujets  de  plaintes  que  vous  ppuves 
avoir.  Comme  le  Seigneur  vous  a  pardonné, 
pardonnez  aulTi  de  oiéme.  Mais  fur- tout  aye^ 
la  chciritc ,  qui  eft  le  lion  de  la  perfedion. 
Faites  régner  dans  vos  cœurs  la  paix  de  J.  C*^ 
i  laquelle  vous  avez  été  appellés  pour  ne 
faire  qu'un  corps,  &  foyex  en  revonnoiiTaos* 

<^e  la  parole  de  j«  Ci  dt:mettre  pa  vous  ftvec  ^ 


dif  V.Diwanckeaprèsl'Epipkamc.  çf  • 
pléri(u*le,  &  vous  comble  d©  .'àgefle.  Uni- 
truifez-vous,  ^:  €\\vy({tz  vous  Jes uns  les  au« 
très  par  dts  Mè-umes  »  des  Hymnes  &  de^ 
Cantiques  fp?ritaels ,  chônram  de  cœur,  avec 
cJ  ficarion  ,  les  îojange-  Je  Dieu.  Quelque 
cbp(e  que  vous  falTiez^  fou  en  parlant  toit 
en  agiiHific  ^  fiîîtes  tout  au  nom  du  Seigneur  ' 
jerus-Chrifl,  rcruUnt  parlai  desaâionsde 
grâces  à  Dieu  le  Père; 

Rlflexions. 

UN  Chrétien  eft  parfon  état^lu  de  Dieu, 
fâint  &  bien  ain  e.  Ces  tiîres  glorieux 
l'ooligenc  â  pratiquer  fans  ceiTe  la  charité ^  la 
m.réricorilc  ,  la  bonté ,  Thumilité ,  la  modefl 
lie  y  la  modération  $c  la  patience.  Comme 
J,  .C.  règne  dans  fbn  Eglilê ,  nous  devons  le 
faîr^i  régner  dans  nos  ccturs  ,  en  y  éu-blilTant 
une  paix  profonde  Le  juO:e  tribut  que  cet 
ai.iK'ble  SouvtT'.iio  exi-^e  ,  efl  une  fcf  vive* 
une  lerme  con^nce  ^  un  ardent  amour^  une 
extréirte  recori'3|HÎaîice,  une  Ibum  flîon  à  (es 
oiuics  /i  parfaits^  ^u^  Cd  volonté  foît  Tuni- 
que r:gle  de  notre  conduite.- Un  Chréîteii 
tcMnpli  de  la  haute  lagelfe  <]uç  J.  C.  répand 
dans  ceux  fur  qui  il  règne  ^  tiâ  cherche  qu*à  . 
înitruirc  ,  éclairer,  c4  fier  le  prochain;  âc 
f'ii  n'ell  pas  appelic  au  miniAere  de  la  pa- 
^ole^  il  tâche  au  moins  de  l'enfeigner  par  des 
Hymnes  &  des  Cantiques,  par  le  chaqt  des 
'  Pfeaumes ,  par  de  pîeufès  converiàtions,  par 
fts  bons  exemples*  Enfin  h  Jcfus-Chrift  règne 

4à3^$  foa  cœur  >  ^uoi  qu'il  talTe  ^  il  fait  f ous 


»  .  Digitized  by  Google 


p6    ^     Epîtres  6/  Evangiles 

CCI  foa  nom  ^  rendant  grâce  par  le  Fils  à  Dietâ 
le  Fere. 

Pra  i  iQTf£.  Examîaons  nous  (ur  ces  carà« 
ôeres ,  &  voyons  fi  aaus  ibmmes  véritable- 
TQcat  Chrétiens,  ou  fi  aous  n'en  av  ons  ^ud 
Fapparence. 

EVANGILE.  S.  Matth.  i^.i^*  14-31. 

EN  ce  tem^-ià  ^  Jefus  propola  au  peuplé 
cette  parabole ,  en  diîànt  :  le  RoyaUmé 
du  Ciel  eft  (emblable  à  un  homme  quî  avoîfi 
femé  de  bon  grain  dans  fou  champ.  Maïs  pen^ 
dant  qu'on  étoic  endormi,  ion  ennemi  vint^ 
&  fèma  de  l*yvraie  parmi  le  froment,  &  fè 

retira.  Quand  Therbe eut  pouffé,  &Nqu'e!le 
fut  montée  en  .épi,  àiors  l'y  vraie  parut  auifi. 
Xesferviteursdu  Père  de  famille  vinrent  lui 
dire  :  Seigneur  ^  n'avez  vous  pas  femé  de  boa 
^rain  dans  votre  ôhanfip,  d'où  vient  donc^ 
qu'il  y  ^  de  l'y  vraie  }  Il  leur  répondit  ;  C'eft 
ïnroa ennemi  ^ui  a  fait  cela.  Ses  ferviteurs  lut 
dirent  :  Voule;c-vous  que  no|||gi9iUions  l'arra- 
cher i  Non,  répondit- il, de peiir  qu'en cueiU 
Jant  Tyvraîe,  vous  n'arrachiez  en  méme- 
^  tems  le  froment.  Laifiez.  croitre  l'un  &  l'autre 
-  jufqu'à  Ja  moiflbn^  &  au  tems  de  la  rnoîflbn, 
je  dirai  aux  moi/Tonneurs:  Cueillez  premiç« 
rement  Tyvraie^  &  iiez-là  en  botte  pour  Isi 
brûler;  mais  amafiez  le  froment  dans  moa 
grenier* 

R  e'  F  L  E  X  T  O  K  s. 

Dieu  n'a  fémé  que  du  bon  grain  dans  lé 
monde^  lorl^u  il  Ta  créé.  J.  C.  n'a  femé 
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gdedu  bon  grain  dans  foa  £glire>  lorfqu'il 
eft  venu  pouf  rétablir  le  monde  j  &  cepen-'' 
dam  il  s'^ft  trouvé  dans  le  mon  le  ,  &  il 
trouve  encore  dans  rtgltfe  "^e  Ty  vraie;  c'eft 
rhonrime  ennemi ,  c:*eft  le  démon  qui  a  foin 
de  la  femer  ;  &  il  proâte  pour  ctla  du  tems 
où  les  hommes  s^etidormênt^  De-là  ce  më-^ 
lange  de  bon  &  dp  mauvais  qui  fe  trouvera 
par  tout  jufqu'à  la  fin  de»  fîécles* 

Prat  lQU^s.  \.  Quand  les  erreurs  &  les  fcan- 
dales,  figurés  par  l'y  vraie  ^  ont  fait  un  cet*, 
tain  progrès ,  il  y  a  du  danger  à  vouloir  les 
extirper.  J.  C.  nous  apptendaies  fouti^rirjr 
pour  ne  nous  pas  ex  pofer  à  arracher  en  méme^ 
tems  ce  qu*ii  y  a  de  bon. 

.  z.  l>ieu  tolère  les  méchans  dans  le  monde» 
afin  qu'ils  fe  convertiflent ,  ou  qu'ils  exercent 
les  bons.  Minières  du  Seigneur ,  c'ed  fur  ces 
principes  ^  que  nous  devons  régler  notre  zele. 
Col'  jw  ]  Ous  vous  luppiious ,  Seigneur,  de 
leâzel^  garder  votre  famille  par  une  conti- 
nuelle afliftance  de  votre  bonté  ;  afin  que  s'ap- 
puyant  uniquement  (ur  refpérance  de  votre 
gracecélefte ,  elle  foit  tou|curs  fou  enuede 
votre  divine  proteâion.  Par  N  S«  &c. 
ÉPITRE  OU  VI.  DIMANCHE' 
après  i*tpiphanie*  5.  Paul.  \*Tkajj.  t  .  f.z-Jin^ 

M Es  hreres^  nous  rendons  à  J>ieu  pouc 
vous  tous  de  concinutlies  a<5lions  de  gra« 
ceS)  (âni  jamais  vous  oublier  dans  nos  prières; 
nous  rouvenantdevi^.nt  Dieu  notre  Pere,  des 

auvres  de^  votre  foi^  des  travauacdc  v.ou%' 

...  *  c 
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charité,  &  de  la  fermeté  iie  votre  erpéraoce 
*fen  nofre  Se  j^neur  J.  C.  Car  nous  içavons, 
nies  Frères  chéris  de  Dieu  ,  <ju*eiie  a  été  votre 
éIeâion;puf/que  ia  prédication  que  nous  vous 
^voDS  faue  de  rtvdngiie  >  n*a  pas  été  leuic- 
nienc      pr.role  >  maïs  qu'elle  a  été  accom^  > 
pagnée  de  miracies^  de  ia  vertu  du  S.  tfprit^ 
&  d'une  grande  abondance  de  grâces.  Vous  \ 
fçavezaudide  quelle  manière  nous  avons  agi* 
parmi  vous  pour  votre  laluu  £t  vous  de  vo« 
tre  côté,  vous  êtes  devenus  nos  imicateurs,  & 
les  imitateurs  du  Seigneur,  ayant  reçu  ia  pa- .  « 
rôle  au  milieu  de  pluiieurs  afHiâions  avec  la 
joie  du  Sai  t-bfprit  ;  de  forte  que  vous  avea^ 
lêrvi  de  modèle  à  tous  ceux  qui  ot)t  r e^u  ki  ^ 
*    foi  dan^  la  Macédoine  &  daui  i'Acaie.  Car 
non-  (f  ulemenc  vous  ^vex  donné  lieu  au  pro- 
grès éclatant  delà  parole  du  Seigneur  dansla 
Macédoine  &  dans  i'Âcaie,  mais  votre  foi  ea 
jDîeu  ell:  devenue  célèbre  en  tout  3  de  forte 
qu'il  n'etl  pas  néceifaire  que  nous  en  par^ 
fions;  puifqu'on  publie  partout  quel  a  été  le 
fucccs  de  nocre  arrivée  chez  vous;&  comment 
vous  vous  êtes  convertis  à  Dieu ,  quittant  les 
id€tJei4>our  fervir  le  Dieu  vivant  &  véritable, 
&  pour  anendre  du  Ciel  Ton  Fils  }efus  qu'il  a 
reirufcité,  &  qu'il  nous  a  délivrés  delà  colère 
il  venir.         K  e*î  l  e  x  i  g  n  s.' ' 

LEs  Pafteurs  font  bien  confolésde  leurs 
peines,  lorfqu'ils  ont  des  brebis  (embia- 
ÎDles  aux  premiers  fidèles  de  TeiTalooique  ^ 
^ui  peu  veut  f«irie^  a^uvres  de  leur  foi  >  p^ç^ 

m 
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.du  VL  Dimanche  après  V Epiphanie,  g  9 . 
les  travaux  de  votre  charité  9  &  par  la  ferme* 
té  de  leur  dpérance  en  J.  C.  qu'elles  n*ont 
pas  attendu  toutilemè^t  la  ipac;  le  de  bieu? 
Quand  la  prédication  eft  lànâirié  par  les 
ipuârances  ,  &  (batenue  par  des  miracles, 
elle  ne  manque  pas  de  produire  des  fruits  de 
vie  en  abondance. 

pRATi  QVES#  V,  tes  Theilalonîcieris  n'ont 
ftrvî  de  modèle  à  tous  les  fidèles  de  Ja  Ma- 
cédoine &  de  l'Acha^e;  leur  foi  o'éft  deVe^ 
nue  fi  célèbre,  &  n'a  mérité  tant  d'éloge  de 
la  part  de  3;  PauU  9Cie  parce  qu'ils  font  de- 
venus les  imitateurs  de  leur  Apôtte,  &  du' 
Seigneur  y  en  recevant  la  parole  parmi  dé 
grandes  aiâiâionsy  avec  la.)0]e>du  S*  Ëfprit* 
On  n'eû  bicp  converti  que  iorfqu*oii» 
quitte  pour  toujours  1^  idoles  qu'on  adérofti 
pour  ne  fervir  que  le  Dieu  vivant  &  vcrtable, 

EVANGILH.  5.  Mâtth.  1 3.  f.  H  iO. 

ENcetems-là,  Jélus  propofe  au  peuple 
'  cette  parabole  ,  en  difant  :  Je  Royaumç 
de  Dieu  eft  femblaUe  à  un  grain  de  tënevé  ^ 
qu'un  homme  prend  &,  Icme  dans  Ton  champ* 
C'eft  la  plus  petite  de  toutes  les  graines;  mais 
quand  elle  a  poufie,  c'eft  le  plus  grand  de 
tous  les  légume:<,  &  il  devient  un  arbre,  ea 
Ibrte  que  les  cilèaux  du  Ciel  viennent  fe  lo- 
ger Tur  Tes  branches.  11  leur  die  ^core  une 
autre  parabole  :  Le  Roy'aume  du  Ciel  eiè 
fembiable  à  du  levaip. qu'une  lenâme  prend:;  ' 
&  qu'elle  met  dans  trois  tneiurts  de  farinés 
juf^u'à  ce  que  la  paie  ioit  toute  levée.  Jefus 
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ik  au  peuple  tpu tes  ces  paraboles^  &  il  oe  leur 
]fU4oft  point  izo9  oafrabolè;  afia  que  cette  pa- 
role du  Prophéct  fai  accomplie.  J'ouvrirai  ma 
bouche  pour  dire  des  paraboles  >  je  publierai 
des  chofes  qui  ont  été  cachées  depuis  la  créa- 
t|pQ  du  monde»  R  r  i.  e  x  i  o  k  s. 
TT  E  Royaume  Ciel  ,  J.  G.  fcR  Eg-ife^ 
Jpp^  foD  tvangile  ,  ù  d..<ftrine ,  fa  vérité,, 
religion  ;  voilà  le  grain  defénévé  de  la  para-î 
bole  :  Rien  île  plus  petit  dans  (es  commen^- 
cemeas  ;  rien  de  plus  grand  dans  Ces  progrès^ 
&  dans  (â  perfeâion^  La  grâce  de  J.  G.  qui 
change  &  qui  transforme  les  hommes ,  c*eft 
le  peu  de  levain  qui  bit  de  la  farine  une  pâte 
excellence  %  dont  Ce  forme  le  pain.  Suivant 
les  décrets  éternels  ,  &  les  oracles  des  Pro- 
phètes I  }•  C«  de  voit  iaftruire  en  paraboles. 
Mais  ces  paraboles  dévoient  renfermer  tous 
les  myftéresdu  Royaume  de  Dieu* 

pR  A  riQUB.  Lifons-v^les  donc  avec  um  pto^ 
fondrefp-'âf  oxé^Ucons-les  avec  foin;  &  ta* 
chons  de  les  bien  entendre^  pour  én  profireK 
G)/- F?  Aires,  sM  vous  plaît.  Dieu  tout- 
4e5lelL  {uiiiTant  ^  que  nous  ayons  toujours 
refprît  rempli  de  penfces  fâintes  &  raifc  ntm* 
bles^  &  que  toutes  nos  parole"?  &  nos  ac-« 
lions  Y  réglées  fuivant  votre  lâinte  volonté, 
jic  tendent  qu'à  vous  plaire.  Par  N.  $.  Sec. 

EPITRE  DU  DXMANGHE  DE  LA 
.Se;>tuagé(îme.i .  Cor,  9.v,  24  /Z/z.Ç,  10. 1-16. 

Mt^  Frères,  ne  (çavez- vous-  pas  que  quand 
on  court  dans   lice  >  cous  courent^  m^is. 

i  ' 

•^Jl9lllze^^by 


âu  Dinié'de  la  Septuagefime.  lot 

^u^un  ùixl  remporte  le  prîx  ?  Couvez  donc  de 
'telle  foi  te  que  vous  remportiez.  Or  toup  ies  . 
ath'etes  gardcat  en  toutes  chofes  une  exaâe 
tempérance;  &  cependant  ce  n'eft  que  pour 
gagner  une  GÔuroane  corruptible;  au  Uau 
que  nous  en  atrendonsuneinco>'ruptibte.â'^ouc 
moi  je  cours^  non  pas  comme  au  hazard  ;  )c 
combats^  n  m  pas  en  donnant  des  coups  ea 
l'air  ;  mais  je  traite  rudement  mou  corps  ^  de 
je  le  réduis  en  Tervicude ,  cte  peur  qu'après' 
avoir  prêché  aux  autres  »  je  ne  (ois  réprouvé 
moi  même.  Or  vous  ne  devez  pas  ignorer  M. 
F.  que  nos  pères  ont  tous  été-fous  la  nuéeî 

-  qu'ils  ont  tous  paiTéla  mer  rouge  t  qu'ils  ooc 
tous  été  baptifés  fbui  la  conduite  de  Moy(ë 
iiaos  la  nuée  &  dans  la  mer  ;  qu'ils  ont  tous 

'  '  mangé  la  même  vian  d  my  {^crieufe  i  &  qu'iis 
ont  tous  bu  le  mém^  breuvage  my(lérieux^« 

-  Car  ils  buvoient  de  l'eau  de  la  p  erre  myllé^ 
rîeufe  qui  les  fuivoît;  &  cette  pierre  étoit  ].C« 
Cependant  il  y  en  eut  peu  d  lO  (î  graad  aooi.^ 
bre  qui  fuiSTent  agrt^ables  à  Dieti*      -  ^ 

R  E'  F  L  EX  l  O  N.S^ 

IL  ferost  difficile  de  mettre  <fef»s  tin  plus 
grand  jour  l  cfF:  ayante  vérité  du  petit  nom- 
bre des  Elus.  Les  Pafteurs  9  à  rexen>ple  de  S* 
l^ault  ne  peuvent,  difpenfer  de  Tannoncer 
aux  peuples  q^ui  leur  font  confiés;  non  pas. 
pour  les  iettêr  dans  te  diefêfpoir ,  mais  ieule* 
ment  pour  les  tenir  dans  uae  crainte  (alutai- 
xe  »  &  dans ttde profonde homiLté.  Tous  cou^ 
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Intendant  ;  Appellezies  ouvrîers,&  paye7-Ie^ 
en  commeaçaot  par  les  derniers ,  &  finiâdot 
par  lespremîer?.  CeuxHonc  cjuî  éioieotvenus 
fur  Tonziéme  heure^s'étantapjTochés,  reçu^ 
tent  chacun  ttn  denier,  Cetlir  qui  avoient  été 
loués  les  premiers  s^écaot  approchés  s'atteQ<^ 
doient  d'en  recevoir  d'avantage;  mais  ils  ne 
reçurent  chacun  qu'un  denier  ;  &  en  le  rece- 
vzm  ils  murmuroient  contre  le  pere  de  fa-* 
^ille.  Ces  derniers  ,  difoîent-îls  ,  n*ont  tra-^ 
vaille  qu'une  heures  8c  vous  l^ur  ave/  donné 
autant  qu'p  nous,  qui  avons  porté  le  poids  da 
jour&  delà  chaleur.  Mais^  réponJit-il  à  l'un 
d^éux  :  M  on  ami  ;  je  ne  vous  fai ë  ptoint  de  tort} 
D'étés- vous  pas  convenu  avec  moi  d'un  de- 
nier /  Prenez  ce  qui  vous  appartient ,  &  reti» 
rcz-vous  :  je  veux  donner  à  ce  dernier-ci  au- 
tant  qu'à,  vous.  Ne  m'eft-  il  pas  permis  de  T^ire 
ce  que  je  veux  ?  Faui-il  que  vous  ayet  i'oeil 
malin ,  ps^rce  que  je  (uis  bon  f  C  efi  aioii  que 
les  derniers  feront  les  premiers,  &  les  pre-*»^ 
itiiers  feront  les  derniers  ;  Car  il  y  en  a  béatt- 
coap  dVppellés ,  mais  peu  d'élus» 

Rh'PLHXlONS* 

LEs  Juifs  orgueilleux  ,  s'imagînoiene  être* 
beaucoup  au-deifusdes  Gentils;  7erus  ^ 
pour  les  humilier ,  leur  déclare  que  les  Gea-  ' 
rils,  qui  paroiif^nt  les  derniers,  deviendront 
les  premiers  dans  le  Royaume  de  Dieu  ;  & 
qu'eux  qui  (e  croyent  être  les  premiers ,  de* 
Viendront  les  derniers.  Il  ne  leur  anncMice 
cette  humiliante  vérité  ^  ^u*â  la  fuite  .d*ttûe 
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longue  parabole,  fufceptible  de  plufieurs  (ensr^ 
qu'il  ed  imponabie  d'expofer  daas  nos  courtes 
réâexfons.  Il  ajoute  pour  achever  de  les  coir- 
fondre^  <)u'il  y  en  aura  parnii  eux  beaucoup 
d'appellés  à  la  foi  }*mats  peu  d'élus  >  qui  l'em^ 
braderont. 

.  pRAiiQUES.!.  Appliquons- nous  les  me*- 

mes  vérités  :  apprenons  de  la  parabole  que 
tous  les  hommes  (bni  appeliés  à  travailler  à 
leur  falut  ;  &c  qu^il  n*y  a  point  d*age ,  poîniit 
d'état  y  point  de  condition  ,  qui  excule  Tina-. 
'  ^ion  &  la  parefle. 

2,  Apprenons  à  ne  nous  préférer  jamais  auoc 
autres ,  parce  qu'il  peut  arriver  9  &  qu'il  arri-> 
va  fouvent  dans  Tordre  de  la  grâce  ,  que  les 
premiers  deviennent  les^  derniers  «  &  les  der-^ 
niers  deviennent  les  premiers.  Pénétrons-nous 
bien  de  cette  terrible  vérité ,  qu'il  y  en  a  beau* 
coup  d'a|>pellés,  mais  peu  d'élûs  :  Jinfin  tirons 
decevprincipes\les  mêmes  conféqucnces  que 
iaint  Paul  nous  a  fait  tirer  de  ceux  qu'il  a 
établie  dansTEpitre  de  ce  Dimanche* 
G)/-  VI  Ous  vous  fupplions ,  f  eîgncur»  d*d-  ^ 
leâle       xaucer  les  piieres  de  votre  peuple; 
afin  que  votre  mifericorde  nous  délivre  des  ^ 
fnaux^que  votre  juflîce  nous  fait  foufFrîr  .ea 
punition  de  nos  péchés.  Par  N.  S\  &c. 
JEPITRE  DU  DIMANCHE  DE 
Sexagefime;  z.Cor.  i  u  f.  i^-Jin.  C  * 

M Es  Frères,  étant  lagcs  comme  vous  ctes^ 

•  ^  .•         •'.  '  ■ 
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puifque  vous  iQufFre?-  même  cju*an  vausaiTer* 
^îiTe ,  qu^oti  TOQS mange,  qu'on  vous  prcnaa 
votre  bien ,  qu'on  s'élève  contre  vous ,  qu'oir 
vous  frappeau  vilage.  C'e|}  pour  me  rabaiiTet 
snoi  même  que  je  le  dis:  Car  Je  reconnoîs 
qu  en  ce  poinr  nous  avons  éié  foibles  &  iàns 
pouvoir.  Au  refle  aucuo  d^eux  ve  parle  com* 
jne  un  infenle  )  ne  peut  fe  glorifier  de  rien ,  ' 
dont  je  ne  puiife  aufli  me  glorifier.  Sont*  ils 
Hébreux.'  Je  le  fuis  aufli»  Sont-ils  Ifraélites  ? 
Je.  e  fuis  au/Ii,  Sont  ils  de  la  race  «l'Abraham? 
J'en  fui^auflli.  Sont  ils  les  MiniftresdeJ.  C  ? 
Qukind  je devrois  paiH^r  pour  un  inlcnfé^  j'ofé 
dire  qtie  je  le  fuis  encore  plus  qu*eux ,  j'ai  ef* 
fuyé  plus  de  travaux ,  reçu  plus  de  coups  ^  en- 
duré plus  de  prifons.  Je  me  fuis  vu  fbuveac 
^prè«  de  la  mort.  J'ai  reçu  des  Juif>  en  cinq 
iiifférenres  fois  ,  trente- neuf  coups  de  fouet* 
J*ai  été  battu  de  verj^es  par  trois  fois;  Taî  été 
lapide  une  lois  i  j'ai  fais  naufrage  trois  fois  { 
j'ai  paiTé  un  jour  &  une  nuit  au  fond  de  la 
wer;  fouvent  dans  les  voyages,  en  péril  (ur  les 
f  ivieres^  en  péril  du  côté  des  voleurs,  en  péril 
de  la  part  de  ceux  de  ma  Nation  ,  en  péril  de 
la  pnrt  des  Payens,  en  péril  dans  les  villes,  ea 
péril  dans  les  défert^iln  péril  (ur  les  mers,  ea 
péril  ::armi  les  faux-Treres  ;  dans  les  travaux 
ft'les  fatigues  ,  dans  les  veilles  fréquentes  ^ 
dans  la  faim  &  la  foif ,  dans  lès  jeûnes  conti- 
nuels; dans  le  frcl^d  de  lamidité.  Outre  ces 
maux  extérieurs,  le  foîn  que  j'ai  de  toutes  les 

B|lires,  attire  i^t  moi  uae  foule  d'aiû^es^ui 

I- 
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sii^afliégent  tous  les  jours.  Qui  eft  foible  %  /ans 
<jue  je  m*afFoîbli(reavec  lui  ?  Quî  eft  fcanda— 
lifé  ^  fans  que  je  brûJe  ?  Que  s*il  faut  fe  glori- 
fier^ je  me  glorlfieTaî  de  mes  foibleiTes.  Dietk 
<îui  eft  le  père  de  notre  SeigneurJl.C.  &  qui  eft 
béni  dans  tous  les  ficelés, fcait  que  jeneftiebts 
point.  A  Damas ,  celui  <]ui  étoit  gouverneut^ 
de  la  province  pour  le  Roi  Aretto»  faifoit  gar^ 
der  Jes  portes  de  la  ville  pour  m'arrcter  prî-* 
ibonier  :  mais  on  me  deiceodit  dans  une  cor-^ , 
heiïU  par  une  fenêtre  Je  loilg  de  la  inuraille  : 
&  ainfi  je  m'échappai  de  Tes  mains.  S 'il  fkutfé 
glorifier ,  quoique  cela  ne  convienne  pàs ,  jo 
viendrai  aux  vifions  &  auxrcyélations  du  Sei- 
gneur.  ]e  connoisud  homme  en  }.  C.  qiii  ftlë 
ravi  il  y  a  quator7e  ans  jufqu'au  troificme 
ciel; fi  ce  fut  avec  Coa  corps*  ou  fs^ns  Cùà 
corps  y  je  ne  le  (çai  pas  ,  Dieu  le  fçâit  :  mais 
je  (çai  que  cet  homniefut  raVi  dans  la  Para- 
di$9  (  fi  ce  fut  avec  fon  corps,  ou  la  ns  fon  corps 
ne  le  (çai  pas ,  Dieu  le  (çait  )  &  qu'il  y  en- 
tendit des  paroles  myfté^rieufeS)  qu'il  n'e^ 
pas  permis  à  un  homme  de  rapporter  Je  pouit^- 
rois  me  glorifier  au  fujelt  é^un  tel  homAie  % 
anais  pour  ce  qui  me  regarde ,  je  ne  veux  ùxc 
glorifier  que  de  mes  f^blefies*  Après  tout  ^ 
jî  je  v^uloîs  me  glorifîl^ ce  ne  feroic  pas  une 
folie  à  moi  :  car  je  dirois  la  vérité  :  mais  je  me 
retieiis*  de  peur  que  quelqu'un  ne  m'eftime 
au  deiTus  de  ce  qu'il  avqit  en  mpi^  où  de  co 
qu'il  entend  dire  de  moi.  Aafli  de  peur  ^ue  là 

gc4a4€or  de  mes  révélations  ne  me  donne 
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Torgueilt  Taiguillon  de  ma  chair  m*a  été  don^  I 
né  Comme  un  ange  Je  Satan,  pour  me  (ouf^ 
fletter,  C'eft  pourquoi  j*ai  prié  crois  fois  le 
Seigneur  de  Péloigoer  de  moi';  8c  il  m'aré-^ 
pondu  :  Ma  grâce  vous  luffit;  car  la  force  jfe 
perfeâionne  dans  (a  foibiefle.  Je  me  glorifie-  | 
jai  donc  volontiers  de  mes  foîblefles^  afia  j 

j^ue  la  force  de  J*C*  demeure  en  moi.  ^ 

R  E*  F  L  E  X  I  O  N  s.  ' 

Aiût  Paul  forcé  de  parler  avantsigeufè^, 
ment  de  tui-même,  pour  répondreaux^a- 

lomnies  des  faux  aporres  qui  tâçhnieat  de  io 
décrier ,  ûous  apprend  que  quand  on  Ce  trou-  \i 
ye  daips  la  même  néceflité  ,  on  peut  Ce  Ipuerj 
poarvû''qu^oQ  ne  dife  que  la  vérité  ;  qu'on  ne  *  | 
difè  que  ce  qui  tft  nccefTaîre  ^  &  qu'on  ne    ^      '  î 
j^iiltaiule  point  fes  foibieiTes*  J  ugçoas  par  les 
travaux  &  les  peine?»  dont  V  Aj^tre  nous  hit  \ 
Je  d^^^il,  dç  la  grandeur  de  la  patîencei  de  ; 
.  fon  courage 9  de  fa  charité,  de  fon  zëie  pouc 
la  gloire  de  Dieu  &  le  (alut  des  ames.Un  Apô-  'j 

tre  éievé  jufqu  au  troifîéme  ciel ,  a  befotQ  duc .  | 
çontre  ppids  le  plus  humiliant,  de  peur  qqe  I 
la  grandeur  de  Ces  révélations  ne  Téieve.  Or- 
gueil, vous  êtes  donc  bien  à  craindre?  S*Paut 
|«(i(;^ie  plaint  amoureufement  au  Seigneur 
N  ^*iinef:pareiiie  épreuve  ^  &  il  n'a  recours  qu'à 
I^prxerç*  Pieu  lui  fait  entendre  qu*il  eft  plus  • 
avantageux  de  lûrmonter  la  {entatioa  ^  que 
de  n'ctre  point  tenté  ,  parce  que  la  venu  b*/ 
perfeâionœ  de  plus  en  plus. 
Pn^TiQUi*  Appliquons  noas  ces  cMnipIeG 
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&  ces  leçons^  &  faifons  tous  nos  tSotts  potXV 

en  profiter. 

E  V  A  N  G H-  E.  S.  Luc.  8.  f.  4- itf. 

EN  ce  tems-là ,  comme  le  peuple  s^afTèm-* 
bloit  en  fouie, &  4u'on  accouroit  des  villes 
vers  lui ,  il  leur  dît  en  paraboles  î  Un  fcmeur 
s*eo  alla  lemer  Ion  grain  ;  &  comme  il  femoîr» 
une  partie  du  grain  tomba  le  long  du  chemin» 
où  elle  fut  foulée  aux  pieds ,  &  les  (  ifèaux  da. 
ciel  la  mangereac«  Une  autre  partie  tomba  (ur 
lin  endroit  pierreux;  &  le  grain  ,  après  avoir 
levé  ,  le  fccha  faute  dhamiiité.  Ujne  au  tue 
partie  tomba  dans  les  épines  :  &  les  épinw 
Tenant  à  croître  en  me  me-  tenis  ^  rétoutfe-^ 
feot.  Une  autre  partie  tomba  dans ui>^  bonne 
tcrfe;  &  le  grain  ayant  ievé^  porta  du  fruit 
&  rendit  cent  pour  un.lEn  di&nt  ceci,  il  crioit: 
Que  celui' là  entende ,  quia  des  oreille?  poyr 
entendre.  Ses^Difcipies  lui  demandèrent  ce 
'  <jue  fignifioit  cette  parabole.  Et  il  leur  dît  : 
VovLT  VOUS  il  vous  a  étç  donné  de  connoître 
le  myftére  da  Royaume  de  Dieu  ;  mais  pout 
ies  atitreSf  çn  ne  leur  parle  qu  en  paraboles» 
afin  qu*en  voyant  ^  ils  ne  voyeot  point ,  8c 
qu'en  entendant ,  ils  ne  comprennent  points 
Votci  donc  ce  que  fîgnifie  cette  parabole.  La 
fcmence ,  c'eft  la  parole  le  Dieu.  Ce  qui  tom- 
be fur  ie  bord  du  chemin  ,  ce  (ont  ceux  qui 
écoutent  U  parole  ,  mais  le  diable  vient  en- 
'  ftiite,  qui  enlevé  cette  parole  de  leur  coeur, 
3e  peur  qu'en  croyant  >  ils  ne  foient  ïâuvés. 
Ce  c^ui  iQmbQ  lui  un  endroit f  ieireux»  fc  font 
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ceux  «juî  ayant  oiiî  la  paroIe,la  reçoivent  avec 
joie  i  maii>  cooanie  ils  u'oqç  point  de  racine  ^, 
lis  ne  croyant  ^ue^pouir  un  tems  ;  &  au  mo^' 
mtin  de  la  tentation  ^  ils  fe  retirent^^  Ce  qui 
eft  tombé  dans  les  épjiaes  »  ce  font  seux  qui 
ont  entendu  la  p:!iroIe  3  mais  en  qui  elle  eft  ' 
ejifuite  étouffée  parles  joins  >  par  les^richef* 
fes  &  parles  pJaiiirsde  la  vie,  de  forte  qu'ils 
ne  portent  point  de  fiuit.  Enfin  ce  oui 
tombé  dans  la  bonne  terre ,  ce  font  c^x  gui 
ayant  écouté  la  parole  avec  un  cœur  ffbn  8c 
parfait,  la  coni<;iveQ,c  ^  &  pointent  du  fruit 
par  la  patience^  • 

R     r  L  E  X  I  o  N  s. 
E  (âlut  des  hommes  eft  attaché. à  la  fîdé-  • 
litc  qu'ils  auront  à  recevoir  &  à  faire 
âuâifier  dans  leurs  cœurs ,  1^  iemeoce  pré- 
cîeufe  de  la  divine  parole.  Si  cette  div  ne  Cq* 
.  mence  tombe  dans  un  osujr ,  don(  la  diilipa-* 
tion  fafle  un  grand  chemin  ,  elle  eft  foulée 
^ux  pieds  y  ouïes  efprits  de  malice  répandus 
dans  l'air,  l'enleveiiti  Si  elle  combe  dans  un 
cœur  dur  &  pierreux ,  fans  onâion,  fans  pié#. 
té^  fans  dévotion  ,'oà  elle  oei  levé  point  $  ou  ^  . 
fi  elle  levé ,  elle  eft  bien- tôt  deflechée    &  ne 
porte  aucun  fruit  »  ces  fortes  de  perlbnnes  pa-« 
jroiflent  la  recevoir  avec  joie  ;  maïs  comme 
lelles  n'ont  point  de  racine  ,  elles  ne  croyent  ^ 
que  pour' un  tems ,  &  elles     retirent  au 
tems  de  la  tentation.  Si  la  parole  tombe  dans 
les  épines,  dansiez. cœurs  inquiets  >  agités , 
pcc^  C5  desfoiiis^  (les  riçhcflfes,  &  dc^,  f  lai- 
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iirs  de  la  vie,  elle  eft  étoufiée»  fic  elle  tm 

porte  aucun  fruît.    \     '  . 

SviAT  i<2Ti£.  Cette  divine  Semence  ne  frnc«^ 
tîfie que  dans  la  bonne  terre ,  dans  ceux  qui 
ayant  écoijté  la  paiole  ^veçun  ctturi>on  8c 
iîncere,  la  retiennent  &  la  confervect  avec 
foin,  Se  portent  du  fruit  parla  patience.  Mais 
ce  bon  cœur,  il  n'y  a  que  votre  grâce  ,  Sei- 
gneur,, qui  puiûTe  le  former  &  le  préparer  ; 
nounous  fiipplions  de  ne  nous  le  pas  refiilen. 
Cb/^Y^  Dieu,  qui  voyez:  que  nous  ne  met- 
ieéte^^U^ toas  point  notre*  confiance  en  au- 
cune  de  nos  œuvres;  accordez- nous^s'il  vous 
plait,  que  raifiûance  &  la  proteâipa  du  Doo 
teur  des  Nations  nous  fortifie  contre  tous  les 
maux  qui  nous  environnent.  Par  ,  &c. 
EPITRE  DU  DIMANCHE  DE  LA 
Quinquagéfime*  i.  Cor.,  i    f.  i-jin. 

M Es  Frères ,  quand  je  parlerois  toutes  les 
langues  des  hommes ,  &  des  Anges 
anémes ,  ii  je  n'ai  la  charité ,  je4ie  iïiis  que 
comme  un  airain  fonnant  ,  Se  une  cymbale 
retentiifante.  Quand  j'aurois  le  don  de  pro<^ 
jphétie,  que  je  pénétreroîs  tous  les  mylîcres , 
&  que  je  polTederois  toutes  les  fciences  ;  & 
^uand  j*auroîs  tome  la  foi  poflfibie ,  jufqu'à 
tranfporter  les  montagnes,  Ç\  je  n'ai  la  chari- 
té, je  ne  fuis  rien.  Etquandje  diftribueroîs 
tout  mon  bien  ,  pour  nourrir  les  pauvres,  & 
que  je  li  vrerois  moa  corps,  pour  être  bruIé  ;  ïî 
je  n'ai  iachdrité^  tout  cela  ne  mefêrt  de  rien. 

Ladîarûc  eft  patieiue  ^  eUeeô  d9ttçe.&  bieu-i 

;  '    >  - 
f  » 
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faîfante.  La  chanté  n'eft  point  envieufè;  elle 
n'eû  point  téméraire  Sc>  précipitéé  ;  elle  rie 
'  s'enfle  point  d^orgueil  ;  elle  n'eft  point  dédaï* 
goeuie  ;  elle  ne  cherche  point  Ces  propres  ia- 
tcrcts  ;  elle  ne  fe  pîgue  &  ne  s*aigrît  point  ^ 
-elle  ne  pen(e  point  le  mal  ;  elle  ne  réjouie 
point  de  l'iojuftice ,  mais  elle  (e  réjouit  de  la 
véritéielle  fupporte  tout^elle  croit  tout^elle 
e(peretottt,elle  fouâre  tout.  La  charité  ne  fi-*^ 
iîra  jamais  ;  au  lieu  que  les  prophéties  sV 
'  néantiroat,  que  les  langues  ceiTerom^  &  que 
la  fcierice  fera  abolie.  Car  ce  que  nous  avons 
maintenant  de  fcience  &  de  prophétie  ^  dk^. 
très-imparfait.Maislor£que  nous  ferons  dans 
rétat  parfait:  tout  ce  qui  cft  imparfait  fera 
aboli.  Quand  j'étois  pnfant^jje  parlois  eh  eh* 
fant,  je  jugeois  CD  enfant ,  Je  raifonnoisen 
enfant;mais  lorfque  jcfuis  dévenu  homme  ^ 
je  me  fuis  défait  de  tout  ce  qui  tenoit  de  l'en- 
Émce.  Noj?s  ne  voyons  (  Dieu  )  maintenaat 
^ue  coitame  dans  un  miroir,  &  fous  des  ima- 
ges obicures;  mais'alors  nous  le  verrons  face 
à  face.  Je  ne  le  connois  maintenant  qu'im-- 
parfiitement  ;  mais  alors  je  le  connoitrai  ^ 
comme  je  fuis  moi-mcme  connu  (  de  luL)t 
Or  ces  trois  chofès,  la  foi ,  Tefpérande  &  la 
charité  ,  démeurent  •maintenant  j  mais  .la 
charité  cft  la  plus'excellente  des  trois.  ; 

R      V  L  E  X  I  o  N  s. 

LA  charité  efi  néceifaire  à  tout  ;  elle  eft 
comme  Tame  de  toutes  les  vertus  ;  elle' 
£jl  le  mérite  des  dons  les  pins  cj^cellensj^fajis 
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elle>  la  fcleoee  la  plus  fubliine,la  foi  la  pliis- 
forte ,  le  plus  héroïque  martyre ,  la  plus  auP- 
|ere  pénitence,  toutes  les  bonnes  œuvres  ne 
ierviroteac  de  rien  devant  Dieu.  Pour  s'aida 
ter  fi  on  a  cette  veftu>Ufaut  c:caminer  fî  on  a 
les  qualités ,  ou  les  caraderes ,  dont  S.  Paul 
fait  le  détail.  Plus  excelleme  que  toutes  les 
autres  vertus ,  on  peut  dire  que  la  charité  eft 
la  vertu  du  Cîel  ;  li  n'y  aura  dans  la  bîenheu- 
r^eufe  éternité ,  ni  foi ,  ai  eipéraace  i  il  n'y  au- 
*  ra  que  la  charité* 
^    Pratique*  Elle  eft ,  Seigneur ,  le  plus  ex-  ^ 
celleat  de  vos  dons  ;  ayez  la  bonté  de  nous  la 
donner  ;  ou  plutôt ,  vous  êtes  vous  même  la 
charité  ;  donnez- vogs^s'il  vous  plait>  à  npus  3 
afin  que  demeurant  en  nous,nous  demeurions 
,  en  vous  ,  nous  demeurions  dans  ia  charité. 
EVANGILE,  &  Luc.  1 8.  f.  ?  i^Jln. 

EN  çe  tems-là,  lefûs  pût  les  douze  avec 
lui ,  &  leur  dit:Nous  allons  4  Jerulàlem  ; 
8c toxkz ce  qui  eft  écrit  parles  Prophètes  tou- 
chant le  Fils  de  rhomme, (êra  accompli.  Car 
il  fera  livré  aux  Gentils,  traité  avec  dérifion» 
fouetté  ,  couvert  de  crachats;  &  après  qii^oit 
Taura  fouetté,  on  le  fera  môurîr^&  il  relfu  fcî- 
tera  le  troiiiéme  jour.  Mais  ils  ne  comprirent 
tien  â  tout  cela  ;  c*àtôic  une  chofe  cachée 
pour  eux  ,  &  Us  n^entendoient  pas  ce  qu*i4 
leur  dilbit.  Comme  il  approchoit  de  Jéricha 
un  aveugle  qui  étoit  aflis  le  long  du  chemîa  - 
^  où  il  demandoit  Tauhione ,  entendant  pa/Ie  ' 
'  uiie  trgpj^e  de  gens  j  ifcmaiida  ce  ^ueewitl 
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On  lui  dit  que  c'étoit  Jefus  da  Nazareth  qui 
paiToiu  Aufii- tôtii  (e  mit  àcrtct:]tf\x$  Fib  de 
David ,  ayez  pîcié  de  moî.  Ceux  qui  alloîent  - 
devant»  l'en  reprefioient,  &  lui  diroÎM^lkle  le  ^. 
taire  ;  mab  il  crîoît  encore  plus  fort  :  Fils  de  - 
David  9  ayez  pitié  de  moi.  Alors  Jcius  s*arrc- 
nnt ,  commanda  qu'on  le  lui  amenât  ;  8c 
q[uand  Taveugle    fut  approché  ^  il  lui  dit  i 
que  (buhaitex-vous  que  je  vous  faâe  ^  Sei^ 
gneur  ^  répondit  Taveugie  ,  que  je  voye.Et 
'  Jefûs  lui  dit  :  Voyez  :  votre  foi  vous  a.iàuvé* 
II  vit  à  rinfiant  ;  &  il  lê  fuivoît  rendant, 
gloire  à  Dieu.  Tout  k  peuple  qui  le  vit  »  ea 
loua  Dieu. 

R  e'  F  L  E  X  I  0  N  s. 

i'£ft  pour  arrêter  le  torrent  des  paiïiofis» 

'qui  entraiDçnt  les  hommes  dans.ces  der- 
-  niers  jours  avant  le  Caréme^quc  i'Eglifeleut 
rappelle  le  (buvenirdes^  humiliations  &  des 
x  foutFratfces  de  J.  G.  C'eft  pour  les  difpofçr  à 
la  pénitence  de  lalâiote  Quarantaine^  qu'elle  x 
leur  annonce  la  pafiioa  £c  I9  u^PXt  de  (6a  di^ 
Tin  £ponx. 

Pratique,  i.  Entrons  dans  fes  deflTeîns 
&  déreflons  tOK§ les éxcès que  le  mondçpro- 
fiine  le  permet  en  ce  tehis.  La  foi  nous  fait 
découvrir  dans  laveuvle  de  Jéricho, l'hom:- 
me  pécheur  que  k  lumière  du  monde.eft  ve* 
nu  chercher  ,  pour  le  guérir  de  Ton  aveugle.- 
ineat.  Ce  que  J.  C.  a  fait  pour  guérir  le  g^n«f 
re  humain  en  général ,  il  le  fait  pour  chaque 
gécheur  en  patticulieiiil  iç  prévient  de  la  gt»^ 

Giij 
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ce  ,  il  l'excite  à  prier  ;  s'il  fe  prélente  desob* 
ftacles  ;  il  l'engage  à  redoublerions  cris  ,  &  à 
faire  plus  d'efforts;  H  lui  fait  conncicre  que 
tout  qu'il  a  à  demander,  efl  de  voir;  il  lut 
accorde  enfin  cette  grâce  ;&  il  lui  iofpire  une 
reconnoiilance  alTes:  vive ,  pour  ratta.cher  à 
la  fuite, 

2.  Si  tious  n*avons  pas  encore  reçu  cette' 
grâce  «  prions  le  Pere  des  miféricordes  de 
nous  la  aonner.  S*il  nous  la  préfente^veîllons, 
prions  y  &  travaillons  pour  en  recueillir  tout 
le  fruit  pour  lequel  Dieu  nous  Taccorde* 
G)/-QEjgneur ,  écoutez,  s'il  vous  plaît  » 
ie^e.OâivorablemeQt  nos  prières  ;  &  après 
nous  avoir  dégagés  des  liens  d#  nos  péchés  ^ 
préfervez-oous  de-  toute  Ibrte  d'adverfités. 
Nous  vous  en  prions  par  ^  8^0. 
X£ÇON  DU  MERCREDI  DES 
•Cendres.  Jbf/,  z.  ir^  11-20. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ;  Convertîf- 
ièz-vous  à  moi  de  tout  votre  coeur,  dans 
les  jeûnes ,  dans  les  larmes  &  dans  les  gémif* 
iëmeos»  Déchirez  vos  cœurs;  &Jioa.vo$vé-< 
temens,  &  convertifTez-vous  aù  Seigneur  vo- 
tre Dieu  ;  parce  qu'il  eft  bon  &  compatiâTant, 
qu*il  eft  patient  &  riche  en  mîrérîcorde,  & 
que  la  boncé  furpaife  notre  m3Hce«  Qui  fcaic 
s'il  ne  fe  retournera  point  vers  itous  ,  s*il  ne 
nous  pardonnera  point|&  s'il  nelaiifera  poîpt 
après  lui  la  bénédiâion  pout  préfenter  au  Sei- 
gneur votre  Dieu  des  facrrfices  &  des  offran- 
des î  faites  reteaiir  la  «troippetce*  en  Sien  ^ 
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fândîfiez  le  jeûne ,  publiez  une  aiTemblce  fo- 
I^mnelle  ^  v faites  venir  teut  le  peuple  ^  (ànc-* 
tifiez  l'Eglife ,  afTemblez  les  vieillards,  ame- 
nez même  le»  petits  enfans  ,  &  ceux  gui  Q}at 

^k'  là  mamelle  ;  que  Tépoux  forte  de  faco  u-  ^ 
chc,  &  répoule  de  fbn  Jît  nuptia^.  Les  Pré- 
Ires  &  les  Mîniftres  du  Seigneur  pleureront 
entre  le  veftibule&  l*Autel ,  &  ils  dirontiSei- 

.  gneur,  pardonner  à  votre  petiple>  &  ne  lai^-. 
fez  point  tomber  votre  héritage  dans  Toppro^ 
breton  foufiPcant  qu'il  ibit  domioé  par  les  Na^ 
tiens.  Pourquoi  dit-on  parmi  les  peuples:  Oh 
efl:  leur  Dieu  ?  Le  Seigoeur  a  été  touche  de 
itéle  pour  (a  tenre  ?  il  a  pardonné  à  fan  peu- 
ple. Le  Seignenr  a  parlé  à  Ton  peuple ,  &  il 
jï  lui  à  dit  :  }e  uats  vous  envoyer  le  bled  >  le  via 
&  l'huilc,&  vousenfereî^raflafiés.  Je  ne  vcu9 
abaudonnerai  plus  pour  être  en  opprobre 
parmi  les  Nations. 
*'  Pratiques,  i.  Quoique  le  Seigneur  fbît 
trèfifjuftement  irrité  de  nos  péchés ,  (a  colère 
B*eft  pas  inflexible;  nous  ne  pouvons'pas 
^Çavbir  certainement  fi  Dieu  nous  pardonne^  ^ 

'ta^  mais  nous  devons  toujours  l^efperer.   •  • 

a%  Pottj:  obtenir  ce  pardon ,  il  faut  fe  con- 
vertir de  tout  (bo'cœur  >  &  faire  de  dignes 
/ruits  de  pénitence.  ;       J  ' 
3.  C*eftpour  nous  y  porter  plus  efficace- 
;       ment,  que  TEglife  imitant  la  Synagogue,  ufe 
de  fes  droits;  ordonne  des  jeûnesy  des  prières» 
des  âfTembLées,  dans  lefquelles  Tes  Prêtres  Se 

fy$  Miaiûws  efl  péiiiteac«  &:  en  prières ,  n'ar 
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inettent  rien  pour  fléchir  la  colère  de  Dieu^ 

4.  C'efl  pour  parvenir  à  cette  converfioa 
fincere  de  fes  eafaas  ,  i)u'eliè  leur  donne  cous 
les  avis  qui  fe  trouvent  dans  cette  Leçon >|*  8c 
^ue  nous  les  exhortons  de  fuivre. 

EVANGILE  S.  Matth.  6.  ^.  i<?.22- 

EN  ce  tenis-là  Jefus  dit  à  fes  Difcîples  : 
Lorfque  vous 'jeûnez  ^  ne  preoe?:.  pas  uti 
air  trifte  ,  comme  les  hypocrites  ;  car  î!s  fè 
font  un  vilâge  pâle  &  défait  ,  afin  que  les 
hommess^apperçoîvent  <ju  ils  jeftnent.je  vous 
le  dis  en  vérité,  ils  ont  reçu  leur  récompenjfè. 
^^ais  vous  t  lorfque  vous  jeûnez ,  parftfmez-» 
vous  la  tête  lavez- vous  le  vifage»  zfin  qu'il 
ne  paroîiTe  pas  aux  hommes  que  vous  jeûnezj 
mais  à  votre  Pere  qui  eft  dans  le  feciet.  Et  vo- 
tre Pere  ,  qui  voit  ce  qu'il  y  a  de  plus  fècret^ 
vous  en  rccompenfërn.Ke  yolisamaflezpoîn^ 
de  tréfors  fur  la  terre ,  où  la  rouille  &  les  vers 
les  confument  ^  &  où  les  voleurs  les  déter^  • 
rent  &  les  dcrobenr.  Mais  amaiîez.- vous  des 
ttéCovs  dans  le  Ciel  ,.où  il  n^  a  ni  rouille  ni 
vers  qui  les  confument  ,  nî  voleurs  qui  les 
dérobent.  Car  où  eft  votre  tr^for ,  U  eû  audi 
votre  cœur, 

R  E'  F  L  £  2^  I  O  N  s. 

LE  Seigneur  nous  défend  de  jeûner,  com^ 
nie  les  hypocrites  ,  pour  être  vus  &  efti- 
ihés  des  hommes;  il  nous  ordonne  de  jeûner 
pour  fâ  gloire,  pour  Ton  amour  ;  &  de  cachet 
mcme  autant  qu'il  cil  poûible»  aux  yeux  des 
hommes^  les  c^ets  que  le  je^ne  a  çoutume 
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iPrbduîte^cofbrte  que  nous^ayoos  uniquement 
enviée  de  lui  plaire  ,&d*obteniif  la  récoai- 
penfe  qu^îl  nous  prépare  clans  le  Ciel. 

Pratique  C  eû  dans  ce  lieu  de  délices^fic 
non  aiUeurs ,  que  Ct  trouve  le  vrai  bien  ife 
rhomme  ;  c'cit-là  oùefi  notre  tréfor  ,  &c  ou 
doit  être  noire  coeur.  Montons-y  d  avance^ 
fisir  nos  defirs ,  nos  vœux  &  nos  eiperanees*^ 
,  Col-T^AhcSy  Seigneur ,  h  grâce  à  vos  fi- 
leâe^m.  déles  d'entrer  dans  Taugufte  folem-v 
nité  de  ce  jeûne  avec  la  piété  qu*ils  y  doivent 
apporter  i  8c  d'en  fournir  toute  la  carrière 
avec  une  dévotion  ,  que  rien  ne  pui/Te  trou- 
bler» C'efi  la  grâce  que  nous^vous  demaa- 
dons ,  pat  N.  S.  J.     Ac.  •    '  ^ 
.LEÇON   DU  JEUDI   D'AiRE'S  LES 

Cendres.  I/aîtf.  38c  T^.  1*7. 

EPî  ces  jours  là,  Ezechias  fut  malade  ]ixC- 
qu'à  la  mort  ;  &  le  Prophète  Ifaïe  ^  fils 
d'Amos  rétant  venu  trouver,  lui  dit  :  Voici , 
ce  que  dit  le  Seigneurj Donnez  ordre  aux  af- 
faires de  votre  makbn ,  car  vous  rnoorrez^  Se- 
vous  n'en  échapperez  point.  Alors  Ezechias* 
'  tourna  le  vilage  vers  la  muraille  9  &  pria  le 
Seigneur  ,  en  lui  difant  :  Souvenez- vous ,  je 
vous  prie.  Seigneur,  que  i/'di  marçÉé  devant 
vous  dans  la  vérité  &  dans  un  câeur  parfait , 
&  que  j'ai  toujours  fait  ce  qui  étoit  bon  & 
.  agréable  à  vos  yeux  ;  &  Exechias  pleura  avec 
une  grande  abondance  de  larmes  :  Alors  le* 
Seigneur  parla  à  Ifaie,  &  lui  dit  :  Allez,^  dites 
'  à  Ezechias;  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur, lô^ 
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1 1  8  Epures  Evangiles  jM^ 
Dieu  de  Davicl  votre  pere.  J'ai  enteodù  vctf^Êfff 

prière  5  &  j'ai  vu  vos  larmes.  J'ajouterai  ea-« 
core  qutoze  années  aux  jours  de  votre  vie  y 
&  je  vous  délivrerai  de  la  puîffarice  du  Roi 
des  Ady riens  ;  j'en  déli vr^irai  auifi  cettç  Vil-p 
le,  &  je  la  protégerai. - 

R  £*    L  £  X  I  o  N  s« 

Eureux  le  Pritoce  9  dont  le  palais  eft  ou^ 
vert  à  ceux  que  Dieu  lui  envoyé^  pour 
lui  annoncer  la  mort  l  Malheur  aux  malades 

dont  on  ne  içauroit  approcher ,  pour  leur 
dire  :  Doime^  ordre  aux  affaires  de  votre  mai-^ 

fan  ;  car  vous  mourreT^ ,  G"  vous  rifin  échap-'  '  • 

perei  point! 

Pratiques»  i.  Le  devoir  d'un  Chrétien  ^ 
des  qu'il  eft  malade  ^  eft  de  mettre  ordre  aux 
af&ires  de  ùl  cônfcience  »  afiii  de  pouvoir 
paroître  devant  Dieu  avec  confiance  i  à  cel- 
les  de  là  famille  9  pour  y  laiflèr  lâ  paix,  &  à  ^  ' 
ies  biens  ,  pour  afîurer  le  payement  des  det-. 
te» ,  la  jufte  récompenfe  des  domeûigues., 
&  ce  que  Ton  peut  raifoonablemcnt  faire  * 
d'aum(!>nes. 

1.  Tout  fidèle  doit  vivre  fi  chrétiennement  - 
qu'on  puiffe  dire  de  lui  >  qu'il  a  marché  de«< 
vantle  ^ligneurdans  la  vérité  £t  dans  un 
cœu<  parfait  y  Se  qu'il  a  toujours  fajc  ce  ^ui 
étoit  bon  &  agréable  à  ies  yeux« 

3,  Quelque  bon  témoignage  (]U*onpuîfreft 
rendre  à  la  mort,il  ne  faut  pas  fe  difpeolèf  des 
exercices  delà  pénitence ,  de  gémir ,  de  ver-* 

fsr  des  larmes  1  &  de  prier  de  tPutXoa  cœur. 
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pour  obtenir ,  noa  pas  une  prolongation  de 
irie  ^  mais  la  grâce  de  bien  motif  ir* 
.  EVANGILE.  S.  Matth.  S.  f.  Ç-14.  ; 

I^N  ce  tems  là  Jefus  étaat  entré  dans  Ca- 
-ipharnaum  ,  un  Centenîer  Ce  prcfenca  a 
luifSc  lui  fit  cette  prière  :  Seigneur  >  j'ai  cheai 
moi  un  .(ërvhear  malade  d'une  paraly  fie^doot 
il  fouffre  beaucoup.  Jefùs  lui  dit  :  J'irai,&  je 
le  guérirai.  LeCeatenierfépandit  :  Seigneur^ 
je  ne  mérite  pas  que  vous  entriez  dans  ma  mai- 
foQ  ;mais  dites  feulement  une  parole  >  &  mon  . 
fêrviteurfera  guéri.  Car  moi  qui  ne?  fuis  qu*un 
Oificier  iubalterne  >  je  dis  à  un  des  foldats 
que  j^ai  (bus  moi.  AUez  ^  &:il va  ;  &  à  un  au-- 
tre  ;  Veines  ,  &  il  vient  j  &  à  mon  leryitçur  r 
Faites  cela ,  &  il  le  £aiit*  Jeiiis  l'entendant  * 
parler  ainfî,  l'admira^  &  dît  à  ceux  qui  le  fui- 
voient  :  £a  vérité  je  vous  le  dis  ;  ie  n*ai  point 
trouvé  tant  de  foi  dans  Ifraël.  Aufli  je  vous 
déclare  que pluiieurs viendront  de T Orientée 
derOccîdenc^  &  auront  place  au  feftin  avec 
Abraham^Ifaac  &  Jacob  dans  le  Royaume  dut 
Ciel  ;  mils  queles  enfaiis  du  Royaume  feront 

jettes  dehors  dans  les  ténèbres  ;  c*efl;  là  qu*il 
y  aura  des  pleures  &.des  grincemensdedents« 
A  lors  Jefus  dit  au  Centenîer  :  A  liez ,  &  qu'il 
vous  Toit  fait  félon  que  vous  avez  cru.  Ët  à 
l'heure  même  fon  ferviteot  fut  guéri.  :   '  / 

R  e'  F  L  E  X  I  O  N  s. 

Ç|Ue  la  foi  eà  une  excellente  vertu  l  Jefîit 
^en  fait  l'éloge  en  pluficurs  endroits  de 

fya  ËYangile  |  &  U  ne  luiiefttfe  rien.  Un  Cea^ 
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fenîer  payen  nous  donne  Texemple  de  la  foî 
Ja  plus  vive  &  la  plus  parfaite.  Il  a  fous  lui 
ites  efclavcs ,  &  il  les  traite  en  père. 

Pratique.  Quel  modèle  pour  des  Chré- 
tiens y  dont  les  domefii(ju<?s  font  leurs  frères 
en  J.  C.  !  Ce  qu'il  fait  peur  tirer  (on  fervîtcur 
des  portes  de  la  mort  ;  maîtres  &  maitreile^^ 
vous  le  devez  faire  pour  procurer  le  falut  des 
arres  dont  Dieu  vous  a  chargés. 
G)/-/^  Dieu ,  <]uéles  péchés  oflfenfent  >  Se 
Jeâi.^.^<^que  la  pénitence  appaife  :  écoutez 
favorriblenaent  les  prières  de  votre  peuple^ 
<]ue  vous  voyez.  proCerné  devant  vou5^&  dé-^ 
lournez  de  dçlTus  nos  têtes  les  fléaux  de  votre 
coicre.  que  naus  avons  mérites  par  nos  ofFen- 
fcf.  Nous  vous  en  prion?,  par  N.  S.  J.  C.  &c. 
LEÇON  DU  VENDREDI  D^APRFS LES 
Cendres,  Ifaie.  58.  f.  i-io*  - 

LE  Seigneur  Dieu  a  dit  ceci:  crîezians  cel& 
le  ^^faites  retentir  votre  voix  comme  uné 
'  trompette)  aoooocez  à  mon  peuple  les  crimes 
qu'il  a  faits   &  à  Ja  maîfon  de  Jacob  les  pé-» 
chés  qu'elle  a  commis  :  .Car  ils  me  cherchent 
tous  les  jours^  &  ils  témoignent  vouloir  cou*- 
noïtre  mes  voyes,  comme  lî  c'étoit  un  peuple 
qui  eût  agi  félon  la  jufttce ,  &  qui  n'eût  point 
*  abandonné  la  loi  de  Ton  Dieu.  Ils  me  deman- 
^  dent  les  régies  delà  juflice,  &  ils  veulent  s'ap- 
'provher  ceDîeu. Pourquoi  avons-nous  jeuDc^ 
difent-iis ,  fans  que  vous  nous  ayez  regardés  S  , 
Pourquoi  avons- nous  humilié  nos  ames^fâns 
que  vous  l'ayez  r^à  :  C'efi  parce  que  votre 


du  Vendredi  d'après  les  Cendres.  lit  ^ 

propre  volonté  fe  trouve  au  jour  de  votre  jeû- 
ne >  &  que  vous  traitez  avec  rigueur  tous  yosi 
débiteurs  ;  vous  ne  jeiinex  que  pour  difputer 
&  pour  quereller ,  &  vous  frappez  du  poiog 
ûns  aucune pitié.Nejeûoez  plus  comme  vous 
avez  fait  julqu*à  cette  heure  ^  en  faifaot  re- 
tentir vos  cris  jufqu'au  Ciel.  Le  jeûna  qui  me 
plaît,  eft-ce  qu'un  homme  afflige  fon  ame 
pendant  un  jour  y  qu'il  faâe  comme  un  cercle 
de  ïà  tcte  en  baiffant  hxcù  ,  &  quM  prenne 
le  rac&  la  cendre  ?  tft-ce  là  ce  que  vous  ap- 
peliez un^'eûne ,  &  un  jour  agréable  nu  Sei-- 
gneur?NVft-ce  pas  p'ûtôt  ici  le  j^iine  qui 
m  eii  agréable }  Déliez  les  noruds  de  i'impié* 
té,  défaites  les  fardeaux  ^ui  accablent ,  ren- 
voyez, libres  ceux  qui  iont  brifés ,  &  rompez 
tout  ce  qui  entraîne  par  fon  poids  ;  faites 
part  de  votre  pain  à  ceux  que  la  faim  preâe  ^ 
&  faites  entrer  en  votre  maifon  les  pauvres 
&  ceux  qui  n'ont  point  de  retraite.  Lorfque 
vous  verrez  un  homme  nud  ^  revetez-le»  Se 
'  ne  niéprifez  point  celui  qui  eft  votre  propre 
cJiair.  Alors  votre  lumière  éclatera  comme 
je  point  du  jour ,  vous  recouvrerez  bien^tôt 
la  /ànté  i  votre  juftice  marchera  devant  vouSf 
&  vous  ferez  revêtu  de  la  gloire  du  Seigneur* 
jMors  vous  invoquerez  le  Seigneur,  &  il  vous 
exaucçra  ;  vous  crierez  vers  lui ,  &  il  vous 
dira  :  Me  voici.  Si  vous  otez  la  chaîne  du  mi- 
Jieu  de  vous',  û  vous  ccfTe?.  d'cteodre  la 
irain  contre  les  cimes  9  &  de  dire  des  paroles 
dclavaniageules* 
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R  E*  F  L  E  X   ^  O  N  s. 

L'Ordre  que  Dieu  Hoone  au  Prophète,  rc- 
gardetous  les  PafteurSjtousceux  qui  font 
chargés  de  ia  conduite  des  autres  ;  &  9  c'eA  à 
eux  9  comme  a  Ifaie  >  que  Dieu  ordonne  de 
reprendre  avec  une  faîne  liberté  3  non  feule-  1 
ment  leurs  crimes  &  leurs  péchérs,mais  leurs 
fauifes  vertus.  Ne  trouve-t-on  pas  dans  le 
Chriftianifme  la  mêmeiilufioQ  dans  la  picté^ 
que  le  Seigneur  faî(bit  reprocher  aux  Tuîfs  f 
Pratiques.  On  fait  abftinence^  oajeûne^, 
OQ  aecomplit  la  loi  à  Textérieur  ;  yiais  toutes 
ces  œuvres  extérieures  ne  fçaurolent  plaix  e  à 
w  Dieu  t  fi  elles  ne  partent  d*ttti  coear  pur  ;  fî 
elles  ne  font  accompagnées  de  la  juftice  &  de  ! 
la  charité ,  qui  doivent  animer  &r  iànâtfict 
toutes  nos  bpnnes  œuvres. 

EVANGILE,  5.  Mait/i.    t.  '  \ 

EN  ce  tems-ià  »  Jefus  dit  à  Ces  Difciples  ! 
Vous  avez  entendu  dire  9  vous  aimerez 
votre  prochain,  &  vous  hairex  votre  ennemi» 
£t  moi  je  vous  dis  ^  aimez  vos  ennemis  j  fàU 

tes  du  bien  à  ceux  qui  vous  haiflent,  &  prie^ 
pour  ceux  qui  vous  perfécutent  &  qui  vousxa« 
lomnient ,  afin  que  vous  foyez  cnfans  de  vo- 
tre Pere  qui  eft  dans  le  Ciel,  ^uî  fait  lever  fou  : 
foleil  fur  les  bons  Si  fur  les  méchans  ,  &  fai* 
tomber  la  pluie  fur  les  juiles  &  fur  les  pé- 
cheurs*Car  fi  vous  n'aimez  que  ceux  qui  vous 
,     aîment,  quelle  récompenfe  en  aure^  vous  ? 

Les  Pttblicains  mettes  ne  le  font-  ilb  pas  iBtê 


Digitized  by  Gopgle 


du  Vendredi  d'après  Les  Cendres   1 2  s 

vous  ne  faluéz  que  vos  frères,  que  faîte?-vou$ 
d'extraordinaire  f  les  Payens  ne  le  font-ils  pas 
auflî?Soyez  donc  parfait ,  comme  votre  Pcre 
céiefte  eft  parfait.  Prenez  bien  garde  de  ne 
point  faire  vos  bonnes^  œuvres  devant  les 
hommes,  afin  qu'ils  vous  voyent  ;  autrement 
vôuis  n'en  récevréz  poiut  la  récompenlè  de 
votre  Pere  qui  eft  dans  le  Ciel.  Quand  donc 
vous  faites  Taumône^ne  faites  point  ibnner  la 
trompette  devant  vousjcomme font  les  hypo- 
crites dans  les  Sytiagogues  &  dans  les  rues  ; 
pour  être  honorés  des  hommes,  }e  vbusle 
dis  en  vérité ,  ils  ont  reçu  leur  récompenfe. 
IMaîs  quand  vous  faites  l'aumône ,  que  votre 
main  gauche  ne  fçache  pas  ce  que  fait  vo- 
tre main  droitp  >  afin  que  votre  aumône  de- 
meure cachée  ;  &  votre  Pere  5  qui  vbi|  ce  qui 
çfl;  caché  ,  vous  récompenfera* 

CE  n'eft  pas  la  loi ,  c*eft  unefauHe  tradi- 
tion des  Phariiiens ,  qui  faifoit  dire  :  Vous^ 
haîre^  vos  ennemn.  Jamais  on  ne  lut  ces  pa- 
roles dans  les  Livres  (àints.J.  C.  nous  or- 
donne expreffémefitd*aîmer  nos  ennemi^ide  . 
faire  du  bien  à  ceux  qui  nous  haiilent ,  &  de 
prier  pour  ceux  qui  nous  peîrécutent(&  nous 
calomnient ,  afin  que  nous  foyons  fembla- 
bles  à  notre  Pere  célefte ,  qtie  nous  femmes 
obliges  d'imiter,  &  que  nous  remportions  ' 
fur  les  infidèles  1^  qui  aiment  ceux  dont  ils 
font  aimés; 

pRAT  I  Q,u£^«  u  £afans  de  Dieu  par  la  «réa*; 

f 
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124  Epîtres  Evangiles 
tion  y  &  plus  part îculiéreméQt  encore  par  ki 
régénération  en  J.C.  la  Religion  ne  nousper* 
mec  pas  de  regarder  aucun  homme  comme 
Dotre  ennemi  3  nous  (bmmes  obligés  de  les 
aimer  tous  imcerement ,  de  leur  pardonnei: 
du  fand  du  cœur  >  de  leur  faire  ihi  bien  dans 
Toccafion ,  &  de  prier  pour  eux. 

Ce  que  J;  C.  nous  a  en fêîgné  fisr  le  îetk^ 
ne,  11  nous  le  répète  fur  Taumône,  îl  faut  Té- 
'  tendre  généralement  à  toutes  fortes  de  bop-- 
,  ^  nés  oeuvres  :  îl  nous  ordonne  de  leè  faire  uni* 
quemeot  pour  la  gloire  de  Dieu  ;  de  ne  point 
cherchera  être  eftimés  &  loués  d^es  hommes; 
&  iorfque  noiisn^  pouvons  nous  difpenfèr  de 
les  faire  devant  eux,  pour  les  édifier,  d'avoir 
une  intention  il  pure  &  ii  droite ,  que  nous 
puiâions  cioits  rendre  téinoignage,  quec'efl 
-    pour  Dieu  feul  que  nous  les  failbns.  • 
^  Cb/  /^Omiouez  >  Seigneur ,  de  répandre 
fedIf.Vj notre ïainte  béaédiâion  fur  les  jeu- 
nés  que  nous  ayons  commencés ,  afin  que 
TabAinence  corporelle  que  nous  obiêrvons  , 
parte  de  la  roufi)i{rion  iiiicere  de  nos  ames  à 
f  otre  loi.  Ceft  la  grâce  que  nous  vous  de* 
mandons  ,  par  N.  S.  J.  C.  &c.  • 
LEÇON  DU  SAMEDI  D* A PRE'S  LES 
Cendres.  Ifaïe.  58*  ^*  lo-jin.  V 

Voici  cequeditle  SeigneurDieutSi-vous 
affiliez  le  pauvre  avec  eflGufion  de  cœur, 
&  (i  vous  remplKTezde  bien  l  ame  afHigée» 
votre  lumière  (ê  lèvera  dans  les  ténèbres  ,  & 
V9i  téaébf€s  deviendront  çbmmeuA  midi»  ie 


du  Samedi  d'après  les  Cendres.  12Ç 
^eign euf  vous  tiendra  tou  jours  dans  le  rep os; 

îl  remplira  votre  ame  de  Tes  fpIenHeurs  ,  &  U 
déli  vrera  vos  os  ;  vous  deviendrez  comme  uQ  ^ 
jardin  toujours  arrofé  ,  &  comme  une  fon-^  ^ 
taîne  dont  les  eaux  ne  çeffent  jamais;lcs  lieux, 
défêrts  depuis  plufreurst  fiecies,  fëwnt  dand  1 
vous  remplis  d*éd:iicçs  ;  vous  relèverez  les 
fondenxeos  abandonné  depuis  piufîeurs  ra-« 
ces  5  vous  ferez  appelle  le  i  u  rarateur  &  Tar- 
cbiteâe  des  lieux  pleins  de  haies  ;  &  vousfe-  ' 
rez  des  fentiers^une  demeure  paifible.  Si  vous 
vous  empêchez  de  mrrçherie  jour  du.vSab- 
bat9&  de&ire  votre  volonté  au  jour  qui  m'eft  • 
^confacré  5  &  s'il  devient  pour  vous  im  repos 
déltcieux^un  jour  lâtm&  confacré  à  la  gloire 
du  Seij?neuT>  dans  lequel  vous  le  glovinerez, 
en  nefaii^ot  point  votre  volonté  ,  &  en  ne  ! 
difant  point  de  paroles  vaines; alors  vous 
trouverezvotre  joîedaasleStlgcieur.  Jevous  , 
élèverai  aa^^delTusie  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  { 
fur  la  terre  ;  &  je  vous  donnerai  ponr  vous 
<  jDOurrij^ ,  Théritage  de  Jacob  votre  pere;  ca^ 
la  bouche  du  Seigneur  a  parlé,       .   \      .  | 

R  E'  f.JL  E.  X  IONS,  I 

IL  ne  iuffit  pas ,  pour  plaire  à  Dieu  «  de 
fair6  du  bien  au  prochain  ;  il  faut  le  faire  | 
.  avec  line  iàinte  eflfufion  du  cttun  C'eft  (ûr  la 
manière  dont  nous  en  u(erons  envers  nos 
frères  9  ^ue  le  Seigneur  réglera  fa  conduite  | 
envers  nous  la  mefure  des  biens  que  nous  | 
leur  ferons^  fera  la  luelure  de  ceux  ^v'ilnous 
'accordera. 

«      .  •> 


Epîtm    Evangiles  ' 

Pratiqué*  Dieuefteacorc  plus  faloux  ife 

la  {ânâification  du  Dimanche,  qu*il  ne  ré- 
toit  de  la  ranâificadon  du  Sabbat;  ;  il  dé£wd 
en  ces  lâînts  jours  xouc  ce  qui  peut  être  con-^ 
traire  à  là  làiace  volonté  ;  il  veut  que  toutes 
nos  parales,toutes  nos  adîons,  toute  notre 
Conduite  dans  ces  jours ,  tendent  &  foîeat 
propres  à  le  louer  9  le  bénir  &  le  glorifier» 

EVANGILE.  S.  Marc.  6.  f.  47 -fn. 
T?  N  .ce  tétns-là,le  foir  étant  venu^la  batque 
XLétoit  au  milieu  de  la  mer ,  &  Jefus  étoie 
leul  liir  le  rivage.  Et  voyant  qu'ils  ramoieat 
avec  bien  de  la  peine ,  parce  que  le  vent  leur 
étoic  contraire  »  il  alla  à  eux  vers  la  quatrié- . 
me  veille  de  la  nuit,  marchant  fur  la  mer,  8c 
il  vouloit  les  devancer.  Eust^le  voyant  mar-» 
.  cher  fut  la  mer,  crurent  que  c'étoitoin  phan-^^ 
tome,  &ils  jetterentun  grand  cri.  Car  ils  le, 
virent  tous  i  &  ils  en  furentf  épouvantés.  Il 
leur  parla  auffi-tôt,  &  leur  dit  :  Raflurez- 
Tous;c*eilmoi,  n-ayee  point  de  peur.  Il  mon- 
ta cnfuîte  avec  eux  dans  la  barque ,  &  le  vent 
ce^Ta  ;  cç  qui  les  éto^ina  encore  davantage. 
Car  ils  n^avoient  point  (ait  de  réflexion  fur  le 
miracle  des  Pains»  parce  que  leur  cœur  étoît  ' 
aveuglé.  Ayant  traverfé  le  lac ,  ils  atlerent 
aborder  au  Pays  de  Généfareth.  Dès  qu'ils, 
furent  fortis de  la  barque,  les  gens  du  Pays 
reconnurent  Jellis ,  &  parcourant  toutç  la 
contrée,  ils  apportoient/detous  côtes  lesma<^ 
lades  dans  des  lits  ,  par -tout  où  ils  enren- 
iloienc  dire  qu'il  étoit.£t  e^i  quelque  lieu  qu'il 
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du  Samedi  diaprés  Us  Cendres.     i  ^  j 
entrât  >  fottBourg^  foit  Village,  ou  Ville>  ois 
metcoit  les  malades  dans  les  places  publiques, 
&  on  le  prîoit  de  leur  laiiTer  toucher  feu ie-     /  | 
ment  le  bord  detà  robe  ;  &  tous  ceux  qui  le  I 

touclioiçat  étoiem  guéris. 

,  -  .■     «  ■   .  . 

R  e'  r  L  E  X  I  G  N  s* 

.  I 

I 

'  J  I 

N ous  (ômmes  en  celte  vie  comme  danst 
une  niait  obfcure)  &  fur  une  mer  ora-  I 
geafe»  Semblables  aux  Diiciples  encore  îm*  1 
parfaits,  nous  nous  imaginons  que  le  Sei- 
gneur eft  bien  éloigné  de  nous ,  lorfqa'il  efl  \ 
bien  proche.  Ouvrons  les  yeux  de  la  foi,  nous 
1  appercevroqs  marchant  (ur  cette  mer ,  près  | 
'  de  notre  barque ,  difpole  à  nous  aider  (eloa 
cos  befbins-  Faifons-le  entrer  dans  notre  bar- 
que ;  qu'il  règne  dans  notre  cœur  9  <)u'il  de*  | 
meure  en  nous  ,  8c  nous  éprouverons  ua  | 
calme  qui  hqus  furprendra.^  ^    ^  ^  | 
Pratique,  Il  n'y  a  point  d^nfirmîtéda  ! 
Famé  ou.  du  corps  ,  que  ne  puilTe  guérir  le  j 
Médecin  cout'-puiflànt ,  venu  du  Ciel ,  pou'c  j 
BOUS  donner  la  vie  &  la  fanté^  Il  ne  faut  pour  1 
V  obtenir  Tune  &  Tautre ,  que  s'approcbi^r  de 
lui  avec  foi ,  avec  confiance.  I 
Col-  Q  Eigneur  écoutez  favQrablement  jnos  ! 
Ie6le^  humbles  prières ,  &  accordez-nous  i 
la  grâce  d'oblêrver  avec  dévotion  ce  jeûne 
iolemnel ,  qui  a  été  (àintement  infiitué  pour 
la  guérifon  de  nos  âmes  »  Se  de  nos  Qorp$  ^  Par 
fjçtre  Seigneur  a 


1  a8        EpUres     Epangîles  - 

EPTTRE    DU    L  DIMANCHE 
de  Carcme.  iS,  PauL  z.  Cor.  6.ir.  i-ii*^ 

M Es  frères,  nous  vous  exhortons  âe  ne 
pp.s  recevoir  en  vain  la  grâce  de  piew. 
Car  il  dit  lui  même:  Je  vous  ai  exaucé  dans 
le  tcms  de  ?race  ,  &  jè  vous  ai  fecouru  aa 
jour  du  falut.  Voici  maintenant  le  tems  de 
grâce,  voîcî  maintenant  le  jour  du  falut,  Nouç 
prenons  garde  auffmoûs  mêmes  de  ne  don** 
ner  à  pcrfbnne  aucun^fujet  de  (candale  ;  afin 
que  notre  cniniftere  nefdit  point  deshonoré , 
mais  nous  nous  montrons  en  toutes  chofes 
;  tels  ^ue  doivent  être  des  miniftres  de  Dieu  ^ 
par  une  grande  patience  dans  les  maux ,  dans 
les  ncccilués  prefïâotes,  dans  les  extrêm^  af- 
flîûîons,  fous  les  coups;  dans  les  pri(bns,,dans 
les'féditions  f  dans  les  travaux ,  dans  les  veil- 
les y  daf)s  1^5  jeûnes  ;  par  la  pureté  ,  par  la 
fcience,  par  tine  douceur  perfèverante,  par  Fa 
bonté,  par  les  fruits  du  Saint-Efprit^  par  une 
charité  iîncere  ;  parla  parole  de  la  vérité  ^  par 
la  force  de  Dieu  ;  par  les  armes  de  la  juftîce^ 
pour  combattre  à  droite  &  à  gauche;  parmi 
rhonneur  &  l'ignominie,  parmi  la  mauvaîfe 
&  la  bonne  réputation  :  comme  desféduâeurs 
quoique  lïoceres  &  véritables  ;  comme  tou- 
jours mourans  &l  vivans  néanmoins  ;  comme 
xhâtiés^  mais  non  jufqu'i  ctre  tués  ;  comme 
triftes,  &  toujours  dans  la  joie,  comme  pau- 
vre ^&  eorichiilans  plufieurs  s  comme 
p'ayant  rien  ,  &  polTedans  tous. 
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R  £*  f  L  E  X  I  O  N1S 

C^Ëft  du  tems  ôe  la  loi  de  grâce  y  qu*oti 
peut  dire  avec  vérité  ;  voici  un  tems  fa- 
vorable 9  voici  des  jours  de  falut.  Les  grâces 
pour  obtenir  la  vie  éternelle,  (ont  plus  abon- 
dantes :  Que  aous  ferions  inexcufables^fi  nous 
in^ea  faifiôns  point  un  fàint  utage,  ii  nous 
avions  le  malheur  de>le^  recevoir  en  vain! 

Pratiques,  i.  Apprenons  de  S.  Paul  la 
manière  de  nous  rendre  recommanJables  en 
toaces  choies  par  une  conduite  régulière  j 
fainte,  irrcprchenfible  ,  édifiante  ;  par  la  pa- 
tience &  par  toutes  Jes  autres  vertus  dont  il 
fait  le  détail.  i# 

2.  Ne  donnons  pas  lieu  aux  iuâcieles  de 
snépritêr  notre  lâtnte  Religion  ;  conduifons*» 
nous  en  tout conaime  de  fidèles  ferviteurs  de 

*     -  ■ 

Dieu»  comme  de  dignes  Oiiciplesde  Jelus-* 
Chrift;  ' 

3«  Prouvons  à  ceux  qui  nous  regardent 
comme  des  pauvres  &  des  miférvtbles  ,  que 
nous  Tommes  véritablement  riches  heu- 
reux; par  la  foi  »  qui  nous  rend  prèf^s  les 
biens  à  venir;  par  refpérance>  qui  nous  en 
feit  jouir  dès  cette  vie;  parJa  joie  lâinte,  que 
<aufe  dans  nos  cœurs  Ta  vant-goûtdêla  bieps 
sheureufe  éternité. 

EVANGILE.  S.  Mattk.  4.  i-xi. 

EN  ce  tems  là  ^Jefus  fut  conduit  par  l'eC- 
prit  dans  le  défêrt,  pour  y  être  tehté  par 
le  diable.  Après  avoir  jeûné  quarante  jours  Se 

quarante  nuits  >  il  eût  faim  j  &  le  tentateur 
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1^0      Epines  Évangiles 

s'approchant ,  lui  die  :  Si  vous  êtes  le  Fils 
Dieu  )  commandez  que  ces  pierres  devieu** 
nent  des  paios*  JeHis  lui  répondit  :  Il  eft 
écrit ,  l'homme  ne  vît  pas  (euiement  de  pain  ^ 
mais  de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche  dé 
Di(!u.  Alors  le  diable  le  tranfporca  dans  la 
ville  fâinte;  &  Tayant  mis  fur  le  haut  du 
Temple^  il  lui  dit:  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu» 
jetcez'vous  en  bas,  car  il  eft  écrit  :  Il  a  com- 
mandé à  Tes  Anges  de  prendre  loin  de  vous; 
&  ils-  vous  porteront  entre  leurs  matins  ^  de 
peur  que  votre  pie4  ne  heurte  contre  quel- 
q|ùe  piehre»  Jefus  lui  répondit  ;  II  efi  écrit 
au(ïi>  vou^e  tenterez  point  le  Seigneur  votr^ 
Dieu.  Le  diable  le  pof  ta  encore  fur  une  mon- 
taguefort  haute;  &  lui  montrant  tous  les 
royaumes  du  monde  9  avec  tout  leur  éclat ^ il 
lui  dit  ;  je  vous  donnerai  toutes  ces  choies ,  fi 
^n  vous  profternant  vous  nVadorez.^^^ 
fus  lui  répondit:  Retire- toi  y  Satan ,  car  il  eft 
écrit  :  Vpus  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu» 
&  vous  ne  (èrvirez  que  lui  lèul.  Alors  le  diable 
le  laiifa,  &  au(ïi- tôt  des  Anges  s'approchèrent 
de  lui  9  &  ils  (èrvirent. 

R  e'  F  L  E  X  î  O  N  s.  ^ 

C'Eft  pour  imiter  en  quelque  façon  le  jeûne 
ide  J.  notre  Chef  &  notre  modèle,  quer 
l  Eglife  a  établi  le  jeûne  du  Carême.  J.  C.  a- 
voctiu  être  tenté  par  le  démon;  afin  que 

perfonne  ne  fe  flatte  d*étre  exempt  de  tenta- 
tion ;  &  pour  nous  apprendre  ia.manlere  f^e 
yaincçe  le  teautewii.  .  .  [  - .    -  * 
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du  L  Dimanche  de  Carême,    f  3 1 

,  ^ATiQUES.  t.  Il  n'y  a  point  de  tentatîou,^ 
qu'on  ne  puiiTe  rurmoncer,  par  une  jufle  ap- 
plication de  la  parole  de  Oiea  ;  ainfi  no^vSs 
devons  fans  cefle  l'étudier ,  nous  en  nourrir, 
nous  en  remplir ,  pour  nous  en  %vir  utile*» 
ment  dans  Toccafion.  * 

2.  Nous. ne  pouvons  mieux  nous  préparer 
à  la  tentation ,  que  par  la  retraité  >  la  morti^ 
fication  &  le  jeune 

3 ,  Un  amour  fîncere  de  la  loi  de  Dieu  ^  uitt 
attachement  Inviolable  à  toutes  fês  ordoa- 
nances,,  ua  profond  refpeâ  pour  toutes  les^ 
volontés,  une  réfîgnation  parfaite  à  toutes 

'  les  dilpofitions  de  fa  di^oe  providence  ,  une 
crainte  (àlutaire  des  jugemens  de  Dieu ,  qui 
nous  falTe  appréhender  de  le  tenter ,  ôl  de  Tol^ 
fenfetj  une  profonde  humilité  ;  Une  confiance  ^ 
filiale  en  Dieu  ;  un  généreux  mépris  de  tout 
ce  qui  fait  Tobjet  de  la  concupifcence  de  la 
chair ,  de  la  concupîfcence  des  yeux ,  &  de 
Torgueil  de  la  vie  >  font  les  armes  que  J.  C» 
nousamifesenmain,  &  dont  lious  devons 
nous  C^ir  pour  vaincre  le  démon  ^  &  pour  * 
fortir  avec  avantage  de  toutes  (es  tentations» 
Col'  jr\  Dieu»  qui  purifiez  votre  Eglile  par 
leâe\JI^  le  jeûne  du  Carême  j  qu'elle  ob(er- 
va  relîgîeufement  chaque  année  ;  faites  qua  * 
vos  ferviteurs  s'eftorcent  d'obtei^irpar  leuxS' 
bonnes  œuvres  la  grâce  quMis  vous  dcftiaor 
dent.par  leur  abl^inencet  Nou$  Yous  enrfup:; 
ph>tts  Par 


I   2        Epines  Evanfrlles 
LEÇON  DU  LUNDI  DE  LA^I.SEM AIME 
de  Carême.  E^ecldel.  54.  "j^,  1 1  - 17. 

VOkrt  ce  que  die  le  Seigneur  Dieu  ^:  Je 
viendriAî  aïoi-méme  chercher  mes  brebis^ 
&  je  les  viiitecai  inoi*ioéme#  Comme  un  Paf> 
tcur  vîfîce  fon  troupeau  ^  lorfqu^il  fè  trouve 
au  milieu  de»lçs  brebis  difperfées  ;  ainfi  je  vi- 
fiterat  mes  brebis,  &  )e  les  délivrerai  de  tous 
les  lieux  où  elles  avoient  été  difperfés  aux 
jours  de  ouages  &  de  Toblcunté  ;  jéies  retire- 
rai d^entre  les  peuples  \  je  les  ralFembleraLde 
divers  Pays  ^  &  je  les  ferai  revenir  dsQs  leur 
propre  terre  ,  je  les  ferai  paître  fur  les  mon- 
tagnes d'Ifrael,  ï^iong  àcs  rui^feaux  &  dans 
les  lieux  les  plus  tranquilles  de  tout  le  Pays,  je.^ 
les  mènerai  paitre  dans  les  pâturages  les  plu^-ll 
fertiles;  leshautes  montagnes  d'Ilrael  (eroac 
les  lieux  de  leur  pâture;  elles  s^y  repoieroac 
ivit  les  herbes  vertes ,  &  elles  paîtront  (m  les 
montagnes  d'Ifrael,  dans  les  pâturages  les  plus 
gras.  Je  ferai  moi-même  paitre  mes  brebis  ^ . 
^eles  ferai  coucher  moi-même,  dit  le  Sei- 
gneur Dieu.  }'irai  chercher  celles  qu%étoient 
perdues  ;  je  ramènerai  celles  qui  avoient  é?é 
chalTées  ;  je  banderai  les  plaies  de  celles  qui 
^toient  bleàièes;  je  fortifierai  celles  qui  écoient 
foiblés  ;  je  conferverai  celles  qui  étoient  graC- 
fes  &  fortes  ^  &  je  les  conduirai  dans  la  droi- 
ture &  dans  la  juftice.  >     .  - 

Rb' FLEXION  s.    *     /      *.  ' 


Ette  prophétie  prife  à  la  lettre  ,  regarde 
ks  Juifs  feloa  la  chair  ^  &  leur  annonce 


les 
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^du  Lundi  de  la  L  Sem.  de  Car.  135' 

les  biens  d6nt4>ieu  devoit  les  combler  9  aprè^ 
les  maux  dont  ils  ont  été  juftement  accablés 
en  punition  de  leur  péchés.  Elle  a  étéaccom* 
plie  en  parde  par  le  retour  de  la  captiirité; 
mais  elle  ne  le  fera  parfaitement,  que  dans  le 
tems  où  il  plaira  au  Seigneur  de  ûuver  les 
précieux  reftes  de  ce  peuple.  Dansunfens* 
plus  relevé ,  cette  prédiôion  concerne  les 
Juifs  feloù  Tefprit^  les  vrais  Ifraélires ,  à  qui 
le  Seigneur  a  promis  ^  &  donné  dans  la  per* 
fbnne  de  j.  C.  fon  Fils  le  ieul  vrai  Faveur 
en  état  de  les  bien  conduire ,  de  les  meneC 
dans  d'excelletis  pâturages ,  &  de  leur  procu-' 
rer  les  biens  infinis  de  la  grâce  &  de  la  gloire, 
^tti  font  ici  repré&ntés  fous  les  figures  les 
plus  agréabJes. 

Pratique.  Quel  bonheur  pour  nous  d*e- 
tre  deces  brebis  choific^s ,  aufquellesil  a  été 
envoyé  !  Avons-nous  foin  d'étudier  un  fi  bonf 
Pafteur;  le  counoifloas-nous;  le  fuivoas-« 
Dous?  C'cft  fur  ^uoinoùs  deroas  nous  exa^ 
jniner.  ^ 
.   EVANGILE.  S.  Matth.%^.  f.  syfin. 
N  ce  temS'là^  Jefus  ditàlëd  Difciples; 
é  Quand  le  Fils  de  Thomme  Tiendra  dans 
,  faMajefté,&  tous  les  Anges aveclui,  il s'aA 
.  leïera  fur  le  Trdae  de  là  gloire  j  &  toutes  les 
Nations  étant  aflfemblées  devant  lui  >  il  répa- 
rera les  uns  d'avec  les  autres^  comme  un  ber*^ 
.  ger  répare  les  brebis  d'avec  les  boucs  ;&  il 
placera  les  brebis  à  (a  droite»  &^  les  boucs  à  (a 

'  fiauche.  Alors  le  Roi  dira  à  ceiu  9»!  (tt^ovn  à 
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t  4      Epîtres  Evattgîlès 

droite  :  Venez  4  vous  qui  ètm  benxs  de  moh 
Pere;  pofledex:  le  Roy;iume  qui  vous  a  l:q  pré- 
paré dés  le  comnieaceaieat  du  moade.  Car  j^ai 
eu  faim,  &  vous  m'avez  donné  à  manger;  j'aî 
eu  CoUf  6l  vous  m'avez  donné  à  boire;  je  a^d^ 

,  vois  point  ^e  logement ^  &  irons  m'avez  logé; 
j'étols  aud^&  vous  m'avez  revétui  j'étois  ma* 
iade  9  &  vous  m'avez  vtfité  ;  j'étois  en  prifon^  * 
&  vous  m*étes  venu  voir.  Les  juftes  diront  * 
alors:  Seigneur^  quand eft-ce  que  nous  jous 
avons  vu  avoir  faim,  &  que  nous  vous  avons 
4onoé  à  mander  5  ou  avoir  ibif  >  &  que  noa« 
vous  avons  donné  à  boire  >  Quand  eft-ce  que 
nous  vous  avons  vû  laos  logement  ^  &  que  . 
nous  vans  avons  logé;  ou  fans  habits,  &  que 
nous  vous  avons  vù  malade  ou  en  prifon ,  &: 
que  nous  avoifô  été  vous  yifîter?  £t  le  Roi  leur 
répondra:  Je  vous  le  dis  en  vérité,  autant  de 

*  fois  que  vous  avez  rendu  ces  devoirs  à  l'un  des 
moindres  de  mes  frères  que  vous  voyez ,  c'eft 
à  moi-même  que  vous  lesavez  rendus.  Il  dit-^ 
ra  eniiiite  àt:euic  qui  (eron^  à  (a  ganche  :  Re-<- 
tirez*  vous  de  moi,  maudits;  allez  dans  le  feà 

.  'éternel  qui  a  été  préparé  poar  lediable  &  potir 
les  anges.  Car  j'ai  eu  faim  ^  &  vous  ne  m'avez 
pas  donné  à  manger;  j'ai  eu  ibif  9  &  vous  ne 
m'avez  pas  donné  à  boire.  J'étoîs  fans  loge- 
menr,  &  vous  ne  m'avez  pas  logé;  j'étois 

Îiud,  &  vous  ne  m'avez  pas  revêtu;  j'étois  ma- 
ade  &  en  prifon,  &  vous  ne  m'avez  point  vifi- 

:  téé  Alor$  ceux-ci  lui  diront i  Seigneur^  ^uatid 
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du  Lundi  de  la  1.  Sein,  de  Car  .  135 
tR'CQ  oous  vo^s  avQOS  vu  avoir  faim%  ou 
foify  ou  fans  logement ,  ou  (aos  habits  ;  eu 
maladp  ^  ou  en  prifon  ^  &  que  nous  avons 
manqué  de  vous  aflTifier  i  Et  il  leur  répendra; 
Jcj  vous  le  dis  en  vérité  ,  autant  de  lois  quo 
\é\xs  avez  manqué  de  le  faire  à  Tuo  de  ce^  plus 
petîts  y  vous  avez  manqué  de  le  faire  à  nioî- 
piéme.  £t  ceux  -  ci  iront  dans  les  fupplicet 
éternels  »  ft  les  jufles  dans  la  vie  éternelle. 

R       r  L  E  X  ï  0  N  s, 

LE  troupeau  de  J.  C«  Hir  la  terre  eft  cpm^ 
pofé  de  bons,  &  de  mauvais  ;  c*eft  au  ju-^ 
gement  du  Sei^eur  >  que  s*en  fera  le  diCccx^ 
peinent.  Le  jugement  particulier  décidera  fur 
le  bonheur  ou  le  malheur  éternel  de  chaque 
partitulier.  Mais  ce  fera  au  jugement  géné^ 
ral^  que  J.  C.  qui  de  Palleur  deviendra  un 
Juge  implacable ,  fera  cette  diftinûion  d'une 
ma  n  ère  éclatante»  en  mettant  les  uns  à 
droite  Se  les  autres  à  ùl  gauche.  Toutes  les  [ 
bonnes  œuvres  des  juftes  feront  louées  &  ré- 
compeniées  3  toutes  les  mauvaises  aâions  des 
fnéchaos  (eront  blâmées  8c  punies.  J«  C»  M 
fait  cependant  mention  que  des  oeuvres  de 
charrié  8c  de  compaffion  pratiquées  par  les 
uns  ,  omifes  par  les  autres  ,  pour  nous  faire 

comprendre  de  quel  mérite  (ont  fes  âuvres 
devant  Dieu,  &  quel  péché  Ton  comniet>  eu 
uç  les  exerçant  pas.  ■  ^  . 

'  PRATit^uE.  Profitons  de  cètte  Jeçon  ;  oe 
foyons  pas  inlèniibles  aux  beioins  corporels. 
^  ijpjritueisduprpçbaia»  exérçQns  cominueU 

I 
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1 3  d  Epitres  Evangiles 
lement  la  charité  &  la  compailion  chrétienBie 
Faifoas  néanmoins  ces  œuvres ,  de  manière 
que  nous  nous  les  cachions ,  pour  ainiï  dire» 
à  nous-mêmes  i  &  il  n'en  faudra  pas  davan* 
iage  pour  rendre  notre  Juge  favorable  »  pour 
être  placés  à  (à  droite,  &  pour  entendre  de 
ià  bouche  cette  con(blante  fentence^  qui  nous 
mettra  en  poifefllion  du  Royaume  de  Dieu  , 
&  nous  aiTurera  une  vie»  unefélicitc»  &  une 
gloire  éternelle, 

Col'  f^  Onvertîflez  nous,  6  Dieu  noire  Saur 
leâe^  veur,  &  afin  que  le  jeMne  du  Carême 
nous  foit  utile ,  éclairez  nos'^amesde  vos.  cé-. 
leftes  inftruftions.  Par  N,  S.  &c. 
LEÇON  DU  MARDI  DE  LA  I.SEMAINE 
de  Carême  Ifake.  j  5.  , 

CUerchez  le  Seigneur  pendatit  qu'on  le 
peut  trouver  3  invoquez- le  pendant  qu*il 
eft  proobe^  Que  Timpie  quitte  (a  voie  5  8e 
rhomme  in  jufte  Tes  mauvais  deffeins,  &  qu'il 
retourne  i  Dieu^  parce  qu'il  eft  plein  de  bonté 
pour  pardonner  :  Car  mes  penfées  ne  font  pas 
vos  p.enrç6s^&  me»  voies  ne  font  pas  vos  voies; 
nais  autant  que  les  cienx  font  élevés  au^delTus 
delà  terre,  autant  mes  vojes  font  élevées  au- 
deiTus  de  vos  voies  ;  £^  mes  peufées  znMtffm 
de  vos  penfées  ;  &  comme  la  pluie  &  là  neîg^ 
defcendent  du  Ciel  &  ti  j  Retournent  plus , 
mais  qu'elle*abreuvent  la  terre,  la  rendent  fé-^ 
coude  y  la  font  germer  9  afin  qu'elle  donne  à 
rhomme  la  &mence  pour  femer^  &  le  pain 
pour  fe  iioucrif  ^  telle  fera  la  j^arole  5y^i 


du  Mardi  de  la  L  Sem.  de  Car. .  i^J 

de  ma  bouche  :  Elle  ne  reviendra  pointàmoi 
vuide  &  fans  fruit  ;  mais  elle  fera  tout  ce  que 
je  ve.ux  ,  &  elle  produira  tous  ies  effets  «jue 
j'ai  ea  deâein  d'en  tirer  en  l'^nvoyanu 

R  £*  F  I.  E  X  I  G  N  s. 

IL  y  a  des  tems  ^  où  Toa  peut  trouver  le 
Seignebr;  il  faut  en  profiter ,  pour  le  cher-  . 
cher.  Tel  eft  le  tems  favorable  du  Caréraeg 
tels  (bot  ces  jours  de  (àlut,  dont  TEgHte  nous 
exhorte  de  faire  UQ  bon  ufage ,  afin  que  nous 
ne  le  cherchions  pasinutilenient,  lorfqu'il  ne 
fera  plus  tems,  &  ^u^il  ne  fe laiiTera plus 
trouver. 

Pratiques,  i.  Le  pécheurne  le  cherché 

comme  îl  faut,  que  par  une  (î  ncere  pénitence^ 
gui  confifte  principalement  à  quitter  (a  mau- 
varie  voie  ^  &  à  retourner  à  Dieu  de  tout  (on 
cœur, 

X.  La  parole  de  Dieu  V^crtle  &  non  écrke» 

Semblable  au  Verbe  de  Dieu  ,  ne  retournera 
pointattPerevuide&fânsâruit:  Elle  eft  don* 
née  aux  hommes  pour  le  lalur^  maïs  .^'ils  1% 
rejettent .  pu  s'il»  n'en  profitent  pas ,  elle  fer^i 
virai  leur  jugement  fit  à  leur  condaronation« 
Terrible  vérité  ,  qui  doit  nous  faire  trenibler^ 
&nous  excitèrâprierlans  cefTe,  pour  obteniic: 
la  grâce  d'en  profiter. 
EVANGILE.^  S.  Matth.  %i.  lî:.  i^o-^..  ^ 

E N  ce  tems-Ià,  Jefus  étant  entré  dans  Jé^ 
rufalem ,  toute  la  ville  fut  emué  ,  Se  cha- 
cun demandait:  Qui  eft  celui-ci  ?  Le  peuple 
difoit;  G'eft  Jeffts^ie  i'rojpliéce  >  àp  N4i:aretU 

Hii| 
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1 5  s        Epttres  &  Emngilcs 

en  Galilée.  Jefus  entra  dans  le  Temple  de 

Dieu ,  5^  eo  chaffa  tous ceu5C  gui  y  veadoient, 
&  qui  y  achetoient  ;  il  reovertà  les  tables  défi 
changeurs ,  &  les  fiéges  de  ceux  qui  vendoîeat 
'  des  pigeons  ^  &  il  leur  dit  :  11  eft  écrit  :  Ma 
Tnaî  Ton  fera  appellée  la'maîfbn  delà  prière,  & 
vou^  eu  avez  fait  une  çaveroe  de  voleurs.  Eq 
jmême  tems  des  a'Ireugles  &  des  boiteux  vin-» 
Ten^à  lui  dans  le  Temple ,  &  il  les  guérit. 
iAàis  tes  Princes  des  Prêtres  &  les  Doôears  de 
la  Loi  voyant  les  Miracles  qu'il  avoit  faits ,  & 
les  éafans  qui  crioient  dans  le  Templer  Ha^àa^ 
3pa  au  l'ils  de  David  ,  il  en  furent  indignés ,  & 
lui  dirent  :  EntendeJi-vous  ce  que  dilent  ces 
cnf  \ns  ?  Oui,  leur  répondit  Jefus,  mais  n*avez-i 
vous  jaftiais lu  (ces paroles:  )  C'cftdelabou^ 
che  des  enfans  &  -de  ceux  qui  font  à  la  mam^ 
înelle ,  que  vous  avez  tiré  la  louange  la  plus 
parfaite  ?  Et  les  lat({aQt ,  il  fortîedela  Ville^i 
4{  s*en  alla  â  Bethanie ,  où  il  paiTa  la  nuû^ 

R  £^  F  I.  B  X  I  O  N  s. 

Efus-CîirîJfl  qui  fait  la  confolatîon  ,  la 
^  paix.  Se  la  joie  des  bonaes  ames  ^  oe  caulç 
^ue  du  trouble  dans  celles  qui  ne  (btit  pas  bieti 
%ii(pofées  aie  recevoir.  Si  C.  ne  fcauroit 
IbuflTrfrdaas  le  Temple  matériel  des  Juifs  ttO 
çqmaierçe  qui  paroïc  n'avoir  rien  de  mauvais 
m  foi  9  dequel  œil  verra-t-ille$  iî^modefties«' 
îes  irrévérences  les  profanations  Icandaleu*^ 
jfe  9  qui  fe  font  tous  les  jours  daqs  le  Tem*» 
pies  des  Chrétiens,  qui  font  à  plus  jufte  tîirci 

waiiQoç^  ^  4«  «i^iirQas  ueprlçre^  i  Avec  * 


,  du  Mefcr.  des  4,  Tems  de  Car^    î  ^  9 

'quelle  rigueur  punira-t-il  ceux  fouilleat 
leurs  zme$ y  ^ui  font  les  Temples  vivaos  i^a 
Saint- Efprit. 

Pratique.  Lorfque  J-  C,  eft  à  Jeru^Iem  ^ 
c^cft  dans  le  Temple  qu'il  prêche  >  qu*ii  inf^ 
'  truite  qu'il  fe  laiiTe  approcher  j  qu'il  fait  des 
mnraclès  dans  Tordre  de  la  nature,  &  dans  ce* 
.lui  de  Ja  grâce.  C'eft  lur  tout  dans  nos  EgUfes, 
9a 'il  (ê  plaie  de  nou  s  écouter  »  de  lious  parler^ 
de  nous  combler  de  (es  bénédîâions.  Venons- 
^  y  fouvent,  &  nous  éprouverons  combien  il 
lek  htn  ^  doux,  aimable ,  &  bienfaifant.  à  ceux 
qui  ie  craignent  &raimentv  aux  iimples^  Se  \ 
9tix  enfiins  fpirituels  /  qui  y  viennent  chanter 
I         fes  louanges.  ' 
{       Coi-  Q  £ig neur  ,  regarder  fevorablçment 
(         le^e.Cj  votre  famille  ;  &  faites  qu'en  mortî-  ' 
■        £ant  notre  chair^  nous  ^levions  notre  eiprit  8c  . 

fiotrecdfur  vers  vous ,  comme  IHinique  objet 
L        denosdefîrs.  Par  N.  S.  &c.  ' 

iEGON  pu  MERCREDI  DES  4.  TEMS  , 
de  Carême.  L.  5.  des  Rois.  19*  f* 

EN  ces  jours-^là^^Elie  étant  venu  à  Berla* 
bée  en  Juda,  renvoya  fon  lerviteur,  &  fit 
dans  iedéfert  une  journée  de  chemin,  &  étan( 
.  venu  fous  ud  genièvre  »  il  s'y  afllîe.  Son  aitie 
louhaîta  de  mourir^  il  dit  à  D,ieu:  Seigneur^ 
c'eft  alTez  ;  retirez  Bibn  ame  dé  mon  corps  ^ 
c.\r  je  ne  fuis  pas  meilleur'quc  mes  pères.  Il 
le  jec(a  par  terre,  8c  s^endormità Tombre  da 
genièvre.  Alors  TAnge  du  Seigneurie  tou-  -  * 

Uîa ,  &  lui  dit  î  Lç veïv  vous  4  mangci,  fcUe. 
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1 4û  '  Epures  Evang^ile^  '  •  •  *  ' 
regarda  de^iere  lui  »&  il  vit  auprès  de  fz  tèt^ 
un  paîn  cuit  fous  la  cendre,  &  un  vafed'eau, 
al  mangea  v!onc  ^  il  but  ^  &  il  fe  readomiit^ 
L*ange  du  Seigneur  revenant  la  féconde  fois 
le  tpiicba  eocorej  &  il  lui  c|it:  Levez- vous  & 
nangez  ^  car  iLvous  refte>ttn  grend  bbemin  k 
faire.  Il  Içva  >  îKmangea^  &  il  but;  &;  étant 
fortifié  par  cette  nourriture  ,  il  marcha  pen- 
dant quarante  jours  8c  quarante  uuiss  jui^ijjà 
Oreb  la  montagne  de  Dieu. 

Pratiques. 

L *£tat  terrible  où  Elie  voyoit  Ia,Synago«^ 
gue ,  le  touchoitii  vivement ,  qu'à*  (oxx^, 
i,iaitoit  de  moi^rir ,  pour  ne  pltis  voir,  des  ob-r 
jets  iî  afHigeans.  Pafteurs,  fommes-noos  aufli». 
îenfibles  aux  ixuux  de  TEglife  notçe  mere>^ 
dont  nous  (bmoies  témoins. 

z.  Le  Prophéte,.figure  de  J-  C.  marcha  ojia^ 
rante  jours  &  quarap^te  ouiis  dans  le  détert^ 
ians^  boire  ni  manger  j  comme  cette  homme- 
Dieu  jeûna  depuis  pendant  quarante  jours 
dans  le  déCert.  C'eft  pour  imiter  ce  >eâhe  t 
que  l'Eglift  ordonne'àfes  enfans çeluidela 
^nte  Qiiarantaine  où  noas  entroQS. 

3.  Un  Ange  du  Seigneur  apporta  à  Elie  ua 
pain  cuit  fous  la  ceodre^A  un  vafe  d'eau  ;  le- 
Prophète  fortifié  par  cette  nourriture,  mar- 
cha pendant  quarante  jours  ,  &  arriva  eniia. 
à  Oreb ,  la  montagne  àt  Dieu.  L'ange  dii^ 
grand  confeil^ie  Médiateur  du  nouveau  Te(^ 
tament,  J.  C  envoyé  par  (on  Pere ,  non^  è  àp-i 
|>prtc  le  ^aiû  de  ra.grace  ,  le  £aiu  EucljariiÛ:^. 

^    ■  ■  .  ■  ■-  • 
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rue,  les  eaux  vîv^s  &  fàcrées  qui  rejaîIlîlTent 
\       jufqu'à  la  vie  éternelle*  Prêtions  cette  divlae  s 

'iiootritiire ,  avec  foi,  avec  confiance ,  aye6 
i  faiip  &  roio  av€c  toutes  les  auti es  dilpoluioas 
scceffaires  ^  &  nous  en  recevrons  zffez  de 
forces  5  pour  traverfêr  courageu/èment  le^ 
4éiha  de  cette  vie  ;  &  pour  marcher  dans  le 
chemin  du  fâlut ,  jufîju'à  la  fainte  montagne 
du  Seigneur  t  le  ]ieu  de  notre  patrie  de  • 
notre  repos. 

EVANGILE ^.S,  Matth.  iz.  f.  iKfn.  /  ' 
N  ce  tems-là  ^  quelques  uns  des  DoC" 
teursdeia  loi  &  de>  I  harificrisprenî^nt  Ja 
parole^dîrentàjeius:  Maître^oous  voudrions  ^ 
vbîeo  que  vous  nous  fiffiez  voir  quelque  procli- 
ge.  Il  leur  répondit:  Cette  qation  méchante 
&  adultère  demande  un  prodige?  &  il  ne  lui 
en  fera  point  donné  d'autre,  que  celui  du  Rro* 
pVéte  Jonas.  Car  de  même  que  Jonasfut  trois 
jours  &  trois  nuits  dans  le  ventre  d'un  grand 
po]iflbn;demémele  Fils  de  rhomme  fera  trois 
jours  trois  nuits  dans  le  Tein  cfe  ià  terre.  Les 
iNiiaivites  paroitvont  au  jugement  avec  cette 
nation,  &  la  condamneront^  parce  qu^ils  ont 
fait  pénitenceàja  prédication  de  Jonasiê(iiy 
a  id  plus  que  Jonas,  La  Reine  du  Midi  paroi'» 
traau  jugement  avec  cette  nacicn  ,  &  ia  con- 
damnera, parce  qu'elie  eâ  venue  des^extrémi- 
tés  de  la  terre  pour  entendre  les  (âges  difcours 
de  Salomon  ;  &  il  y  a  ici  plus  que  Salomon* 
Lorsque  refprît  impur  eft  fbrtî  d'un  homme» 
|1  V3  par  des  iiçux  ai idçs ,  cJ,aÊrchei  4u  rej^os  ^. 
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'  îl  n^en  tçouvc  point.  Alors  îl  dit: Je  retourne-; 
rai  dans  ma  maifbn  d'où  je  fuis  (of  ti:  Il  y  re- 
vient,&  ia  trouve  xrulde>balayée&  ornée.  Aod 
fi- lot  il  va  prendre  av^c  fui  fept autres  efprics 
plus  méchans  que  lui  vils  entrent  ^ans  cette' 
XTiaifoQ ,  &  y  demeurent  ;  &  le  dernier  état  de 
cethomoie  devieot,pire  que  le  premier.  C*eft 

ce  qui  arrivera  à  celte  nation  crîniîneîJec  II 
parloit  encore  au  peuple,  lorfque  (a  mere&  fes 
frères,  qui  étoîent  dehors,  demandèrent  à  lui 
parler.  Quelqu'un  lui  dit  :  Votre  mere  Se  vos 
£réres  (ont  là  dehors ,  qui  vous  demaadeot. 
2Vlaiâiî  répondit  à  celui  qui  lui  parJoit  :  Qui 
:  ^ft  ma  mere>&  qui  font  mes  frerels  ?  Et  éten-^ 
fiant  la  main  vers  fcs  DiTciples:  Voici,  dit-il^ 
ina  mere/&  filés  freres:Car  quiconque  fera  la 
voîomc  de  mon  Pere  qui  eft  dans  le  Cîei\cç-f 
}ui  U  £^  mon  frçre ,  ma  (oeur  &  ma  mere. 

R  h'  F  L  E  X  X  G  N  s.  ' 

ON  ne  demande  de  nouveaux  miracles,; 
que  pour  ne  Ce  pas  rendre  à  la  preuve  în* 
vincible  que  forment  les  anciens.  J.  C.  a  fait 
aflfez  de  prodiges  pour  démontrer  qu'il  étoît 
îe  Me(ïie>Fiis  de  Dieu  t  DJeu  lui-meaieiies 
^  Phariiiens  &  les  Doâeurs  de  la  Loi ,  qui  ne 
veulent  pas  le  croire ^  fe  rendent  par-là  in-, 
dignes  de  voir  d'autres  prodiges*  Âinfi  on  pa 
leur  en  donnera  point  d'autre  ,  que  celui  de* 
Jonas  X  o'eft-^à-dire  ,  la  ré'urreclion  de  j.  C, 
ibrtant  du  tombeau  le  troifiéme  jour  après  fa^ 
inort ,  comme  Jonas  lorjtit  du  vçntre  d'ua 
grand  poiiTon  le  troific^nç  jq«jt  aprçs  qvi'ii  y 
çut  çtç  rei^tt.      '      -    *  / 
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•  Î'ra.tîq:^?.s.  Si  les  Ninjvîres  &  la  Reinô 
de  Saba  dciyent  un  jour  condamner  les  Juifs 
îjuî  ont  refufé  de  croire  en  J.  G.  ils  m*  s'élè- 
veront pas  moins  pour  condamner  les  Chré- 
tîens^doQt  la  vie  n^aura  pas  répoadttâ  leat  (ou 
i.  Le  divin  Maître^en  repréfèntant  le  terri- 
ble état  où  les  Juifs  écoieoc  lur  le  poiat  dô 
tomber  y  en  laifTant  rentrer  le  démon  ,  dont 
ils  avoient  été  délivrés  y  lorf^ue  le  6eigaeuc 
les  fëpara  des  Nations  ,  hoii^faiten  même- 
tems  une  aftreufe  peinture  de  I  état  d'une  amè 
qui  reeombe  dans  le  péohé  qu>*elle  a'  quitté 
dans  le  Batcme  ,  ou  la  ,Pénitence.  Quô 
crairidrons^aous  >  iî  nous  ne  ctaigoons  uil 
'fi  étrange  malheur  ?  ,      .  ^ 

5.  Le  vrai  moyen  de  renîr  à  ].  C.  cft  défai- 
re la  volonté  de  fort  Père  qui  eftdaosle  Ciel. 
Il  ôe  reconnoît  pour  parens,  pour  mere,  fre-*! 
tes  Ôc  loeurs ,  que  ceu3t  qui  ibnc  par&ite- 
mcat  fournis  à  cette  volonté  ,  fie  qui  obfer- 
Vent  iidellement  les  commandeineas  de  fa  loF« 
Col-  X  *ïezla  bonté,  Seigneur,  d*exaucer 
le£ie nos  \fikîe$^  &c  étendes  le  bras  dô 
votre  Majefté ,  pour  nous  préferver  ou  dé-» 
•  livrer  de  tojut  ce  qui  nous  peut  ouire^  Pal! 
notre  Seigneur  ^  &c»        *  ' 
, LEÇON  DU  JEU DI  DE  LA  1.  SEMAINE 
de  Carême:  E'^echieLiS^  T^.  i-ro. 

EN  ces  jours-là  ,  le  Seigneur  m'adreffa  (û 
parole  9  &  me  dit  :  D'où  vient  que  vous 
'  vous  fervez  entre  vous  de  cette  parabok,  8e 

,  ^ue  vous  ea àvez.fait  un proveibs  dao^fidel^ 
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Lès  pçres,  dites-vous,  ont  mangé  les  rai/îns 
vers ,  6c  les  dems^des  enfans  en  ont  été  aga«- 
cées.  Je  jure  par  moi-mémé>  dit  le  Seigneur 
Dieu  ,  qiiè  cette  parabole  ne  paiTera  plusefi 
proverbe  dans  Ifracl,  car  toutes  les  ames  font 
à  moi»  L'ame  du  filseft  ànioi,  conrimel'aMe 
du  pere  ;  Tame  qui  a  péché  mourra  elle-mê- 
me. Si  un  homme  eft  jufte,  s'il  agit  félon  l'é- 
quité &  la  j  aftice  ;  s'il  nemange  point  fur  les 
montagneâ^  &  s'il  ne  levé  point  les  yeux  vers 
les  idoles  de  la  mai  fou  d'Ifrael  ;  s'il  ne  viole 
point  la  femme  de  fon  prochain  ;  s'il  ne  s'ap- 
proche point  de  là  femme»  lorfqu'elle  (buffre 
le  mal  ordinaire  de  fon  fexe;s'iln'attri{le  per- 
ibnne  «  s'il  rend  à  fon  débiteur  le  gage  qu'il 
avoit  reçu  de  lui;  s'il  ne  prend  rien  par  vîo* 
leace  du  bien  d'autrui  ;  s'il  donne  aux  pau^ 
vres  fon  pain  ;  sMi  couvre  dëiès  véteitieas  i 
ceux  qui  font  uuds^s'il  ne  prête  point  à  ufure^  i 
&  ne  reçoit  point  plus  qu'il  ù'a  donoé;s'il  dé- 
tourne ^  main  de  riniquité,  &  s'il  rend  ua 
jugement  équitable  entre  deux  hofn mes  qui 
plaident  ealemble^s'li  marche  félon  mes  pré-- 
ceptes,  &  Vil  garde  mes  ordonnances  pour 
a^ir  félon  la  vérité  ;  celui-là  eft  jufte  »  &  il 
Vivra  très-certainement  ^  die  le  Seigneur. 

R       L  £  3C  I  o  N  s« 

C'Eft  une  erreur  aiTez  commune  dans  les  ; 
calamités  publiques» de  penlêr^ft  de  dire  ! 
que  les  uns  font  punis  pour  les  péchés  des  au-  , 
rres»  Le  Setgneat  (è  plaint  par  fon  Prophète 
de  cette  iujuîlice  ;  &  comme  s'il  ayoît  .befbn 
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de  fe  juftifier ,  il  déclare  &  il  prouve  par  Qk 
Conduite  daos  tous  lès  tems,  qu'il  ne  punit  ja- 
mais que  les  coupablcst  Toute»  les  amesfont 
à  lui;  il  les  aime  comme  un  l^on  pere  aime  lès , 
enfao^^^  &îl  ne  les  punit  que  lorfqu'elies  Vy 
concrait^nent  par  leurs  propres  péchés,  La  vie 
véritable  ^  cVft-à^dire,  la  vie  Ipiritoelle  ^  eft 
le  fruit  de  la  juflice  , comme  ia  mort  Ipiri-- 
tuelle  eft  le  firuit  du  péché»  * 

Pratique,  i.  Si  ridolâtrîe,  la  fuperftî- 
lioU)  riQjuftIce>  riafidelirë  d&QS  le  m^riage^ 
&  les  autres  fautes  qu'on  y  peut  commettre  s 
étoient  des  crimes  énormes  pour  les  Juifs 
ils4e  font  (aus  doute  beaucxHiip  plus  pour  les 
Chrétiens}  & avçc quel  i(\ia ne doivem-ils 
pas  les^  éviter  f  - 

1.  Fidelies  qui  avons  plus  de  lumières  & 
plus  de  grâces,  c'eft  à  nous^  bien  plus  qu'aux, 
Juifs,  que  le  Seigneur  reeommande  la  prati^ 
que  des  vertus  «  Téquiré  dans  les  jugemeus  ^ 
le  foin  des  pauvres,  ia  remiie  desdettes ^  la» 
charité  ,  la  compaffion  &  Ja  miIericorde# 

JtV ANGILE. S.  Matth.  ts^t-  ii-*?. 

EN  cetems-là,  Jelus  ctanc parti  du  l;eu  oïl 
il  étoit  y  fe  retira  da  cote  de  Tyr  &  de 
Ssdon>&  d'abord  une  femme  Canaaéeûne  qui 
vepoit  de  ces  quartiers>là ,  fe  mit  à  crier,  eit 
liîi  diiaot  :  Seigneur^  Fils  de  David ,  ayez  pi- 
tié  de  moi  :  Ma  âlJe  eft  cruellement  tourmen<«' 
tée  par  %démoô;  Mais  il  ne  lui  répondit  pa4 
un  mot.  Sur  quoi  fcs  Difciples  s'approchèrent, 
ScilfU  ftrioieat  «a  difaott  Accordez.^iui  ce 


14^  '  EpiUes  ù'  Evangiles 
qu'elle  demande ,  afia  qu'elle  s^en  aille;  car 
elle  crie  après  aous.  Il  leur  répondit:  Je  n'ai 
été  envoyé  qu'aux  brebis  de  la  maUbndKraèl^ 
qui  font  perdues.  Elle  s'avança  néanmoins  ^ 
&  l'adoray  en  lui  di/ant  :  Seigneur,  fecourez-^ 
moi. Il  lui  répondît  :  Il  n'eft  pas  jufte  de  pren- 
dre lepain  des  enfanspourle  jetter  aux  chiens» 
Il eft^vrai, Seigneur,  lui  répliqua- t'elle  :  Mais 
les  petits  chiens  mangent  au  moinsdes  miet<? 
ces  qui  tombent  dé  la  table  de  leurs  mai treff« 
Alors  Jefus  lui  dit  :  Q  femme,  votre  foi  eft 
grande;  que  ce  que  vous  defirez  (e  îàSé.  Et 
îà  fille  fut  guérie  à  Theure  même. 

LEs  voyages  de  charîté^uejefiisfaîfbît  de 
tems  en  tems  fur  les  confins  des  Gentils^ 
étoient comme  des  préludes  de  la  grande  grâ- 
ce qu'il  devoit  leur  accorder  dans  la  fuite,  eu . 
leur  faisant  annoocer  (bn  Evangile,  Se  en  les 
convertiiTant  à  la  foi  par  la  pcédicatiop  de  (e^ 
Aporres.  Ne  vouloit-il  pas  âuiïi  par-la  ha- 
miiiçr  les  Juifs,  &  les  faire  rentrer  en  eux-  mê- 
mes ,  en  leur  faifaAt  voir  daii$  les  iofidelles 
«ne  foi,  une  humilité,  une  patience  &  une  ar- 
'  4eur  dans  la  prière  capable  de  les  faire  rougir; 

Pratiques,  Ce  qu'il  y  a  de  ceftatn  ,  c*eft 
que  la  Cananée  efl  un  parfait  modeie  pour  les 
pécheurs  qui  veulent  revenir  a  Dieu,  &  Qbte«> 
2111  la  délivrance  &  le  pardon  de  leurs  péchés^ 
pour  tous  ceux  qui  le  préfeotent  ai%^eigoeu« 
^^aê  Jia  f tietr  »  pour  l^i  dçiuaadei  ^uel^ue 
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^ace;  pour  ceux  mêmes  qui  veulent  parucî<k 
percomtneii  faut  à  nos  myâeres:  &  fiousne 
pouvons  doiiter  que  ce  ùe  foit  pour  nous  met* 
trç  Ton  exemple  fous  les  yeux^  &  nous  enga-i  ^ 
ger  à  le  fuivre ,  que  TEglife  nous  fait  lire  8c 
méditer  cet  £vaogile. 

Col-  Q  Eigneur  regardez  d*ua  €ttl  (avorabltf 
ifiéie.C^  la  dévotion  (je  votre  peuple;  afin  ^uq 
ceux  qui  mortifient  leur  corps  par  rabdioeo^ 
ce,  ioient  nourris  ielon  Tefprit  par  le  fruit 
des  boaoes  œuvres^  Pai**  N«  S,.  &c. 
lEÇON  DU  VENDREDI  DES  4.  TEMS 
de  Carçme,£^ecAie/.  18.     lo.  Z9- 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  L^ame 
qui  a  péché  mourra  el!e  méir)ie«  Le  fils 
lie  portera  point  l^niquiié  du  pere^^St  le  pere 
ne  portera  point  i'iniquké  du  fils.  La  juilice 
du  juftefera  (îir  lui,  &  l'impiété  de  Timpie  re.<^ 
tombera  fur  lui.  Que  fi  Timpie  fait  pénitence 
sde  tous  les  péchés  qu'il avoit  commis ,  s'il 
garde  tous  mes  préceptes ,  &  s'il  agit  feioil^ 
l'équité  &  la  juâice,  il  vivra  certainement,  & 
il  ne  mourra  point  :  je  ae  me  fouvieodral 
point  de  toutes  les  iniquités  qu  il  avoit  com« 
mifes ,  &  ti  vivra  dans  les  œuvres\de  jullieé  . 
quMaurafaites»  Eft-ce  que  je  veux  la  mort  de , 
rimpie ,  dit'le  Seigneur  Dieu,  &  ne  veux-jâ 
pas  plutôt  qu'il  fe  convertifTe  &  fe  retire  de 
&  mauvaise  voye,&  qu'il  vive  ?  Quefile  jufie 
le  détourne  de  fa  juftice,  &  s'fl  commet  rini-* 
.quité  &  toutes  les  abominations  que  i^ixppid 
commet  d'ordinaire,  vivra-til?  Toutes If 9 
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oeuvresilejuftice  qu'il  avoit  faites^  (eront  ou* 
blîées  ^  &  il  mourra  dans  la  periBdîe  oii  il  eft 
tofubé^âc  dans  le  péché  gu'il  a  commis.  Après 
cela  TOUS  dîtes  :  La  voye  da  Seignear  ti*eft 
pas  jufit.  Ecoutez  donc^  maifon  d  Ifracl.  £ft- 
ce  ma  voye  qui  n'eft  pas  jttAev&  ne  foot^ce 
pas  plutôt  les  vôtres  qui  font  corrompuës?cac 
lorfque  le  juftc  ft  fera  détourné  de  ïa  juftice^  * 
qu'il  aura  commis  ri«iquîré,& qu'il  fera  mort 

'  eo  cet  ét^it)  il  mourra  dans  les  œuvres  in  jufies 
qu'i  1  a  commifes  :  &  lorlque  Pimpi e  fe  ièra  dé- 
tourné  des  m?iu%  qu'il  avoit /ait,  &  qu'il  aura 
agi  iëloQréquué&.la  juftice.^  il  reodra'aînlSi- 

-  la  vie  à  Ton  ame^Car  ayant  confîdécé fou  état> 
Sr  s*étatit  détourné  de  towes  les  œuvres  d*it^ 
niquîté  qu'il  avoit  commifts ,  il  vivra  certai* 
nementiic  il  ne  mourra  point» 

R  £^1^  L  EX  IONS.  V 

fr  T  ESeigpeur,  infiniment  équitable  dans  iê$ 
jugemenS)  ne  punk  dans  chaque'  homme 
^ueles  propres  péchés.  La  juflepâne  du  pé« 
ché  eû  la  mort;mort  du  coips^mort  de  raroe^ 
mort  éternUle»  La  pénitence  en  rendit  la  * 
'   juftice  V  rend  la  vie  de  l^me  :  &  Dieu  Ojublie 
les  péché^s  qu'une  vraie  pénitence  a  effacés*  ^ 
Au  contraire ,  la  chûte  dans  le  péché,  en  fai^ 
.  iant  perdre  la  jufiice ,  fait  aufli  perdre  la  vie 
de  rame  >  &  Dieu  oublie  tout  le  bien  que  le 
^péch^ur  atoit  fait  >  tandis  qu'il  étQit  dans  là  ^ 
'  juftice. 

Peatiqub.  Quelle  faorrenr  ces  réfle^îon^^ 
^     doiveat-«Ues  pas  nous  ioigirer  pouxle  pé^ 
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ché!  &  fi  nous  avons  eu  le  malkeur  de  ia 
commettre,  quels  efforts  ne  devons-nous  pâ9 
iaîre  pour  a(^u5  ea  tirer  ^  alÎQ  gue  la  mort  q« 
iitfiis  fiirfNrenne  pàs  dians  un  état  dont  les  fui- 
tes font  fi  terribles  pour  l*éternité. 
EVANGILE.  S4  jem.  %.f.  1^16. 

EN  ce  tems-là>  il  arriva  une  féte  des  Juîfsj 
&  Jefus  alla  à  Jeruâlemv  Or  il  y  avoît 
à  Jerafalem  près  de  la  porte  des  brebis  >  une 
Pifcine ,  appelle  en  Hébreu  Bethfaida  y 
-  avoit  einq  galleries ,  dans  lelquelles  étoient 
couchés  par  terre  un  grand  nombre  de  mala-^ 
àes  y  d'avéug^Ie^^ide  boiteux  ^  &  de  gens  qui 
avoîent  Jes  membres  defféchés,  &  qui  tous  at- 
feodoieot  çue^^û  fût  remuée.  Car  T  Ange 
•îlu  Seigaey|HÉ£ndoit  en  certain  tems  dans 
la  Pi  ^dQeMHKemuoit  Teau^  &  celui  qui  y  ' 
Mtroit  i^Hnier ,  après  que  Teau  aVoît  été 
femuée,^Ht  guérit,  quelque  maladie  qu'il 
eut.  Or  ilKvoitlâ  un  homme ^ui  étoit  ma^ 
Jade  depuCtr  ente- huit  ans.  Jefus  le  voyant  là 
étendu^    iCqachant  qu'il  étoit  malade  depuis 
^  fort  long-fi^^ilui  dît  ;  Voulez-vous  être  gué- 
ri ?  Le  mar^^yji^é pondit  :  Seigdeur ,  je  n'ai 
perfbnne  po1liM|r^    daes  la  Pifcinetaprès 
90e  l'eau  a  été^lnuée  ;  &  pendant  le  tems 
^ue  je  mets  à  y  aller  ,on  adtre  y  dèfcend  avant 
xnoi^Jefos  lui  dît:  Levex  vousj emporter 
votre  lit  &  marchez^*  Cet  homme  fut  guérr  à 
l^îj^ftaot ,  &  prenant  Ton  lit ,  il  commença  % 
marcher*  Or  c'étoit  un  jour  de  Sahat,  Les 
JuiÊriioac  dîfoient  à  celui  qui  avoit  été  gaéii» 
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C'eft  aujourd'hui  le  Sabat/jil  oe  vouseft|ias 
permis  d'emporter  votre  lit.  Illeur  répoadit  : 
Celui  qui  m'a  guéri  m*a  dit  :  Emportez  irotre' 
lit,  &  marchez  ?  Ils  lui  demgodçreat  :  Qui  eil 
cet  homme-là  gui  vous  a  dit  :  Emportez  votro 
)it  &  tQarchez.  Mais  celui  gui  avoit  été  guéri 
nefçavottpas  quic*éto](|  :  car  Jeflis$'étoicre«' 
tiré  de  la  foule  du  peuple  qui  étoit  là*  Jefus  le 
trou  va  depuis  dans  le  Temple  «  &  lui  dit  t 
Vous  voilà  guéri  :  ne  péchez  plus  à  l'avenir, 
de  peur  qu'il  oe  vous  arrive  quelque  clio(è  de 
pis.  Cet  homme  sVn  alla  rapporteii^aux  Jaij^ 
que   étoit  Jefus  ^ui  Tavoit  guéri* 

R  £*  F  L  E  X  f  O  H  s* 

LA  Pifcine  qui  étoît  A  Jérusalem ,  n'étoît 
que  la  figure  do  la  Pilfcioe  âcrée  que 
C.  nous  a  donné  dans  fes  Sacremens,  &  fiir-p 
tout  daas  ceux  du  Batême  &  de  la  Péoiteace* 
II  n'y  a  point  de  maladie  incurable ,  &  qui 
xéûfie  à  la  ve^u  des  eaux»  lorfque  TAnge  les 
Si  troublées  ;  mail^il  faut  pouvoir  s'y  plooger* 
Point  de  péché  irrémiflibleea  cette  vie:  mais 
'pa  n'en  peut  être  guéri  >^que  par  les  eaux  da 
Batême  ou  de  la  Fénitençe  :  leur  yertu  ne 
vient  que  de  T  Ange  par  excelkoce^  qui  eft 
C.  &  îi  faut  trouver  quelqu'un  qui  ait  la  cha-' 
fité  de  nous  y  jetten  l^our  profiter  de  ces  re- 
mèdes^ il  Êtut  être  dans  TEglife  où  s'en  fail 
l'application  ;  il  faut  avoir  les  fecours  néceC^ 
faires  pour  les  bien  applt<]ùer^  il  faut  (ûivro^ 
dans  l'ufage  de  ces.reaiedes  ,  les  régies  ^ui 

fout  i^rclçrues  poc^r Jb^  fçadne  falituûres» 
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Pratique.  Etudions  avec  foia  toiâtes  les 
drconftanccs  de  la  guérifon  miraculeufe  du 
malade  de  trente -huit  ans,  que  le  ccleûe  Mé-^ 
decia  a  bien  voulu  guérir  par  lui-même,  fans 
le  plonger  dans  la  Pifcine  >  &  nou^y  trouve^ 
roos  tout  ce  que  les  pécheurs  &  les  Médecins 
fpirituels  des  ames  doivent  faire  avant  &r 
après  la  converliouy  pour  eu  obtenir  &  eu 
confèrver  la  grâce. 

Col'  Xi  Ous  vous  fijpplions^  Seigneur  it  être 
leëie  IN  favorable  à  votre  peuple  &  comme 
c'eft  vous  qui  lui  infpircz  la  piété, avec  la-^ 
quelle  il  feconfacre  à  votre  lerviceifortiiiez*Ie 
par  le  fècours  de  votre  miféricorde.  Par  Sec. 
EPITRE  DU  SAMEDI  DES  4.  TEMS» 
de  Carême  i.  f.  14.  24. 

M Es  frères ,  je  vous  prie ,  reprenejL  c§ixk 
qui  (ont  déréglés,  confblez  ceux  qui  ont 
Vefyfft  abbatu  t  fupportez  les  foibles  «  Xbyes 
patieos  envers  tons.  Prenez  garde  que  per«- 
Ibnne  ne  rende  â  un  autre  le  mal  pour  le  mal  : 
tnais  foyez  toujours  prêts  à  faire  du  bien^ft  t 
à  vos  frères^  &  à  tout  le  monde.  Soyez  tou- 
jours dans  la  joye.  Priez  ^âns  ceife.  Rendez 
gracff  à  Dieu  eu  tontes  choies:  car  c*eft  là 
ce  que  Dieu  veut  que  vous  fafTiez  tous  par 
}•  C.  N'éteignez  point  l!£fprit,.  Ne  méprifês 
pas  les  Prophéties.  Au  refie  exaujiaez  tout  : 
Attachez- vous  â  ce  qui^efi  bon  :  Abftenez* 
vou«^  de  tout  ce  quî  a  Tapparence  du  mal.  Que 
le  Dieu  de  paix  vous  donne  une  faintetc  par-* 
hht  f  aiio  que  tout  ce  qui  eft  en  vous  ïtC\ 

X  iv 
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prit  .  Famé  &  ie  corps  (e  coniervent  ûns 
sache  pour  ravepemenc  de  Notre- Seigoenc 
Jefus-Chrift.  * 

Pratique.  Saint  Paul  nous  apprend  Jans 
cette  E  ^itre  ce  que  nous  devons  à  ^ûeu  ,  au 
prochain^&à  nous-mêmes;  à  Diei^laplus 
Vive  recontiQÎâance  pour  tous  les  biens  quQ 
TOUS  en  recevons  (ans  ceiTe,  une  prière  coa« 
linuelle  y  pour  lui  demander  les  grâces  dont 
nous  avons  befoiû  a  chaque  inftaoc  ;  au  pro- 
chain >  lacorerâionirateraelie  la  coarola- 
tîon,  la  douceur,  lefupport ,  &  tous  les  bons 
ofiices  de  la  charité  chrctieane  :  à  nous  »  aa 
travail  perpétuel  pour  noasfànftifier,  &  une 
grande  vigilance  ^  pour  n'être  pas  féduitspac 
i'efprit  de  ténèbres  pour  nous  abfteoir  de  tout 
ce  qui  a  la  moindre  apparence  du  mal,  &  pour 
oous  conserver  pars  &  (àas  tache  jufqu^laLtt 
moment  ou  il  nous  faudra  paroître  devant  ie 
ibtt  verain  J  uge  des  vivans  &  4es  morts. 
EVANGILE.  S.  Matth.  17-  T^-  i-r©.  ^ 

EN  ce  tenis-là ,  Jelus  ajraiit  pris  av^c  lui 
Pierre,  }acques&  Jean  (on  frere>les  me-^ 
oa  à  l'écart  fur  une  haute  montagnet  &  il  fat 
transfiguré  devant  eux.  Son  vi^ge  ^vint 
brillant  comme  lefokil, jSc  Tes  habits  blaocs 
comme  la  neige.  En  même  tems  ils  virént  pa«' 
roître  Moïfè&  Elie  ,  quis*entretenoîent  aveç 
lui.  Pierre  prenant  la  parole»  dit  à  jérus:  $et« 
gneur^  nous  femmes  bien  ici  ;  dreflbnîî-y,  s'il 
vous  plaît,  trois  ientçs>  une  pour  vous,  une 

pour  Meile,  ^  ttoe^pour  Ëlie«  Qommë  U 
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Ion  cncore>  une  jauée  lumîneufe  les  couvrît, 
&  en  même  tems  il  fonk  de  la  nuée  une  voîi: 
^ttt  iit  :  C'eft-ià  mon  Fils  bieo  aimé,  en  gui 
j  ai  mis  touce  mon  affeâloo  :  écoutex-le<  A 
ces  paroles,  les  Difciplestomberetit  le  vifagè 
crontre  terre,  &  furent  fai/îs  de  frayeur.  Mais 
JeAis  s'approchant  »  ies  toacha ,  &  leur  die  ^ 
Levez.- vous ,  &  ne  craigne?,  point.  Alors  le- 
irantlesyeux^ilsne  virent  plus  que  Jeûis  feul^ 
Comnfieflsdefcenclaiencciela  montagne,  le-* 
lus  leur  fitc^ttedcfeole  :  Ne  parlez  à  perfon- 
ne  de  ee  que  irous  venez  ^e  voir  >  jaiqu*â  ce 
que  ie  Fils  de  Thomme  liit  rerfurcité* 

R  fi     I.  £  X  I  o  >f  s. 

JEfus  interrompt  pour  un  moment  lemîra- 
.  de  qu*ilafait  depuis  (a  naiiFance  jufqu'à  fâ 
mort  pour  empêcher  réelàt  de4umiere  8^  dje 
g/oire,  que  là  Divinité  de  voit  naturellemenc 
répandre  (ur  Ton  humanicc.  Pour  prémunir 
^cs  Difciples  contre  les  humiliations  Jes  igno- 
minies ,  les  perféctttions  &  les  fapplices  qu'il 
leur  a  tant  de  fois  annoncés,  il  veut  leur  lîon- 
Ber  quelque  légère  idée  de  la  gloire  qu'il  leur 
prépare  dans  le  Cîel.  La  Icw  par  Moiïe,  les 
Prophètes  par  Ëlie,  parojlTent  fur  la  monta*- 
gne  pour  fendre  témo^nageà  la  miifion  S^  à 
fâ  divinité  ;  pour  actefter  qu'ils  n'ont  poîbt 
d'autre  mérite  que  celui  de  Tayolr  figuré  >  & 
précfit.Le  Pere  ctccnel  le  recoi^noît  pour  fpn 
Biis, 

Pk  AT  I  QUEs.  I .  |efus  au  milieu  de  (a  gloire, 

&«fc  occupé  quedefesii^mijliaûons  &  de  Tes 
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foufFrancess,pour  nous  approndre  que  ce fcni 
les  feuls  moyens  de  parvenir  à  Ja  gloire  &  à 
la  félicité. 

%.  Le  Pere  nous  donne  Ton  Fils ,  pQucétro 
notre  maître;  &  il  nous  ordonne  de  n*écott** 
ter  que  lui*  Profitons  de  cette  leçon  :  eliç  ren- 
ferme feule  toutes  les  autres.  Ecoutons  J.  C«  ^ 

de  quelque  manière  qu'il  nous  parle, intérieur 
rémeot  &  extérieurement  y  par  lui  môme  ou 
par  ceux  qui  nous  lereprefêntent  fur  la  terre: . 
^£coutons-ie,  &  pratiquons  ce  qu'il  nous  en« 
feigne.  C'eft  le  principal  fruit  que  nous  de-.  , 
vons  recueillir  de. cec  Evangile^ 
CoZ- O  Eigneur ,  regardez  fayorablemem 
leâi-^  votre  peuple,  &  détournez  par  votre 
bonté  de  deifus  (â  tete  les  âéaux  de  votre  co-^  . 
1ère.  Par.  Ne  S.  &c. 
EPIJKE  DU  IL  DIMANCHE 
de  Carême.  Tejf.  4-.  f.  ^i-S. 

M Es  frères ,  nous  vous  fupplions  &  nous 
vous  conjurons  par  le  Seigneur  Jefus, 
qu'ayant  appris  de  nous  cbmment  vous  de- 
vez marcher  dans  la  voye  de  Dieu ,  pour  lui 
plaire ,  vous  y  marchiez  auiU  de  telle  fortei* 
que  .vous  y  avanciez  de  plus  en  pliis.  Voùs^ 
f(^^éz  quels  préceptes  je  vous  ai  donné  de  la 
part  du  Seigneur  Jefiis.  Car  la  volonté  de 
Dieu  eft  que  vous  foy ez  lâints,  que  vous  évir 
fiez  la  fornication  ;  que  chacun  de  vous  fça«  - 
c:hepoflrederlevafederoncorps(aintcment  &  ' 
honnêtement^  nefuivant  point  les  jnouve*- 
«iços  dç  U  ÇQncuf  ifsience ,  comme  fçqt  les  >. 
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Gentils  qui  ne  connoîlTcnt  point  Dieu  ;  &  que 
<lans  aucune  aft\iraperronaea'ùre  dé  vioion-i 
ce  ni  de  fraude  envers  fon  frcre  ;  parce  que  le 
Seigneur  eâ  le  vengeur  de  tous  ces  péchés 
comme  nous  l'avons  déjà  déclaré  Se  attelié.  ^ 
Car  Dieu  ne  nou$  a  pas  appelles  pour  ctio 
impurs  »  mais  pour  être  Gdnts^ 

R  E*  ï  L  E  X  I  o  N  s, 

LE  Chrétien  far  la  terre  doit  toujcup 
marcher  pour  avancer  de  plus  en  plus 
dans  le  chemin  delà  juftice  ,  de  la  perfeâioa 
&  du  fâluu  Dieu  exige  delu!|qu*tllbit  faint  ^ 
c'eÛ  daascedeilèin^  qu'il  lui  a  doané  des  pré* 
ceptes  &  des  confeils  d'qne  grande  perfec* 
tîon,  c'e.ll  à  cela  qu'il  eft  appellé  3  ç*eft^  ce  quô 
le  gi^nd  Apotre  luj  prefcrit  aa  nom  &  de  la 
part  de  fon  divin  Msître. 

P&AfXQUE.  Veiller  continuellement  fut 
nous-mêmes,  pour  confèrverune  puféié  în« 
violable  de  j:prps  >  d'elprit  Se  de  cœur  j  pour 
fie  rien  faire  on.  dire  au  prochain,  quipuiffi» 
lui  déplaire  ou  TofFenfèr ,  pour  obfêrver  exac- 
tement tous  les  devoirs  de  la  jufiice  &  de  la 
charité:  ce  font,  félon  S.  Paul,  les  deux  prin- 
cipaux moyens  d'arriver  4  la  iâiateté  &  à  la 
perfeâioo,  que  le  Seigneur  demande  de  nous. 
PrioGS-Je  de  nous  fairç  la  grâce  de  les  em- 
braifer» 

L'Evangile  tjl  le.  jnême  -que  celui  du  jour^ 
jfrécédenu 

Col'/^  Dieu ,  qui  voyez  que  nous  n'avons  . 
kâ^KJ  auçi^ne  force  de  oott^-mcmesy  g4S*j 
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dez- nous  intérieurement  &  extérieurement  ^ 
afin  quQ  nous  foyons  prcfervés  de  tous  les 
matlxqui  peuvent  afi&iger  nos  corpsi  Se  j^wi^ 
fiés  de  toutes  les  mauvaifès  penfées  qui  peu-^ 
vent  fouiller  nos  ames.  Par      S.  &c.  / 

LEÇON  DU  LUNDI  DE  LA  IL  SEM.  ^ 
de  Carcmc.  Daniel.  9.  'f*  15-20. 

1^  N  ces  jours-U ,  Daniel  fit  cette  priete  au 
Seigneur  :  Seigneur  notre  Dieu,  qui  avez 
lire  votre  peaple  de  i*Fgypte  avec  une  maia 
puîflante ,  &  qui  vous  ctes  acquis  alors  ua  .  , 
00m  qui  dure  encore  au jourd'huiino us  avonsi 
péché, Seigneur^nous  avons  commis  riniiiuf- 
té  contre  toutes  vob  juftes  ot  Jonnaiices*  Mais  - 
je  vous  conjure,  ô  Seigneur  que  votre  Qplere 

6  votre  Fureur  Te  détourne  de  votre  cité  de 

7  erufalem^&  de  vbtre  montagne  (âiçite  :  car  à 
caufo  de  nos  pcchés,&  de  réquité  de  nos  Pè- 
res s  JeruÉiiem  &  votre  peuple  Ibot  aujour-^ 
d'hui  en  opprobre  à  toutes  les  Nations  qui 
nous  environnent.  Maintenant  donc^  Seb«.  1  . 
gneur,écoutczroraiten  de  votre  fcrvîteur.Sc  * 
Jes  prières  qu'il  vous  adreire>  faites  reluire  vo^  • 

trV  fece  fur  votre  (annuaire  qui  eft  defert,  & 
faîtes- le  pour  vous  même,  -^bbaiffez  y  Scî*. 
i  gneui  >  votre  oreille  )ufqu*â  aous^âc  écoutez- 
'  nays.  Ouvrezles  yeux, oc  confinerez  norre  de-  ' 
\  folaâoa,ii  laniIns  decette  Viiielur  la^qudlo 
I  Vôtre  noth  a  été  invoqué  car  ce  n'eft  point 
l  dafiii  la  confiance  en  liorrei  jullice  que  nous 
I  vous  oÉfroas nos  prières,  en  noiis  proftemant.  -  ' 

id:;vaQt  vg;L5:  mais  c'cft  dittsj::  vûe  Jsk^^^ 
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tîtudede  vos  miféricurdes.  Exaucez*  nous> . 
Seigueur,  Seigneur  appailcz  votre  coler*^ 
regardez,  nous  &  agirez  j 'ne  différez  plus^ 
mon  Dieu  /  pour  Tamour  de  vous-même  » 
parce  que  votre  nom  a  été  invoqué  fur  votre 
cité  (ur  votre  peuple.. 

Kb'flbxiôns. 

Voici  âne  des  plus  exceiieates  prières 
qu'où  puiûefâire  à  Dieu  dans  i  afHic- 
tioQ,  dans  les  calimités  publiques^  &  fur  -t  out 
dans  le  tcms  fâcheux  où  l'EgliTe  fe  trouve  ac-  , 
câblée  de  maux ,  dont^euxde  la  Synagogue 
n'étoientquerombre&Ia  figure,  11  n*y  a  pas 
Xin  mot  qui  ne  porte  dans  cette  orailbn,  dont 
Tefprtt  de  Dieu  eft  le  véritable  auteur:  Elle  n  V 
befoid  d'aucune  explication  ou  paraphra(e«^. 

pRÀT  i  QU£»  Récitons*- la  d'efprit  &  de  cœur;  . 
&  prions  feulement  le  Saint-Efprît  de  vouloir  ' 
bieu  former  en  nous  les  dilpofitions  faintes  ^  . 
dçnt  Daniel  éioît  pénétré ,  lorfqu*il  la  fit.  \ 
EVANGILE.      Jean.  8.  t.  11-30.  t 

EN  ce  teiUs  là>  Jefus  dit  aux  Juifs  :  jfe  m'en 
vais  ,  &  vous  me  chercherez  ,  &  vous 
mourrez  dans  i^otre  peçhé  :  Vous  nepouvez 
venir  où  je  vais  :  Les  Juifs  doue  dilbient; 
•  *  N'eft^ce  point  qu'il  le  luera  lui -même, 
-^u'il  dit  :  vous  ne  pouvez  venir  où  je  vai? 
pour  vous  autres  >  vous  ctes  >  d'ici- bas 
mais  pour  moi  je  fuis  d'enhauc.  Vous  êtes  de 
ce  monde,  &  moi  je  ne  fuis  pas  de  ce  monde.  ^ 

C*€ft  poux  cela  £uc  ]ç  jqvs  »  i\t  ^ue  vouf 
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mourrez  dans,  vos  pcchést  Car  fi  vous  ne  raé 
dtoyez  ce  que  je  fuis,  vous  mourrea^  dans  vos 
péché?.  Ils  lui  dirent  :  Quî  etes-vous  ?  /efùs 
leur  répondit.  Je  (iiiscequeje  vous  ai  dit  dès 
locommencement.  J'ai  beaucoup  de  chofès  à 
dire  de  vous ,  &  à  condamner  en  vous  :  Mais 
celui  qui  m*a  envoyé  ëft  vérrcable  :  &  je  ne 
dis  dansle  monde  que  ce  que  j*ai  appris  de  lui« 
Et  ils  ne  comprirent  point  qu'il  parlou  de 
Dieu  Con  Pere,  Jefusleur  dit  donc  :  Lorfque 
vous  aurez. éievé  le  Fils  de  l'homme  >  vous  ! 
Goanoîtrez  qui  je  fuis,  &  que  je  ne  fais  rien  dè 
moi-même  ;  mais  que  je  dis  ce  que  mon  pere  j 
m'a  enfèigné,  Ceiuî  qui  m'a  envoyé  cft  avec  j 
moi»  &c  iinem'a  pas  laiilé  leul  >  parce  que  je 
lais  toujours  ce  qui  lui  eft  agréable.  ^ 

Re*  FLEXION  s.  -j 

LA  doârine  toute  célefie  de  J.  C  ùt  nh^  &  \ 
Ces  mœurs;  la  coonoilFance  qu'il  avoît  de  | 
l'avenir;  fes  difcours  &  Tes  miracles  >  tou  t  dé-^    «  , 
fnontroît  fâ  niîiîîon  ,  &  (a  divinité.  Aînfî  les  l 
}uirs  écoient  inexcufàbies  de  ne  pas  croire  en  ^ 
lui«  Ce  qu'ils  ne  voulurent  pal^rcconnoître 
pendant  (à  vie ,  ils  furent  forcés  de  le  recon- 
nokre  à  là  mort ,  &  Hf^tout  lorfqu'ils  virent  H 
la  vocation  des  Gentils  à  la  foi  ,,  qu'il  leur 
a  voit  â  fouvent  prédite.  Plufleurs  en  p^rofite- 
rent ,  crurent  en  lui,  embrafllrent  fon  làint 
Evangile  >  &  formèrent  à  Jerufâiem  une  dts 
plus  faintés  Eglifes  qu'on  ait  vue  dans  le  mon-  * 
de  ;  mai^  leplus  grand  nombre  demeura  danf 
f<^  iucrQdttlité  ;  &  mourut  vUus  Cqn  pçckéji 


.  du  Lundi  de  la  II.  Sem.  4^  Car.  159* 

ccmnie  J.  C.  les  avoît  menacés. 

Pratiques,  i.  Il  eft  des  temps  où  Toiî 
cherche  le  Seigneur ,  (ans  le  trouTer.  Qui 
pourroit  entendre  cette  terrible  fcmcQcc  ,  &  ^  1 
ne  pas  trembler?  ' 

!•  Quiconque  ne  croît  pas  ea  J.C«  mourra  . 
dans  fon  péahé.  Autre  (èatéoce,  qui  a'eft  pas 
moins  effrayante  que  la  première.  Car  hélas  V 
qui  efl  ce  qui  croit  en  J«  C«  comme  il  faut  ^ 
d'une  foi  vive  &  antméei  d'une  foiibutennë> 
d'une  ferme  espérance  ^  &  d'une  confiance 
vraiemeoi  filiale  9  d'une  foi  qui  nous  lefaiTe 
aimer  d'un  amour  de  choix  &  de  préférence^ 
&  par4leâas  toutes  chofes  j  d'une  foi  ^  qut 
BOUS  fefle  oblêrver  la  loix;  d'une  foi  qui  nous  . 
attache  à  lui  9  comme  à  notre  Chef  «  &  qui 
nous  unifie  à  tous  fès  membres.  Telle  eft  la  • 
foi  que  S.  Auguftia  ,  fondé  fur  la  dodrine  de 
r  Apocre,déclare  être  néceflaire  pou  r  le  falut;i 
c'eft  celle  qui  opère  &  agit  par  la  charité^ 
ç'eH  le  premier  8c  le  plus  précieux  des  dons 
de  Dieu.  Ne  celTons  de  la  demander. 
Col^  Fj^  Ai  tes  9  ô  Dieu  tout-puifTa  n^  que  v  os 
lecleS^  enfans  &  vos  (erviteurs  qui  morti- 
fient leur  chair,  eh.s'abfienant  des  viandes  ^ 
s'abftîcnnent  aufiî  de  pêcher ,  en  fuivant  la 
juftice  Par.  N;  S.  &c. 

LEÇON  DU  MARDI  DE  LA  II.  SEMt  - 

de  Carême.  3.  L.  desRoUé  17^  f*^'^7^ 

EN  ce  tfems-li,  le  Seigneur  addreff^  la  pa^ 
role  à  Elie  ,  Se  Jui  dit:  Levez- vous  ,  6c 

ailez^à  Sarepta>  qiâ  cil  doq  ville  dos  Sido-r 

% 
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1^0       ÇpUres  6*  Evangiles 

nienst  &  demeurez-y  rCar  j*ai  camtqaïKié  à 

une  femme  veuvs  de  vous  nourrir.  Elîe  aufll- 
Cot  s'eaalla  à  Sarepta,  Lor(qu*ii  fut  venu  à  la 
porte  de  la  Vîl!e«  il  apperçut  oae  femme  veu- 
ve  qui  ramaiToic  du  bois,  ili'appeila  Stluidit: 
Pennez-moi  uQ>pea  d'eau  dansôo  vafe  alia 
que  ie  boive.  Lorr<]u'elIe  alloit  lui  en  quérir^ 
iiiui  cria  derrière  elle:  Apportéx-moi  auflS» 
je  vous  prie  dans  votre  maîo,  une  bouchée  de 
paia.  Elle  lui  répondit  :  Je  vous  jure  par  le 
^Seigneur  votre  Dieu  ,  que  je  n'aî  pour  tout 
pain  qa*uapeude  fariae  dans  un  petit  poteau-* 
tant  qu*on  en  prenirolt  de  trois  doigts,  &  ua 
j^eu  d'huile.  Je  vieiis  ramafler  ici  de4ic  mor-* 
ceaux  de  bois>  afin  d'apprêter  quelque  chofii 
à  moi  &  à  mon  fiis  pour  manger  »  &  mourir 
cnluite.  Ëiie  lui  dit  :  Ne  craignez  point;  ^tres 
comme  vous  avez  dit ,  mais  faites  pour  tnoi 
auparavant  de  ce  petit  reûe  de  farine  un  petit 
pain  cuit  (bus  la  cendre,  &  apportez-le  moi, 
•vous  en  ferez  après  cela  pour  vous  &pour 
votre  fils:  Voici  ce  que  dit  ie  Seigneur ,  le 
pieu  d'irnjcl  :  La  farine  du pctit.pot  ne finî- 
ra^pbint  »  l'huile  du  petit  vaie  ne  diminuera 
pojiu  juT^u'au  jour  auquel  le  Seigneur  doit 
faire  tpmber  la  pl^uie  fur  la  terre.  Cette  ^mme 
donc  s*en  alla,  e'ie  fît  ce  qu'EIie  lui  avoir  dit  : 
Ëlie.  mangea ,  &  elle  ^  &  fa  mailoti  ;  &  depuis  ^ 
ce  jour-  là  la  farine  Ju  petit  pot  ne  finit  point; 
&  rhuile  du  petit  vafe  ne  diminua  point  «  (è-- 

ïoo  la  parole  ^uc  le  Soigneur  avoir  ptonoa*  ^ 

Cjéepw  £lie# 

•  •  •     ■  ■» 


du  Mardi  de  la  IL  Sem.  de  Car.  1 6t 

R  H'FL  E  X  I  o  «s. 

Orfqae  la  divine  Providence  réduit  ft9' 
lefviteurs  à  un  état  de  paavreté  &  de  né^ 
ceiHté  y  elle  a  foin  de  farcit er  des  per(bntwt^ 
charitables? ,  &  de  leur  infpirer  U  bonne  vo- 
lonté de  fubvenir  à  leurs  befbîos.'  Dieu ,  qui 
préparoîc  à  la  veuve  de  Sarepta  des  j];races 
extraordinaires, voulutlja  difpofer  par  Texer- 
cfce  de  la  charité  â  les  recevoir»  EUefacrifia 
au  Seigneur  ce  qui  lui  étoit  abrolument  né**- 
ceflTaire  pour  eonfêrver  fz  vie  ft  celle  de  foa 
fils,  &  en  récompenfe  le  Seigneur  prit  foin  de 
multiplier  le  peu  de  farioe  &  d*hutie  qu'elle 
avoit3  enforte  qu*il  y  en  eut  afTez  pour  nour- 
rir ÙL  famille  jufqu'au  j.our  où  il  lui  plut  de 
fendre  l'abondance  de  tous  les  biens  /doûtU 
avoit  privé  toute  la  terre  d*  Ifraël. 

Pratiq^is.  s.  Elie  y  pauvre  &  téâuh  à  h 
dernière  extrémité,  attend  fans  inquiétude  les 
(ecoursde  la  diviné  Providencet  &. ne  rougit 
point  de  demander  fon  pain.  Quel  exemple 
pour  ceux  des  ^iniftres  du  Seigneur ,  qu'il 
lui  plaît  de  réduire  à  un  état  ii  humiliaot  fèloo 
le  monde  ,  mais  &  glorieux  &  &  avantageux,, 
feloQ  Dieu  ! 

•  z.  La  charité  ne  trouve  rien  d'impo 
elle  Te  prive  volontiers  du  néceifairef  pour 
foulager  &  aflîfter  les  autres.  Riches  înfenfî- 
bles ,  qui  oe  trouvez  pas  même  dan»  yotr0 
fuperflu  de  qnoi  faire  Taumône  ,  que  direi- 
Vous  à  l'exemple  d^  cette  veuve ,  qije  le  fou- 
Veraiq  Juge  ceinat^uera  pa^  de  vqus  niew 
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lit  4evaac  les  yeux  pour  votre  condamnas 
«on? 

EVANGILE.  .S-  Mattk.  13.  f.  1-1$. 

N  ce  tems-là,  Jelùss'adreflaot  an  peuple 
\'  &à  Tes  Difcipîes,  leur  dit:  Les  Dofteurs 
de  la  Loi  &  les  Pharifieos  font  affis^fur  la  chai* 
te  de  Moyfè.  Obleryez  donc,  &  faîtes  tout  ce 
qu'ils  vous  diront,  âais  ne  faîtes  pas  ce  qu'ils 
font  :  Car  ils  dîfènt  {  ce  qu*il  faut  faire  )  &  ne 
le  font  pas.  Ils  lient  des  fardeaux  pefans,  8c 
qu^on  ne  peut  porter^  &  les  mettent  fur  les  é- 
paules  des  hommes;  mais  ils  ne  voudroient 
pas  les  toucher  du  bout  du  dloigt.  Au  refte  ils 
font  toutes  leurs  adions  pour  être  vus  des 
liommes.  C'eâ  pourquoi  ils  portent  leurs 
phylaôeres  plus  larges  que  les  autres,  &  leurs 
franges^  plus  longues.  Ils  aiment  à  avoir  les 
premières  places  dans  les  repas  >  &  les  pre- 
mières chaires  dans  les  Synagogues  ,  à  être 
lâlués  dans  les  places  publiques  ,  &  à  être 
appelles  Maîtres  par  les  hommes.  Pçur  vous» 
inéprenez  pas  le  nom  de  Maître :rar  vwi 
n^siVQZ  qu'un  feul  Maître ,  &  vous  ctes  teus 
^rerést  N'appeliez  perfonne  liur  là  terre  votre 
pere  :  Car  vous  n'avez  qu'un  pere  qui  eft 
dans  le  ciel.  Et  qu*on  ne  vous  appelle  point 
Maîtres,  parce  que  vous  n'avez  qu'un  Maître 
qui  eft  le  Chrift.  Çelui  qui  eft  le  plus  grand 
parmi  vous  fkn  votre  (er^iteur.  Car  quicon* 
que  s'élèvera  ^  fera  abbailTé»  &  ^uicon^ue 
s'abbaiiTera  y  &U  élevée. . 

0  ■  ■ 

*  -  I 
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du  Mardi  delà  IL  Serp..  de  Car.  i6i^ 

R  E*  r  L  £  X  I  O  N  Sé- 

IL  fêroîc  bien  à  fouhaîterque  la  vie  &  la 
cooduite  de  ceux  q  ui  font  dflis  fur  la  chaire 
de  Moy  fe^  répondît  parfaitement  à  leur  foi,  & 
à  leur  doârine^  Mais  quand  Dieu  permet  que 
cela  ne  (bit  pas;  les  peuples  qui  leur  font  fou^» 
içis  ne  font  pas  autorifés  à  les  imiter  ;  J.  C« 
leur  donne  une  régie  claire^  certaine ,  infail- 
lible ,  &  de  tous  les  tems  :  c'eû  d'obferver  ôc 
de  &ire  ce  qu'ils  leur  ordonnent  ^  mats  de  ne 
pas  faire  ce  qu'ils^  font.  Un  Chrctien  doit 
toujours  regairder  Dieu  comme  ion  pere ,  & 
J.  C.  comme  fon  Maître,  &  c'eft  fur  ce  divia 
modèle»  plu&que  fur Texempiede  ^$  P^f- 
teurs,  qu'il  doit  régler  (es  (êntîmens  &  fa  con- 
duite» Ce  n'étoît  pas  pour  avoir  le  plaifir  de 
décrier  les  Phari  liens  &  les  Doôeurs  de  la  Loi 
9ue  le  divin  Maître  enfaifoit  de  il  af&eufes 
peintures  :  c'étoît  uniquement  pour  donner  à  , 
fes  Difcîplcs  une  (âinte  horreur  de  leurs  dc^ 
fa  u  ts  ^  &  pour  les  en  prè(êr ver* 

Pratique!  Peuples  >  refpeftez  vos  P^C-^ 
teurs  tels  qu'ils  puilTent  être»  àcaufe  de  leur 
caraâcre,^  de  la  puiflance  toute  divine  dont 
ils  font  revêtus  :  Lorfqu^ils  ne  vous  cnfeîgpent 
9ueladoârine  de  la  chaire  fur  laquelle  ils 
font  affis,  faites  exaôement  ce  qu'ils  vous, 
dirent  ;  Lorfqu'ils  ont  le  malheur  de  ne  pas  é* 
dificr,  ne  faites  pas  ce  qu^ils  font.  Lor  fquSls  ne 
font  pas  peut  vous  de  bons  peres>  conlolez- 
vous  en  penfànt  que  vous  en  avez  un  dans  le 
Çicl  9  qui  peut  ieul  vous  tenic  lieu  de  tout  ^ 


m 
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1^4       Epitres  &  Évangiles 

Si  malheureulemeat  ils  eofeignoient  mal  » 
n'écoutez  alors  que  J,  C.  qui  eft  à  propre^ 
ment  parler^  votre  unique  M^îure.  Ce  foot  là 
les  puDcspales  leçons  rcofeirii^ees  daps  FEr 

vangile  de  ce  jour. 

Col^/^  Oatinue^i  Seigneur ,  de  nous  doa- 
le^eK^  ttx  par  votre  bonté  Taffiftance  doirt 
nous  avons  be(bia  ^  pour  ob(èi'ver  parfaite* 
meot  ce  faint  jeûne  y  afin  que  nous  faifiotts 
par  l'opération  de  votre  grâce  ce  qu'elle  nous 
lait  coonoitre  Ce  quei^ous  devons  faire.  Par 
N.  S.  &c. 

XÊÇON  bu  MERGJR.  DE-LA  lU  SEI4. 

de  Carême,  EJlheu  I?.  &  18. 

E N  ces  jours-là  ^  Mardocbée  fit  (a  prière 
au  Seigneur  ,  fe  fouTenant  de  toutes  les 
ceuvres  qu'il  avoît  faites  «  &  lui  dit  :  O  Sei- 
gneur ,  Seigneur  Roi  touc^ptiifrant,  tout  eft 
Ibun^îsà  votre  empire,  &  nul  ne  peut  réfifter 
à  votre  volonté»  fi  votis  avez  rélblu  de  fâuvec 
Ifraël.  Vous  avez  fait  le  Ciel  &  la  terre  ,  k. 
tout^  ce  qui  eft  contenu  fous  l'étendue  des 
deux  ;  vous  éteçle  Seigneur  de  toutes  chofes^ 
&  il  n*y  a  perfonn^  qui  puiiTe  réfifter  à  votre 
Majefté.Tout  vous  eft  connu  %  StToùs  (çavèz 
que  quaiKi  je  n'ai  point  adoré  le  fuperbe  A- 
man  ^  ce  n*a  été  ni  pàlr  orgueil ,  ni  par  mépris, 
ni  par  un  fecret  déilr  de  gloire;  caç  j'aurois 
été  difpofé  à  baiier  même  les  traces  de  fçs 
pieds  pour  le  falut  d'Ifraël  :  maïs  j*ai  eu  peur 
de  transférer  à  un  homme  Phonneur  qui  n'eft 

4Ô  qu'à  Dieu  I  9l  d^#idorçr  ^ueiq^u  auue  ^ue 
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du  Aïerc.  de  la  ÎL  Scm.  de  Car 4  i  (î  5 
ntoa  Dieu  fèul.  Maincenarlt  donc^é  Seigneur^ 
e  Roi,  Dieu d* Abraham, ayez  pitîe  de  votre 
^euple^  parcequeaos enoemis ont  réfolu  4^ 
BOUS  perdre ,  &  d'exterminer  votre  héritage. 
>lcmeprî(êz  pas  ce  peuple  ^ue  vous  avez  pris 
pour  voa$,que  voq>  avez  racheté  de  TEgy  pce  \ 
poui'  ctre  à  vous  :  Exaucez  ma  prière  9  (oyez 
favorable  à  une  Natipa  que  vous  avez  reoda 
Totre  partage.  Changez  ,  Seigneur  ,  nos  lar- 
mes eu  joie  j  afii^  que  oous  eiliployon^  la  vie 
que  vous  oous  aurez  confèrvée  à  louer  votre 
Nom  I  &  ne^fermez  pas  la  bouche  de  ceux 
qui  vous  louent. 

£L  fc*  F  L  E  X  I  O  N  s* 

ETant  obligés  de  prier  contiQuellément, 
TEglife  fouhaite  que  nous  rempliffions 
notre  mémoire,  notre  efprit  8c  notre  cœur  do 
ces  excellentes  formules ,  que  le  S.  Efprit  a 
diâées  aux  Saints  de  l'ancien  Teftament» 

Pratique*  Celle  qu'elle  nous  met  aujouN 
dUiui  devant  les  yeux,  convient  parfaitement 
dans  les  grandes  calamités ,  &  (ur  tout  dans 
les  tems  de  perfccutions.  Récitons-la  alors, 
avec  attentiont  avec  refpeây  avec  confiaoce» 
avec  piété,  &  demandons  au  Seigneur  la 
grâce  de  nous  faire  entrer  dans  les  faintes  àiC^ 
pofitions  qu'il  avqit  mifes  dans  Icv  cœur  4^ 
pieux  Mardochée. 

£  V  A  l!J  G  I  L  E.    Mntth  20. 

EN  ce  teras-Ià,  Jefus  allant  à  Jerufalem,' 
prit  en  particulier  (es  douze  Diiciples^ 
i&  leur  dit:  Nou.&  allons  à  Jerufajem  >  &  l« 
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fils  de  rhomme  fera  livré  auxPriaccs  des  Pijé^ 
très  8c  aux  Doâeursile  la  «Loî^qui  le  condam^ 
Dcrontâla  mort)  &  le  livreront  aux  Geodls^ 
pourêtre  traité  avec  dérifionipooritre  fooet- 
té  &  crucifié;  &  il  refTafcitera  le  troifîérae 
jour.  Alors  la  mère  des  eofans  de  Zebedéo 
s'approcha  de  lui  avec  fes  deux  fils,  &  l'adora 
ea  dïfàut  qu'elle  a  voit  u,ne  grâce  à  lui  deinaa«> 
'  der«  Jefus  lui  die  :  Que  fouhaitez-Vous  ?  Ot^ 
doQQex,dit  eile^Ôc  que  mes  deuxâls  que  voilâ. 
foi  eût  affis  dans  votre  Royaume ,  Tuo  à  vo^ 
tre  droite  ,  &  Tautre  à  votre  gauche.  Mais- 
pour  réponfe  »  J  eûis  leiir  dit  :  V  eus  oe  icavex 
ce  que  vous  demander.  Pouvez- vous  boire  le 
calice  que  je  boirais  Us  lui  répondireat:  Nous 
le  pouvons.  A  là  vérité  leur  rép!iqua-t*il,vou$ 
boirez  mon  calice;  mais  d'être  a  (lis  à  ma  droi* 
te  ou  à  ma  gauche  ^  ce  n'eft  (Tas  à  moi  lie  voU^  i 
le  donner  :  Mais  ce  fera  pour  ceux  â  qui  mon 
Pere  Ta  préparé.  Les  drx  autres  ayant  ente^idu 
celai  en  furent  indignés  contre  les  deux  fre- 
.  tes.  Mais  Jefus  les  ayant  appelles ,  leur  dit  : 
Vous.fçavez  que  les  Princes  des  Nations  leur  ' 
commandent  en  maîtres  ^  &  que  les  Grands 
,  les  traitent  avec  empire.  Il  n'en  fera  pas  de 
même  parmi  vous  :  Mais  quiconque  voudra 
dkvenir  Je  plus  grand  parmi  vous  ,  qu*il  foit 
votre  (êrviteur.  Et  celui  qui  vou Jr^  être  lo 
preniier  paf mi  vous,  qu'il  (bit  votive  efclave: 
de  même  que  le  Fils  de  Thomme  n'eil  pa$  ve« 
ou  pour  être  fervi ,  mais  pour  fervir  &  don- 
nçjc  iâ  vie  pour  laiédempdph  dè^plttâettr^ 

'       I  ta 
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du  Mcrc.  de  la  IL  Sem.  de  Car»   16  f 

R  E*¥X  E  X  I  e  N  s# 

JEfus-Chrift  annonce  clairement  les  îgno- 
'minier  &  les  douleurs  de  |â  PaiTioo;  Et 
dans  TialUnt  une  mère  ambitîeufê,  aveuglé© 
par  un  amour  exceflif  pour  (es  deux  enfans 
vient  lui  demander  pour  eux  les  deux  premiè- 
res places  dans  Ton  Royaume.  Combien  de 
Chrétiens  ne  font  pas  pllus  frappes  de  ce  qu*il 
ont  appris  de  le  PaiTion  de  leur  Sauveur>  qu« 
'  la  mere  &  les  deux  en&ns  le  fureqt  de  ce 
qu'il  vçuQÎt  de-  leur  prédire  !  On  ne  cher** 
cheroit  pas  avec  tant  d'empreflemeiît  les  pire* 
mîeres  dignités  deTEglife,  fi  on  avoic  plus  de 
foi  que  d'ambition  j  ii  on  faifoic  plus  d'atten- 
tion aux  charges  acèablantes  qui  y  font  atta« 
chées  y&oa  étoit  bien  perfuadé  qu'elles  font 
moins  des  places  d%onneur>  que  des  mioil^ 
tercs  onéreux*  v 

Pratiques*  i.  Ambition  demefurée  d^oS 
deux  Apôtres  :  Jaloufîe  &  ambition  dans  les 
dix  autres,  que  de  défauts!  J.  €•  ne  nous  les 
^préfènce  à  Tefprît,  que  pour  nous  les  faire 
déteiler  avec  horreur  «  &  éviter  avec  roin* 

S'attendre  aux  fbufFràncet,  aimer  1% 
croixi  la  dâfirer,  la  reçevoi^avec fbumiflion^ 
avec  patience,  avec  joie;  apprendre  de  J.  Cë 
à  être  véritablement  doux  &  humble  de 
cœur  j  â  ftxvit  nos  Frères  »  &  non  pas  à  lea 
dominer:  Que  de  leçons!  Seigneur,  faites- 
nous  la  grâce  de  les  bien  mettre  en  pratique* 
Col-  Ç  Eigneur,  regardez  votre  peuple  4  un 

kolc^  oeil  ^v^oiable^  &  ^ites.qu9ceux  auC* 


A 
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quels  voHs  ordonnez  TabUineDce  des  viatt- 
des,  s^abdiea^ent  aufii  des  vices  qui  ouïrent 
à  leurs  ames.  Par      S-  &c. 
LEÇON  DU  JEUDI  D£  LA  IL  SEM. 

de  Carême.  Jerem.  i  ?•  î  •  1 1  * 
T  7  Oici  ce  que  dit  le  beigoeur  :  M^u^ît  eft 
\\  i*homme  qui  tmi  Ta  confiance  en  rhoin<* 
me,  qui  prend  la  chair  pour  fon bras  &  pour 
fon  appui  i  &  donc  le  cœur  le  retire  du  Sei«» 
gaeur!  11  fera  fembîable  à  la  bruyère  qui  eft 
dans  le  défttu  Se  il^ne  verra  point  le  bien  lorl^ 
c\u't\  fera  arrivé  ;  mais  il  demeurera  an  défère 
dans  la  fécherelTe»  dans  une  terre  biûlée  Se  ia- 
habitable»  iHleureux  eft  l'homme  qui  met  fâ 
confiance  au  Seigneur^  &  dont  le  Seigneur  eft 
refpérance  !  Il  (èra  (èmblable  à  un  arbre  qu'oa 
tranfplante  du  lieu  où  il  étoît ,  fur  Je  bord  des 
eaust  f  qui  étend  lès  racines  vers  Teau ,  qui 
rhumeftc  ,  &  qui  ne  craînt  point  la  chaleur 
lorsqu'elle  efl;  venue  ;  fa  fcùilie  fera  toujours 
▼crte ,  il  ne  (eva  point  en  peine  au  tems  de  la 
fecherelTet  &  il  ne  ce/fera  jamais  de  porter  da 
fruit.  Le  cœur  de  rbommeeft  profond  dans 
la  malice  ^  il  eft  impénétrable  ,  qui  le  peut 
connoître  ?  G'eft  mol  qui  fuis  le  Seigneur,qui 
fon  Je  les  cœurs ,  &  qui  éprouve  les  reins,  & 
qui  rend  à  chacun  félon  la  voye ,  &  félon  Iç 
fruit  de  lès  afFedions  &  de  <es  dc/îrs* 

K  E*  Ï^L  EXIONS. 

QUelle  djifFéreoce  entre  l'homme  qui  fe 
retire  de  Dieu  par  le  péché ,  &  celui  qut 
s'ea  î;pproche  par  ia  juftice  !  Le  premier ,  en 

s'appuyaot 
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appuyant  (ur  des  créatùres  aufii  fragiles  que. 

s'attire  la  malédiâioo  du  Seigneur  ;  refia 
fans  fécours ,  comme  une  plante  dans  le  de- 
fèrt  ;  &  oe  peut  produire  aucun  fîruit  de  viet 
le  fécond  au  contraire  attend  tout  de  Dîeu, 
auquelil  eft  uoi;  il  eft  comblé  de iesbéné-: 
^iâions  3  il  en  reçoit  tous  les  (êcours  dont  il 
a  befoin ,  &  îl  ne  ceiTe  de  porter  les  fruits  de 
toute  (brte  de  bonnes  œuvrbs.  L'homme  eft  ^ 
prefquetaujoursurje  énigme  pour  lui-même;  » 
il  eâ  rare.qu'il  pénetre^fqu  au  fond  de  rabi- 
me  de  Ton  cœur,  &  quVen  découvre  toute  la  " 
corruption.  Dieu  feul  le  connoitjparfaitemenr 
&  il  le  jugera  >  (uivant  cette  conooiflaiicef 
{)Our  le  récompenfer,  ou  le  punir 

FRATiQUfi.  Demander  au  Sesgnéur  qu'il  ' 
>lieperpiette  jamais  que  nous  noub  éloignons 
de  lui  9  faire  tous  nos  efibrts  p^ur  nous  bien 
connoître,  pour  nous  juger  nous-mêmes  y  & 
pour  prévenir  ainfî  le  jugement  du  Seigneur^ 
Tel  doit  être  le  fruit  de  ces  réflexions^ 

EVANGILE;^.  Luc.  i^.^'i9-Jin. 

1;;^  N  ce  téms-là  >  Je^s  dit  à  Ces  Dtlciples: 
11  yavoit  un  hommerichequîétoîtvétu 
de  pourpre  Se  de  lin  ,  ^  qui  failbit  tous  les 
jours demagnifiques  repas.  Il  y  avoîtaufli  un 
pauvre  nommé  Lazare  ^  couché  a  (a  porte  %  ' 
^out  couvert  d*ulceres,  qui  eût  bien  voulu  fe 
r9^^a^ter  des  miettes  qui  tomboient  de  la  table 
du  riche  ;  mais  pèrfbone  ne  lui  en  domioitt  & 
les  chiens  même  vcnoient  lécher  (es  ulcères. 

Ce  pauvre  vint  àmovait%  &  il  fut  porté  par  1m 
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i  '^o  Êpitrest!r  Evangiles  .  , 
Aoges  dans  le  (cîo  d' A  brahani.Le  riché  mdtîr 
rut  auflrK&  il  eut  Tenfer  pour  fépulture,  Lor(i 
^u'il  étoic  dans  les  tourmeas,ii  leva  ie$  yeux  } 
9i  voyant  de  loin  Abraham ,  &  Lazare  dans 
fon  fein ,  il  s*écria  :  Pere  Abraham  ayez  pî- 
kié  de  moi;  &  envoyez  Lazare ^  afin  qu'il 
trempe  dans  Teau  le  bout  du  doigt,  pour  me 
tafraichir  la  langue  ;  car  je  ToufFré  crnelie- 
îfnent  dans  cette  flâme.  Moufilis,  lui  dit  A- 
braham,  ibuvcneiL-vous  que  vous  dvez  reçU 
vos  biens  pendant  votre  vie,  &  que  La^àre  ait 
contraire  n'a  eu  qu9<Iu  mal  î  maintenant 

.  doncileftdansla  joye,&yous>  vousfouffrez. 
De  plus^  il  y  a  entre  vous  &  nous  un  grande 
abime,  en(brte  que  ceux  qui  voudroient  paf- 
fer^d'ici  vers  vous^  ne  le  peuvent^  comme  du 

^  lieu  où  vous  êtes  oa-  oc  peut  venir  ici ,  Pere^ 

•  répondit  le  riche>je  vous  fupplie  donc  de  l*ea- 
voyér  à  la  maifon  de^on  pere^  oik  encorô 
cinq  frères  ;  afin  qu'il  !es  avertiffe  ,  de  peut 
qu'ils  ne  viennent  aufli  eux-mêmes  dans  cè  ^ 
lieu  de  toutmens4  Abraham  lui  répartit:  Ils 
ont  Moyfe  &  les  Prophètes;  qu'ils  les  écou-^ 
tent.  Non{9  dit-il  ^  Pere  Abraham  ^  mais  iî 
quelqu'un  des  morts  va  les  trouver,  ils  feront 
pénitéace.  Abraham  lui  répondit  :  S'il  tCé^ 
coûtent  ni  Moyfe  ni  les  Prophètes ,  ils  nè 
croiront  pas  y  quand  même,  quelqu^un  des 
morts  refTulciteront* 

R  EVf  L  E  i  I  G  N  Si 

L A'dffiPéreîice  entre  le  mauvais  riche  &  lé 
bon  pauvre  en  cette  Yie     très  grande) 
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«lie  le  fera  iofinimeot  plus  à  la  mort;i  l'enfçr^ 
pour  Tun^  le  paradis  pour  Tautre,  une  éterni-. 
té  de  malhçur ,  Se  uae  éteimté  de  bonheur*. 
Kiches ,  pouvez-vous  Tencçadre  fans  trem- 
bler ;  vous  qui  ne  re^emblea;  %ae  trop  à  celai 
qûej.  C«a  peint  dans  notre  Evaâgiie;  Pau-- 
vres  j  (i  vous  reÛemhlez  à  Lazare^  qu'elle  doit 
être  votre  confolation  &  votrç  joie  i  Etre 
bien  fur  la  terre  ,  c'eft  aux  yeux  delà  foi  y 
^ire  très^mal  9  parce  'que  c*eft  y  recevoir  Ia 
récompenfèi^  Y  être  mal ,  c'eft  félon  Dîeu  f 
être  bien  ,  parce  que  n'y  recevant  fas  la  ré* 
^ompenlè ,  on  a  lien  d'efpçfer  qu'oa  la  lece^ 
vra  dans  le  cieh 

Pratiques»  x*  Oq  coure  rîfqae  ^conima> 
lies  frères  du  mauvais  riche,  de  le  perdre»  iorf^ 
qvCon  attend  (loar  (e  convertir  p  des  lècoui« 
extraordinaires,  &  des  prodiges  que  Dieu  na 
promet  point;  lepius  iiir  eftde  profite]^  de  ift 
I.oi>  des  Prophètes,  &  des  autres  moyens  ot^ 
diaaiics ,  que  Dieu  nous  préfeate^  pour  nous 
eoovértir,  ooas  Atnâîfier,  &  nous  àiiver. 

z.  La  vie  aifée ,  molle  &  déliçieure  du  rU 
'^chùf  &lbn  jniêofibilité  pour  le  i^aavre  qui 
eftà  ia  porte  ,  font  l'unique  fujec  de  fà  dam- 
^  nation*  Au  contraire  La;pare  n'eft  éternelie-» 
ment  heureux,  gue  parce  qu^ila  été  pauvre, 
^  &  a  (buâîert pendant  la  vie»&  cependant  nous, 
aimons,  nous  délirons ,  nous  cherchons  les 
prétendus  biens  de  Tun  t  6f  nous  appréhen- 
dions les  préceadtt;  q|tauj(  dç  Tautre^  Que^ 
^vçLiglemçnt! 
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iji        Epîtres  ^  Evangiles 
Gfl-  A  '  Cçbrdea  -  oous  >  Seigneur  »  le  (ê- 
lecl^.  l\  cours  de  votre  grâce  >  &  afin  qu© 
nous  appliq.uaat  y  comme  il  faut  aux  jeuoes 
'  ic  aux  prières  ^  aous' (oyons  déiiTrcs  des 
ncmis  de  l'ame  &  du  corps.  Par  N.  S.  &c. 
JLEÇON  DU  VEND.  DE  LA  il.  SEM. 
de  Carême.  Genef.  37.  6.  zp* 

EN  ce  jour-là,  Jofepli*  dit  à  (es  frères  s 
Ecoutez  le  (bnge  que  j'ai  eu  :  Il  me  fem- 
bloit.que  )e  liois  des  javelles  dàils  un  champ». 
&  que  ma  javelle  fe  Ievoit,&  Ce  teaoit  débout» 
&  que  vA  javelles  qui  étolenc  tout  autour 
adoroieot  la  mfeime.  Ses  frères  lui  répondi- 
rent :  Ëft  ce  que  vous  ferez  notre  Roi>  &  que 
iiottSxiltf  eus  (bàmis  à  votre  poifllince  ?  Ainiî 
(es  (bnges  &  (es  discours  firent  naître  Ten vie» 
entretioreiu  contre  lai  la  haine  de  (es  ffc« 
res.  II  eut  aufïi  un  autre  fonge  qu'il  raconta 
à  (es ireres«  II  m'a  femblé  endormant  que 
voyois  le  Soleil ,  la  Lune,  &  onze  étoiles 
qui  m'adproient.  Ce  qu'ayant  rapporté  à  Con 
pere  ft  i^(ês frères ,  Ton  pere  le  prit,  &  lui  dit« 
Que  veut  dire  ce  fonge  que  vous  avez  eu  ? 
Eft'^ce  que  votremere&moi,&  vosfreresvous 
adoreront  fur  la  terre  î  Ses  frères  donc  lui 

f>orterenc  envie  ;  mais  le  pere  confideroit  en 
ui-même  toutes  ces  chofes*  Un  jour  quefès 
frères  demeiiroient  à Sicliem  pour  mener  pai«> 
très  les  ÈroHpeauxde  leur  pere,  Ifracl  lui  dît 
Vos  frères  paiâfentles  brebis  en  Sichem:  ve- 
nez,  afin  que  je  voUs  envoyé ipers  eux.  Jo- 
hsh  luirepoaiic  ;  je  fuis  tout  prêt.  Ifrai;!  lui  ^ 
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Jet  r  Allez  voir  il  vos  frères  ,  fepoVtcnt  bien& 
tout  leur  iroupcau^  &  rai^portez  moîce  qui 
lepaâb.  Ayant  été  eovoyé  de  ia  ville <i'He« 
bron^  il  vint  en  Sîchera;&  un  homme  le  trou- 
va errant  dans  un  champ ,  &  lui  demanda  co 
qtt*ii  chèrchoir.  Il  lut  répondit:  je  cherche 
mes  trejres;  dites- moi  le  lieu  où  ils  paiîTenc 
leurs  brebis.  Cet  hortime  hii  répondit  :  Ils  fè 
font  retirés  de  ce  lieu  ,  &  je  leur  ai  entendu 
dire:  Allons  à  Dothaia.}oleph  alla  donc  après 
les  frères,  il  les  trouva  en  Dothaîn.  Lorfqu'ils 
Teurent  apperçudeloinyavaAtiju'iirefii  ap- 
^oché  d'eux  1  ^Is  rélolurent  de  le  tuer ,  &  iii 
s^eatredifoient:  Voici  noire  conteur  de  Ton-  . 
ges^  Venez ,  tuoas*Ie ,  &  le  fettons  dans  cette  i 
vieille  citerne  ,  &  nous  dirons  une  bcte 
'  cruelle  Ta  dévoré  y  6c  alors  on  verra  à  quoî^  , 
tous  Tes  fonges  lui  auront  fervi.Ruben  les  en* 
tendant  parler  de  la  forte ,  tâchoit  de  le  déli- 
vrer d'entre  leurs  niaiti$i&  il  difoit:  Nelettiez  ' 
point  &  ne  répandez  poiat^lbn  fang;  mais  jet-  .  s  ^ 
tez-'k  daiis  cette  citèrne  qui  eft  dans  le  de(ere» 
&confervez  vos  mains  pures.  Il  difoit  ceci  ^ 
parce  qu*ilvouloic  le  tirer d^entre  leursmainsj^* 
&  le  readre  à  fon  pere.  A^ufli  tôt  donc  qu'il  fut  i 
.    arrivé  prçs  de  fes  &eres ,  il  lui  ôteren  c  fa  robe  ' 
de  plulieurs  couleurs  qui  le  couvrent  jufc|a'eci  | 
bas^  &c  ils  le  jccterent  dans  cette  vieille  citerne  * 
qai  étoit  fans  eau.  Ils  s'a({irenc  enfuite  pobr 
manger,  &  ayaatvù  des  Ifraciites  qui  paP» 
'  foieni ,  &  qui  venant  de  Galaad  portoient 
fur  leurs  chameaux  des  parfunds  >  de  la  rcime 
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174        Epîtres  ^  Evangiles 
^  de  la  mirrhç ,  &  s*ea  alloient  en  Egypte;-  j 
Juda  liJt  à  Ces  frères:  Que  nous  fervîra  d'avoir  • 
tué  notre  fmc»  &  4>voiv  caché  fa  more  i  II 
vaux  mieux  le  vendre  à  ces  Ifraclîtes ,  &  ne 
poi(nt  fouiller  nos  mains  ;  car  il  eft  noue 
te  8ç  notre  chair.  Ses  frères  approuvèrent  ce  j 
qu/ils  difoient. L'ayant  donc  ciré  de  la  citeroCj^ 
éc  voyant  ces  marchands  Madianites  qui  paC^-    ^  ! 
,  foient>  ils  le  vendirent  vingt  pièces  d'argent  I 

^uxJ^Ca^açlicesquiiemenèrentenE^  i 

R  e'  F  L  E  X  I  o  N  s..         '     .  '] 

Joseph  envié,  haï ,  pris  &c  vendu  par 
frères,  éft  une  figure  bien  reffemblante  de 
J-  Q.  envié ,  hai,  vendu  &  livré  aux  Qentils, 
par  les  }uifs  ^ui  étojenc  içs  ^eres  félon  la  * 

PR\TZQUH.^  A  quelle  extrémité  ne  porta- 

'  pas  Tenvie  ,  même  parmi  des  frères  !  Quelle 
iKy^reor  ne  devons-rnoas  pas  avoir  d'une  & 

'  cruelle  paflîon  :  &  que  ne  devons  nous  pasj*^ 
faire  pqi\^  eu  étoiuffeif  les  plus  pçdi^ 

EVANGILE.  S.  Mattk.  ii.  55  -fn.  " 

EN  ce  tems*là,  Jefusditaux  Princes  d6S' 
Prêtres»  5çaHx>Sénateurs  du  peuple  cette 
'  parabole  i  Un  perede  famille  planta  une  vi«* 

gne  &  l'entoura  d'une  haie  ,  il  y  fit  un  pref* 
(qîpsi  8c  y  b^^it  une  tour  ^  puis  la  loiiia  à  desi 
vi^fierons  ,  &z  s'en  alla  en  un  pays  étranger.- 
X4&  te  ix\s^  de»  vendanges,  é tan t  pr Qiclie  ^  ik  en-*, 
voya  fes  (ervîteurs  aux  vign^ons  ,  pour  re*- 
'  ÇHdair^esftu^^^^^^ 
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4u  Vend,  delà  IL  Sem.  de  Car.  i  75 
roii$  s^étant  iaiiîs  db  fesriktvitévAs ,  battirent 
Tua ,  tuèrent  Tautre^  en  lapidèrent  an  au-^. 
trCf  11  envoya  âocote  diantre»  ietviteiîrs  e» 

pius  grand  nombre  ^ue  les  premiers,  &  ilsilesi 
traitèrent  de  méme«  Enfin  il  leur  çovi^a  foa 

propre  fils,  difàut:  Ils  auront  du  refpeô  pour 
mon  fils.  Mais-  les  vignerons  voyant  le  fiils  » 
dirent  entr*eux  :  Voiçi  Théritier;  allons, 
tuons  -  le,  &  nous  aurons  fonhéritage^  ^'étants 
^onc  faifis  de  lui  >  ils  le  jettefent  hors  de  la 
vigne,  &  le  tuèrent.  Quand  flonc  le  maître  de 
la  vigne  (era  venu  qae  fera-t'il  à  ces*  vigne-' 
rons?  Ils  lui  répondirent  :  Il  exterminera  ces 
na  heureux  ;  &c  il  louera  fi  vigne  à  d'autres . 
vignerons ,  qui  lui  en  rendront  les  fruits  dans 
leur  faifon*  jefusîeur  dit:  N'^avez-vous  jaf? 
ihaislâi  dans  les  Ecriturés:  La  pierre  angu«( 
^  laire  ,  qui  a  été  rcjettée  par  ceuj^  qui-bâtif- 
fpient ,  eA  deveiië  la  principale  pierre  de 
Tangle;  c*eft l'ouvrage  du  Seigneur,  &  nous 
le  voyons  de  nos  yeux  avec  admiratiaa  ^  C'eft 
pourquoi  je  vous  déclare  que  le  Royaume  de  • 
pieu  vous  lera  ôié ,  &  qu'il  (era  donné  à  un 
peuple ,  qui  en  produira  lesfrwits;  Celui  qui 
tombera  fur^cette  pierre ,  s'y  brilêrajj  &  elle 
écrafera  celui  fiir  qui  elle  tombera»  Les  Prin- 
ces des  Prêtres  Se  les  Pharilîens  ayant  enttndu 
ces  paraboles  )  virent  bien  quec'étoit  d'eux  r 
qu'il  parloît.  Et  cherchant  à  le  faire  arrêter, 
ils  appréhendèrent  le  peuj^lox  F^tce  qu'il  iç. 
^ffio^i  jpoar  Pj[o^ha^^^^ 
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R  £'  F      E  X  I  O  K  s. 

I*  E  but  que  J.  C  fe  propofe  dao9  cette  pa- 
^  rabole ,  comme  iUos  prefque  toutes  les 
autres,  eft  d'annoacer  aux  Juifs  que  leur  in« 
graticuj^e  &  Tabus  qu'ils  font  des  moyeas  de 
^lut  qui  leur  font  pré(entés«  les  feroat  rejet- 
ter  de  Oleu,  tandis  que  les  Gentils  leur  feront 
fubftitués. 

Pratique.  Chrétiens,  qui  avons  vu  cette 
prophéiie  s'accomplir  dai\s  la  réprobation  des 
Juifs ,  craignoQs«qu*elle  ne  s'aecomptilTe  de 
Qiéme  en  nous  9  &  que  Tabus  que  nous  fai- 
Ibosdes  lumières  Se  des  grâces  qui  nous  font 
accordées ,  n'oblige  enfin  la  juftice  de  Dieu  à 
nous  enlever  la  foi»  &  à  la  (looner  à  une  Na-* 
tîon  y  qui  en  fera  un  meilleur  u(àge.  Nous  en 
fbmmes  menacés  »  &c  nous  n'y  faifons  pas 
aflez  d'attention» 

Col-T^  Allés  ,  ô  Dieu  tout-puifTint ,  qu'é- 
leâte^  tant  purifiés  p^|[^ce  jeune  iâcré  ^  nous 
puiiïioas  arriver  aux  Fêtes  prochaines  avec 
un  cœur  fidelle  &  (încefe.  Par  N.  S«  Sec. 

LEÇÇN  DU  SAMEDI  DE  LAIU  SEM. 
de  Caréme«  Genef.  ^o. 

EN  ces  jours  là  Rebecca  dit  à  (on  fils  Ja- 
cob :  i*ai  entendu  votre  pere  qui  parloic 
avec  votre  frère  Efaii,  &  qui  lui  difbit?  Ap- 
portez;-moi  quelque  cho(&de  votre  chafTe,  & 
\apprétez-itToi  à  manger ,  afin  que  je  vous  bc- 
njlfe  devant  le  Seigneur,  avaiu  que  jii  meure* 
M  lintenaot  donc  Y  mon^ls,  (uivez  mon  con^ 
Teil^  allez  au  croj^peau^  . Rapportez -moi  deux 


r 
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excçlleos  chevreaux ,  afin  que  j'en  préparc  à 
jnangerà  votre  pere  fèlop  quHI  Taime ,  & 
'  qu'après  .que  vous  le  lui  aurez  porte, &  qu'il  en 
aura  mangé  il  vousbëmiTé  avàntqu'il  meurt  : 

*  Jzcch  lui  rc^pondît  :  Vous  fçavez  que  mon  fre- 
ine Efaù  eft  velui  &  que  moi  je  n'ai  point  de 

*  poil  ;  fi  mon  pere  me  tate,  &  me  reconncît  ^ 
f'ai  peur  qu'il  ne  croya  que  je  l'ai  voulu  fur- 
prendre^  &  que  je  n'attîre  fur  moi  maledic^ 
tîon^au  lieu  de  Gà,  bpédidion  Sa  mere  lui  ré-' 
pondit;  Que  cette  maiédiûson  retombe  fuir 
moi,  rnoQ  fils  écoutez-moi  feulement,  &  ailes 
me  quérir  ee  que  je  àiu  II  y  alla>  il  l'apporta^  v 
Se  le  donna  à  è  mères  elle  en  prépara  à  man- 
ger (eloaqu'elle  (çavoit  que  Ton  pere  raimoic} 
elle  le  revêtit  des  hâbits  d*£âu  quiétdîent 
lrès::beaux,qu'elleavoit  chez  elle  dânsGx  tn^xi^  , 
ibil;elle  lut  enveloppa  les  mains  de  la  peau  des 
chevreaux,  &  lui  en  couvrit  ie  col,  &  lui  doa^ 
na  enHiite  ce  qu'elle  avoit' /prépare  pour 
manger  &  les  pains  qu'elle  avoit  cuits.  Et' 
Jacob  les  ayant  portés  à  Ilâac^  lui  dit:  Moa 
peré.  Il  lui  répondit:  Je  vous  entends ,  qui 
ctcs- vous  j  mon  fils  î  Jacob  lui  répondit  :  Je 
fuis  Eiaii  votre  fils  aîné;  j*ai  fait  ce  que  voiis 
m'ayez  commandéJevez-vouSjaflTeyezvous^ 
mangez  de  Ce  que  j'ai  prii  à  la  challe>  afin  que 
votre  a  me  ms  bénifTe.  llaac  dit  à  fon  fils:» 
Mon  filsycomnaencavèï^-^vous  pu  trouver  cela 
fitôc  ?  Jacob  lui  réporkiit  :  Dieu  a  voulu  que  . 
je  trouva  fTc  bientôt  ce  que  je  (buhaitois.  Ifaac 
lui  dit  :  Approchez* vous  demoi^  mou  fils  ^ 
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î^fip  que  jeyous  touche, &  ^ue  je  connciiTe  & 
tcvisf  êtes  mon  fils  Efzix  >^  ou  non.  Il  s  appro- 
cha de  Ton  pere,  &  Ifaac  Tayant  touché;  dît  :  ^ 
Pour  la  voix ,  c'eft  la  voix  de  Jacob  ;  mais 
les  maîns  font  lesmaîns  cî^Efaii,  &  il  ne  le  re-^ 
fonout  point,  p^rce  que  le  poil  qu'il  ayoit  fut 
|es  mains  Tavoit  rendu  femblable  à  fon  frère . 
§iné^  Ifaac  donc  le  béniiTant ,  lui  dît    Etes-  ♦ 
trous  mon  fils  EfaU  ?  Jacob  répondît  :  Je  il 
luis.  Mou  fils,  dit  liaac,  apportez-moi  à  man- 
gèt  4e  ce  que  vous  avez  pris  à  la  chaife ,  afin 
que  mon  ame  vous  bénifTe.  Il  lui  en  apporta, 
4c  après  qu'il  en  eût  mangé ,  il  lui  prélèata 
f^ufli  du  vin.  Ifâac  Payant  bû,  lui  dît  :  Ap- 
prochez-vous de;iiioi>  mon  ûlsySc  baifeZTmoi^ 
^acobs^approclda  &Iebaifà.  Et  I(âac  ayanç 
lënti  l'odeur  de  (es  vétemi^s  le  b^ait ,  &c  \u\ 
4it  :  Je  (ëns  la  bonire  <ïdeur  de  hiod  fils^  com« 

Todeur  d'un  champ  fertile  què  le  Seigneur 
a  béni»  Que  Dieu  vous  doaQedela  rofêèdtt 
çîeL  &  de  la  j^raiiTe  de  la  terre  une  abondance 
4e  hled  &  dç  vin^  que  les  peuples  vous  (bîeot 
aiTuJettis,&  que  les  tribus  vous  ad6rent;(byex 
le  Seigneur  de  vos  frères 8c  quelles en&os 

votre  mere'fè  profternent  devant  vous. 
Que  celui  qui  vous  maudisa,  fbit  maudit  lui* 
liieme^&  que  celui  qui  voi|s  béaira,(bit  com-. 
\>lé  dçLbçnédidions.  A  peine  Ilaac  'avoit  a- 
çh^ivéces  paroles^  &  J^ob  étoit  (brti  dehors 
lorfqu'Eraii  vin;  apporter  à  manger  à  fou  pere 
fie  ce  qu'il  a  voit  fait  çuire  ^le  fa  chaiTe  >  &  ltt% 
i\t\  Levez -VOMIS,  nign^ere,  i^angw  de 

•  * 
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du  Sàmcâi  de  ïa  II.  Sem.  de  Car,  iyçi 
iz  (iïàffe  (ie  vôtre  âls  y  afîa  <]ue  votre  aitié 
me  bénilFe.  Ifaac  tui  dît:  Qui  éteô  -  vous 
donc  }  Il  lui  répondit  :  Je  fuis  Efaù  votre  fils 
aîaé.  Ifàac  fut  frappé  d*an  (irofond  écofine^ 
xneot)&  étant  furpris  au-dejiâ  de  tout  ce  <}u'o4 
peut  croire,  il  lui  dit  :  Qui  eÛ  donc  celui  qui 
Vient  de  m'apportei^^à  njanger  de  ce  qu'il  a  voit 
pris  à  la  challe ,  &  j'ai  mangé  de  tout  avant 
que  vous  fuffiez  venu  ?  Je  Tai  béni,  &  îl  fera 
béni.  Efaii  ayant  entendu  ces  paroles  de  foii 
père ,  jetta  un  grand  cri  comnte  utl  ru^ifTc- 
taent,  étant  tout  concerné  ,  il  dit  :  Béniflcz- 
inoi  aufltnion  peré.  llâac  lui  dit:  Votre  fi'è^ë 
eft  venu  par  furprife,  &  il  a  reçu  ma  bénédic-^ 
tion  au  lied  dé  vous.  £faii  lui  répondit  «  Ceft 
avec  raîfon  qu'il  a  été  appellé  Jacob  :  câr  voi- 
ci la  fecondifefois  qVH  m'aTupplaoté  ;  il  m'à 
enlev^é  auparavààt  mon  droit  d'aînefle  ^  &  il 
n'a»  dérobé  itiaiménant  la  béaédiôion  qui 
m^étoic'dûë;  Il  dit  eUcore  à  (oii  père  :  N'dyèz-^ 
vous  pas  aufliréfervc  une  béaediâion  pour 
moi  Miâac  lui  répondît  :  Je  l'ai  rendu  vfirré 
Seîgneurj  j'aiaffujetti  tous  fes  frères  à  (a  pu:(^ 
fancé;  je  liai  niis  dans  anépoâefliQn  fiable  dil 
bled  &  du  vin  :  &  après  cela  mon  fils ,  que 
pufs-jefaire  pour  vous  î  Mon  perc,  dit  Efàiii 
n^àvez-vtflis  doive  qu*ttoé  fêuie  bénediâion  i 
Je^vous  conjure  de  me  bénir  au/Ti.  £t  ï(âac 
voyant  qu'il  criôit,^  qu'il  verfoit  Ude  grar  s 
,  de  abondance  de  larmes  i>  fut  touch  ;,  6c  lui 
dit  t  Votre béoediâioa''(era  dails  la  graille  dt$ 
la  terre,  &  danslaroiéèqui  vieatdulu^^' 


]^  £»  j  I.  E  X  I  ON  s.  • 

Oici  encore  "^e  des  figuas  te^li^J  ^^^^^^^ 
V  fembiantésdtt  Geaul  appelle,  &  do  juit 

^'Crf^uE.  Rebecca  nous  apprend  à^a.  . 
i       y^^-.    la  gnK;e,  &  à  en  profiter. 

Î^Sa  OM  OOBS  devons  imiter  dans  la  m- 

A^nW'ttà  ife  latfler  conduire  p&r  une  mere  qui 

eft  plus  ecl-ires  que  ,  ^  Dîeii.  - 

A  «-  riPfi  faire  qui  puilTe  dcplair^.  a  uien^ 

.    ^    '  np  vient  point  du  Cijp*!^- . 

""iV AN6ILE.  S.  Litt.  T  {.     «  •  >• 

E  aufoXa  S  dltueue  parabole.  U. 

à  ion  ocre  •  Mon  pere  ,  donnei-moi  ce  gui 
dik  me  revenir  de  votre  bien,  &  ^pereleut 
1  a^ea-foa  iien.  Quelque  tems  après.,  le, 
-  P^irta^ua-iou  u  *  ^  JTitA  tout  ce  qu  >  avoir, 

sVn  alla  dans  uo  pays  ciuig 

fon  bien  en  dcbaùcW.  Apres  ^» '^^«"^^^^^^^^ 


du  Snrn.  de  la  JI.  Sein. 'de  Car^  i  8  r 

{»ays-Jàt  Sl  il  (e  trouva  daas  i'indijgence.  Il 
s'en  all^donc  ,  &  Ct  mît  au  fervice  d'un  des 
liabicaos  du  Pays,  qui  l'envoya  à  (a  ferme  ; 
|)our  garder  les  pôurcedux*  Là  il  eût  bien  vou« 
lu  le  raiTaiier  des  écolTes.que  les  pourceai^c 
mangeoien^  ;  Ôiass  perfbnoe  ne  lui  ea  don* 
coit.  Enfin  étant  rentré  en  lui*-nicme,  îl  ditr 
Combien  y  a-^'iUle  ierviteurs  dans  la  maiioii 
de  mon  pere  ,  ^ui  ont  du  pain  en  abondance» 
&  moi  je  meurs  ici  de  faim  !  Il  faut  que  je  . 
pane  >  &  que  j*dtlle  trouver  mon  pefe  %  8c  je 
loi  dirai  :  Mon  pere ,  j'.ai  péché  contre  le  Ciei 
%r  contre  v(ms$  je  ne  iiri^  plus  digne  d*ctreap<» 
pellé  votce  tiis  ;  traitez  moi  comme  Tun  des 
ièrviceurs  qui  (ont  à  vos  gages*  11  partit  donc^ 
&  s'en  alla  trouver  fon  pere.  Lorfiju'il  écoïc 
eocote  loig  9  fou  f  erel'apperçut ,  &  couché 
de  compafliorrvil  courut  à  lu:,  te  jetta  à  (on 
cou  ,  &  le  baita.  Son  fils  lui  dit  :  Mon  pere  ^ 
'  j'ai  péchècôntre  le  Ciel  ik  contre  vous ,  iè  ne  % 
luis  plus  digne  d'être  appelle  votre  fils.  Alors 
le  pere     -&  (es  ferv^itenrs  :  Apportez  prom«^  . 
temeat  la  pliis  Celle  robe  'y  &  l'en  revéter  5  • 
mette^-lgi  un  anneau  au  doigt,  &  desfoulitrs 
pieds  :  amenez  le  veatigras  ^  &ttre2-ie  ç 
iiangeons  ,  ïk  faifons  bonne  chère  ;  car  moa  . 
fils  que  v  oici  ^  étoitmort .  &  ileû  reffufcité  ; 
il  cxoit  perdu  »  ail  e(i  retrouvé.  lis fe mirent  ' 
donc  k  faire'  bênne  chefe.  Cependant  le  fils 
aioé  qui  étojc  dans  les  champs  ,  revînt  ;  &  ^ 
lorf^u'il  fut  proche  à%i^  maifoa ,  il  entendit 
le  concert  &  U  d^aie»  Xi  appella  un  desfeivi? 
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leurs,  à  qui  il  demanda  ce  que  c*étcjt.  C'eft  9 
lui  dit  le  lèjTviteur ,  que  votre  frère  eft  reve* 
DU  ,  &  votre  pere  a  fait  tuer  le  veau  gras  *, 
parce  qu^i!  Ta  recouvre  en  bonne iànté.  Cei^ 
le  fâcha  fi  fort ,  qu*il  ne  vauloic  point  entrer* 
.Soo  pere  fortit  pour  l'en  prier  »  mais  ii  ré- 
pondit ;  Il  y  a  tam  d'années  que  je  vous  fers  , 
fans  vous  avoir  jamais  défobéi  en  quoi  que  ce 
foit:DéaQmains  vous  ne  m'avez  jamais  don* 
né  un  chevreau  pour  me  diveriiravec  mes 
âmis.  Mais  votre  fils  que  voilà ,  qui  a  mangé 
tout  (on  bien  avéc  des  femmes  débauchées  y 
n'eftpas  plutôt  arrivé,  que  vous  avez  fait 
tuer  le  veau  gras  pour  lui-  Mon  fils  ,  lui  dit 
iba  pere ,  vous  êtes  toujours  avec  moi  &  tout 
ce' que  j'ai  eft  à  vous  ;  mais  ri  falloit  Ëiîfe  ua 
feftin,6c  nous rc jouir, pa«ce  qu^voire frère 
étoit  mort  1  &  il  cd  reflufctté }  il  étoit  perd^» 
dtiieftçeuouvé. 

H  £*  F  t  £  X  I  O  ta  si  * 

AUtre  parabole  qui  annonce  j  comme  la 
précédente  >  la  vocation  des  Gentils  »  & 
là  réprobation  des  Juifs. 

P<iATiQUE.  Dans  le  icns  moral  ^  nous  de- 
vons apprendre  7 1^.  DaQsqueUbimedemr« 
1ères  rhomme  le  précipite  >  lorl^u'il  abulè  » 
comme  rËn&m  prodigue  9  des  doi^jpde  Pieu* 
2^.  Combien  eft  dur&  honteux  Tefclavage 
du  pécheur  9  ^ui  en  le  retirant  de  Dieu  ^ 
fe  foumet  au  cruel  empfre  de  ces  paflRonst 
De  quelle  conféquence  il  eft  dobcir  à  la 

voix  de  la  coofcicnce  )  loiqu'elle  k  ùâî  ta^ 

•     ■•  •  9 

m 
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tendre*  4''*  Qu<^  i'apique  reiTource  jde  celui 
<juî  a  quitté  Uieu  ,  eft  de  retourner  à  lui  ^ 
fans  aucuu  dcJai  ^  par  une  fiiàcere  péûiteoce 9 
<l*«(perer  tduc  de  Ton  nifiniebonté ,  &  cepen* 
dant  de  coofeiTer  humbiemeot  Ces  péchés  ,  & 
de  le  loQinettreà  en  porter  Ja  jufie  peine. 

5  Enfia  que  quelques  douceurs  que  la  miCé^ 
Ticorde  de  Dieu  failc  goûter  aux  pécheurs  fin- 
cerement  convertis ,  les  juftes  qui  n'ont  point 
péché  confidérablement  5t  qui  n*ont  point 
quitté  là  maîlbn  de  leur  Pere  céJefte ,  n*ont 
pas  lieu  d'envier  leur  bonheur ,  parce  qu'il  eft 
toujours  plus  avantageux  d^avoir  coniërvéia 
giacc  9  que  de  l'avoir  recouvrée  après  i  avoir 
perdue. 

OZ-rN  Onoez,  Seîsrneur  ,  un  effet  fâlu. 
iec^.X^ taire  ioos  jeunes,  aijo  que  la  mor-» 
tiâcatiôn  de  nds  corps  que  nous  embrafTons, 
ferve  à  entretenir  la  famé  &  ia  vigueur  dd 
Dosâmes.  ParN^  S.  &c.  ' 

'  EPITRE  DU  III.  DIMANCHE  DE. 
*  •  /  Carême.  Epi^çf.  5.  i-io, 

ME?  Frères ,  foier.  donc  les  imitateurs  de 
f>it\x ,  comme  lès  enfaos  bien-ainiés  i 

6  marchez  daîfis  un  efprit  d'amour  ,  comme 
J.  C.  ménie  nous  a  aimés ,  &  s'eft  livré  lui- 
même  pour  tiotts  5  en  s'ofirant  à  Dieu  comme 

#  une  viâime  d'agréable  odeur*  Qu'on  n'en* 
tende  pas  même  parler  pamu  votis ,  ni  de  for« 
cîcation ,  ni  de  quelque  impureté  que  ce  fbît, 
ni  d'avarice  «  comme  il  convient  à  des  Saints.  * 
Qu'on  ny  entende  ni  parole  deshoni^utc  y  ni 
■  "     f  *    s  Lij 
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folie  »  nî  bou  fonncrîc  >  ce  qui  né  con  vient pâè, 
à  votre  écat;  mais  plutôt  lîes  actions  <îe^ccs.  ' 
Car  (açhez  que  nui  fornicateur  ^  nul  tmpa* 
dîque,  nui  avare,  dont  le  vice  eft  une  ido- 
lâtrie ^  ne  (èra  l^éritier  du  Royaume  de  J«  G« 
&  de  Dieu.  Que  perfonne  ne  vous  fct^uilepar 
de  vains  difcours  :  car  c'eû-U  ce  c;ui  attire  la 
colère  de  Dieu  fur  les  incréduies.  N'ayez  donc 
rien  de  commun  avec  eux.  Car  vous  étiezau», 
trefois  ténèbres,  mais  maintenant  vous  êtes 
lumière  en  notre  Seigneur.  Conduîlcz^vous 
donc  tomme  des  enfansde  lumière.  Or  le 
fruit  de  la  lumière  confîfte  en  toute  lôue  de 
bonté  >  de  juilice  &  de  vérité. 

•     P  K  A  T  ï  Q^t'  E  s.  .  * 

X*      Nfans  de  pieu  ,  nous  devons  lai  ref» 
H#  fembfer ,  autant  qujl eftpoflshie  ^ & 
c'eft  dans  cette  imitation  t^ue,  nous  devons 
mettre  tonte  notre  gloire. 

z#  J.  C.  ne  fêmble  être  venu  parmi  qoqs^ 
^que  pour  nous  apprendce  à  pratiquer  la 
rite. 

g.  L'impureté , la  fornication»  Tavarice 
qui  eft  une  efpece  d*idoiatrie  ,  font  des  cri* 
mes  qui  font  perdre  le  droit  au  iioyautoe  de 
Pieri* 

4.  Jugeons  des  paroles  deshonnetesj^fQlIe^ 
&  boufbnnes  j  comme  le  grand  Apotre  ^  nous 
les  regarderons  comme  des  pcçhcs  plus 
grands  qu'on  ne  penle  ordinairement  ;  com-r 

me  des  indécences  qui  ce  conviendrai  nuiiç^ 
ment  à  nocire  faiate  vocâtioo^  . 


» 


du  IIL  Dirnanche  de  Càr^  iS^ 

.  f.  Le  Chrétien  devenu  lumière  en  J. 
fie  doit  plus  faire  liès  œuvres  de  ténèbres  :  il 
doit  briiiei:  par  i*éclat  de  Tes  vertus  i  par  uq 
fincere  attachement  à  la  vérité ,  par  une  très?  , 
grande  pureté  de  mœurs ,  par  une  exa^e 
figoureufêjulltce  envers  le  prochain. 

EVANQILE.  S.  Luc*  f  i-  t-  i4-^9* 

EN  cetemps-jà  jelus  chaflbît  un  démot^ 
qui  étoit  muet  ;  ^  auili  lot  qu'il  eut  chaf* 
û  ce  démon ,  le  muçt  parla  ^  &  le  Peuple  ea 
fat  daqs  ^admiration.  Néaonioins  ii  y  en  eut 
quelques-uns  qui  dirent  :  Ç'eft  parBée^ebut 
prince  des  dénions ,  ^u'il  cha^e  les  démons. 
D'autres  pour  le  tenter  y  lui  demandoient 
quelque  prodige  dans  le  çieL  Mais  Jel^s  cour 
noiflaat  leurs  penfées,  leur  du  ;  Tout  royau;* 
me  divi(c  contre  luî-mêir^e  fera  détruit  ;  5Ç 
toute  màifbii  divitée  coQtre  çlle-tQCfi[ie  tom-* 
bera  en  ruine.  Si  donc  Satan  ell  divîfé  con- 
tre luî-mçme  5  cornmjent  fon  règne  fubûftera- 
^il  ?  (Cependant  vous  dites  q^ue  c^eft  par  Bécl- 
*ebut  /  que  je  chafle  les  démons.  Oi  fi  c*el\ 
par  Béelzébdt  que  je  chafle  1er  démons  ^  par  -  ' 
qui  vos  enfans  les  cnalTent-ils  ?  Cçft  pour  ce- 
la ,  qu'ils  feront  eux  me  niés  vos  J  uges.  Mais^ 
ù  c'ert  par  le  doigt  de  Dieu ,  que  je  chafle  les 
démons  ^  il  eil  certai;).  ^ue  Iç  Royautpe  de. 
Dieu  eft  venu  à  vous.  Lorfqu^un  homme  fort  i 
&  bien  armé  garde  l'entrée  de^  fa  maifon  ^ 
fout  ce  qu'il  poffedc  eà  en  (tireté.  Mais  s'iUot^ 
Àirvicinc  un  autre  plus  fort  que  lui,  qui  le  fur-  ! 
jboiite  ;  il  emportera  toutes  Ces  armes  ^  daus^ 
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lefquelles  il  mettoic  (a  confiance  ,  S:  îî  parta- 
gera Ces  dépouilies.Celut  qu:  n'eH  poincasree 
mot ,  efè  contre  moî ,  &  ceîuî  qui  n'amafle 
point  avec  moi»  diSïf>c.  Lorf^ue Teiprie  iip- 
pur  cft  fortf  d'un  homme,  il  va*  par  des  Heux 
arides ,  cherchant  du  repos  ;  &  n'en  trouvant 
point  il  dit  :  Je  retouraerJ  dans,  ma  mifbil 
d*ou  je  fuis  fortî.  Il  y  revient  >  Se  la  trouve  ba-^ 
layée  &  ornée.  Aulfî  tot  ils'eo  va  prendre 
avec  Coi  fepc  autres  elprits  plus  méchans  que 
lui  ;  ils  entrent  <ians  cette  mai(bn  •  &  y  de- 
meurent «Ç^  le  dernier  état  de  cet  homme 
devient  pire  que  lepiemicr.  Lprfqu'il  difoic 
ces  chofès,  Ufve  femme  élevant  la  voix  du 
milieu  du  peuple,  lui  dit;  Heureufes  les  en- 
trailles qui  vous  ont  porté  ^  &  les  manielles 
qui  vous  ont  nourri!  Mais  plutôt»  reprît 
Jefus  9  heureux  ceux  qui  écoutent  la  parolp 
de  Dieu  &  qui  la  mettent  en  pratique  ! 

R      P  L  E  X  1  G  N  s» 

L Es  impies  &  les  Pharisiens  de  tous  les 
temsne  pvoiiTent  occupés  qu'à  calomll 
mer  les  Saints ,  pour  empêcher  Tiniprellioa 
que  leurs^ons  exemples ,  leurs  indru^ioQS 
4c  leurs  miracles  font  fur  les  peuples  qui  les 
admirent  &  en  glorifient  le  Sagneur.  Lçxcès 
de  rimpie  conufte  à  attribuer  au  démon  dea 
*ttvres  ,  qui  ne  peuvent  venir  que  de  Dieu. 
La  vertu  de  chalTer  les  démons  qui  rélîdoit  ea 
J.  C.  étoît'une  preuve  de  fa  divinité.  On  eil 
contre  J.  C  -Jorfqu'on  ne  le  dcclare  pas  olî- 

venemcnt  pour  lui.  Ou  peut  le  glorifier  & 
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fj^licîter  de  tenir  à  /.  C.  par  Içs  liens  de  U  . 
chair  .&  tiu  iang;  il  lerabie  qa*il  n'y  ait  point: 
de  bon!;cuT  comparable  à  celui  de  la  mere  de^ 
Dieu  i  mais  J«  CL  nous  aifuf e  qu  il  n'y  a  de* 
vériiablcment  heureux,  (jue  ceux  qui  écou- 
tent avec  aitentioa,  &  quî  pratiquent  avec  I 
foin  ce  que  Dieu  nous  ealeigôe  par  fon  Vcr-i  '  ' 
be &.par    3|roIe,   *  /  \ 

Pkatiq'*e»  Jl  n'y  a  gueres  dè  vîdes^plti*, 
dangereux  &  plus  à  craindre,  que  celui  d'im-  ' 
pureté  iril  n'eneft  point  dans  lequel  orfre-.- 
tombe  plus  aifément  •  Pour  éviter  la  rechute,  j 
onabetbia  de  vigilance  ,  &  de  foice.  Sei- 
gneur y  nous'attendons  de  vous  ces  iâintes 
àifpaiîiioas  i  ayez  là  Uoaté  de  nous  les  accor-: 

Col-  Y\  leu  tout-pnîflant  ,  recevez;  ,  s'il  j 
leâle.  vous  plait ,  Ic^  voeux^  les  prierez  | 
de  nos  coeurs  humiliés,  &  daigner,  étendre  /  *! 
pour  notre  défenfe  le  bras  invincible  de  votr#  | 
Majefté.  Pa'rN.S.&c.  '  | 

LEÇON  DU  LUNDI  DE  LA  JII  SEM. 
de  Carême.  4.  L.  rff/  RozV.  ç#  i  -riî  | 

EN  ces  jours-là,  Naaman  Général  de  r'ar- 
mée  du  Roi  de Syrîe^  étoit  un  homme 
'  puifrant5.&:  en  honneur  auprès  du  Roy  Cotx  , 
maître,  parce  que  le  Seigneur  avoit  (âuyé  paç 
lui  la  Syrie,  il  étoit  vaillant  Scriche^,  ma  s  lé-  ^ 
preux.Or  il  arriva  que  quelques  voleurs  étant  j 
fortis  de  Syrie ,  prirent  captive  utiepecice^iiflç  | 
du  pays  d'Ifrael  ,  qnî  fervoit  la  femme  d«  i 

Naamaû .  Cette  fille  dit  i  fa  triaîtrelTe:  Pluç  j 

Lmj     •     ■  ,  , 
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à  Dieu  que  mon  Seigneur  epc  été  trouver 
prophète  qui  eft  eu  Samarie!  il  raufoit  (ans^ 
doute  guéri  de  (z  léprc.  Naaman  enfuite  vintV 
trouver  Ton  niaîlre ,  &  iui  Jii  :Une  Jfiiie  (i*!^-) 
rael  a  tenu  de  tels  difcours.  Le  Roi  de  Syrie' 
lui  répotîdjt  ;  AUcai,  j'écrirai  pour  vous  au* 
Roi  d'IfraeL  Il  partît  donc  cfè  Syrie  ;  il  prît'- 
avec  lui  dix  talens  d'argeac^  iîJ»  niitie  écns' 
li'or  ,  &  Àï^  hnbiiJemens  oeufs  t  &  iiiporta 
lalj^cre  du  Ro.y  de  Syrie  au  Rot  dlfrael ,  ^\xt 
été  t  conçue  en  ces  termes:  Lorfque  rôus  au-' 
irez  reçu  cette  lettre,  rçacbez  que  je  vous  ai 
envoie  Naaman  m[bn  (ervitetiKniià  que  Vous* 
fegue'riflfîezde  fa  Ienr  :'.LeRoi  d'Ifraél  ayant 
récç'u  cettfcidttre  déchirà  fes  vétemens  &  dit  : 
6 i:îs  je  un  Dieu  qui  puiffe  ôter  &  rendre  la  vie 
pour  rh'cnvoter  ainlî  un  homme,afin  quejeie 
guérîife  dç  fa  lèpre?  Confîderez  céci,&  voyeiî 
i|ue  çe  Prii^^ce  ne  cherche  qu'une  occa/ioo  do 
>ompre  avefc  moi.  £l«réevl)omniedé  Oi^ii* 
evact  appris  que  leRoiavoitainfi  déchiré  (e$ 
vétemens^»  ii^i  edvoya  dire  ;  Pourquoi  évez^' 
vous  déchiré  vos  vétemens  J  Que  cet  homme 
Vieane  à  moi,  fie  qu'il  tcacijie  qu'il  y  a  unPro-* 
phéte  danslfrael.  Naaman  vint  doiic  avec  (es 
cheveaux  &:  les  chariots,  &  il  fè  tînt  à  la  porté' 
la  inaifbn  d^Eiifée  ;  &  Elifêe  lui^  envoya' 
une  perlqane  peur  lui  dire  :  Allez  vous  laver 
fept  fois  dàns  le  JourdainF,  votre  chair  fe  giié**' 
rira  ,  &'  vot^s  deviendrez  pur.  Naaman  étanç 
fQut  fàché/comnaençoi^  à  fe  retirer  ;  en.dîr' 
faOMje  croyois>iii*ii  me  viendroit  ^ouvev  V 
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;&  que  (e  cçoaat  debout,  il iuvoqueroit  le. 
iNom  du  Seigneur  Ton  Dieu  ;  qu'il  touche^ 
i;oii  de  fa  m;^in  IVndroii  de  ma.  lèpre  ^  &  qu'i| 
fiie  guériroft*  N'avôns^iioùs^às  en  Damai  ^ 
les  fleuves-d^Abana  &  de Pharphar ,  qui  font, 
frieiileurs  ^ue  toutesle$èaux  d'Ifrael,  pouc. 
m'y  aller  Liver,  &  devenir  pur  ?  Ayant  donc 
déjà  tourné  le  vifnge,  &  s'en  allant  tout  ea 
colère ,  fes  ferviteurs  s*appi*ocbrrcnt  délur  > 
&  lui  dirent  :  Pere ,  quand  le  Prophète  vous 
auroit  ordonné  quelque  chofc  de  difficile  ^il 
eft  certain  que  vous  auriez  dû  le  faire  ;  corn-* 
bien  donc  hii  devcx^vdus  plus  obéir  y  qi^and- 
il  vous  dit:  Allez  vous  laver  ,  8i  vous  ferez 
pur!  Ainfi  il  dsfcendit  dans  le  Jourdain;  ijl 
s'y  lava  fept  fois  ,  félon  qiie  Tavoit  ordonné 
Tho  mme  de  Dieu ,  &  fa  chair  devint  (com- 
me ja  chair  d*un  petit  enfmt  ,  &  il  fut  guéri 
de  là  lèpre.  Après  cela  il  retourna  pour  voir 
rhomme  de  Dieu  &  vint  fe  prefenter  devant, 
lui,  &  lui  dit  :  Je  f(iai  certainement  qail  n'y 
a  point  d'autre  Dieu  dans  toute  la  terte  »  ^tt«, 
celui  qui  eft  tlans  Ifrael .  ^  . 

^  R£fLEXIO^iS» 

QUe  la  divine  Providence  eft  admirable, 
dans  les  moyens  qu'elle  employé  pour,, 
feîre  pafler  ceux  qu'il  lui  plait,  des  ténébresi. 
à  la  iumiere  de  fa  vérité  !  Les  maladies  pro- 
pres à  humilier  &  fortifiér  les  Grands  &  les; 
Riches ,  font  aflez  fouvent  des  moyens  de  fa- 
lot que  Dieu  leur  préfente  \  &dont  il  leur  eft; 
.  iraportant  de  profiler.  Rien  de  plusfimple > 
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que  de  Ce  laver  dans  le  Jourdain  poux  être 
guéri  de  la  iépré  ;  fi  Naamaci  ti'avoie  pas  li&ivi 
*  ies  (âges  confeils  de  Ces  domeftiques^îl  n'au-' 
roit  pas  été  guéri»  Rien  de  plus  fimpie  »  qi^ 
les  cérémouies  du  Baptême  ,  figurées  par  la 
cérémonie  de  le  laver  fepc  fois  dans  les  eaux 
du  Jourdàîn:  mais  tl  n'y  a  point  d*autre^ 
moyea  pour  être  purifié  de  Ces  péchés  »  &  il 
faut  que  les  Grands  s*y  (bumettent  ^  écmme 
les  petits  ;  carja  Religion  Chrctieune  n'ad- 
met point  de  dillinâion  entre  les  uds  &  les 
autres» 

Pratiques,  i»  Quelles  aâions  de  grâ- 
ces ne  devons-noùs  pas  rendre  à  Dieu  , 
d'avoir  attaché  la  guéri fon  de  nos  anies  >  &  le 
fàluc ,  à  des  remèdes  aufîi  faciles  &  auCfi  doux,  " 
que  font  nos  auguiies  Sacreniens  !  Que  nous 
^  iertons  malheureux ,  û  nous  iJic^ligions  d'en 
feire  ufl^g:  !  '\ 

%.\Jn  defir  ardent  de  gtiérîr ,  une  prudente 
/împliciic  ,  une  humilité  profonde  ^  une  our- 
faite  confiance  (ont  les  meilleures  difpofitions'^ 
que  nous  puifîions  apporter  a  nosSacremens; 
On  doity  après  les  avoir  reçus,  donner  à  Dieu 
toutes  les  marques  poflib!es  de  la  plus  vive 
reconnOiiTance  >  la  plus  indifpenfabie  ed  dç 
chanter  Ces  louanges ,  &  de  publier  les  mer» 
veilles  de  fa  toute-puiiTante  mîfêricorde. 

Evangile:  s.Luc.  4  v.  3  3"5^- 

EN  ce  tems  là  y  Jefus  dit  aux  habitans  de- 
Nazareth  ;iâas*doute  vous  allez  m*app!i^ 
'  fusï  ce  proysif be  ;  Midecîn  guétiir^îz.- vuus 
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vous-  mém^  >  faites  ici  en  votre  Pays  d'ai^ifi 

^.grandes  çhofês  ,  que  nous  avons  oiii  dire  que 
"VOUS  en  avez  faites  à  Gapharnaiim.  M<ii&  je 
vous  dis  en  venté  ,  ajouta-t'iU  qu'aucun  Pro-^ 
phéte  n'eft  bien  reçu  dans  Ton  Pays  J  e  vousle 
dis  en  védié  ;  il  y  avoit  plufieurs  veuves  dans 

,  Ifraëiau  tems  d'Elie  ,  lorfque  le  Cîel  fut  fer* 
nié  pendant  trois  ans  Se  iix  mois  y&Aqu^il  y  eut 
unegraodefamîne  dans  tout  le  Paysi6c  acan- 
nioîn  >  Elle  ne  futenvoié  chez  aucun  d  elles^ ^ 
TtTâis  chez  ûne  femme  veuve  de  Sarepta ,  dans 
ie  PaysKlc  ii,clou#liy  avoicauflTjplufieurs lé- 
preux dans  Ifraëfautemsdu  Prophète  Elifce: 
néanmoins  aucuns  d*eHx  ne  fut  guéri ,  maïs 

'  feulement  Naaman  9  qui  étott  Syrien.  Tous 
ceux  de  h  Synagogue  TencenJant  parier  de  la 
fotte  9  en  furent  irrités  ;  &,  s'étant  levés  ^ils  ie 
ch4(rerent  «ie  la  Ville ,  8:1e  menèrent  aù  fbm- 
met  t^e  la  montagne  lur  laquelle  leur  VuJc 

•  étort  bâtie,  à  de<fein  de  le  précipiter^  Mais  it 
palfa  au  aMiicu  d^eux ,  &  fc  retira* 

•^'T  Efus  eft  envoyé  premièrement  &  prînd|n- 
J  lement  aux  juifs ,  &  cependant  ce  ne  fe- 
ront pas  les  Juifs ,  mais  les  Gentils  qui  profi- 
teront de  (on  avènement  3  difpofitiori  terrible 
dè  iatiivine  juftice ,  que  THomme^Dien  ne  (e 
laiTopoini:  d'annoncer  à  fes  Tuperbes  comp  a-- 
triôtes!  Jlla  tonfirmep  ar  Texemple  d'Elie  Se 
d'Elitée  ,  qui  firent  piusde  merveilles  en  fa- 
veur des  Etrangers  qué^  des  Ifratilites.  Quand 
cœurs  ue  font  pas  bien  diipoies ,  les  plus 

^  i-vj 
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j^ranad5  vérités  ne  font  que  Jes  irriter  & 
porter  aux  plus  aôieux  excès  de  fuîeux  3c^, 
àe  barbarie  contre  ceux  qui  lés  jçur  annon«^ 
cent.:        '        .  • 
Pratique^  Ne  nous  cpotentons  pas  de  di^, 
■  <efter  ie  cruel  defleia  que  les  Habitaqs  de  Na- 
'itarçth  prennent  de  précipiter  celui  de  leurs" 
Citoyens  qui  leur        le  plus  d'honneur  :* 
ctouftbos  des  i\  «aiiTance  Thorribje  pafiloii 
de  Teavie ,  qui  peut  feui  Porter  à  dje  fi  hot-/ 
ribles  extrémités.  '  " 

Col  -  \  'Yez  là  lionté.  Seigneur  ,  è§xi^?LXi^ 
lecUiLj^  dire  votre  grâce  dans  nos  cœurs 
zGn  que  comme  nous  oblervohs  rabfiîùencc 

des  viandes,  nous  retirions  auin  nos  fens  cîes 

.  « 

excès  qui  peuycat  nuire  à  notre  ameé  Par  M.  ' 

itçÔN  pu  MARDI  DE  LA  lll  SEM, 
de-Caréme,  ^.  L.àes  Rois.  4.'i*-S/ 
Tj'  N  ces  jours  là:  Une  des  femmes  des  Pro-/* 
XLphétes  vint  crier  à  £]i(ce:  Mon  m^rî,  vo-^*^ 
tre  ferviteur  efl  mort,  &  vous  fçavez  que 
votre  ier  viteur  cratgnoit  le  Seit^^neur^  &  maîa<*^ 
tenant  Ton  créancier  vient  pour  prendre  mes^ 
deux  £ils>  &  les  rendre  les  enclaves*  Élifée^ 
lui  dit  ;  Que  voulez- vous  que  je  vous  fafle  ?j 
Dites-moi  ;  qu'avez- vous  en  votre  œ.aifon  f 
Elle  lui  répondit  :  Votre  fervente  n'a  rîea 
dans  fa  mnnon  ,  qu'un  peu  d'huile  pour  s*eti 
oindre.  Elifée  lui  dit  :  Allez  VcR>prunfex  de: 
vos  voifins  un  grand  nombre  de,  v^iu^^ux 

vuide^.  &  entrez  en  votre  œailbn^rei 


dte  Mûkrdi  àt  la  IlîtSem,  de Gar.  i  o  ? 

jLji  porte ,  &  guand  vous  ferez  au-dedansj,vous, 
^&  vo^' fils  5  ver  fez  de  céne  hailé  que  Vou^  . 
avez,  dans  tous  ces yafes,  &  vous  les  prcadret  ^ 
4uand  ilsie^ont  pleins.  Cette  femme  dmic  sy 
ea  aila  ,  &  ayant  fermé  Ja  porte  fur  elle  &  fur  ^ 
Iê$  eotans  ^  (es  enfans  lui  préfenioiént  les  va*» 
fes ,  &  elle  verfoit  l*huîlê  dedans.  Lorfque. 
X^sIgs  vafes  furci^t  pleins,  elle  dit  à  fon  ûl$:[ 
il  p portez-moi  encoreub  vàre»  &  il  luirépdn* 
dît  :  je  n*çnatpoint,&  rhuiles*arréta.  Cette 
^mme  ^^i^^  îé  viat  dire  ài'hôihme  de  DieUt 
qui  lui  'dit  :  Allez  ,  vendez  cetrc  huile  ;  ren*  ^ 
dez  à  votrQcré^ncietce  quillli  eô  du;  &  VOUS 
&  vos  fils>  vivez  dû  reftç^    '  '  "    ^  ^  *  •  v  . 

T   Ç  c^raôere  dq  t^î^î  Prophète ,  eft  d!é tra  ^ 
jLf^  lou  jour^ôdifpofé^effuycr  les  larmes  des 
perfonnes  2fHig|;e$«  A  ^uellès  épreuves  Dieu' 
ne  met  il  pas,  ceux  qui  lui  font     plus  agréa-  . 
Jjk^»  &  qu^Âi  aiméd'ayantageî^a  Providence, 
ne  fait  des  prodiges  dans  Tordre  de  la  nature» 
que  pour  les  befoiqs  preflans;  elle  neles  fait  pas'  - 
pour  donner  du  fuperflà  ;  elle multip%  Thui*  V  . 
le  d'une  veuve  défolée  ,  nçn  pour  l'enrichir; 
mais  pouriamettreen  état  dé  payerfës  dettes^* 
^  de  coDièrver  fa  vie  ,  &  celle  de  fes  enfans. 
'  Puat;qu£«  L*acq|iit  des  d^tes  cA  an  dd^. 
voir  de  juflîce  irK"lî(penfible^  malheur  à  ceux 
qui  ne  cherchent  qu'à  ea  éluder  le  payement^,  ; 
Tour  ce  que  not|«  pouvons  tîrer  ile  notre* 
bien ,  de  notre  uidullrie  »  de  notre  travail  « 

ne.*4oi*s  appacuentiégit^^^^         îue  i^andl 

'      ■  »■  . 
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elles  (ôote;Qtieremeot  acquittées.  Ce  font  les 
ieotimeas  &  les  difp^fîtîaos  que  r£(pticdd 

Dieu  nous  înfpire  dans  cette  Leçoû  •  '  ' 
EVANGILE.  S.  Matk.  i8.  ié 

EN  ce  te;ns-la,  Jefus  dità  fes^Difcipies  : 
-Si  votre  frère  vous  »  oftenfc  >  allez  le 
'  trouver ,  &  repréfcutez-lui  fa  faute  (eul  à 
ièuK  S'il  vous  écoute  ^  vous  aurexgagné  vo« 
tre  frère.  Maris  8*il  ne  vous  écoute  point  \  \ 
prebez.  eocore  avec  vous  uae  ou  deux  per«- 
bonnes  ^  afio  que  tout  foie  appuyé  fur  la  pa^ 
rôle  de  deux  ou  trois  témoins.  S'il  ae les  écou* 
te'pas  dîtes-  le  à  r£gli(ë;  s'il  n'écoute  pas  r£* 
glife^qu'll  foît  à  votre  égard  comine  un  Payen 
&  UQ  Publicain.  )e  vous  ledis^en  vérité»  tout 
cequevousaurezliéfurlaterre^  fera  lié  dans  ^ 
le  Ciel  ;     tout  ce  que  vous  aurez  délié  lur  | 
la  terre  ^  fera  délié  dans  le  CieU  De  plus  je 
vous  déclare  que  fi  deux  d'eotre^  vous  s'acor-     *  j 
dent  enfemble fur lar terre,  quoique  cc,<bît 
qu'ils  demandent ,  iU  l'obtiendront  de  mon 
Pere  qui  eft  dans  le  CieU  Car  où  il  y  a'  deux 
ou  troî^  perfonne-»  affemblées  en  mon  nom  , 
|e  m'y  trouve  au  milieu  dVux.  Alors  Pierre,  , 
s'approchant  >  lui  dit  :  Seigneur ,  combien  de  .  \ 
fois  dois- je  pardonner  à  mon  frcrequt  m'aura  i 
'^iftrnfe  ?  Sera-ce  jufqu'à  fepc  fois  I  Jefus  lui 
réponilit  ?  Je  ne  vous  dis  pas  julqu*â  fept  fois  ' 
stiàis  jufqu'à  (eptante  fois.  i 

R  £  F  L  £  X  I  O  N  s. 

D Eux  devoirs  de  charité  «ivers  le  pTo-^  j 
cbaia^  la  çprre^fuoa  fraterQeUe>  &  le.  ^ 

;     .       '  -  .  -  ^' 
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-  du  Mc?r,  de  la  IIL  Sem.  de  Car.  î  ç<j 
fardon  des  injures^  La  correâion  ne  doit, 
point  avoir  d'autre  but,  que  de  gagnera  Dieu 
ceinî  ^u'on  eil  obligé  de  reprendre.  Le  par« 
éon  fie  doit  point  avoir  de  bornes  ;  il  faut  par- 
donner au  prochain  »  comme  nous  fouhai- 
icns  ^ue  Dieu  nous  pardonne  j  &  par  con- 
féquent  autant  de  fois  <ju*îl  nous  offenfc.  Ce 
u\à  pas  feulement  dans  les  déciiions  fur  le 
Jogme^  qu^il  faut  écouter  TEglifè  ;  nousfom^ 
mes  obligés  de  nous  foumectreà  fesloix  fur 
les  mœurs  &  fut  la  diflipline  générale  ;  ceux 
qui  refufcnt  cette  (bumifli on  doivent  être  re-  » 
^rdés  comme  des  infidelles.  C*eft  priiicipa- 
iement  aux  prières  faues  en  commun  dans  la 
tynaiîogue^ouaffemblée  deffidelles,qucJ.C. 
promet  que  Ton  Pere, qui  eft  dans  le  ciel,  ac*^  , 
cardera  tout  ce  qu^on  pourra  lui  demander* 
pRATTQUjr.  Profitons  dç  cesrcflexions;  ac- 
compliffons  tous  ces  devoirs  ;  fuivons  ces  fa^ 
ges  avis  ;  &  nous  tirerons  de  cet  Evangile ,1e 
fruir  que  TEglifè  a  prétendu  uous  en  faire  re- 
cueillir,  ^ 
Col-  r?  Xaucez  -nous ,  6  Dieu  tout-puifTant 
/fie.Xli&miféricof dieux;  &apcordez.-nous 
par  votre  bonté ,  les  dons  d'une  continence 

iâlutaire.  Par  N-  S.  &c. 

%EqON  DU  MERC.  DE  LA  IIL  SEMi 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  DieuiHooo- 
ttz  votre  perç  &  votre  mcre  ,  afin  que 
YOttS  viviez  long tems  fiir  la  terre  ^  que  le  Sci- 
Eucur  Dieu  YOttS  idouneraf. Vous  oc  tuere» 
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du  Mer.  à^  la  III.  Sem.  de  Car.  2^% 
y^biigc  tons  les homi6e$  danirtoustes^^^ 
nous  devons  la  graver  dans  nos  efprits,  &f 
^  àains  DOS  cœurs»  &  oous  efforcer  de  l'obier.^ 
ter ,  non  pâr  le  riiotîf  d  une  crainte  fèrvile  5  ^  ' 
inais  par  amour^  comme  il  convient  à.desen-i 
fins.  Les  JuifeeâFrayésdèiamatiiërie)  dbnt  Dîeîi 
leur  parloir^  lèntireat  le  befoin  qu'ils  àvoien  (i 
d^ùn  Médiateur  ^  pouir' traiter  avec  (à  divinè' 
Majeflé.  Qu'ils  auroient  été  heureux ,  silà 
avoieoit  alors  connu  le  feul  Médiateur  pro4  ' 
mis  ,  dont  Moyfé  n*étoit  que  la  figuré  !  ' 
^  Pratiques.  i.Nouç  savons  le  bonheur  da 
conmoitre  \  profitons  de  cette  cotifioiflahce  { 
prionsrie  qu*il  parle  de  nous  a  (on  Fere^  8i 
^ta'il  nous  pàrle'pbùr  nous  laitë  cànooitre  ^ 
aimec ,  accomplir  Tes  volontés.    "    *  '  \  ;  \ 
*^  2«  Ce  ne       pas  (èuicitttenriie^  idolesma-  ' 
térielleS)  que  le  Seigneur  défend  aux  hom-»  * 
mes;  il  condamne  également  toutes  les  idô-' 
les  dl^cœàr  hiiimaifi  ;  &  il  ne  veut  pas  que 
lious  rendions  nos  hommages  &  notre  cultcî 
à  d'autre  cjù*à.  lui;  C'eflf  le  feùl  vrai  Pieu  »  ' 
auquel  il  foit  pérrnis,dè  drelTcr  des  autçls^  8ç' 
offrir  iles^V/acfiifices.*  ^ 
'  ^  EVANGILE.  5.  Math.  i;.^.  i-^i. 

1^  N  ce  tèmsJâ  I  des  Dodcprs  de  la  loi  &^ 
-/-des  l?*h^fifiens'Venus  de  Jèrufalem  ,s'a- 
d/reiTerent  à  Jei^us  ;  ^  lui,  dj»nt  i  Pônrquoi 
ros  Difciplertranf^réiferit^iBia  iràditîon  des* 
•Anciens?  Car  Us  ne  lie  lavent  point  les  mains,' 
cfûand  ils  vpnt  mân'gér.;  11  ieut  répondit  :  £r 
Yous  >  pourquoi  tranlgrelTez-vousIa  Loi 
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1 9 8       Epîives  £r  Evan;^iles 
Dieu,  pour  faivrevotcetfaditioa^car  Pieura 
cîit:  Honorczvoireoere  &  votre  msre.  Et  en- 
core  :  Que  ceiui^qui  outragera  Ue  paroii&s  fpa 
père  ou  (a  mere,  ioît  puni  demorr.  Et  vous, 
voiïs  duc$:  Quand  un  honimeaditàfonpere 
eu  à  fa  mere  rTout  ce  que  j'offre  à  Dieu  de 
•mou  bien  cournera  à  voue  profit  ;  il  n'eft 
plus  obligé  d^ailifterfon  pere ou  Cz  mere.  Âin«> 
û  vous  2iiïéàailSkz le  coaunaaJemeot  de  Dieu 
par  traditioo.  Hypocrites  ^  c^eCx  vrsktmeac 
de  vous  qu^Ifaîe  a  prophétifé  :  quand  îi  a  dit: 
.  Ce  p^euple  m*hooare  des  lèvres ,  mais  leur 
cœur  eft  bien  éloigné  de  moî;&  Iç  culte  qu'ils  . 
me  readeut  eft  vaia&  frivole  »  pui(qa  iîs  ea« 
lèigoeat  des  maximes  &  des  ordonnances  hu^ 
naines  :  Enfuite  ayant  fait  approcher  le  peUr 
pie ,  il  leur  dit  :  Ecoutez ,  &  comprenei^ 
bien  ceci«  Ce  n'eft  pas  ce  qui  entr^ç  daai 
la  bouche  qui  (baille  i 'homme;  mai^ce  qoi 
fort  de  fa  bouche,  c*eô-là  ce  qui  le  fouille. 
Alors  (es  Diicipless'àpprochereot,&Iuidi« 
lent,  fçavez-VQus  que  les  Pharliîens  ayant 
entendu  ce  que  vous  venez  de  dire  ,a*^n  fonj 
.{candalîfés?  Il  leur  répondit  :Touc  plante  que 
mon  Pere  célefie  n'a  ppiut  plantée,  leri  arra- 
chée. LaiiTez-ies,  ceu>Qtdeâ  aveuge<»  qui 
côodu'rentdes  ayeugles;  or  iîuaaveugle  con- 
duit un  aveugle^  ils  tombent  tous  deux  dans 
la  folu?.  Pierreprenant  la  parole, lui  dit:  Ex- 
pliquez-aous  cette  parabole.  Jedislui  répoo^ 
dit:  Quoi!  vous  êtes  encore,  \  ousautres,  lans 

iaielligcnce  ?  Ne^omjpreae^-yous  pas  que 
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du  Merç^  dela  IIL  Sem.  de  Car.  i 

tout  cè  qui  entre  dans  la  bouche,  defceod 
dans  le  veQtrey*&  Ce  décharge  dainsJes  lieux 
fecrets  ?  Mais  ce  qui  /oi  t  de  la  bouche  vient 
à\x  cœur,  &  ctà  ce  qui  fouiile  /homme.  Car 
cfefi  du  co^ur  que  partent  les  mauvaiiès  pèfl-» 
fées ,  i:s  homicides  ^  les  adultères ,  les  foFoi* 
cairan5,  lesiardns,  les  feux  témoignages,  les 
blafphëmes.  Ce  font  là  les  chofes  ^ui  fouil- 
lent  Thomme  ;  mais  àe  manger  ùûs  fe  Uvor 
les  mains,  cela  ne  fouîilè  point.  ' 

R  E'  F  L     X  I  O  N  s.  ^ 

Reprendre  dans  les  amres  des  fautes  léga<« 
rcs  lorfqu^on  eft  coup^ablç  de  plus  grao4i 
I  péchés^^  c'eft  un  £àu%  zek  ;  préférer  les  tnâî^ 
fions  humaines  aux  commandemens  de  Dieu^ 
c  eâ  une  jodigae  polkique  ;  s^atcacher  à  la 
lettre  de  la  loi  ,  &  n*en  pas  pénétrer  TeTprit  ; 
«^arrêter  à  Tex  térieur  djes  commaademetis ,  âe 
•a  négliger  TeCeatiel  y  cVft  un  e  vraie  hypo-  : 
crifîe.  Tels  étoieot  les  vices  des  Phariliçaf^ 
^ueie  Seigneur  trtîte  d'impies,  dont  le  cœur 
étoit  bien  éloigné  de  Diw  ^  pendant  qu^il» 
lliaooroieot  des  lèvres. 

Pr  ATiQUEs.  i.  Uq  portrait  11  affreu3«;mai$ 
B  reiTemblant  j  doit  nous  înfpirer  uoe^^fai ntè 
horreur  des  Pharifiens^  de  leur  elprit ,  &  do 
la  manière  dont  ces  guides  aveugles  conduis 
léordans  le  précipice  ceux  qui  font  affez  a-^ 
]  "  veugles  pour  s'abandonnera  leur  conduite* 
L  Ëofans,  apprenez  que  l'honneur  dû  auk 
pères  &  mères  no  conèfte  pas  feulement  à 

fzkï  pour  eCLX        â leur  éttç  foumk^  6c  à 
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Î200       Epîtres  6r  Ev.ar^iUs 
les  affifter  dans  leurs  befoins. 

3.  Apprenons  que  tout  ce  qui  (buîll^ 
l!homme  ^  Sclt  rend  criminel  aux  yeux  dp 
pieu  y  eft  le  mauy4i$  dinpuf  qui  règne  dans 
Ion  coeur. 

Col-  Q  Eîgneur ,  faîtps ,  s*il  vou?  plaît,  que 
le£le»^  ces  jeûnes  falutaires  nous  apprea« 
fient  à  nousabftenir  des  vices  qui  font  n  per« 
gicieux  à  nos  ames  ;  afin  que  nous  obtenions 
plus  facilement  les  effçts  âfi  votre  siaCkiitoi^  * 
de.  Par  N,  S.  &c.  *  . 

tEÇpN  bu  JEUDI  DE  LA  m.  / 

de  Carcme.  Jerem.  7.  1-8.    '  * 

EN  ces  jours^là y  U Seigoevr  m*adrefla 
parole,  &:me  dît  :  Teqez-vous  àla  porte 
de  la  maiio^  4^  Seigneur ,  préchezi^  ceci  » 
èc  dites  :  Ipcoutez  la  parqle  idu  Seigneur, voua' ^ 
tous  habitans  de  Juda»  qui  eptrez  p^r  ces  porr 
tespoùr  adorer  le  Seîgneurl  Voici  ce  que  diît 
le  Seignei^r  des  artiiées,le  Dieu  dlfracl  :  Re- 
dnSéz  vos  voiçs,  purifiez»vos  4e£|rs  ;  &  ^'ha^ 
fciterai  dans  ce  lieu  aveç  vous.  Ne  mettez 
point  votre  confiance  eç  des  paroles  de  qiea* 
fonge,  en  dj(ànt  :  Ce  templçeft  au  Seigneur, 
ce  templç  eft  au  Seigneur  ,  ce  temple  eft  aa 
Seigneur.  Car  (i  vous  âvet  foin  de  rédrefler 
tos  voies  &  de  purifier  vos  deûrsj  6  vous  ren- 
dez juftice  à  ceux  qui  plaident  e^femble,;  d 
vous  ne  faices  point  dp  violecice  i  Tétranger, 
au  pupille ,  Se  à  là  veuve  ;  Ç  vôûs<ie  riépandez'  ' 
point  en  ce  lîeu  le  fàng  innocent  y  &  fi  vous 
iie  Tuivez  point  les  lie^xécrangêis^ce^ui^t;;» 


t 
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du  Jeudi  de  là  UL  Sem.  de  Cat^.  2dt*  ' 

èirerou  les  malheurs  fur  vous  3  je  demeurerai 
avec  vous  de  fiécle  en  iiécLe;  daos  ce  lieu  ^Sc  * 
dans  cette  terre  que  j*ài  dohnée  à  \jo%  pères. 

•  Pratique-. 

LE  Juif  aveuglé  par  fts  paffiotf  s  ;  ÎSt  flatté 
par  Tes  faux  Prophètes,  mettoit  toute  fk  : 

*  confiance  dans  Ibn  Temple^  &  dan»  les  céré- 
moDÎesextérieures  d*ui3é  Religion  qui  I*atta- 
cliok  au  vraiDieu.  Le  Seigneur  lui  fit  eocea-t- 
dre  par  fon  Prophète  qu'il  fe  trompoit  grof^  , 
(îérement;  &  que  tous  ces  avantages  ne  lui v 
ièrviroieac  de  rien  s  jI  n'y  joignoit  un  coeutV 
pur  ^  une  conduite  (âinte  &  irrépréhe^bie  ^ 
s'il  ne  travalloit  à  lui  plaire,  par  rexercice  del  * 
toute  forte  de  vertus^  &  particulièrement  de  . 
la  jttflice  &  de  la  charités  Cette  leçoo^dl  r 
pour  nous  comme  pour  les  Juifs  ;  tâchons  flc 

*  demandons  ia^race  d'en  profiter. 

.    EVANGILE.  S.  Luc.  4.  t-,  3 '  • 

E N  ce  lems-là  Jefus  étant  forti  de  la  Sy- 
nagogue, eacra  dans  là  màl(bn  deSimoo.  \ 
dont  la  belle-  mere  avoît  une  grolTe  fièvre;  &  ^ 
ils  le  prièrent  de  la  (ècourir.  S'écant  approché 
d'elle  9  il  commanda  à  la  fièvre^  &  la  fièvre  . 
la  quiua  ;  &  s'étuntlevée  à  rinÂant,  elle  k$  .  ' 
fervoît.  Quand  le  foleil  fut  couché,  tous  ceux 
qui  avoient  des  maladçs-aftligés  de  diverfes 
maladies,  les  lui  -  menoient  ;  &  il  les  guéri(^. 
foit,  en  impolant  les  mains  fur  chacun  d'eux, 
les  démons  fortaîent  du  corps  de  pljufieurs  ^  .  . 
criant  &:  difànc  :  vous  êtes  le  fils  de  Dieu.^ 

'  )^af»iU€smàiaçoit>  &  Aekurpe-rmetioit  pas 
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2.01  *     Epttres  Ct*  Evangiles 

4c  dite  qu'ils  f^uiTent  .qu'il  étoic  le  Cbriil^ 
^ès  qu'il  fut  jour ,  il  forcit ,  Jv'  fe  retira  dans 
un  lieu<iedcrert.  Le  peaplequilecl^erchoit, 
alla  le  trouver  ;  &  comme  il»  le  reteaoient  ; 
de  peur  qu'il  nç  les  quittât^  il  leur  dit  :  il  faut 
ijue  j'aûnoQceauffi  aux  autres  Villes  VEyzn^ 
giledu  Royaume  de  Dieu;  car  c*eft  pour  ce- 
la qae  j'ai  été  envoyée  Et  il  préchoit  dans  kf^ 
Synagogues  de  G.iiilée, 

R       f  JL  fi  X  I  O  N  s. 

QUe  de  miracles  dans  Tordre  de  la  nature 
faveur  des  corps!  ]•  C.  en  opère  in- 
fioimeoi  plus  dans  l'ordre  de  la  grâce  j  en 
faveur  des  ames. 

Pratiques,  r.  Avons*noiis  (bifide  les 
méditer  ;  de  lui  en  marquer  notre  reconnoi^^ 
(àoce^  &  de  nous  attacher  à  lui^  commefà  un 
maître  céleRe  )  comme  à  uotjçg  Seigneur  8c 
notre  Dieu  i 

L'homme-DîeU  ne  veut  pas  étte  loué  &r 
glorifié  par  les  démons;  pour  nous  apprendre 
qu'il  ne  peut  être  honoré  par  des  bouches  im- 
pures ;  &  qu'on  doit  travailler  a  fe  bieu  pu« 
rifier^  lor(i^u^il  s'agit  de  chanter  les  louanges 
de  Dieu,  ou  d'annoncer  aux  peuples  &s  œec« 
veilles  &  (es  Myfteres* 
Cb/-  T?  Aires,  s'il  vous  plaît  ,  Dîcu  tout- 
leâe.  JT  puiiTant  «  que  des  jeûnes  coniâcrés 
par  la  piété  y  purifient  nos  confcîences  ^  & 
Tious  rendent  agréables  à  voire  Majefié*  i^at 

•  •  • 

•  -  • 
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du  Vend,  de  la  lîJ.  S.  de  Car,  20} 
LEÇON  DU  VENDR.  DE  LA  IIL  SMM. 
de  Carême  Nomb»  zo.  14. 

EN  ces  jottcs-ià^  les  enfaos  d'Ifraël  man« 
quant  d'ea^UjS'aflemblererit contre  Moyfê 
&  Aaron  i  à  ayant  formé  «ne  féditionJJs  di- 
rent :  Plut  à  Dieu  que  oous  failions  morts  / 
avec  nos  itères  devant  le  Seigneur?  Pourquoi 
a vez^vous  fait  veoir  l'aiTembiée  du  Seigneur 
dans  ce  ccTeic,  afin  c]ue  nous  mourrions  nous  .  ' 
&  nos  ficftîaux  î  Pourquoi  nous  avez.- vous 
faît  Tortif  d'Fgypte  ,  i&  nous  avez- vous  ame- 
nés ça  ce  miférable  1  eu  .  où  i^on  ne  peut  le-^ 
mrr ,  qui  ne  produit^ni  figuiers  ni  vignes ,  nî 
,  grenadiers  ,  &  qui  n*a  pas  même  d  eau  pour 
boire  i  Mpyle  &  Aaron  ayant  renvoyé  le  peu- 
ple, entrèrent  dans  le  tabernacle  de  l'allia  nce  ; 
&  $*étdDtprofterii#ie  vi(âg^  contre  terie»  ils 
crièrent  au  Seigneur?&  luîtiisentiO  Seigneur 
Dieu^  écoutez  les  cris  de.ce  peuple;  ouvrei- 
leur  votre  tréfor  ^  &  donnez*  leur  un«^;;(burce 
d^eau  vive  9  aiiaqu*étaot  ratTafiés  ils  ceiTent 
de  mnrmurer«  En  même  tems  la  gloire  du 
Seigneur  parut  au-deffus  d'eux, &  le  Seigneur 
parla  à  Moyfe  >  8c  lui  dit  :  Prenez  votre  ver- 
ge &  alfembiez  le  peuple ,  vous  &  Aaroâ 
jtoità  frère  ^  &  parlez  devant  eux  à  la  pierre 
d^une  rochs  ^  Se  elfe  vous  donnera  des  eaux^ 
&  Jorfque  vous  aurex  fait  foriir  i*eau  dcia  .  \ 
pierre^çout  le  peuple- boira,  avec  fès  beftiaux* 
Mcyle  prit  donc  la,  verge  qui  ctoit  devant 
le  Seigneur  >  (èloa  qu'il  lut  avoit  ordonné  ; 
4c  ayaat  fait  alTeinbler  Iç  pcule  devaat  U  ^ 

i 

«        .  i 
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'^04»  '  Epîtres  G?  Eyangiks 
pierre ,  il  leur  dit,:  Ecoatez ,  rebelles  &  ia-* 
trçdules ,  pourrons-nous  vous  faire  fonir  de 
Teau  de  qftte  pierre  ?  Bit  Moyfe  ayant  levé 
.  la  maîh ,  frappa  par  deu:t  Fois  la  pierte  avec 
la  verge  i  &  il  en  fortic  une  grande  aboodaq* 
ce  d*eau  ;  enftrte  que  tout  le  peuple  en  but, 
avec  tous  leurs  beâiaux.  Alors  le  Sei|[Qeu^ 
idit  à  Moyfe  &  à  Aarôn  :  Parce  que  vous  né 
m'avez,  pas  cru  pour  me  faoâitier  devant  les 
ifeafans  d'Kraèlf  vous  he  ferez  point  entrer  ce 
peuple  dans  la  terre  que  je  leur  donnerai  : 
C'eft«>là  Tieaude  coatradiâjon ,  où  les  enfanî 
d*I  fraël  murmurèrent  contre  le  Seigneur ,  Êc 
àîk  il  fut  (anâifié  en  eux. 

R      F  I.  E  X  T  O  K  s. 

LA  révolte  &  les  murmures  des  Kraëlites  . 
comrè  Dieu«  ne  rem^cHent  pas  d'exau^ 
cer  les  prières  df^  Moyfe  &  d'Aaron  ;  &  de 
leur âccdrdér un miracléd'aûtant  plus  ^rand»  . 
qu*il  annoDÇoit  la  principale  pierre  de  i'cdifi- 
cedu  âlut  ]•  C.  fùa  Fils  ,  duquel  dévoient 
lortîrdes  fburces  d'eaux  vîVes  >  ^ui  réjailii- 
rbient  jufqu'à  la  vie  éternelle.  Mais  ces. deux 
làints  Patriarches  étadt  tombés  danr  quelque 
faute  que  Dieu  apperijut  >  (urenc  punis.  Que 
vous  êtes  mtféricordieuX) ô  floioQ  Dieu?  mais 
auAi  que  vous  cies  jufte  !  ,  ^ 

P&ATiqy£S.  I.  Chrétiens  ,  tremblons  à  la 
vue  de  cette  jufiice  ;  &  pujTqu'il  eft  impoffi- 
bjfe  de  nous  dérober  à  fa  rigueur ,  prions- la 
de  vouloir  bien  nous  traiter  comme  ces 
^tats  i  4^  aotus  punie  dans  le  temps  ^ 
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de  nous  épargner  dans  l'cierniré. 

%.  Nous  poiTedons  la  vérité  &  la  réalité 
des  eaux  vives  &  iacrées ,  dont  les  Kraëlites 
h'avoient  que  rombre  &  la  figure  ;  ne  les 
laiiToDs  pas  couler  inucilement ,  puifons-les. 
avec  foin  &  avec  ardeur.  ^ 
EVANGILE,  S.  Jean  4.  1^.  î-44- 

EN  ce  tems-Iàf  Jefti^  arriva  à  une  Ville 
de  Samarie  nommée  Sichar  >  près  de  ^ 
Théritage  que  Jacob  donna  à  Ton  iils  jofepiu 
Il  y.avoitlà (un  puits  appellé  )  la  fonrainé 
de  Jacob.  Jefus  fatigué  du  cheniîn,s*afru  fur 
le  bord  de  ce  puits;  il  étoit  environ  la  iîxiéme  . 
heure  du  jour.  Une  femme  Samaritaine  y  é- 
tant  ?enue  puifer  deTeaUiJerus  lui  dit  :  Don* 
nez* moi  à  boire.  (  Car  fes  Difciples  étoîent 
allés  à  la  Ville  pour  acheter  de  quoi  man-  - 
ger.  Mais  cette  fenîme  Samaritaine  lui  dit  ; 
Comment  vous  qui  êtes  Juif^me  demandez^ 
Tousà  boire^à  moi  qui  fiiis  Samaritaine?  Car 
^  les  Juifs  n*ont  pfpntde  commerce  a  veclesSa* 
maritains.  JefusluircponditzSivousconnoill 
fiez  le  don  de  Dieu ,  &  qui  eft  celui  qui  vous 
dit:  Doonez-moià  boire^peut-étreque  vous  " 
lui  en  auriezdemandé;&ii  vous  auroit  donné 
deleau  vive*  Cette  femme  lu/ dit:  Seigneur, 
*  vous  n>vez  pas  avec  quoi  en  putfer ,  &  le 
puits  efl  piotond  i  d'où  pourriez-vous  dont 
avoir  cette  eau  vive  ?  Etes-vous  plus  grand 

que  notre  pere  Jacob  ,  qui  nous  a  donné  ce 
puits,  dont  il  a  bù  lui-même ,  auili  bien  que  , 

fes  cof^ns  &  l'e^  troupeaux  î  }e(ûs  luiiépoo^* 
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106  .      Epî'tres  cV  EiK2  nulles 
4iz  :  Quiconque  boit  de  cjeue  cau>  aura  enco- 
re foif  ?  mais  celui  qui  boira  <ie  Teaii  que  je 
liiiv^onQeiai,  n*aura  jamais  foif;  &  Teau  <jue 
je  lui  dônoerai^  deviendra  exi  lui  une  fôurce 
d'eau  qui  jaillira  jufqu'à  la  vieéteroelk*  La 
femmélui  dit  :  Seigaeiir,  donner  moi  de  cet- 
te eau  ,  afin  que  je  n'aye  plus  foif ,  &c  que  Je 
lîè  yienneplusîci  pour  en  ti/er.  Allex,  Jui 
Jefus ,  appeliez  votre  mari ,  &  venez  ici,  Je 
.  n'ai  point  de  mari,  répondit  la  femme.  Jefus 
lui  répliqua  :  Vous  avez  raifo*  de  dire  que 
vous  n'avez:  point  de  mari  ;  car  vqus  avez  eu 
cinq  maris  ;  &  celui  q)ue  vous  avez  mainte- 
nant ^  n'eft  point  votre  mari  ;  ce  que  vous 
avez  dit  làeft  vrai.  Là  femme  lui  die  ;  je  vois 
bien,  Seigneur >  que  vous  êtes  un  Prophète, 
Nos  pères  ont  adoré  fur  cette  montagne;  $c 
vous  dites  >  vous  autres  ^  que  le  lieu  où  îl  faut 
«dorer  eft  à  Jerulàlem.  jefus  lui  dit  Fem* 
me,  croyez-moi,  ie  teins  va  venir  que  vous- 
©•adorerez  plus  le  Père  ,1iiibr  cette  monta-^ 
gne,  ni  dans  JerufaleâTT*  YoUs  adorez  ,  vous 
autres 9  ce  quç  vous  ne  connoiiFez  point; 
pour  nous  ,  nous  adorons  ce  que  nous  con- 
noiiTans  î  car  le  (â!ut  vient  des  Juifs.  Mais 
.  le  tems' va  venir  ,  &  il  eft  même  venu,  que 
les  vrais  adorateurs  adoreront  le  Pere  en  ef- 
j^rît  &  eh  vérité  ;  car  c'eft  de  tels  adorateurs 
que  le  Pere  demandé.  Dîeu  eftefprii;  &ilfeUt 
queceux  qui  Tadorent,  Tadorent  en  efprit  & 
en  vérité,  La  femme  lui  i-cpondit  :  Je  fçai  que 
'le  M-ûk  C € elî-à  dire, le  Chrift  ;  doit  vc- 
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oir.  Lo%8  donc  qn'îi  fera  venu»  îi  riûus  îoftrut-* 
Tà  <ic  toutes  cho(ej> ,  Jeîus  lui  dît  :  Je  le  fuis  ^ 
moi  qui  vous  parle.  Dan$  ce  ntomeiu-là  Ces 
Difciples  arriveront ,  &  ils  tarent  •forpris'de 
cequ^il  s*eatreten oie  avec  une  f::nîme.  Ne  an- 
mot  nsâuciin  d*eux  ne  lui  dit:  Que  lui  de^ 
mandez-vous  ^  ou  d'où  vient  ^ue  vous  vous 
entretenez^  avec  elle  ^  Alors  cette  femme  iaitl 
fant  là  fa  cruche,  s*en  alla  dans  la  vîlle,  &  dît 
ai;rx  habitant:  Vene^voîr  uq  homme  qui  m'a 
dît  tout  ce  que  j'aî  jamais  fait;  ne  fèroît-ce 
point  le  Chriû?  Ils  Sortirent  donc  delà  ville^ 
&  allèrent  le  trouver  Cependant  les  Difciples' 

.  le  prioient ,  difant  :  Maître  ^  inangez.  Mais  il 
]ebrdu  :  J'ai  une  noiirritùre  à  prendre  que 
vous  neconnoiflez  point.  Les  Difciplesdonc 
le  di(bient  l'un  à  loutre  ;  Quelqu'un  lui  au- 
roît-il  apporté  à  manger  !  Jefus  leur  dit  :  Ma 
Aounicure  eû  de  faire  la  VQlonté  de  celui  qui 
m'at  envoyé,  &  d'accomplir  fon  oeuvre. Ne 
dues  *  vous  pas  :  Il  y  a  encore  quatre  mois 
Ittfqu'à  la  moiâbn  f  £t  moi  je  vous  dis  Levez 

,  les  yeux  y  &  voyez  les  campagnes  qui  font, 
déjà  blanchés9  &:  prêtes  â  moifibnner.  £t  cer  ' 
lui  qui  moiffonne  reçoit  fon  (alaire,  &  amafle 
les  fruits  pour  la  vie  cternellet  afin  que  celui 
qui  feme  foit  dans  la  joye ,  comme  celui  qui 
iuoi(ronne.  Car  ce  que  roo  dit  d'ordinaiie 
eft  vrai  en  cette  rencontre  ;  que  Tua  (eme»  & 
I  autre  tnoiflbnne.  Je  vous  ai  envojjé  moif- 

'  fonner  où  vous  n'avez  pas  travaillé  s  d'auirea 
oat  udvaiUé  ,  &  vous  ctes  entrés  dans  leui^ 

M  ijt 
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^oS  Epitr es  Evangiles 
travaux.  Or  il  y  eut  plufieurs  Samaricams  ^le 
cette  ville-là  qui  crurent  en  lui  fur  le  rapport 
'  fie  cetcei femme  ^  qui  alTurait  qu'il  lui  avoît  ^ 
dît  routée  qu'elle  avoît  fait*  Les  Samaritains 
f  tant  donc  venus  le  trouver  ,  le  prièrent  de 
demeurer  daris  learvîlle;&îl  y  demeura  deux 
jours  »  &  beaucoup  plus  de  gens  crurent  ea 
lut ,  pour  ravoir  entendu,  parler.  Et  ils  df« 
(oient  à  cette  femme  \  Ce  a*eft  plus  fur  ce 
que  vous  en  avez  dit,  que  nous  croyons  ;  cas 
nous  l'avons  entendu  nous-mêmes ,  &  nops 
i^vans  que  c'eftliîi  qui  cA  véritableoifint  le 
Sauveur  du  monde. 

R  b'f      £  X  I  Q  N  S#  "  . 

VOict^  à  proprement  parler,  TEvangiIe 
de  la  grâce.  Enétudiant  ce  qui  fe  paila 
^  dans  la  Samaritainé9  nQus  découvrons  ce  que 
ç'eft  que  la  grâce ,  ce  qu  elle  peut .  &  ca 
qu'elle  opère  dans  le  cœur*  Qe^  un  don  de 
Dieu  »  qui  prévient  l'homme,  éclaire  fon  eP-  - 
prit,  &touche  faji cœuxi  elle  le  plerruade,  & 
lui  fait  aimer  le  bien;  c*eQ:  une  eau  vive,  qui 
-  *  çxcite  la  foif,  &  qui  Ce  fait  boire  avec  plaîfîri 
qui  purifie  le  coeur ,  &  (anâifie  lesaftions, 
'&  les  rend  dignes  de  Diea,  dignes  de  la  vie 
éternelte.  Elle  m&t  l*homme len  écat  de  ^ 
çonnoitre^  de  développer  les  pli?  &  replis  cfe 
fort  cœur,  de  rougir  de  ^ès  dérégletnens  , 
4^tn  chercher  le  remède;  Jes'înAruîre  defes 
lavoirs.  &  de  les  remplir  ;  AH  connottre  le  ^ 
•Pere  &  fon  fils  \.  <î.  &  d'apprendre  la  ma- 

iljiçr^  dç  les  (toijjrçr  ^  &  de  les.  fei  vi^  Cetca 
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grâce  >  fruit  pxécieuxiies  travaux  «  des  faci- 
gaes  j  8c  da  fang  de  J.  C.  ne  permet  pas  à 

Tame  de  refier  dans  le  doute;  elie  propole  fes 
(difficultés  avec  (impHçité  ^  avec  confiance  ^ 
elle  en  reçoit  les  dccifioas  ayec  refpeft,  avec 
daciiicé/ Dès  que Js^  grâce  a  gagné  le  cœur^., 
elle  en  bannk  le  pcçhé;  elle  en  ote  les  caufês 

les  occaiions;  elle^fait  embrailer  la  vérité  Se 
la^vertu  i  elle»  forme  un  homme'tîouvéau  ; 
çi;Ie  infpire  un  zélé  admirable  pour  publier 
les  miféricordes  Si  les  merveilles  du  Tout- 
puiffant  ;  &  pour  travailler  ,à  la  conv^fipu 
prochain^  ^ 

Pr  ATiQpFS.  La  Samaritaine  éprouva  lieu* 
«eulemeat  tous  ces  effets  de  la  grâce  vida* 
laedlède  J.  C,  Nous  les  reifcntirorts ,  qom^ 
Jîic  elle  y  li  nous  nous  approchons  du  vrai 
pjutts  de  Jacob;  û  nous  avons  le  bonheur  d'y 
trouver  TAuteurdela  grâce,  &  de  rentre1:e- 
ftîr,  de  récott.er  ,  &  d*obtenir  de  Oi  l>ont:é 
quelques  goûtes  de  cetteeau  célefle  &  divine. 

VT  Qus  vous  fupplioas^ Seigneur ,  de 
leâleiy^  continuer  de  regarder  fovoraWe'-' 
ment  nos  jeûnes  ,  afîû  qtte  comme  nos  corps 
oblervent  Tabdinence  des  viandé)?,  nos  ames 
s*abflienoent  aufll  de  pécher»  Par  iV.  S.  &c;, 
J^EÇON  DU  SAMEDI  DE  LA  III.  SEM> 
de  Carême.  pût/i^V/.  1 5.  r-^?. 

EN  ces  jours*là>il  y  a  voit  un  homme  qui 
demeuroit  dansBabylone,  nomrmé  ]oa- 
kim  ^Quî  é  pou(a  une  fem  me.*appellcc  5aïà  1  ne» 
£lle  4e  HéLcias;.qu]i*éij)ifrpar£utement  beUe^N 

.  '  ^  Miij 

*  •   ■  . 
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2TO      Epîtres  Cr.  Evangiles  •  ' 
&  qui  cratgQoit  Die^i car  {on  p«rré  &  fd,  imcfr 
étant  juftes avoient  inftruit  leur  fiile  félon 
la  loi  de  Moife.     Ipakimétoit  extfémemi^QC 
riche.  Il  avoit  un  jardin  planté  d^^rbres frui- 
tiers préside  (a  maifoQ  ;  &  les  Juifs  gUoîtiat 
fou  vent  chez  lui, parce  qu'il  étoit  le  plus  con- 
iidérable  de  tous. On  avoit  étabU  pour.Jugçs 
cotte  année- ià^deux  vieillards  d'entre  le  peu- 
ple, dont  le  Seigneur  a  parlé  lorfqu'il  a  dit: 
Que  riniquité  eft  fortteen  Babylooedes  vieil- 
lards qui.étoient  Juges  >  Se  qui  fembloieat 
conduire  le  peuple.  Ces  vtefîiards  alloient 
d*ordiaaifc  à  la  maKbn  de  Joakim  ,  &  tous 
ceux  qut  avoieot  dés  affaires  venoienc  les  y  . 
trouver.  Sur  le  midi ,  lorfquere  peuple  s'en 
étoit  allé  ^  Sufànne  wtroit&fepromeooit 
dans  le  jardin  de  Ibn  mari*  Ces  vieillards  Vy 
voy  oient  entreras: /e  prpmenertous  les  jours, 
&  ils  conçurent  uneardentepaflion  pour  elles 
Ils  renverferent  leurs  (çns5&  ils  détournèrent 
'  les  yeux  pour  ne  point  voir  le  ciel,&  pour  né 
fêibuvenirpoint  des  juftes  jugemensde  pieu- 
£tant  donc  tous  deux  bieifés  de  l'amour  de 
Sufanne^ils  ne  s'entredirent  point  néanmo'ns 
le  (u).et  de  leurs  peines ,  parce  qu'ils  rougif* 
fbîent  tou3  deux  d'avouer  leur  padion^  ayant 
deiiein  de  corrompre  cette  femme  ;  &  ils  a> 
Voient  grand  foin  tous  les  jours  d*obferver 
le  temsouîlsla  pourroieotvoir.  Unjoiir  riin 
dit  â  Tautre:  Âlions-nous.encbéz  nous^pdi^^ 
ce  (^u'il  ciî  tems  de  dîner;  &  étant  (brtis^  ils 

fe  fe  .^arereut  Tan  dcl  awreiit^îiîls  revîflrçnt 
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auffi-tôt  comme  de  concert  ;  &  s/en  demaiv-, 
dant  rairpa  Tan  à  l'aucrejls  s^entreavou©- 
reot  leur  paffion  ;  &  alors  ils  prirent  le  tems 
oùiispourraîentcrouyerSu(aQnereule«Lôr(^ 
qu'iisétoienc  attentifs  à  trouver  un  jour  qui 
leur  fût  propre  ,.U  arriva  queSuianne  euua 
.daos  le  jardVcomnfie  les  jours  prccédèns 
n'étant âccompngnce  que,de  deux  fillés,  8c 
qu'elle  youlat  fe  baigner^  parce  ga^il  faifbm 
chaud  :  &  îl  n*y  avoit  alors  perfonne  que  les 
.deux  vieillards  qui  étoient  caçhés  9  &  qui  la 
.rpgardoient.  Sufànne  dit  à  Tes  fillfs  :  Appor- 
,tez-moi  l'huile  des  parfums  ,  &  les  pomma- 
des,&  fer^eï  tes  portes  du  jardin  ,  afin  que 
je  me  baigne^  Sesfili.es  firent  ce  qu'elle  leur 
afl>itcafiiiBandé«Ëll€srerinerent  les  portesdii 
jardin^  ^  elles  (brcirent  par  une  poi  te  de  der-| 
ikxe  (K>ur  apporter  ce  que  Su/annxravoit  dit^ 
&  elles  ne  f^avoierK  pas  <jue  Its  vieîiiards 
furent  caches  au-  dedans  du  jardin.  AulTi-  tôt 
quç  les  filles  furent  fortîes  ,  les  deux  vîeii-^ 
kcds accoururent  à  Suianne»&  lui  <ë^en(:  les 
portes  du  jardin  (ont  fermées  y  perfbnne  m 
nous  voit  Se  aous  avons  de  Tamour  pqut 
voaSifr  Reodei^^irottsdoiicàûotredéfîr,  &  fas-- 
tes  ce  que  nous  voulons.  Que  fi  vous  ne  le* 
voulez  pas^  nous  porterons  t^oignagecon-- 
tre  vous ,  &  nous  dirons  qu'un  jeune  homme 
s'eft  trouvé  avec  vous^  &  que  c'efi  pour  cela 
que  vous'av^z  renvoyé  vos  filles*  Sulanne  jet- 
ta  un  profpnd  roupir«&  ^^^^  :  Je  me  voisacçablé 

ês  (outespans  :  Si  je  fais  çeci^  |e  luis  xfnorii^jli 
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je  ne  le  faîs  point ,  je  n'échapperai  pas  de  vos 
snainsi  mais   nCelln>eiiiear  de  tomber  enrre. . 
vos  m^ins,  fans  avoir  commis  le  maU  ^ue  de 
pécher  en  la  préfence  clu  Seigneur,  Sufànne. 
au(ÎT-tôc  jettaun  grand  crl^  .&  les  vieîHardf. 
crièrent  au(li  contr'elle;  &  Ttu d'eux  courut 
à  la  porte  da  jardin,  8c  l*ott vriPLes/ervitetirs.. 
de  la  roaifon  ayant  entendu  crier  dans  le  jar- 
din» ycoururent  par  la  porte  de  derr!»e\poàc 
voir  ce  que  c'étoit  ;  &  les  vieîUards  le  leur 
^yaoc  dit ,  ils  Surent  couverts  de  honte ,  parce  - 
qu'on  n*avoît  jamais  l  îea  dit  de  ftmWabIc,de» 
Sufanne.  Le  lendemain  le  peuplevVÎnt  à  k  mat- 
ibnde  Joakimibn  mari,  &  les  deux  vieillards; 
y  vinrenf  aulli^étant  p^leins  it  la-réfolution  îh-  \ 
)u(leqti*ib  avoîânt  formée  contre  S4itaht}e 
H  pour  laifaire.pcrdreJa  vie,  Hs  dirent  devant  te- 
T  peuple  :£n  voyez  quérir  Sofânne^&lledtt  Hein, 
çîas/einme  de  Joakîm.  On  y  envoyaaufl»  tôt. 
Se  eUe  viat  accompagnée  de  ion  pere  &  de  fa. 
mere,&  de  (es  enfansi& de  toute  la  famille»  Su- 
âtoiieavoit  une  délicate  (Te  dans  le  terat  >  Se- 
nne beauté  toute  extràordioairei.  Et  eomme^ 
cUe  avoit  alors  le  vifage  couvert  d^uo  voile 

*  ces  méchatiscommaiidefent  quToadelui  6târ, 

•  afin  qu*il  fe  ûtisfiflent  au  moins  en  cette  ma- 
.  ^ere  par  U  vû«  de  (a  beauté.  Tousies  parens» 

8c  tou>  ceux  qui  Jaconnoifioienc  fondoîeat  ca^ 
larmes  ;  mais  ces  deax  weill^rds  fe  levant  au 
•milieu  du  peaple,mîrentla main furla tetede. 
Suldnn9,qui  leva,eo  pleuranc,'ies  yeu^  au  ciel^ 
.  garcç  ^ue  roû.waur  avok  uûc  ferme  coofiao-  ' 
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.  Ceau  Seîgne.ur.  Ces  vieillards  dirent:  Lorsque  V 
^'   BOUS  nous  promenions  feuls  dans  le  jardin  ^ 
cette  femme  eft  veaue  (euie  avec  deux  àiit$^ 

ayant  fait  fermer  les  portes  du  jardin ,  elle  ^ 
le?  a  renvoyées  ;  &  un  jeune  homme  qui  étoit 
:  caché  eft  veoii^  &  à  commis  un  crime  aVec 
.  elle.  Nous  étions  alors  dans  un  coin  du  jarJin, 
&  VQ^a ne  cette  mécbaocetc  ,  nous  fommes  / 
>  accourus  à  eux ,  &  nous  les  avons  vûs  dans  % 
çette infamie^Notts  n'avons  pû  prendre Ijejeu^J 
flehomme^parce  qtsfil  était  plus  fort  quendo?^ 
.&  <ju*ayant  ouvert  la  porte  ,  il  seft  iauvé;  * 
.nai^^ayaQl  pris  celle-  ci  >  nous  lui  avons  de« 
mandé  quel  étoit  ce  jeune  homme,  &  elle  n'a 
|)oint  voulu  nous  le  dire  ;  c'eil  de  ^goi  nous 
femmes  témoins.  Tout  le  peuple  les  crus, 
>  comme  étant  a  vaacés^eo  âge,  &  juges  du  peu- 
.plé  ;  &  ils  condamnèrent  Su(àdne  à  la  mort. 
AlorsSurànne  jetta un^randcri  y  Scelle  dit: 
.Dieu  éternel  qui  pénétrez^  ce  qu'il  y  a  <l:r  plus 
»   caché,  &  qui  connoiffez  toutes  chofes  avant  r 
snême  qu'elles  foient  faties,vousfçavez  qu'ils 
ont  porté  contre  moî  un  faux  témoignage,  &  , 
«cependant  je  meurs^fans  avoir  rien  fait  de  ce 
que  ceux-  ci  ont  In  venté  mdlicieufèment  con*- 
.tre.inoj/Le  Seigneur  exauça  fa  voix  ;  &  lorC- . ,  .  ' 
qu'on  la  co.hduilbtt  à  la  mort,  il  ruftira  refprît  ; 
iàînt  d^un  jeune  enfant  nommé  Daniel ,  qui 
çria  toj^i  haut  {  Je  fiiis  pur  du /âng  de  cette 
femme»  Tout  le  peuple  Ce  tourna  vers  lui ,  &  . 
lui  dit^  QjLielic  eft  cette  parole  que  vous  ve-  ^ 
jpez  de  pr9aouc{;i^  î  Daniel  fe  ledant  débout 
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att  milieu  d*eux Jeurdit  :  VEïxLiHd^t('r^iél^în^  ^ 
ienfés  que  vous  êtes  ,  cft-cc  donc  'ainfi  que 
lans  juger  &làns  examiner  Ja  vérité  1  vous 
ave/,  condamlîé  unefiiledlfrAël?  Ret^urniMC 
ppurJa  juger  de  nouveau ,  parce  qu'ils  ont 
porté  un  faux  téftfoignage  contre  elle.  JLe 
peuple  retoljrite  donc  en  grande  hâte , 
vieillards  direct  à  Daqiel  î  Veacz ,  &  prenw 
votre  place  au  milieu  denous,  &:  inftruife^* 
lious ,  parce  que  Dieu  vous  a  donné  Thoor 
neuf  de  la  vîeiileffe*  Daniel  dît  au  peuple* 
Séparez- les  l'un  de  l'autre,  &  je  les  jugerai». 
Avant  donc  été  féparé^  il  appella-rao'd'feuicW* 
.  &  lui  dit:  Homme  ça  vieilli  dans  le  mal ,  les 
péchés  que  v6tts  airet^omnlîs  aàtrefeistioiit 
venus  maimenant  fur  vous.  Vous  qui  rendiez 
éei^  jugemens  iiijtfftes,  qot bpprimiéz  les  ia« 
nacçns,&:  qui  fauviez  les  coupables,quoique 
le  Seîgneflraît  dit  :  Vous  ne  ferez  point  mou- 
rir rînaocent  &  le  jufte.  Maintenant  donc 
vous  avez  furpris  cette  femme^dites  moi  fous  ^ 
quel  arbre  vous  les  avez  vû  parler enîemble? 
Il  lui  répondit  :  Sous  un  fchin.  Daniel  lui  ; 
dit  rc'eft  maintenant  9»e  vdire  menfonge 
\a  retomber  fur  votre  tête;  , car  voilà  l'An- 
ge  de  Dieu  qùi  fera  exécatéur  de  l^arrét^ua 
'  ie  Seigneur  va  prononcer  contre  vous,  &  qui  ^ 
vous  cou pera  en  àtixx.  Après  avoir  fait  met-^ 
tre  à  part  celui-ci ,  il  commanda  qu'on  fît  ve* 
liîr  rauire,  &  loi  dit  :  Race  de  Ch^naan  y&t  - 
;  non  Je  Juda  ^la  beauté  voOs  a  rurpTfÇ>  &rla 

*  paiUoa  a  renve^rd  votf ecœuu Ç  eil  aiaû  qu» 
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vous  traitiez  les  .filles  .<i'iiS:acl  ;&  elles  vous 
<dppréhencloîent  parlant  à  vou$;cnaîs  la  iille  de 
Judas  n'a  pu  fouifrir  votre  ioiquité,  Maiote" 
nant  donc>^iies-moi  fous  quel  arbre  vous  les 
avez  fur  pris  Ior(qu*ils  fe  parloient.  li  lui  ré- 
pondît :  (ous  UD  prio..  Daniel  lui  dit  :  C'eft 
juftemenc  que  votre  menfonj^e  va  retomber 
ai^fli  fur  votre  tcte;  car  TAogedu  Seigneur 
eft  tout  prêtt  &  il  tient  Tépée  pour  vous  cou- 
per par  le  milieu  du  corps,  &  pour  vous  faire 
mourir toQs  deux.  Att(fi-t6t  tout  le  peuple 
.  jecta  un  grand  cri.  Ils  bénirent  Dieu  qui  fauve 
^ùx  qui  e(perent  en  lui  ;  &  ils  s'élçverent 
contre  Jes  deux  vieillards  ,  parce  que  Danief 
les  avoit  coavaiacus  par  leur  propre  bouche 
d*a voir  porté  dn  &ux  témoignage.  Ils  leur 
firent  fouflfrîr  le  mal  qu'ilsavoient  voulu  tai- 
re à  leur  prochain ,  pour  exécuter  ainfi  la  loi 
^e  Moylê  :  &  ils  les  firent  mourir  ,  &  le  faog 
tQOoceiïtfut  (âuvé  eu  ce  jour-iàe 

R  E*  F  L  E  X  ï  O  N  S. 

QUfiod  on  a  reçu  ^  comme  Sufànne,  une 
bonne  jéducation  ,  &  qu*on  s'eft  accoft* 
tumé  dès  l'enfance  à  garder  la  loi  de  Dieu  oa 
xé&ike  aifement  à  la  teottation ,  &  on  ne  ba« 
lance  pas  un  moipent  entre  )a  mort  &  le  pc« 
ché«  Al»  contraire  lorlque,  comme  les  deux  ' 
infâmes  vieillards,  on  n*a  pas  réprimé  fcspaf- 
fions  dans  la  jeunelTe  >  &  fur-tout  celle  d'im-* 
pureté  ,  on  abandonne  Dieu ,  &  Dieo  abat^ 
donne,  la  pallion  ne  fait  que  croître  &  fc  fory 

tifier  y  il     a  rien.^*oa  «i  M^  l^^B^^^  ^^i 

•     •      j  % 


Digitized 


2\6  ,      Epîtres    Evangiles  ^  > 
lisfaire:  Se  oo  avale  les  plus  grands  çrîmeip  . 
comme  une  goutë  d'eau.  Quoique  Dieu  ne  ^ 
faife  pas  couijours  des  miracles  pour  manifeA 
ter  ou  venget  rianocence  de  (es  élûs  calom* 
niés^  perfccutés  >  &  (ur  le  point  de  périr  ,  il 
ibnt  néanmoins  ft  afltirés  do(àtoute-puifiaà'4  - 
te  proteftion^  qu'ils  paroiflent  avec  confiance 
devant  ioa$  les  Tribunaux  ;  qu'ils  ,  ne  craî-^- 
gnent  point  les  jugemens  des  hommes;  qu'îli? 
vont  tranquiUçnifeat  au  fupplice  >  &  qu'il  ne 
leur  échappe  aucun  mouvement  d'impatiea«  * 
ce  «  av&cune  plainte ,  aucun  murmure. 

pR  AT  1 QU  ES.  I  •  Après  avoir    ce  trait  ie  ' 
rHiftoire/acrée  Y  écrite  parle  S.  Efpritlui.* 
même  5  nous  ne- devons  plus^ire  étonnés  de  > 
toutes  les  injuftices  donc  nous  pouvons  être 
témoins^^,  les  plus  grands  crimes  a*ont  pluï 
rien  qui  furprenne  ;  nous  devons  nous  ateen^  • 
(oire  à  la  malice  la  plus  confommée^mais  nous    .  | 
ne  devons^  plus'  la  craindre  >  dans  la  ferme  * 
confiance  que  Dieil  f^aura  bien  >  quand  il  - 
lui  plaira,  la  faire  coanoitre  &  la  punir»  ^ 

!•  Apprenons  de  cet  exemple  à  ne  pas  juger 
trop  légéremrat  fur  les  apparences^  &  Hir  les 
'témoignages qui  p^roiffent  les  plus refpeâia-  • 
bles  ;  z  ppfenoxis  i  fufpendre  notre  j  ugemen t,  , 
plût(k  que  de  condamner  une  perfonnequi  • 
peut  être  innocente  3,  apprenons  à  revenir  | 
avec  joie  à  on  â ou vel  examen      à  utt  nou^ 
veau  jugement  >  dès  qu'on  nous  y  rappelle  ; 
apprenons  à  nous  réjouir  itncerement>  loil«^ 
<2tt*on  A0H$£iit  counoitie  lUnaocefice  de  ceus  | 


Digiti^uu  Uy  CoOglej 


duSam^delalIL  Sem.de  Car.  217 

^ue  Qous  avions  crus  coupables. 

-  EV ANGlLt  S.  Jean,  ,  i-i,, 
P  N  ce  tems-  là,  Jeius  s'en  alla  fur  la  mo» 
tagne  des  Oliviers  ,  &  dès  la  poioie  da 
jour  11  retourna  aul-eraple.  Comme  tout  i« 
peuple  s'amafloit  autour  de  lui ,  il  s 'a  fli  t  sc 
commença  à  lesinftruire.  Alors  les  Docteur» 
de  la  Loi  &  les  Pharifiens  lui  amenèrent  une 
femme  qui  avoit  été  furprile  en  adultère  ,  bc 
la  faifam  tenir  debout  au  milieu  de  l'alfem- 
blec,  ,1s  lu,  dirent:  Maître  cecte  femme 
vient  d  être  furpriie  en  adultère.  Or  Moylà 
nous  a  ordonné  danis4a  loi  de  lapider  les  adul* 
teres.  Quel  eft  donc  lur  cela  votre lèntiment? 
^  C  «ou  pour  le  tenter  qu'ils  difoient  cela.afia 
d  avoir  de  quoi  l'accufer.  Mais  jefusfebaif- 
fant,  écnvoïc  fur  la  terre  avec  ie  doigt  Et 
commeils  coniinuoicnt  de  1  interroger  il  fe 
rdcva,  &  leur  dit:  Que  celui  de  voL  qui  eft. 
fans  péché ,  lui  )ette  la  première  pierre.  Puis 
feJ>aiflant  de  nouvc3u;il  écrivou  lut  la  terre. 
Miits  eux  l'ayant  entendu  parler  de  la  iortc  . 
sen  allèrent  l'un  après  l'autre,  les  vieillardi 
,  Xortant  les  premiers  î  de  lortc  que  Jefus  de- 
meura tout  feui  avec  la  femme ,  '^ui  ctoit  au 
milieu.  Alors  Jelus  fe  relevant,  lui  dit  •  Fem- 
me, ou  font  vos  acculàteurs  /Perfoioe  na 
vou. a- t-,t  condamne  ?  Noa,  i>eigoeur,  ré- 
pondit -  elle.  Jeius  lui  dit  :  Je  ne  vous  cciîl 
damnerai  pas  non  plus.  Allez,  &  ne  pèch« 
plus  a  i  aveou.  ,        *^  • 

« 
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Quoique  J.  C.  par  un  effet  de  (â  dîvîne 
fageAe ,  (àuve  la  vie  à  une  femme  (ùr« 
prîfe  en  adultère  ,  il  ne  donne  cependant  au-- 
cuoe  atteinte  à  ia  loi  qui  la  condamaoit  à  la 
mort  3  &  aiofi  nous  ne  içaurions  trop  nous 
étonner  de  voir  des  Chrétiens  fe  familiarifèr 
avec  ce  crime,  &  en  faire  le  liijet  le  plus  or- 
Âiuaire  de  leurs  plaiianteries.  Les  Jugps  éta« 
blis  pour  punir  les  coupables  doiveoc  être  ea 
garde  contre  le  faux  zile  ,  qui  ne  vient  que 
d'une  fauire  piété;  ils  doivent  rentrer  eu  eux- 
mêmes  ,  examiner  devant  Dieu  s'ils  ne  font 
pas  auQ]  coupables  à  lèsyeux^que  ceux  qu'ils 
font  forcés  de  condamner;  enfin  &ire  atten« 
don  fur  la  fcagilité,&  la  corruption  de  la  na« 
,  ture  humaine,  pour  s'exciter  à  concilient  au-^- 
tanc  qu'il  eft  poiiible  ,  les  intérêts  de  la  mile- 
ricorde  avec  ceux  de  la  juiiice.  Un  pécheur 
humilie  ,  pénitent  &  converti ,  doit  être  bien 
confolé ,  lorrqu'il  le  trouve  lèul  dçvant  l'A- 
gneau de  Dieu ,  venu  pour  ôter  le  péché  da 
monde;  il  peut  compter  qu'il  le  traitera  avec 
plus  de  clémence ,  que  ne  feroient  les  hom- 
mes >  &  qu'il  en  recevra  avec  rabfolution  dil 
paflé^  la  grace  dene  plus  pécher. 

l^KATXQUfc,  Une  fainte  horreur  de  l'adul- 
téré i  une  grande  confiance  en  la  raifèricorde 
intiuie  du  louverain  Juge?  une  ferme  elpé^ 
rance  d'en  obtenir  le  pardon  de  nos  péchés: 
ce  font  les  fruits  que'  nous  devons  recueillir 

Ac  ces  réflexions^  ce  font  autant  de  dons  pré? 
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cîeux  y  qu^  nous  devons  demander, 
Q>/-       leu  tout-puiffant  Ôc  éternel  i  nous 
leck^-^  fupplîoris  tràs-hunibiement  vafré 
clémeace ,  que  vous,  qui  préveoex  toujours^ 
*  nos  maux  par  votre  mtfericorde ,  vous  aous^ 
fendiez  agréable  à  vos  yeux ,  en  nous  faisant 
expier  nos  péchés  pat  de  bonnes  oeuvres  >  Se 
par  des  jeûnes  falutaires.  Par     S.  &c. 
EPITRE  DU IV.  DIMANCHE 
-de  Carême»  GaL  4  i  2  2-/z/z* 

M Es  Frères  il  eft  écrit  qu'Abraham  eué 
deux  fil?,  1  un  de  refciave,  &rautre  de 
la  femme  iibre*  Maïs  celui  qui  vinc  de  l'ef- 
clave ,  naquit  félon  la  chair  j  &  celui  qui  vint 
de  la  femme  libre ,  naquit  félon  la  promefle^ 
Tout  ceci  eft  une  allégorie.  Car  ces  deux  femr 
iries  (ont  les  deux  alliances,  dont  la  premierCj 
qui  à  été  établie  fur  le  mont  de  Sina>  &  qui 
n^engendre  que  des  efclavcs,  eft  figurée  pa^ 
Agar.  Car  Sina  eft  une  montagne  d' Arabie» 
qui  tient  à  Jérufalem  d'ici-ba»  i  laquelle  ell 
efclave  avec  fcs  enfans,  au  lieu  que  la  Jéru- 
falem d'en  haut  eft  libre,  &  c*eft  celle  qui  eft 
notre  mere.  Car  il  eft  écrit  :  Réjouifl^afrvous» 
ûénlef  qui  n'enfantiez  point  ;  pouvez  des 
cris  de  pie, vous  qui  ne  deveoiez  point  merci 
parcQ  que  celle  qui  étoit  déla^lTée,  a  plus  d'en*^ 
fans  que  celle  qui  ^  un  iliari.Nous  Ibmmes 
donc  s  mes  Frères,  lesenfaos  de  la  promeflej 
figurés  par  llàac.  Et  comme  alors  celui  quî  ' 
étoit  né  félon  la  chair ,  perfccucoît  celui  qui 

étoit  né  fetoa  l'eforiti  ii  w  eft  de  même  en- 
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core  aujourd'hui.  Maïs  que  dît  rEcrîturc? 
ChaiTez  relciave  &  fon  fils  :  car  le  fils  de 
clave  ae  fera  paiot  héritier  avec  le  fils  de  la 
femme  libre.  Or^  me$  Frères ,  nous  ne  fom« 
mes  point  les  eo&ns  deTefclave  ,  mais  de  la 
femme  libre  »  &  c*eft  J.  C.  ^ui  aous  a  acquis 
ce^e  liberté* 

Re*  FLEXION  s; 

QUeUe  différencp  entre  la  Loi  ancienne ^ 
&  la  nouvelle!  Celle-là  ne  faîfoîtpar 
elle-même  que  des  eiclaves  qu'elle  aÛajetcif-* 
foit  par  la  crainte  ;  elle  prefcrivoit  ce  ^a'il 
failoit  faire ,  mais  elle  ne  don n oit  point  ia 
grâce  néceflaire  pour  Taccomplir  ;  eiieoe 
promettoit  dans  (a  lettre  >  que  des  biens  ter^ 
reftres  &  temporels.  Celle*ci  fait  des  enfaos 
qu^elle  enagge  à  obéir  par  amour  ;  elle  donna 
ce  qu'elle  commande;  elle  fait  remplir  les^db- 
voirs  qu'elle  impcfe;  elle  promet  comme  rc- 
compeofe  y  &c  comme  un  héritage >  les  biens 
du  ciel  Se  dé  réternité. 

Pk  ATI  QUE.  Remercions  le  Seigneur  de 
nous  qvoir  fait  naître  (bus  une  Lot  ii  douée 
&  Cl  aimable  ;  &  ne  négUj;eons  rien^  poitf 
profiter  de  tant  fie  de  H  glorieux  avantaget* 
EVANGILE.  S.  Jean.  6^  1-16. 

EN  ce  tems-  là^  Jefus  s'en  alla  au-ilell  de 
la  mer  de  Ga!ilée,quî  eft  le  lac  de  Tibé- 
riade  :  &  comme  une  grande  foule  de  p^iple 
*  le  fui  voit,  parce  qu'ils  voyoient  les  miracles 
qu'il faifoitlur  les  malades ,  il  monta  fur  une 

inoutagaei  eù  il  s'al&t  avec  lès  Dilcîples«  Or 
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la  Pâques  ^  qu^  e&  la  grande  fête  des  Juifs  ^ 
étoît  proche.  Jefus  donc  levant  les  yeux,  & 
voynnt  cju'une  grande  foule  de  peuple  veocic 
àlui,diià  PhiHppe:Où  pourricos-ncus  ache- 
ter du  paiu  pour  donner  â  uiaoger  à  toui  ce 
monde  ?  Mais  il  diCok  ce!a  pour  le  tenter  ; 
car  ilfçavoît  bien  ce  qu'il  devoit  faire»  Phi« 
lippe  lur  répondit  :  Quand  on  auroit  pour 
deux  cens  deniers  de  pain  »  cela  ne  fuffiroit 
pas  pour  en  donner  à  chacun  un  petit  mor- 
ceau. Un  de  fes  difciples  ,  oui  étoît  André ^ 
frère  de  Simon-Pierre ,  lui  dit  :  il  y  a  ici  uq 
jeune  garçon  qui  a  cinq  pains  d*orge  &  deux 
poiiTons  i  mais  qu'eft-ce  que  cela  pour  tant 
de  monde  !  Jefiis  leur  dit  :  Faites  les  zfftoh. 
11  y  avoit  là  beaucoup  d'herbe  ;  &  ils  s*y  afïi- 
rent  au  nombre  d'environ  cinq  mille  hom-* 
mes.  Jefus  prit  donc  les  cinq  pains  ;  &  ayant 
rendu  grâce  «  il  les  diâribua  à  ceux  qui  étoient 
affis;  on  leur  donna  de  même  des  deux  poi(^ 
Ions  autant  qu*ils  en  vouloient.  Quand  ils  fu- 
irent rai&fiés  :  il  dit  à  (es  Di(ctples  :  RamalTez 
le&morceaux  qui  reftent ,  afin  que  rien  ne  Co 
perde.  Ils  les  raaiaflerent ,  &  ils  remplirent 
douze  paniers  de  morceaux  qui  étoient  reftés 
descioq  pains  d'orge  y  après  que  tous  en  eu-* 
rent  mangé.  Or  ces  gens-là  ayant  vû  le  mî- 
lacle  qu*avoit  fait  Jefus  ^  difoient:  C'eA-là 
vraiment  le  Prophète  qui  doit  venir  dans  le 
mondet  Mais  Jefus  fçachant  qu'ils  dévoient 
*  venir  pour  Tenlever^  &  le  faire  Roi  s'enfuitt 
It  retourna  tout  (cul  fur  la  montagne. 

M  a, 
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I  les  riches  youloient  ouvrir  les  yeux  paut 
^  vair  le  grand  nombrede^  pauvres,  qui  ont 
iDcfoiadeieurafliftance;  s'ils  vouloîent  enr 
^rcr  dans  quelque  détail  des  befoins  infinis  de 
leurs  frères  ;  ils  ferojent  attendris  touchés  de 
çompaffioa,  &  portés  à  faire  tout  ce  qu'ils 
pourroient  pour  les  foulager.  Les  pauvres  quf 
B'ont  point  d*autre  reflburce  ^  q^e  la  divine 
Providence  >  ne  doivent  sl^aitendrc  qu'au  fîm-? 
pie  aéceffaire.  On  ne  doit  jamais  fe  difpenler 
4'exercer  la  charité,  fous  prétexte  queçe  que 
i'oa  peut  donner  eft  trop  peu ,  en  comp^rat- 
fon  des  befoins  fans  nombre  auxquels  il  faut 
ifoui  nir  ;  car  la  plus  légère  aumône  mîfe  en;* 
tre  les  mains  de  J#  C.  qui  la  reçoit ,  peut  paj 
fi  bénédidion  (e  multiplier  à  i*înfini,  ^ 

Prati<;iue.  Appliquons-nous  ces  impor- 
tantes leçons  :  &  prions  le  Seigneur  de  aou? 
faire  la  grâce  de  les  mettre  en  pratique. 
Col'  r?  Aites ,  s'il  vous  plaît ,  o  Dieu  tout*- 
leâeJO  puiffant ,  qu'étant  affligés  de  tant  de 
maux»  que  qous  avons  méf hés par  nos  pe- 
çhés  ,  nous  refpirions  par  la  douce  cpnfola? 
tiou  de  votre  grâce»  Par  N.  S.  Sec 
LfÇONDU  LUNDI  DE  LA  IV-  SEM, 
de  Carême.  3.  L.  des  Rois  ^  J  ^  lô-jLn. 
*  N  ces  jours-  là  ,deux  femmes  de  raauvaife 
l' vie  vinrent  trouver  ie  Roi ,  &  fe  préfente/r 
yent  devant  lui,  dont  Tune  dff  :  Ecoutez-mpu 
je  vous  conjure  t  mon  Seigneur  :  Nous  de- 
inçijiions^cette  fçmipe  &  n])oi;,çiaas  ^nçcpêoit 
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inaifba,  &  je  fuis  accouchée  dans  la  chambre 
^  où  elle  étoiu  Elle  efl  accouchée  auflî  trais 
jours  après  moi  .  Nous  étions  enièmble  dans 
Cette  mairofly^^  il  n  y  4voic  qui  que  ce  roit  que 
noos  deux.  Le  fils  de  cette  feaime  eft  mort  peo- 
dant  la  naît,  parce  qu'elle  Ta  étouffée  en  dor- 
mantes^ levanten  (ècret  au  mi  !  ieu  delà  nute» 
elle  in*a  6té  mon  fils  que  j'avois,  moi  votre 
fèrvaate^a  moncôté,pendanc  que  jedormois, 
&  elle  a  mis  dans  mon  (ein  ion  fils  qui  étoit 
mort.  M'étaat  levée  le  matin  pourdocner  à 
teter  à  mon  fils ,  j*ai  vu  qq^ii  étoit  mort  ;  &  le 
coaiidérant  au  graoti  jo^r  avec  plus  de  foin, 
j'ai  recoaau  que  ce  n'éioit  point  Teofant  dont 
je  fuis  accouchéeX'au tre  femme  I  uî  réponuit  : 
Ce  que  vous  dites  njefi  point  vrai^  mais  votre 
fils  eft  mort;&  le  mien  eft  vivant.  La  première 
di(bit  au  contraire  :  Vous  mentez  ;  car  c  eft 
mon  fils  qui  eft  vivant ,  &  le  vôtre  eft  mort, 

&  elles  difputoieat  ainfi  l  une  coîitre  l'autre 
devant  le  Roi,  Alors  le  Roi  dit  :  Celle-ci  dit  : 
Mon  fils  eft  vivacit^à  le  vôtre  eft  niorti  &  l'au- 
tre répondit  .*  Non^mais  c*eft  votre  fils  qui  eft 
mort,  &  le  mien  eft  vivant:  Qu'on  m'appor- 
te une  épée,  ajouta  le  Roi  Lorfqu'on  eut  ap- 
porté une  épée  devant  le  Roi  :^  Coupez  en 
deux  X  dit** il  >  cet  enfant  qui  eft  vivkut  y  & 
donnez-eo  la  moitié  à  rune,&  la  moitié  à 
Tauire.  A  ufli- tôt  la  femme  don  t  le  fils  étoit  vî* 
vantyditauRoircarfesentraillesfurentémûet 
de  tendrelTe  pour  (on  fils  :  Seigneur  donizez.- 
VoXy  je  vous  prie,  reafant  vivant,  &  ne  le  tues 

.        Nuij  ^ 
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f)oî&t.  L'autre  difoit  au  côntratie:  QuSlnt' 
foie  nia  moi  ni  à  vous^mais  qu'on  le  coupe  eu 
deux«  Alors  le  Roi  prononça  cecee  feotence  : 

Donnez  à  celle-ci  1  enfant  ^  ivant ,  &  qu'où 
ce  !e  tue  point  ;  car  c'eft  elle  qui  eft  fa  mere  » 
Tôutlfraëî  ayant  dore  fçu  la  manière  dontle 
Boi  avoit  jugé  ce  dilférenii ,  il",  eurent  tous 
de  la  crainte  &  du  refped  pour  lui ,  voyant 
que  la  tageiTe  de  Dieu  écoit  eu  lui  pour  rea<* 
dre  juftice* 

^      R     F  L  E  X  X  o  N 

UN  Prince  y  qui  ^  comme  Salomon  gou« 
verne  fes  peuples  avec  (âgeflTe  j  &  les  ju- 
ge avec  équité ,  ne  manque  pas  de  s'attirer 
leur  refpeft  y  leur  eftîme,  leur  amour,  &  leur 
ai^achemeot*  Un  Juge  qui  ne  cherchç  que  la 
'rérité,  pour  rendre  une  èxaâe  juftice,  reçoit 
d'cnbaut  des  lumières  qui  Tempêchent  da 
tomber  dans  les  pièges  que  Timpoilure  &  la  ^ 
fourberie  lui  tendent  pour  le  fiirprendre.  La 
vérité  a  un  langage  fî  (imple>  fi  ingénu,  ii  aa«* 
turelj  qu'elle  n'a  qu'à  parler  pour  fe  faire  con- 
ooitre  :  malheur ^u  Juge  qui  n'entend  pasco 
langage  !  Un  Salomon ,  un  Juge  ùge ,  cquî- 
tabie,  plein  de  pieté  &  de  religion  >  ne  (e  v 
laîffe  pas  tromper  ;  l'efprît  de  (àgelTe  qu'il  a 
demandé^  &  qu^il  a  obtenu,  luif  it  difcerner 
le  langagMle  la  vériié^de  celui  du  monfbnge;^  . 
il  rend  â  un  chacun  ce  qui  lui  appartient  ^  & 
il  prononcé  autant  d'oracles  dignes  d'admî* 
ration,  qu'il  rend  de  jugemens. 
Prati<;^u£«  Cette  haute  fagefO»  fut  daos 
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du  Lundi  delà  IV.  Serrié  de  Car.  ' 
Salomon  le  fruît  de  la  prière  humble  &  défîa^ 
tereiTée  qu'il  fit  à  Dieu  ,  ea  montant  fur  le 
Troue.  Demandoad-la  avec  autant  d'ardeury 
&  nous  l*obtîendroQs, 

•  EVANGILE.  5.  Jea/î.  2,  ij-^/z- 

EN  ces  tems-là ^  la  Pâque  des  Juifs  étant 
proche  ,  Jefuss'en  alla  à  Jcrufalem  :  & 
ayant  ^trouvé  dans  le  Temple  des  gens  qui 
l^endoicnt  des  bœufs ,  des  moutons  &  des  pî- 
geoûs^  &  des  changeurs  qui  écoient  là  afOs^l 
nt  tomme  un  fouet  de  petites  cordes ,  les  * 
chafEi  tous  du  Temple  avec  les  moutons  &: 
les  bn&ufe  ;  il  jetta  aufii  par  terre  Targest  des 
changeurs,  &  ren  verfa  leurs  tables  :  &  il  dît  ^ 
çeux  qui  vendoient  des  pigeons  :  Otez  tout 
cela  d  ci  ,  &  ne  faîtes  point  de  la  maifon  de 
mon  Pereunemaifonde  trafic.  Alorsfes  D^if* 
ciplesièfbuv'inrent  qu*il  eft  écrit  î  Le^séle  de 
votre  maifon  me  dcvore.  Les  Juifs  prenant  la^  , 
|Kirote  3  lui  direut  t  Par  quel  miracle  nous 
montrez-vous  que  vous  avei&  droit  de  faire  de 
telles  cbolès  l  Jefîis  leur  répondit  :  Oétruife^ 
ce  Temple  ^  &  je  le  rétablirai  en  trois  jours. 
Les  Juifs  répliquèrent  :  On  a  été  quaraote-fix 
ans  à  bâtir  ce  Temple  ,  le  vous  le  rétablirez 
en  trois  jours  ?  Mais  c'ctoit  du  Temple  de 
fbn  corps  qu'il  parloit«  ^près  dope  qu'il  fut 
teiTufcité,  Tes  Difciples  fe  reiTouvinrent  qu'il 
leur  avott  dit  cela  ;  &  ils  crurent  à  rEcriturei^ 
&  à  la  parole  que  Jefus  avoît  dite.  Pendant 
que  Jefiis  étoit  a  }éru(alem  à  la  féte  de  Pâ^ 
tjue  >  plufieurs  oiureat  en  Ton  nom  >  voyant 
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les  miracles  qu'il  faifoît.  Maïs  jefus  ne  le  fioît 
point  à  eux,parce  qu'il  les  connoiiToît  tous,  & 
qu'il  n'avoît  pasbefoin  que  perfonne  lulfco- 
dit  téinoigaage  d'aucun  homme  :  car  il  con- 
noîffoit  par  lui  même  tout  ce  qu'il'  y  avoit 
dàQS  rhomme.  « 

R  £'  ?  X.  E  X  I  b  K  s« 

JEfus-Chrift ,  la  charité  &  la  douceur  mê- 
me, (emble  entrer  en  une  efpece  de  fureur^ 
ea  voyant  le  commerce  qui  Ce  faîfbît  dans  le 
parv  is  du  Temple  :  à-quels  chitimeas  ne  doi- 
vent donc  pas  s'attendre  ceux  quî  ofent  nro- 
Êiner  ou  fouiller  la  vraye  mailoo  de  Dieu  > 
Jios  Eglifes ,  dont  le  Temple  des  Juîf^  n*étoit 
que  la  figure  j  les  corps  les  âmes  des  fidel- 
lesy  qui^nt  les  temples  vivant  du  Saine  Ef- 
prît  ?  Plus  J.  C,  avance  vers  la  fin  de  ia  vie 
p^(r]ble&  mortelle  ;  plus  il  parle  clairement^ 
plus  il  donne  des  preuves  de  fa  divinité  ;  il  ne> 
laide  pas  de  renvoyer  les  Juifs  à  celle  qui  doit 
être  la  plus  convaincante  t  ç'eil-à- dire  à  fa 
Kéiurreàion. 

Pratique,  Ne  faîtes  pas  de  la  maî(on  d« 
mon  Pere^  une  maifon  de  trafic  ;  Que  ces  pa- 
roles font  pleines  de  fens!  Méditons  -  les  ,  & 
nous  découvrirons  tous  les  vices  que  lediviu 
Miiitre  a  prétendu  bannir  de  Tot^Eglifet 
G>/-rp  Aîtes-nous  la  grâce,  ô  Dieu  tout- 
leâèe.ii  puiflant,  qu^en  obfervant  religieu- 
fènient  chaque  année  ce  facré  tems  de  Ca- 
ïéme,  nous  vous  rendions  nos  corps  &  nos. 
amcs  agréabie^t  Par  N*  S*  Sec» . 
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LEÇON  DU  MARDI  DE  LA  IV.  SEM. 
de  Carême.  Exod.  32.,  7-1  î» 

EN  ces  joars^là,  le  Seigneur  paria  à  Moi-  . 
Cq  &  lui  die  :  Allez >  deiceadez;  votre  peu-- 
pie  que  vous  avez  tîré  de  l'Egypte  ,  a  péché. 
Ils  oat  bien-tôi  quitté  la  voye  que  vous  leuc 
aviea^  montrée  :  Ils  le  font  fait  un  veau  de 
fonte ,  Tont  adoré;  &  lui  immolant  des  hof- 
ties  5  ils  ontr  dit  :  O  Ifraël ,  ce  font-là  vos 
Dieux  qui  vous  ootfaitfortîr  du  Pais  d'Egyp- 
te* Le  Seigneur  dit  encore  à  Moïié  :  je  vois 
que  ce  peuple  a  la  tête  dure  ;  laiifez-moi  fai- 
le»  afin  que  ma  fureur  s'allume  contr  eux,  & 
que  les  extermine^  &  je  vous  rendrai  cKeC 
d'une  grande  nation.  Mais  Moile  pnoit  le 
Seigneur  Coa  Dieu,  &  kii  di^pit  ;  Seigneur^ 
'pourquoi  votre  fureur  s*allume-t-elle  contre 
votre  peuple  que  vous  avez  lire  du  pays  d'£« 
gypte  avec  une  grande  force  >  &  une  maia 
puiâantc  ?  Ne  permettez  pas  ^  je  vous  prie  ^ 
que  les  Egyptiens  difênt  :  Il  lés  a  faitfbrcir 
adroitemeac  de  TEgyptepoui  les  tuer  fur  les 
montagnes»  &  pour  les  exterminer  de  la  ter« 
re.  Que  votre  colère  s'appaife,  &  laiiTez-vous 
fléchir  pour  pardonner  la  malice  de  votre  peii- 
pie.  Souvenez-vous  d*Abraham  ,  d'Ifaac  &: 
d'Kraël  vosXerviteurs  auiquels  vous  avez  dit» 
.en  jurant  par  vous- tnéme:  ]emulciplîerài  vo^ 
treiace  comme. les  étoiles  du  ciel^  &  je  don- 
nerai à  votfe  poftérité  toarecette  terre  que,  je 
ypus  ai  promife  ,  &  vous  la  poflederez  pour 

janaASs«AtorsJbe^eîgQeitr$^app^^^  &ilneâc 
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point  à  fon  peuple  le  mal  dont  il  Tavoîc  flid^ 
Oacé*  . 

NOus  détefioQS  l'idolâtrie  d^Ifraël  ^  qui 
Ct  fait  des  veaux  à'ot  pour  les  adorer  ; 
nous  avons  raifon  Mais  dans  le  lein  même 
du  Chriftiaoifme  ^  n'avons-nous  pas  chacuti 
nos  idoles  3  &  oefai/bn^-nouspasdes  obiets 
de  nos  palTions  ,  des  Dieux  que  nous  ado- 
rons ?  Moiïè  animé  de  refprit  (aînt,  appuyé 
Ja  prière  qu*ii  fait  à  Dieu  pour  les  enfans 
«î*Ifiaël,  fur  les  mérites  de  leurs  pères;  &c  il 
nous  apprend  par  Ton  exemple  à  fonder  notre 
confiance  fur  les  itiérites  &  Tintercefifion  des 
Saints.  Tels  que  pui£ent  être  les  crimes  qu'on 
ii  eu  le  malheur  de  tommettre;&  quelque  châ* 
timen  t  que  le  Seigneur  ait  préparé  pour  nous 
tti  punir>  nous  ne  devons  jamais  être  fanseC* 
pérance  d'en  obtenir  la  réniiflion,  tant  qu'oa 
pourra  le  fléchir  par  d  humbles  prières. 

pRATiQ'  E.  C'eft  le  grand  ,  rinfaîlliblej 
Tunique  moyen  d'apraifer  (a  colère  ^  de  (a- 
tisfaireifà  jufiice,  de  nous  concilier  (à  mi(ë- 
fîcorde,  &  de  trouver  grâce  .devant  fa  divine 
Majet^é.  Ayons-y  recours  toiïs  les  moment 
de  notre  vie. 

EVANGILE.  S.  t4-^i* 

VErs  le  milieu  de  la  fete ,  Jefus  monta  au 
ïemple  xoù  il  mit  à  enidignwé  Et 
îes  Juifs  en  étant  étonnés  ,  difoient  Com- 
jenent  cet  homme  peuto'l  être  fi  fçavaot 

,  to'ayaât  poim  iiûM  ï  /«fus  kméj^tidk  i  mft 
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cîodrine  n*eft  point  de  moî ,  maïs  de  celui  qui 
m'a  envoyé.  Si  quelqu'un  veut  faire  la  vo- 
lonté de  Dieu  ,  il  reconooîtra  li  ma  doâriatf 
eil  de  lui  ^  ou  fi  c'eû  de  moi  -  même  que  ie 
parle*  Celui  qui  parle  de  foi- même  ,  cherche  ^ 
iâ  propre  gloire;mais celui  qui  cherche  la  gloi- 
re de  celui  qui  l'a  envoyé^  dit  la  vérité  :  &  il 
n'y  a  point  en  lui  d^injuftice  :  Moyfe  ne  vous 
a-t  il  pas  donné  Ja  Loi  ?  Cependant  aucun  de 
vous  n'obfêrve  la  Loi.  Pourc^uoi  cherchez- 
vous  à  me  faire  mourir  f  Le  peuple  lui  répoa- 
dit  :  Vous  êtes  poiTedé  du  démon.  Qui  eft  ce 
qui  cherche  à  vous  faire  mourir  ?  J'ai  fait  ua 
miracle  (  un  jour  de  Sabat  )  &  vous  en  êtes 
tousfurpris.  £t  vous  ,  parce  que  MoiTevous 
a  ordonoc;.la  circoncifion  ^  (  quoique  ce  co 
.  foit  pas  de  Moïfê  qu'elle  vienne,  mais  des 
Patriarches  (  vous  la  donnez  le  jour  même 
du  Sabat.  Si  pour  ne  pas  violer  la  Loi  de 
Moïfe  ^  on  circoncit  un  homme  ie  jour  du 
Sabat  )  pourquoi  trouvetr- vous  mauvais  que 
j'aye  guéri  un  homme  dans  tout  fon  corps 
un  jour  de  Sabat?  Ne  jugez  pas  fur  les  ap- 
parences ,  mais  jugez  félon  la  juftîce.  Alors 
ciueiques  geps  de  Jéruialem  commencèrent  à 
dire:  N*efi-ce pas-là  celui  qu'ils veulentfaite 
luouiir  /  Le  voilà  qui  parle  devant  tout  Iç 
inonde  i  &  iisnelui  dîfentrien  N'eft  ce  point 
'S"e  les  Magiilrats  ont  reconnu  qu'il  eft  le 
Chrîft  >  Uais  pr.urtant  nous  fçavons  biett  , 
d'où  eft  cet  homme-ci  ,  au  lieu  que  qu'mJ 
k  Chiift  viendra  >  p^rfoRpe  ne  f^awra  d  où  fA 
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les  apparences,  &  Dîeu  aous  fera  la  grâce  de 
coQDoicre  la  vérité  qu'il  a  bâchée  à  ce  pe  uple 
ingrat^  eo  puniiion  de  Tes  xnauvai/ès  di(po/î- 
lions, 

CoZ-XT  Oiis  vous  demandons  ,  Seigneur^ 
ieâe**^  que  les  jeûnes  que  nous  obfervons 
^aas  ce  (âint  tems ,  fervent  à  nous  faire  avan^» 
cer  de  plus  en  us  dans  la  piété,  &  nous  pro-* 
curent  une  afiiftance  continoelle  de  votre 
mîféricorde.  Par  N.  S.  &c. 
LEÇON  DU  MEKC.  DE  LA  IV,  SEM* 
de  Carême,  Ifcàe^  i.  iJ^-zj. 

LAvez-vous,pnrifiez-vous,  ctez  de.devant 
vosyeuxla  malignité  de  vos  peofées.  CeC" 
fezdQ  faire  le  ma],  recherchez  ce  ^ui  eâ  ju&c^, 
apprenez  à  faire  le  bien,  fecourez  Poppi  îmé,, 
protégez  le  pupille ,  &  défendez  la  veuvç  ;  & 
après  cela  venez  &  (butenez  votre  caufe  con- 
tre moi  ,  dit  ie  Se'gneur.  Quand  \  os  péchés 
feroient  comme  Tccarlate ,  ils  devlendroien^ 
bL^ncs  comme  la  neige  ;  &  quand  ils  (êroieriè 
xouges  comme  le  vermillon  ,  ils  feroient 
blancs  comme  la  laide  la  plus  blanche.  Si 
•vous  voulez  m'écouter ,  vous  ferez  raiTaiîés 
des  biens  de  la  terre*  Que  fi  vous  ne  le  vou- 
lez^pas ,  &  fî  vous  m'irritez  contre  vous,  Té- 
pée  vous  dévorera  :  car  c'eft  le  Seigneur  qui 
fa  proooncé  de  (à  bouche. 

R  E*  FLEXION  s. 

L^Aver  Tes  péchés  dans  les  eaux  falutaîres 
^ d'une  fincere  pénitence»  ceiler  de  faire  le 

tsal  f  Caire  vie  bien  i  slnilruire  de  fca  devoirs^ 
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&  les  remplir  ^  faites  toutes  Cottes  de  bontlèf  i 

dîuvrcs,  &  fur-  tout  des  œuvres  de  compafTioa 
&  de  miféricorde  corporelles  8c  fpirituelles* 
A  ces  conditiGQs ,  Dieu  promet  de  pardonner 
Se  d'oublier  les  péchés ,  il  s'engage  de  rendre  i 
à  l'ame  fon  ancienne  pureté  ,  &  (a  première  I 
beauté*  Pécheurs  ii  vous  ne  prenez  pas  ce 
parti ,  vous  n'avez  que  des  cliâtimens  à  i 
jteodre* 

Pratk^uë.  Ainû  notre  Coït  eû  entre  noe 

fbains.  Seigneur  faices-nous  la  grâce  de  ne 
pas  héfitèr  un  mçment  ;  &  donnez-nous  afiez  i 
de  courage  &  de  force  pour  embraffer  les  ! 
moyens  de  falut  que  tous  avez  la  bonté  de 

.  nous  prcfenter.  ,  .  | 

EVANGILE.,S.Jea/t-5>é  ^  | 

EN  ce  tems-lâ  >  Jefus  en  paflant  vît  un 
homme  qui  étoit  aveugle  de  oailTance.  £t 
Tes  Difciples  lai  firent  cette  quefttôn  t  Maître,  x 
cft  ce  à  caufe  de  fcs  péchés  ,  ou  à  cau(e  de  ^  I 

ceux  de  Ion  pere  ou  de  Cà  mere  ^  que  cet  | 
homme  eft  ne  aveugle?  Jefus  leur  répondit  :  I 
Ce  n'eâ  ni  pour  (es  péchés  ni  pour  ceux  di  * 
fon  pere  ou  de  (a  mère  j  maîsc'eft  afin  quê  n  I 

les  œuvres  de  Dieu  éclatent  en  lui»  Il  faut  j 
que  je  faffe  les  oeuvres  de  celui  qui  ttiVen-p 
voyé  pendant  qu'ileft  jour:  la  nuit  vient,  où  I 
Voa  ne  petit  rien  faire.  Tant  queîefuisau 
monde  y  je  fuis  la  lumière  du  monde»  Après> 
H  voir  dît  cela^  il  cracha  à  terre^  Se  ayant  fait  de  -  - 
labo^eavecfkfalive^îirappliquafurlesy^ux     '  \  ^ 

de  i'aveugle  %ôc  iilxd  dit  t  Allez-  vt^ms  larer 


Digitized  by  Google 


du  Me^'c.  delà  IV.  Sent,  de  Car.  235 

dâns  la  Pï(cîne  de  Siloé.  (  Ce  mot  fignîfie>en- 
Toyé,  )  il  y  alla  donc,  il  s'y  lava  ,  &  il  en  re- 
vînt voyant  clair.  Les  gens  du  voîlînage ,  & 
ceux  qui  Tavoient  vu  auparavant  demander 
Taumône^  difoient  :  N'eft- ce pàs-Ià  cet  hom^ 
tnequiétoit  làafri>  ,  &  qui  demnndoît  Tau- 
mône  ?  Les  unsrépondotent  :  C  eft  lui*  Dau« 
très  dîfoient  :  Ce  n*eft  pa?  lui  :  mais  c*eft  un 
homme  gui  lui  reffismbje.  Pour  lui ,  il  di(âit<: 
C'eft  moi'fnême.  Ils  lui  dirent  donc  :  Com- 
ment vos  yeux  (e  font  ils  ouvert?  f  II  répon- 
dit: Cet  homme  qu'on  appelle  Jefus  t  afàtt 
de  la  boue,  il  me  Ta  appliquée  fur  lesyeux,& 
n'a  dit  :  Allez  à  la  Pi(cine  de  Siloé.  Si  vous  y 
lavez.  J'y  ai  été  ,  je  m'y  (uis  lavez  ,  &  'e  vois. 
Oùeftcet  homme  là  Jui  dirent  ilsf  liiépon- 
dît  :  Je  ne  fçaî  Jls  menèrent  aux  Phar  fiens 
cet  homme  qui  avcit.été  aveugle  Or  c'écoie 
le  jour  du  Sabat^  que  Jefusavoic  fait  cette 
bouc\&  lui  a  voit  ouvert  les  yeux.  Les  Phari- 
fîens  lui  demandèrent  donc  comment  il  avoic 
recouvré  la  vue,  &  il  leur  dit  :  Il  m'a  mis  de  la 
boue  fur  les  yeux  ;  je  mp  fuis  lavé,  &  je  vois: 
Sur  quoi  quelques-uns  des  Pharîfiens  dirent; 
Cet  hommeo'eft  point  envoyé  de  Dieu>pu 
qu'il  n'obfcrve  pas  le  Sabat,  Maïs  d'autres 
difoient:  Ccmmentunméchanthommepour- 
roit  il  faire  de  tels  prodiges  i  Et  il  y  avoit  fût 
cela  de  la  division  entr'eux.  Ils  dirent  donc 
de  nouveau  à  Taveugle  2  Et  toi,  que  dis^tti  da 
cet  homme  qui  t'a  ouvert  les  yeux  ?  il  répon- 
dit I  C'eft  un  Prophète»  Mais  les  }  ui&  ue  cru^ 
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feat  point  que  cet  homme  eût  été  aveugle,  8c 
qu'il  eût  recouvré  la  vûejufqu'à  ce  qu'ils euft 
ièntfait  venir  foa  psre  &:  iamere,  à  9ui  ils 
dirent  :  Eft-celà  votre  fils,  que  vous  dites  né 
aveugle  ?  Comment  donc  voit^il  maintenant^ 
Le  pere  &  la  mere  répondirent  :  Nous  fça-- 
Tons  bien  que  c*ell-là  notre  âls,  &  qu'il  eft  cé 
aveugle  ;  mais  nous  ne  fçavons  comment  il 
voit  maintenant  ;  nous  ne  fçavons  pas  non 
plus  qui  lui  a  ouvert  les  yeux.  Interrogez -le  ^ 
il  a  aflez  d'âge,  qu*il  réponde  lui  même  pour 
lat«  Son  pere  &  (à  mere  parloient  de  ia  forte» 
parce  qu'ils  craignoîent  les  Juifs;  car  les  Juifs 
étoient  déjà  convenus  entr'eux,  quequicoa*  ' 
que  reconooitroit  jeftis  pour  le  Chrift,  leroic 
chafle  de  ia  Synagogue.  C'ed  pour  cela  que 
Ibn  pere  &  f^>  mere  dirent  :  Il  a  aifez  d'âge  y 
interrogëZfle  Iui*méme.IIs  appellereut  donc 
une  lèconde  fois  cet  homme  qui  avoit  été 
aveugle,  &  lui  dirent  :  Rends  gloire  à  Oîeu  : 
Nous  (çavoQS  que  cet  homme-ià  eft  un  me-* 
chant.  Il  leur  répondit  :  S'il  eft  méchant,  c*eft 
ce  que  je  ne  f^*ai  pas  ;  tout  ce  que  je  fçai  ^ 
C*eft  que  j'ctois  aveugle,  &  que  je  vois  maio« 
tenant»  Que  t'a^t- il  faitjui  dirent- ils  ?  Coni« 
me&t  tV-t-il  ouvert  les  yeux  ?  Il  leur  répon« 
dit:  Je  vous  l'ai  déjà  dit ,  &  vousTavez  en^^ 
tendu.  D'où  vient  que  vous  voulez  Teotetiiko 
encore  une  fois?  Voulez-vous  aufli  vous  au- 
tres^ être  de  les  Difciples  i  Ils  le  chargèrent 
alors  d'injures  ,  &  lui  dirent:  Sois toî^méme 
loil  DilciplQi  po^ttc  aoiis,  aoas  fommcj;  Diici- 
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pies  de  Mox(ë.JSlous  fçavoos  que  Dieu  a  parle 
à  Moyle;  mais  pour  celui-ci  ^  nous  ne  fça- 
voos  d'où  U  vient.  Cet  homme  leur  répooT 
dît  :  C*eft  cç  qui  eft  étonnant ,  que  vous  ne 
Içacbiez  4'ou  U  vient  »  &  qu'il  m'ait  ouvert; 
les  yeux.  Or  nous  fçavQns  que  Dieu  n*exauce 
point  les  méchaas>mais  ii  quelqu'un  fêit  Dieu 
&  fait  iâ  volonté  >  c'eft  celui-là  qu'il  exauce^ 
.  Depuis  le  commencement  du  monde,  on  n'a 
.point  oui  dire  que  perfoone  ait  ouvert  les 
yeux  à  un  aveugle  né.  Si  cet  homme  n'étoît 
poitit  envoyé  de  Dieu, il  nepourroitrien  fair^ 
de  ce  qu^i  fait-  Ils  lui  répondirent  :  Tu  n*es 
que  péchc  dès  ta  naifTance,  &  tu  nous  fais  la 
leçoD  :  fit  ils  le  trhaflerent.  Jeftis  apprit  qu'ils 
l'avoient  chatlc  ;  &  l'ayant  rencontré  ,  il  lui  i 
Ait  :  Croyez-vous  au  Fils  de  Dieu  !  Il  répoa-  ] 
.  dit:  Qui  eft- il ,  Sçigneur ,  afin  que  je  croye 
.  en  lui  i  Jçfus  lui  dit  :  Vous  Tavez  vâ^  &  c'eft 
lui-^méme  qui  vous  parle.  11  répondit:  Jq  ' 
çrois  Seigneur  ;  &    pro/lernant  »  il  l'adora»  | 

Re'flexions.  I 

DAns  l'oidre  de  Diçu  $  ce t  homme  n'étoit 
p^s  né  aveugle  en  punition  dfi  fçs  pé^'  j 
chés^  ou  de  ceux  de  (es  parçns  s  c'étoit  uni-» 
q|uement  pour  &fte  ua  jour  éclater  lapuiflan^ 
ce  &  ia  divinité  de  ]•  C.  Il  arrive  ce  jour  ^  /• 
C.  guérit  miraculeu(ement  cet  aveugle  de. 
nai/Tance;  &'il  démontre  par  une  œuvre  (î;  J 
divine  qu'il  eft  Dieu.  Les  Juifs  Ce  rendront-ils 
enfin/  Non  y  aveugfiès  par  leurs paifiôns ,  pa^^ 
^alûui\ejt  r^Aviç  U  la  h^iue^^ils  fei;oi;ii;  çq^h-* 
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iEÇON  pu  JEUDI  DE  LA  IV.  SEM. 
de  Carême.  L*  4.  des  Rois  ,4.  x  5-  jîi. 

EN  ces  jours-là^  uoe  femme  Suaamite  via  ^ 
trouverEliféerurla  montagne  duCarnie^î 
&  rhom^e  de  Dieu  l'ayant  apperçue  ^ui  v#" 
noie  àiui,  dità  Giej!:t  Ton  (èrviteur:  Voilà  cet« 
te  SuQamite;allez.au-devaoc  d  elle,  &  diies-^ 
luL  Tout  va-^il  bien  chez  vous  è  Vous  por^ 
tez -vous  bien  ,  vous  ôc  votre  mari ,  &  voire- 
fils }  elle  lui  répondit  :  Tout  cû  bien.  Et 
étant  venu  trouver  I*homme  de  Dieu  fur  la 
xnantagne  9  cil^  ^  jetta  i  Ces  pieds  ^  &  Ciezi 
s*approcha  d'elle  poux  la  retirer;  mais  Thomme 
de  Dieu  lui  dit:  Laiifez-iâ  %  foa  ame  eit  dans 
Famertume^  &  le  Seigneur  me  Ta  celé,  &  n« 
me  Ta  point  fait  cpnnoicre.  Alors  cette  fem- 
me lui  dit;  Vous  ai- je  demandé  un  fils  àvous, 
moo  Seigneur.  Ne  vous  ai-je  pas  dit:  Ne  me 
trompez  poiat?  Blifée  dit  à  Giezi:  Ceignez 
vos  reins,  prenez  mon  bacon  à  votre  main  , 
&  allez* vpus  en.  Si  vous  rencontrez  quel- 
qu'un ,  né  le  faiuez  point  ,  &  fi  quelqu'un 
vous  làlue,  ne  lui  réponde^  point  ?  &  mettez 
mon  bâton  fiir  le  viiage  de  l'enfant.  Mais  ta 
merc  derepfant  dit  a  Elifée^  Vive  le  Sei- 
gneur ^  &  vive  votre  ame ,  je  ne  vous  quitte- 
rai point*  ElîTce  alla  avec  elle,  &  lafuivit.  Ce- 
pendant Giezi  étoit  allé  devant  eu:c  il 
avoîtmîslebâtond'Elileefurle  viiage  deTen-? 
fant^mais  il  ne  s'y  trouva  ni  parole  ni  (enti-^ 
knent.  Il  retourna  donc  au*devantderonMai« 
uCf  &  lui  vint  dire:  L'£nfaai;  a'eii  pasreAui-^ 
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cité.  Elifëe  entre  eafaice  «laos Ja  maifoû  ^  &  it 

trouva  l'eufant  mort  couché  fur  Ton  lit.  Il  fer-'  ' 

ma  aoifi-tôt  la  porte  furlui  &  fur  l'entant  v  8c  \ 
il  pria  le  Seigneur.  Après  cela  il  monta  (ut  le 
lit ,  &    coucha  fut  Teofant,  il  mit  (à  bouche  | 
fur  (k  bouche  ,  fes  yeux  fur  (es  yeux  ,  &:  (es 
mains  fur  Tes  mains  >  &  le  courba  (ur  Tenfant^ 
&  la  chair  de  Tenfsint  fut  échauffée  $  &  étant 
^efceodu  de  deiTus  le  lit»  il  Ce  promena»  &  fit 
deux  tours  dans  la  chambre.  Il  remonta  en-  i  \ 
core  furie  lit,  &(è/ coucha  fur  Tenfant  :  alors 
Tenfant  bailla  fept  fois^  &  il  ouvrit  les  yeu^t. 
Eiiféeappella  Giezi ,  &Iuî  dit  :  Faites  venir 
cette  Sunamite  :  Elle  vint  aufli-t^k ,  &  elle 
entra  dans  la  chambre.  Elifée  lui  dît  :  Empor- 
tez votre  fils.  Cette  femme  s*approcha  auprès  ' 
de  lui ,  &  (e  jetta  à  Tes  pieds  :  &  elle  l*adora 
fur  la  lerre;  ayant  pris  fon  fils  ,  'elle  s'en  ^ 
njla  $  &  Elifée  retourna  en  Galgala*  I 

RjEFLBXIONS. 

Dleua  voulu  nous  &ire  voir  dans  la  ré-» 
(urreAîon  du  fils  de  la  Sunamite,  ope-- 
rée  par  ion  prophète»  une  figure  bien  fenfible 
de  la  réputation  du  genre  humain  par  J.  C. 
Ce  que  la  loi  figurée  par  Giezi  n*a  pu  opérer;  ^ 
le  Fils  de  Dieu  repréfeoté  par  Elifée,  l'a  fait,  | 
Mais  il  falloic  pour  cela  qu'il  vint  à  nous^,    ^  ' 
^a'il  &  racourcit ,  pour  aiofi  dire  y  en  ft  fai- 
iaût  homme  j  pour  fe  rendre  paifaitemenc 
ièmblable  à  nous»  ' 

Pratique.  Admirons  nibontcincceflons 

de  Ten  remerder ,  &  rupjplions-le  >  ^ue  nous . 

■  .■  ■  I 
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ibyons  tous  du  nombre  fortuné  de  ceux  à 
qui  Tapplication  de  fcs  mérites  procura  le 
bonheur  de  reiTuiciter  à  la  grâce  9  &  de  vivre 

éternellement  dans  le  Cîeh 

■  EVANGILE.  S.  Luc.  7^^  ii-i7- 

E#Ice  tems-là,  Jefus  alloit  à  une  ville  ap* 
pellée  Naim»  accompagné  de  Ces  Dilci- 
pies  9  &  d*une  grande  multitude  de  peuples* 
Lorfqu'il  étoii  près  de  la  porte  de  la  ville,  il 
arriva  qu'on  portoit  un  mort  en  terre;  c'étotc 
un  fils  unique,  dont  la  mere  étoit  veuve;  Se 
il  y  avoic  avec  elle  un  grand  nombre  de  ptt^ 
(bnnes  de  la  ville.  Le  Seigneur  Payant  vue  ^ 
fut  tpuchédecompaHion  pour  elley&  lui  dit: 
Ne  pleurez  point*  Puis  s'étant  approché  ,  il 
toucha  le  cercueil  Ceux  qui  le  portaient  s-ar** 
réterent ,  &  il  dit  :  Jeune  homme ,  Ievez« 
vous,  je  vous  le  commande.  Aufiltot  le  mort 
ie  mit  en  Ton  féant,  &  commença  à  parler;  & 
Jefus  le  rendit  à  fà  mère.  Tout  le  monde  fut 
iàiiie  de  frayeur  »  &  ils  glorîfioient  Dieu  eu 
difant  :  Un  grand  Prophète  paroit  parmi 
nous  9  &  Dieu  viHte  Ion  peuple* 

R  B*^  L  E  X  I  o  N  s# 

LA  réfurredion  du  fils  de  la  veuve  de 
Naïm  e&  un  grand  miracle  dans  l'ordre 
de  la  nature,  &  ce  prodige  joint  à  la  manière 
dont  il  eft  fait  >  prouve  clairement  la  divinité 
de  }.  C»  qui  Topere.  Mais  TEglife  qui  nous  le 
propole  pour  étrele  lu  jet  de  nQS>  méditations  $ 
veut  que  nous  le  regardions  comme  une  fi« 
gure  iic  la  reruaeâiou  if  iiitudk  ^uc  le  Sei^ 


2^0       Epures  EmngVes, 

gaeur  opère  toutes  les  tois  qu^il  a  la  bon^ 
té  de  tirer  uq  pécheur  4€  la  mort^cternelie 
dads  laquelle  iis'ctoitprëp'pité  par  (on  pé- 
ché. .  -^  r  ^        ^  . 

P&AT  iQU£«  Sur  cetté  1  dée^^xa  minons  toa« 

tes  les  circonftaTces  de  cette  rcfuredïo^,  &: 
nous  y  trouverons  toutes  les  démarches  que 
]•  C  que  foa  bgiifê)  que  les  ames  du  pécheur 
doivent  faire,  pour  parvenir  à  la  converHon  ; 
&  lorfquenous  (erons  témoîoé  de  quelqu'une 
de  ceb  rélurreftions  de  i'ame,  nous  feroas^ 
portés  à  reconooicre  la  divinité  de  celui  qui 
J'opère  ,  Se  à  le  glorifier  Je  ce  quM  veut  bien 
^ifiter  Ion  peuple  »  6l  iui.doQQisr  des  marques 
il  éclatantes  de  fon  amour* 
Col  -  i?  Aites  ;  s'il  vous  plaît ,  6  Dieu  tout 
leâe.ML   puilfant^  que  mortifiant  nos  corps, 
par  ces  jeunes  folemnels,  nous  relTentions  en 
même  tems  la  joip  (ainte  que  \a  piété  ialpire; 
afin  que  l'ardeur  de  nos  afFeâions  pour  la 
terre  étant  diminuée,  nous  foyons  plus  capa-* 
blesde  goâter  leschb(ès  du  cieL  Par  N.  S.  &c* 
^  mÇOiN  DU  y£NDR-.  DE  LAIV.SEM^ 
de  Carême..  L'  ^'desKois*.  I  7»  n-fin. 
N  ces  jours- là  ,  le  fils  d^ui.e  mère  de  fa- 
imill«  devint  malade  d'une  maladie  (i  vio« 
iente  ,  qu'il  ne  refpiroit  plus.  Cette  femme 
dit  donc  à  Ëlie:  Qu'y  a  t-ii  de  commun  entre 
r  Vi>us  Sr  mot,  homme  de  Dieuf  Htes  votii ve- 
nu pour  renouveiler  la  mémoire  de  mes  pé- 
chés» &  pour  faire  mourir  mon  £1)5  i  Eiié  lut. 
dit  ;  Doaaez-moi  votre  ûls  ^  &  Tayact  pris 
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d*entre  les  bras  de  fa  mere ,  il  le  porta  dans  la 
chambre  où  ildemeuroît,  &  le  mît  iur  (on  lit» 
Il  cria  au  Seigneuri  &  lui  dit  ;  Seigneur  man 
Dieu,  avez-vcus  aufli  affligé  cette  veuve  juC- 
ques  à  faire  mourir  (on  fils ,  elle  quia  foin  de 
me  nourrir  le  mieux  qu*elle  peut  !  Et  il  s^éten- 
dit  fur  reofaotpar  trois  foisyenle  cacourci/Tant 
fiir  Con  corps  mort.  Il  cria  au  Seigneur  ^  &  lui 
dit  :  Seigneur  mon  Dieu>  faites  je  vous  prie^ 
que  Tame  de  cet  eofiant  rentre  dans  Tes  entrail- 
les. Le  Seigneur  exauça  la  voix  d'Elie,  Tarae 
de  Tea&nt  rentra  dans[bncorps,&  il  refTufciia* 
Elie  ayant  pris  Teofant,  defcendît  de  fa  cham- 
bre au  bas  de  la  mairon  ,  &  le  mit  entre  les 
mains  de  fa  mere  y  &  lui  dii  :  Voilà  votre  fils 
en  vie.  La  feosme  répondit  â  Elie  ;  Je  recon- 
nois  maintenant  après  cette  adion,  que  Vous 
êtes  un  homme  de  Dieu ,  &  que  la  parole  du 
Seigneur  eft  véritable  dans  votre  bouche.  * 

R  E*  F  L  E  X  I  O  N  s. 

ELie  dans  ce  miracle  repréiente  le  fils  de 
Dieu  :  qui  Ce  racôurcit ,  én  prenant  no« 
tre  nature,  pour  enlever  le  gçnre  humain  à  la 
n^  ort\  &  à  l'enferé  La  mere  gui  ne  reconnoit 
Elie  pour  un  homme  de  Dieu ,  qu'après  la  ré- 
furreâion  de  Ion  fils,  ûguroit  la  Synagogue» 
qui  ne  reconnut  J.  C.  pour  fon  Mefiie,  Iba 
Seigneur  &  foa  Dien  ,  qu'après  qu*il  eut  été 
auachéltir  la  croix  pour  le  (aiut  dès  hommes. 
*  Pratique,  AdQronsiesauguftesmyâjéres 
.de  l'incarnation  &  de  la  CroiK  >  comme  les 
lirais  principes  de  1§  réparation  des  hommes 

•  > 
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«£  oe  cefToos  ie  remercier  celui ,  que  I  excej 
idefon  amour  a  porté  à  fe  faire  homme.  &  à 
fe  coucher  fur  ia  crdi»  ,  pour  nous  readreU 
vie  que  nous  avions  perdue  par  le  pecbe., 
•  E  V  AN  G  IL  E.  S.  Jem-  1 1.  i 

E'  N  ce  tems-  là  ,  il  y  avoit  un  homme  liiâ-  • 
lade  appelle  Lazare,  qui  étoit  du  Bourg 
de  Bétanie ,  où  demeuroient  Marie  &  Mar- 
the Ql  fœur.  Cette  Marieeft  celle  qui  repiodit 
fur  le  Seigafeur  uoe  huile  de  parfums ,  &  qui 
iuiefluyales  piedsavec  fes  cheveux  ;  Laza- 
^e  qui  étoit  alors  malade  ,étou  ion  frère.  Ses 
fœurs  euvoy  erent  donc  dire  à  Jefttsî  Seigaeur> 
c^ui-cî  que  vous  aimez ,  eft  malade.  Ce  gué 
Jefusayantenteoda^il  dit:  Cette  maladie  ne 
Vapoiatàlamort,  mais  elle  eft  pourla  gloirê 
de  Dieu  ,  afin  quele  fiU  deDieueo  fc«t  glo- 
rifié. Or  Jefus  aimoit  Marthe, &  Marie  ft 
f*ur ,  &  Lazare,  Ayant  donc  appris  qu  il 
étoil  malade ,  il  demeura  encore  dçuz  jours 
au  Ucuoùilétott.  Après  quoiii  dit  a  (es  Dif- 
ciples  :  Retournons  en  Judée.  Ses  Di(cip  es 
lui  dirent  :  Maître ,  il  y  a  fi  peu  de  tems  que  les 
Juifs  vouloient  vousUipidcr ,  &  vous  retour- 
nez dans  ce  pays  la  ?  Jefus  leur  répondit  t  Le 
lour  nWU  pas  douze  heures }  Çelui  qui  mar- 
die  durant  le  jour ,  ne  fe  heurte  pomt ,  parc0 
qu'il  voit  la  lumière  de  ce  monde  i  mais  celui 
qui  marche  la  nuit  Te  hettrte ,  parce  qu  il  n  a 
poàtt de  lumière.  Après  avoir  amfi  parlé,  il 
aS.  Notre  ami  Lazare  dort  ;  mm  )e  m  eu 
waisl'évcUiei.  Ses  Difeiples  lui  réponducnt  i 
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Seignenr  ^  s'il  dort      fera  guéru  Mais  JefuS. 
çDteQcloit  parier  de  (a  mort  ;  au  Heu  qu'ils  cru^ 
xtnt  qu'il  leur  parloit  du  fbmmeil  ordiaairè^i* 
Jefus  leur  dît  donc  ouvertement  :  Lazare  eft 
morts  &  je  fuis  bien  a  fe  à caule  de  vous,  dci 
0'avofr  poÎDc  été  là  ,  afia  que  vous  croyez  s 
mais  allons  à  lui.  Sur  qi^oi  Thomas  appellé 
py dîme ,  dit  aux  autres  Difeiples  :  Alloni-y^ 
àufli ,  afia  de  mourir  avec  lui*  Jefus  étant  ar^ 
fivé  là  trouva  qu'il  y  avoît  déjà  quatre  >our$ 
qu*îl  étoît^ans  le  tombeau.  Et  commeBctha- 
nien'efl:  éloignée  dejerulâlem  que  d'enviroq 
quinze  ftades ,  plufieurs  Juifs  éioient  venus 
voir  Marthe  &  Marie  ,  poar  les  confb-> 
1er  de  la  mort  dé  leur  frère.  Cependant 
Marthe  ayant  appris  que  Jcfus  venoit ,  all^ 
^u-^ev^ntde  lui     Marie  demeura  dans  la 
maîfon.  Marthe  dît  donc  à  Jefus  :  Seigneur  i 
£vouseuâiez  été  ici  ^  mon  frère  ne  feroic 
pas  mort  :  mais  je  (bai  que  prefentement  mé« 
me  Dieu  vous  accordera  tout  ce  que  vous  lui 
demanderez.  Jefus  lui  répondit  :  Votre  frère 
lefîufcitera.  Marthe  lui  dit  :  ]e  fçaî  qu'il  ref- 
fufcitera  en  la  réfurrediom  du  dernier  jour* 
Jefus  lui  repartit  :Je  fuis  la  réfurreftion  &  1% 
vie  :  celui  qui  croit  cn  moi  >  vivra ,  quand  mé«" 
me  il  ferpic  mgrt.  Et  quicQnqae  vit&cfbitea 
moi ,  ne  tnourra  jamais.  Croyez*  vous  cela  ? 
£  ile  luirépondit  :  Oui  >  Seigneur,  Je  çroisquet 
TOUS  êtes  le  Chrift ,  le  Fils  t^u  Dieu  vivant  ,^ 
qui  éte^  venu  danslemonde.  Après  ces  paroles 
ellç  s'çn  alla  ^  &  aj^pella  fccrçuemeot  fa  fgeuiç. 

Qij 
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Marie  »  lui  disant  :  le  Maure  eÀ  veau  ,  &  il 
vous  demande.  A  cette  parole  elle  (ê  lev« 
promptemeat ,  &  va  le  trouver.  Jelus  Q'étojt 
pas  encore  eatté  dans  le  bourg  ;  mais  ils  étoit 
au  même  lieu  où  Martiie  Tavoît  rencontré. 
Les  Juifs  qui  ctoieot  avec  Marie  dans  la  mat- 
ion  j  &  qui  la  coafoloîent ,  ayant  vu  qu*elle 
s'étoit  levée  promptemeat,  &  qu'elle  étoit 
iortie  ^  la  (îiJ  virent ,  en  difaat  :  Elle  s*ea  va  au 
lepulchre  poury  pleurer.  Mais  Marie  étant  ar- 
YÎ véeau  lieu  où  écoit  Jefus ,  dès^ii^'elle  le  vit  : 
Seigneur,  lui  dit-elle  ,  fi  vous  euffiez  été  ici , 
moQ  frère  ne  (eroit  pas  mort.  Jeftis  la  voyaoc 
pleurer,elle  &  les  Juifs  qui  étoicat  venus  avep 
elle,  frémit  en  Ton  efprit,  &  fc  troubla  lui^ . 
teême,  &  leur  dit:  où  ravez- vous  mis }  ils  lui 
répoadîreat  :  Seigneur ,  venez  &  voyez. 
lors  Jefus  pleura*  Sur  quoi  les  Juifs  dirent  s 
Voyez  combien  il  Taimoit.  Mais  il  y  en  eut 
9uelques-uns  d*encr*eux  qui  dirent  :  Ne  pou^ 
voit-il  pas  empêcher  qu*il  ne  mourût  lui  qui 
a  ouvert  les  yeux  à  un  aveugle  né^  Jelus 
<looc  frémiflaat  de  nou  veau  en  lui  méflMyalla 
au  fépulchre*  C*étoit  une  grotte ,  &:  on  a  voit 
mis  une  pierre  pardefliis.  Je(usdit  :  Otez  la 
pierre.  Marthe  qui  écoit  fœ  ardu  mort,luidit: 
Seigpeur  «  il  feat  déjà  mau vai|;  c^r  il  y  a  qua« 
tre  fours  qu'il  eft  là.  Jefus  leur  répondît  : 
vous  ai-)e  pas  die  ^  que  ii  vous  croyez  »  vous 
verrez  la  gloire  de  Dieu  ?  Ils  ôterent  do0C  k 
pierre  i  &  Jefus  levantlesyeux  au  ciel ,  dit  ? 

lAoaPere  ,  jcvous  rends  grâces  de  ce. que 
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vous  m'avez  exaucé.  Pour  moi  y  je  fçaî  bien  > 
çueyous  m'exaucez  toujours  ;  mais  je  dis  ce* 
cî  pour  ce  peuple  qui  m'envîronoe ,  afin  qu  ils 
croyent  que  c'eft  vous  qui  m'avez  envoie* 
Ayaot  dtc  ces  mots ,  il  cria  «l'une  voix  forte  : 
Lazarei  fortez.  Le  mort  fortit  à  Theure  même 
ayant  les  pieds  &  les  mains  liés  de  bandes,  & 
levifage  en  velcppé  d'un  linge  Jefus  leur 
dit  :  Déliez- le  ,  &  laîflez-Je  aller»  Piufieurs 
donc  d'entre  les  Juifs  qui  étoient  venus  voir 
Marie  &  Marthe  \  &  qui  avoieat  vu  ce^ue 
Jefiis  avoit  fait  9  crurent  en  lui« 

Re*  FLEXION  s. 

L Azare  ami  de  J.  C.  tombe  malade^meurt» 
&  eft  enfèveli.  Vous  le  permettez  ,  Sei- 
gneur, pour  avoir  e  lieu  de  refrufciter  un  mort 
dans  le  tombeau  depuis  quatre  jours,  &  qtî 
lènt  déjà  mauviiis  ,  pour  la  mauifeftation  de 
votre  gloire,  &  pour  dotiner  au  monde^  éton-.  ^ 
né  d'un jfî grand  miracle,  la  preuve  h  plus 
.  inviaciblede  votre  miliioa  &  de^votre  Divi-  ' 
nité. 

Pk  AT  r  Q\^^.  I .  La  foi ,  rhumilité ,  la  con- 
fiance des  fœurs  de  Lazare  ^ont  de  ces  vertus , 
que  nous  ne  devons  pas  nous  conceuter  d'ad- 
mirer ;  il  faut  ies  imiter. 

2.  Ce  que  J.»C.  fait  &  foufFre,  pour  tirer 
Lazare  du  tombeau  ,  repréfente  ce  qu'il  en 
cou  te  au  Sa  u  veu  r ,  p  o  ur  relTu  f  ci  ter  un  péc  heu  r 
d'habitude  :  &  quelle  horreur  cette  idée  ne 

doit- elle  pas  nous  inifirer  pour  cette  forte;  4a 

péché i  •  ^ 
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Col-  Dieu  »  qui  renouvelez  le  monHe 
lectï\J^  par  des  S.  cremens  înefFables,  faî- 
tes j  s'il  vous  phit ,  que  votre  Eglifë  piofîta 
de?  myfteres  queVousavez  ioièicués  pour  le 
falùt  cterael  ;  &  qu'elle  ne  foit  point  privée 
de  Recours  dans  les  b^efoins  temporels.  Pat 
S.  &c. 

LEÇON  DiU  S  AMEDI  DE  LA  IV.SEM, 

deCarcme.  Ifaie.  49.  8-i^. 
1LT  Qiçx  ce  que  dit  le  Seigneur:  Je  vqus  ai 
V   exaucé  au  tems  favorable ,  je  vous  at 
îtOTiftéau  joîirdu  faJu^t»  je  vousaîcoofèrvé  Sf 
jievous  atécablrpourêtrele  récondliateur  du 
peuple ,  pour  réparer  la  terre,  pour  poiTedet 
des  hédcages  qui  étotent  dé( ruits ,  poMr  dire  à 
çeuxqui  étofentJans  les  chaînes:  Sortez  de 
prifon  ;  &  à  ceux  qui  éta'ent  dansies  téné-g 
|>rei:  Voyez  la  lumière  :  lis  paîtront  le  long 
des  dieniins  ,  &  toutes  les  plaines  leur  (èrvi- 
roQt  de  pâturages:  Ils  Q*auro.nt  plus  ni  faim, 
ni  foif ,  &  iq  foleil  ardent  ne  lesbmiera  plus 
par  la  chaleur ,  parce  que  celui  qui  eft  pleiA 
de  miféricordç  pour  eux ,  les  conduira  &  les 
mènera  boire  aux  fources  d*eau  vive.  Alors^ 
j'applaairar  totités  les  montagnes  pour  en  £ai<- 
îe  un  chemin  uni  >  &  mes  fenticrs  feront  ra-. 
hauiles.  Je  les  vo\%  venir  de  bien  (oin  ;  les  unsi 
da  feptentrioîi ,  ks  autre-  de.  la  mer  du  cou- 
chant %  &  les  autres  dt4  midi^Cieux,  louez  le 
Sleîgneur  terre,  fbyezdansrallegreflfe  imon-, 
tagnes ,  faites  retçntir  \o%  loiiangeaiavec  dest 
tfâa<flQî|s  de  jo^e ,  ^ ?irçç  ^uç  Iç  Sçignçvjiç  % 
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çonfolé  Ton  peuple  «  &  quii  aura  enfin  com- 
paffion  de  Tes  pauvres.  Cependant  Sion  a  dits 
Le  Seigneur,  m'a  abandonnée  ,  le  Seigneur 
xn*a  mire  en  oublia  Uoe  mere  peut- elle oi;iblief  \ 
fon  enfant ,  &  n'avoir  point  de  compa/Tionde 
ion  âis  qu'elle  a  porté  dans  Tes  entrailles  l 
Mais  qu^nd  mime  elle  roublieroiîjçovii;  mo^  .  ' 
.  le  YOusDubliçrai^amais» 

CEtte  Prophétie  regarde  Israël  (èlon  la, 
chair,  ou  Ilraël  leioo  refprit,  LeSen 
gneur  promet  à  Pun  fon  retour  de  la  capti  vi- 
té ,  Ifi  rétabiiflement  de  ik  ville  &  de  fou  tera-^ 
S  pie  ^  &  à  la  fin  des  lîccJçs  la  délivrance,  la 

\  convçrûou  ;&  le  fâlut  des  précieux  reôes  de 

çe  peuple ,  toujours  chéri  de  Dieu  ,  malgré 
•  '      fe5iafidéiitcs&  le*  crimes;  peuple  que  le  Pere  ' 
çéJeâe  regarde  toujours  çQ,mme  Con  enfant  . 
^  &  qu'il  ne  peut  oublier.  Il  promet  au  viai 
I  IÇiz  él  félon  Te/prit  >  de  iuidouoei  fon  Fils  & 

fon  Saint-* Efprit ,  avec  toutes  les  gracès  qui  ' 
Revoient  accompagner  un  don  fi  excellent. 

Pratique.  Nousâvons lebonheur de vi- 
vre  dans  ce  tems  favorablePdans  ces  jours 
'  <  de  (al ut  où  roracle  eft  açcoo^pli ,  nous  de- 
vons en  remercier  continuellement  le  Sei- 
gneur ,&  neiaiirerperdreauçun  des  moyens 
de falu t  q  ue  adi|$  iroavo^rdj^os^J^  C.  &  dans 
fon  Eglifë. 

I6VANGILE.  5.  Jeiîu  8,  if.  iz-xu 

N  ce  tenis-  là,  Jefasdifoit  aux  Dcâeursi , 
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mieie  da  monde*  Celui  qui  me  fuie  ne  raar-r 
che  point  dans  les  ténèbres,  mais  ilaura  la  lu- 
mière de  la  vie.  Sur  cela  les  Pharisiens  lui  di- 
rent :  Vous  reddez  témoignage  de  vous-mê- 
me 9  votr^  témoignage  n'eft  pas  digne  de  foi.  * 
.  Jelus  leur  répondit  :  Quoique  je  rende  témo!-^  ^ 
gnage  de  moi-même,  mon  cémoîgnage  néan-  . 
moins     digne  de  foi  parce  que  je  fçai  d'où 
je  fuis  venu  ,  &  où  je  vais  :  mais  pour  vous  , 
vous  ne  f^avez  ni  d'où  je  viens,  ni  qù  je 
vais.  Vous  jugez  (eloriia  chair  ;  maisj  moi 
je  ne  juge  perf^vinc  Et  fi  je  jugei  mon 
jugement  eft  véritable  >  parce  que  ce  n*eft 
pasmoîfèul  qui  juge  »  niais  moi,  &  mon  ' 
Pere  qui  m'a  envoyé.  Il  eA  écrit  dans  votre 
Loi  :  Que  le  témoignage  de  deux  perfbn- 
nes  eil  digne  de  foi.  Or  je  rends  témoignage 
de  moi-même  ;  &  mon  Pere  qui  m'a  envoyé  ^ 
rend  auffi  tém :>îgnage  de  moi.  Ils  lui  diloient  • 
donc:Où,eft-il  votre  Pere  ?  Jefus  hur  répon- 
dit :  Vous  ne'connoîiTez.  ni  moi  ^ci  mon  Pe* 
re;  (i  vous  me  connoilliez,  vous  connoitriez  . 
aufTi  mon         Jefus  dit  ces  chofes  enfei- 
gnant  dans  le  Temple ,  an  lieu  où  étoit  le  tré« 
fût ,  Bc  perfbnne  ne    (aific  de  lui  »  parce  que  ' 
fon  heure  nVtoic  pasjencore  venue* 

JEfus  -Chrift  eft  la  lumière  du  monc?e  :  & 
parc  onféqueni  il  icftDieull peut  fe ren- 
dre i  lui'  même  ce  témoignage,  parce  quM 
eil  la  vérîtc  même  ;  parce  que  flm  Peie^  qui 

t&  gu*un  avec  lui  ^  parle  en  lut  ^  &  lui  rend 

« 

\ 
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ce  témoignage  On  ne  peut  connoîtré  Vua  ^ 
/ànslautre;  quîconnoîtle  Psre  ,  connoîtlc 
Fils  î  &  quicooDoît  Je  îriis,  connou  Je  Pere. 

Pratique.  CesfùbHmes  vérités  étoient  dé 
vraies  éoigmes  pour  les  Juifs ,  qui  s'étoienc 
laifle  aveugler  par  leurs  préjugés  &  leurs  paf> 
fîtfns.  La  toi  qui  nous  éclaire  ,  nous  les  fait 
croire*  plus  fermement ,  que  ce  que  nous 
voyons.  Rendons  grâces  au  Seigneur  d'un 
.  doafi  précieux  ;  marchons  à  la  faveur  de  fes 
lumières;  &.prions^Ie  quexe  flambeau  ne 
cefle  de  nous  conduire  dans  ce  lieu  dobfcuri- 
té^  de  ténèbres  ,  jufqu'à  ce  que  le  grand 
jour  de  Téternité  commence  à  paroure;S: 
^ue  la  lumière  de  gloire,  comme!  étoile  du 
matin  fe  levé  dans  nosames. 
Col-  p  Aites  par  %otre  grâce ,  Seigneur  , 
kâle. #/  que  le  zélé  de  notre  dévotion  ne  foit 
point  (ans  fruit,  parce  que  les  jeûnes  que 
nous  obrèrvoDS  ne  nous  feront  utiies  quelor(^  • 
qu'ilsfèrontagréables  à  votre  bonté,  Par,&c. 
£PITRE  DU  DIMANCHE  DE  LA 
Paffion,  Hebr.  9 ,  i  i-  k ^. 

M Es  Frères ,  C.  le  Pontife  de^  biens  fu- 
t urs  étant  venu  à  paroître ,  efi  entré  une 
fois  dans  le  fanéluaire  par'un  Tabernacle  p!us 
grand  &  plus  parfait  qui  n'a  point  été  bâti  de 
main  d'homme,  c'efl  à-dire  ,  qui  n*a  point 
été  formé  par  la  voye  commune  &  ordinaire; 
&  il  X  eft  entré ,  non  avec  le  (àng  des  boucs  & 
des  veaux,  mais  avec  fon  propre  fang,  nous 
ayant  ac^uis.UQe  rédemptioa  éternelle*  Car  fi 
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ie  (ana  des  boucs  &  des  taureaux,  &  Ta/peiTT 
fîoii  de  l'eau  mêlée  avec  la  cendre  d'une  ge- 
fiifle^fanâifie  ceux  qui  ont  été  rouiUés  ^  ei^ 
leur  donna  ne  une  puretéextérieû^e  &  chaf  ncK 
1(5,  combienplusleSaag.de  J.C.  qui  pari'ef- 
prit  fàkits'eft  offert  lui-même  à  Dieu  commoi 
Vne  vidime  fans  tachç  ;  purifîera-tM  notra 
confcience  de;  œuvres  mortes  ;  pour  *nou^ 
faire  rendre  un  (  vrai  )  culte  au  Dieu  vivant  ?. 
C*eft  pourquoi  il  eft  le  Médiateur  du  Teûa« 
ment  nouveau  ;  afin  que^par  la  mort  quil  a 
ibuQcrc  pour  expier  lesioiquités  qui  fe  com^ 
sn  ttoieot  fous  le  preiqier  Teftament ,  ceux 
^u!  fout  appelles  ret^oiveat  Théiita^e  çteroe^ 
5ui  leur  a  été  promis*  ^ 

'  R  E'  F  L  E  X  I  O  N  s. 

LE  Sacerdoce  Se  Panciçn  Teâameiityla 
Tabernacle  &  les  Sacrifices  qu*on  y  of-' 
froiti^'étoiemc  queies  ombre$&  les  ôgures^ 
de  ce  que  nous  pa0edon$  dans  le  nouveau» 
Au  Sacerdoce  d'Aaron*;rucçédé celui  de  J.Ci^ 
dont  la  lin  eft  de  noa$  procurer  les  biens  étert! 
neJs  ;  le  Ciel  eft  Iç  Sanâuaire où  cet  hom- 
me Diet^  notre  Souverain  Pontife  efl  entré,  le 
Tabernacle  par  lequel  il  a  pafTé,  eft  fbn'corpsf 
qui  a  été  formé  dans  le  fein  d'une  vierge  par 
Topcratioa  du  Saint  Esprit  ;  le  fang  qu'îj  offre 
à  foa  Pere  pour  nous ,  eft  fon  propre  fang  ;  i\ 

^{l  lui-ménie  Tautei,  ^  vi^inie  &  Prêtre 

du  Sacrifice  qu'il  a  inftitué. 

Pkaiiquc.  Tant  iiSC  dé  fi  grands  avanta- 
ges ^uî  nqusçl^ftiDgtjteat  figloiieufen^ent  dçs^ 


Digitized  by  Gc 


du  Dimanche  de  la  Pa(]îon.  i 

Juifs ,  nous  obligent  à  mener  une  vie  plus  " 
tàtnte  &  plus  parfaite  ;  à  nous  ûasr  intime^ 
inent  à  J.  C.  notre  vifiTime  de  propitiation  ,  à 
nous  immoler  avec  lui  à  Ton  Pere,à  tlravailkf 
.fans  èeâe  pour  nous  purifier  de  plus  en  plut>  : 
&  pour  obtenir  epfin  la  grâce  de  Imî  c.tre  réu- 
nis dans  leféjour  de  fa  gloiré  ,  pendant  toute 
i 'éternité. 

E  V  A  N  G  I  L  E.     Jean.  8.  ^6^Jîn. 

EN  ce  tems  là  Jefus  dit  aux  Juifs  :  Qui  de 
vous  me  convaincra  dépêchée  Si  je  vous 
4is  la  vérité  ,  pourquoi  ne  line  croyez-voUs 
pas  ?  Celui  quieft  né  de.  Dieu  ^ccâwte  les  pa- 
roles dé  Dieu.  Ce  qui  £ait  que  i^tis  né  lés 
écoutez  pas,  c'efi:  que  vous  n'êtes  point  nés  de 
•  t>ieu.  Les  Juifs  lui  répondiredlhN'avons^QOUs 
pas  raifon  de  dire  que  vous  êtes  un  Samarî- 
taïn  6c,  un  poffédé  ?  J  efus  leur  répartit  :  Je  né 
fuis  point  un;,  poffédé  ;  mais  j*honore  mon 
'  Pere  j  Gc  vous,  vous  m'avez  déihonorc.  Poutf 
moi  y  je  ne  cherclie  point  mz  gloire  ;  un  aU« 
treen  prendra  foin ,  Gc  me  fera  juflice.  En  vé- 
ï^té  f  eh  vérité  ^  je  vous  le  dis  ;  Si  quelqu'ùdi 
garde  ma  parole  9  il  nèrdourra  jamais*  Les 
Juifs  lui  dirent:  NoUs  voyons  bien  mainte- 
nant que  vous  êtes  un  poâédé.  AbrahaM  eft 
mort ,  &  les  Prophètes  aufli  ^  &  vous  dites  : 
Celui  qui  garde  ma  parole  >  ne  ihourra  jarnars«  • 
Etes  vous  plus  grand  que  notre  pere  Abrafiam 
qui  eft  mort;  &  que  les  Prophéfes  qui  font 
morts auÛi  ?  Qui  prétendez- vous  être  UefUs 
leur  répgadit  ;    je  megloiîâe  moi  -mùue^ 
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Dieu  de  nous  parier  au  fond  du  cœur  ,  afia 
çue  le  regardantcanime  notre  Sau  ^'éur>norre 
.Seigneur,  no:re  IJicn  ,  nojs  mettions  en  lui 
taut  notre  coniiaace;  ^ue  le  voyant  4es  yeux 
tîe  la  foi  y  nous  noué  réjouîflbns  par  avance  * 
des  biens  qu'il  nous  n  .acquis,  6f  qu'il  nous  a 
préparés  dans  le  Ciel; 

CqU  Î^xT  O  us  vous  prîon?,  Dieu  tçut-puîf-,  • 
leâe.  iN  fant  ,  'de  regarder  votre  famillô 
d'un  ail  favorabie/afîn  que  votre  Providence 
la  conduire  dans  ce  ^ui  regarde  le  corps  ,  Sc 
que*  votVe  grâce  la  cônlèrve  dansée  qui  re-  * 
garde  F#ie.  Par  N.  S.  &c.'    .  ..^  :* 

'  T?  ^     tems-là  V  ie  Seigneur  parla  une  fe- 
Jl/  conde  fois  à  Jonâs  \  &  lui  dit  :  Allez. , 
la  grande  ville  de  Ninive^  &  prêchez-y  ce 
que  je  vous  ai  ordonné  de  leur  dire.  Jonaç^fe. 
leva  &  alla  à  Ninive  ^  félon  que  le  ^figoeuf 
le  lui  avoit  ordonné.  Njoix©  tt^ît  une  granda 
TilIe  quf  avQit  tr/^cfûrs  de  chemio.  £t  JotiftS 
commença  à  entrer  dans  Ninive  s  &  y  mar- 
ché pendant  un  jour  ,  &:  il  cria  en  dilaatt 
Dans  quarante  jours  Ninive  fera  détruite.  Lt$ 
Ninivites  crurent  à  la  parple  de  Dieui;  ils  oc-* 
donnèrent  un  jeune  public  ,  &  Q  couvrirent 
de  facs  depuis  le  piua^rand  jufqu'au  plus  pe- 
tit» Cette  parole  ayant  été  rapportée  au  Roi 
deNinive^iirelevadefQnthrône,!!  quitta  (ba 
vêtement  royal,  Se  fe  couTrit  d'un  làc ,  &  s'a& 
iit  fur  la  cendre»  11  £t  crier  par  tout  £c  j^ubliec^ 
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dans  Nînîve  cet  ordre,  comme  venant  de  la 
bd  uc  he  d  u  K  ci  &  de  fes^  P  rioces  :  Que  les  hom- 
"mes  ,  ici)  chevau.îc ,  les  boeufs  ^  Ics^brçbis  oe 
mangeât  rien  ;  qu'on  ne  les  meoe  point  aux  ^ 
'  pâturages,  &  quiis  ne  boivent  point  d^eau: 
.Que     hommes  &  le^  bctes  fe  couvrent  de 
fics ,  &  qu'ils  crient  au  Seigneur  de  toutes 

leurs  forces.  Que  chacun  reconvertifre,&  quit-- 
"  te  fa  mauvailè  voie  ,  &  Tiniquité  dont  fçs 
*'inains  étoient  fouillée^.  Qui  fçait  fi  Dieu.ne 
fe  retournera  point  vers  nousy  poui» no  i^s^  par-. 
'  donner ,  &  s'il  ne  reviendra  pointjdeja  fureur 
^e  (a  colère,  a£ii  que  naus  ne  péniTions  pas  2 
Dieu  vit  leurs  œuvres,  &  qu'ils  s'étoient  con.- 
vems ,  &  avaient  quitté  leur  mauvais  voie  ; 
&  la  Compaffion  qu'il  eut  d'eux  ,  Pempêcha 
de  leur  envoyer  les  maux  qu'il  avoitrétblu  de 
leur  faire  9  &  leur  fit  miféricorde* 

R  h'  F  J-  H  X  I  o  N  s. 

1^ ,  E  Seigneur  envoyant  un  Prophète  à  Nî* 
nive,  pour  y  prêcher  la  pcnicence  ^  & 
donnant  aux  Ninivites  la  grâce  de  la  faire^  ao- 
nohcoît  aux  Gentils  le  bonheur  qu'il  leur  pré- 
paroit ,  de  les  appelier  &  de  les  attirer  à  ion 
Fils ,  par  la  prédication  de  Tes  premiers  DiC^ 
ciples.  Les  peuples  du  monde  les  plus  dcbor- 
iiés,en tendai^Ia  prédication  d'un  inconnu  qui 
les  menace  de  la  vengeance  du  Dieu  qu'ils'  ;^ 
n'adorent  point,(bntçhargés&  convertis.  Ils 
font  une  pénitence  publique,  générale,  fin- 
cere, édifiantes.  Grâce  de  mon  Dieu,  qui  avez 

opéré  we  û  graft4«  ineryt^le,  que  vous  êtes  ^ 
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forte  ,  puîiTaote,  viâorieufe  ^  &  ipvîndble  ! 

Seigneur,  qui  peut  vous  rcfifter,  lorfqîsevous 
commandez  en  nuhre,  &  que  vous  voulez 
abfolu ment  vof  s  faire  obéir  ? 

Praï  iq.ûE.  En  admirant  la  force  de  la  grâ- 
ce, donnons  attx  Ninivîtesles  juftes  louanges 
^ue  mérite Içur  fi  >éliié  à  y  coopérer  ,  tâchons 
dei0lill?itét|ri^^fF^  de  défarmec 

la  divine  juffiC;e,  par  un^ftmblablepénitancê, 
par  une  vraie  &  i(lnG|i'fe^  converiîon  ,  par  les 
gémjfTeqj^s  les'larmes  &  tous  les  autres 
:^.gt^^S^<y\Àn  cœur  humilie  &  contrit,  par^ 
rabffflraffê^^le  jeune,  &  toutes  les  autres  pra-' 
tiques  de  la  mortification,  par  un  changement 
total  de  mœurs^Sc  par  une  vie  toute  oouveU^* . 

EVANGILE.  S.Jean.  7.  f  ^y^o.  r 

EN  cetems-Iàles  Princes  des  Prêtres  &le$ 
Phaniîens  envoyèrent  des  ai  chers  poiir 
prendre  Jefu^;  mais  il  leur  dit  :  ]e  fuis  encore 
avec  vous  pour  un  peu  de  tcms  ,  &  je  m'ett 
vais  eofuîte  vers  celui  qui  m'a  envoyé.  Vous 
me  chercherez  ,  &  vous  ne  me  trouverez 
pointv&  voiis  ne  pouvez  véoir  où  jeièrai.  Sut 
cela  les  Juifs  fe  dirent  les  uns  aux  autres  :  Où 
îra-c-il  donc .  que  nou$  ne  pourrons  le  trou^ 
ver  :  Ira-t-il  vers  les  Gentils ,  qui  Tont  diC- 
perfés  par  tout  le  monde  ,  &  in{iruira-t  il  les 
Geotils?  Que  (ignifie  ce  qu'il  vient  de  dire,; 
.  yous  me  chercherez  &  vous  ne  me  trouve- 
rez points  &  vous  ne  pouvez  venir  où  je  (è- 
lai  l  Le  deraîer  ioiu  de  la  Fàe>  qui  étoit  fort 
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foietnael^  jcfus  Aïioii  à  haute  voix  :  Si  queK 
qu*un  a  foif,  qu*il  vienne  à  moi ,  &  qa'û  boî- 
^e.  Ilfortira,  félon  là  parole  de  i'Ecricure,des 
fleuves d*eau  vive  du  çœur  de  celui  qui  croit  » 
en  nioi.  Il  parloit  clerefpnt  que  dévoient  re- 
cevoir ^eux  qui  croiroient  en  lai;  car  r£(prit 
'  n'avoit  pas  eûcore  été  donné ,  parce  ^ae  /©- 
ivLS  a'étoit  pas  encore  dans  ià  ^oire.  ' 

R  £  FL  Ë  X  IONS/ 

Toutes  les  pulifances  humaines  réuaîes  , 
ne  peuvent  rien  contre  celui  qui  Ce  repafe  * 
tranquillement  fous  la  proreâîon  dtf  JDieu* 
Princes  de^ Prêtres  &  Sénateurs^ 'éH  en  vaîa 
que  vous  envoyez  des  archers  pour  arrêter  . 
J.  G.  il  nelêra  pris^  que  quand  il  voudra  bien 
la  permettre.  Ses  paroles  >  fa  doârine  (esac-^ 
tîoQS  y  fes  miracles ,  tout  vous  crie  qu'il  eft  ' 
Fils  de  Dieu ,  con/ubftdntiel  à  Coq  Pete  9  &  1 
vous  ne  voulez  pas  le  croire.  I]  le  publie  dans 
le  Tempiç^  il  vous  invite  à  venir  à  lui  par  la 
foi  y  il  aûnonce  ,  &  il  promet  d'envoyer  l  £f- 
prit  Saint  ^  dès  qu'il  aura  quitté  la  terre* 

Pratiques.  Chrétiens,  q ui avons  le boo*' 
heur  de  v6ir  racçompliiTement  de  fes promelP 
fes  )  sous  qui  avons  reçu  cet  Efprit,  que  nous 
avons  davantage  au-deffus  des  Juifs]  Necef-» 
Tons  de  remercier  l'Auteur  de  ces  biens; 
croyons  &  efpérons  en  J.  C.  alloosi  luî^com- 
,  me  à  une  fource  lacrée  &  di  vioet  &  puiTcns-y 
.  coQtioaeUemeat  avec  (bif  ces  eaux  vives  qu^il  | 
nous préfeote» &  qui  doi vent ré^fillif  jtt(^U4 

ia  vip  étexoelle.  1         -  i 

*  •  ■       »   ^-    ■  • 
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igneur ,  fanflifiez ,  s'il  vous  pLît, 
Zeâe.C^  .nos  jeunes  9  &  accordez-niotis  ^  par 
votre  bciué  j  le  pardon  de  tous  nos  pcchés^ 

Par  JSf.  S.  &c. 

LEÇON  DU  MARDI  DE  LA  PASSION. 
DanieU  i4«  1^.  %7'Jin» 

EN  CCS  jours-là ,  les  Babyloniens  s'afTem- 
^  blerent  contre  le  Roi>&  ils  lui  dirent:  Le 
Koî  cft  devenu  Juif,  ilarenverfe  Bel  ,ila  tué 
le  dragon ,  &  il  a  fait  moûrk  les  Prêtres,  Ils 
vlman  enfuke  trouver  le  Roi  Se  ils  lui  dî- 
feat  ;  Abandonnez<^nous  Daniéf ,  ou  nouï 
vousfêrons  mourir  avec  toute  votre  maifbn. 
Le  Roi  voyant  qu'ils  le  preûbient  avec  tant  de 
Tioleoce,  &  étant contjraint  par  la  nécefiitè  ^ 
leur  abandonna  Daniel.  Us  le  jetterent  auffi- 
tôt  dans  la  foâe  aux  lions  ,  &  il  y  demeura 
pendant  fix  jours.  Il  y  avoît  dans  la  foire  fept 
lions  9  &  on  leur  donnoit  cHaque  jour  deux 
corps  avec  deux  brebis  ,  maisf  on  ne  leur  en 
donna  point  alors,  afin  qu^ilsdev  oraiïeini  Da- 
nidm  Le  Prophète  Habacuc  étoit  en  ce  tems- 
làeoJut]ée,&  ayant  préparé  à  manger,  il  le 
mit  avec  du  pain  trempé  dans  un  vafe ,  de 
Vaiioir  porter  dans  le  champ  aux  nDoifibn- 
neîxrs.  L'Ange  eu  Seigneur  lui  dit  :  l-^ortez  eo 
Babjrlotie  le  diné  que  vous  avet  pour  le  don- 
ner à  Daniel ,  qui  eft  dans  ia  foire  au\  lions. 
Habacuc  répondit  :  Seigneur ,  je  n'ai  jamais 
«lé  à  Babyloue ,  je  ne  fçai  ou  eft  la  fofle. 


25^8  '  Epîtres  Evangiles  '] 
Alors  l'Ange  du  Seigneur  le  prit  par  le  haut 
de  la  tête  ^  &  le  tenaat  par  les  cheveux  ,  le 
porta&lemit  à  Babyloneau-deiTiucle  lafo(^ 
fe  dans  1  impctuofité  de  fon  efprit;  &  Ha:ba- 
cuc  dît  en  crtaot  :  Daaiei^  iervhear  de  Oieu , 
recevez  le  dîné  que  Dieu  vous  envoyé.  Da- 
'  ,  iiieirépondit:O  DieUf  vous  vous  êtes  (buve- 
ru  de  moi ,  &  vous  n*a\  éz  point  abandenné 
ceux  qui  vous  aiment  !  Daniel  Te  levr n  Mnaa- 
gea ,  TAnge  du  Seigneur  remit  auffi-côt  Ha^ 
bacuc  danâ  leméme  lieu  où  iU*avoit  pris.  Le 

,  Teptiéme  jour^leRoiviitt  pleurer  pour  Daniel» 
&s'étant  approché  de  la  fofle,  il  regarda  de- 
dans ,  &  ii  vit  Daniel  qui  étoit  afTis  au  milieu 
des  lions  ;  il  jetta  audi-tôt  un  grand  cri  &  dit  : 
.  Vous  êtes  grand,  ôScigneur^Dieu  de  Daniel! 
&  ii  le  ât  tirer  de  la  fpfle  aïk  lions.  En  même-* 

.  tems  il  y  fit  jetter  ceux  qui  avoiçnt  été  çaufe 
de  la  perte  de  Daniel^  &  les  lions  les  dévote- 
rent  devant  lui  en  un  moment.  Alors  le  Roi 
dit  :  X^e  tous  ceux  qui  font  dans  toute  la  ter- 
re  tremblent  de  frayeur  devant  le  Dieu  de  Da- 
ciel,  parce  que  c'eft  lui  qui  eft  le  Sauveur, 
qui  a  fait  des  prodiges  &  des  merveilles  fur  la 
terre  »  &ç  ^i  a  délivré  Daniel  de  la  fo£e  aux 
lions*- 

L'Exemple  de  Daniel,  pour  qui  Dieu  faî^ 
de  fi  grands  prodiges,  doit  confbler,  fou- 
tenir  &  fortifier  tous  les  ferviteuis  du  divia  * 
^  Aiaître  ^  qui  font)  comme  ce  Prôpkéte  >  dans  ^ 
la  perfccqtioa ,  parce  qu'ils  dQivcqt  e(perer 

•  ^  ^     *  Digitized  by  Google 
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f}U*îI  ne  les  abandonnera  point»  &  que  s'il  ne 
fait  paf  en  leur  fd^eur  des  prodiges  (î  éclatans^ 
îl  ne  manquera  pas  au  moins  de  leurfaire  (en- 
tir  les  doux  e&ets  de  (a  Providence,  l^ieu  ne 
délivre  Ifes  ferviteur^'de  plus  grands  dangers ,  < 
que  pour  la  gloire  de  Ton  00m  ,  &  pour  ob(i- 
gef  les  plussncrédaiesà  reconnoitre  qu'il  n'/ 
a  point  d'autre  Dieu  que  lui. 

Pratique*  Profitons  de  ces  réâexions ,  ne 
perdons  jamais  courage;  dans  les  plus  fôcheu^ 
les  extrémités  »  efpérons  les  plus  grande  re- 
cours 9  Se  notre  confiance  ne  ^bca  point  con<« 
foidue. 

EV  ANGILE.5.  J^an.  7.      i-i4-  ^ 

EN  ce  tems  là ,  Jefus  parcouroit  la  Gali- 
lée, ne  voulant  pas  aller  en  f  udée,  parce 
que  lès  Juifs  cherchoient  à  le-faire  mourir* 
Mais  la  Fcte  des  ju  f>,appelléedes  Taberna- 
cles, étant  proche»  (es  frères  lui  dirent:  Quit«» 
tex  ce  Pays  »  &  allez  en  Judée,  afin  que  vos 
Difciples  voyent  auûi  le?  miracles  que  vous 
faîtes.  Car  perfonne  n'agit  en  iec^ët ,  lors- 
qu'il veut  être  connu  dans  le  public.  Puif^ue 
vous  faites  ces  cho(ês>  que  ne  vou^  faites«-vous 
cooaoitre  au  monde  ?  Car  les  Frères  même 
ne  croy oient  pas  en  lui.  jefus  doue  leur  die  : 
Mon  tems  n'eftpas  encore  venu  :  Mais  pour 
vous  votre  ttms  eft  toujours  prêt.  Le  monde 
ne  peut  vous  ha  ir;  mais  pour  moi  il  me  hait, 
parce  que  je  rend>  contre  lui  ce  tcmoigaage,^. 
que  fes  oeuvres  (ont  mauvaises.  Allez  «  vous, 
aaucs,  à  cette  Fcte,  pour  moi  je  n^  vai>  point 
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encore ,  parce  que  mon  tenis  n*eft  pas  encore  « 
«cqompH.  Après  ^voir  parlé  de  la  forte,  il 
s'ârrctr;  en  Galilée.  Ma:s  icrfque  Tes  frères  fu- 
rent partis  ,  i 2  alla  aaili  lui-ménieâ  la  Fétè^ 
non  pas  publiguemenc ,  mais  comme  s*îl  eût 
voulu  le  cachert  Les  J  uifs  do.nc  le  cherchoieat 
pendant  b  Fête  >  &  ils  difoient  :  Où  eft*  ilî  Se 
on  faifoit  plùiîeurs  diicours  de  lui  en  iecret 
jparmi  le  peuple.  Car  les  uns  difbieàt,  c*eft  un 
'îxomnie  de  bien  ,  les  autres  difoient  ;  Non  , 
nais  il  féduit  le  peuple.  Néanmoins  perlbnne 
ne  parloît  Hbrement  de  lui ,  par  la  crainte 
5u'gtt  avoit  des  JWi[Ss         y  ' 

R  E*  FX  E  X  I  O  N  S. 

C*fft  (ans  doute  pour  nqus  détacher  delà 
chair  &  du  (ang,  que  Jefusâ  véulu  nous  , 
faire  connoitre  que  lès  compatriotes..  Se  fès 
parens  félon  la  chafr ,  font  ceuit  gui  ont  eu^e  \ 
>  jnoini  de  foi  &  de  confiance  ca  lui.  On  ne 
peut  (èrvir  en  même-  tems  deux  maître^  aulH . 
'  oppofés  ,  que  J'  C.  &  le  monde.  L'Homme- 
Dieu  ne  fit  jamais  rien  parrefpe<5l  humain,  ou 
pour  sacqiierîr  quelque  vainegioire^^agloîre^ 
defon  Pere  fut  toujours  le  motif  de  les  ac- 
tîons  J  &c  H  nVut  jamais  d'à  titre  régie  de 
conduite ,  que  fa  volonté.  ' 

pRÀT  I  Qu  F.  Membres  dû  cor^s  dont  J •  C. 
cft  le  chef  ^  le  m.odcle  ,  efPi.rcons-hous  de 
limiter ,  &  foppîions-le  de  vouloir  bien  nous 
animer  de  fon  efiirit ,  &  nous  remplir  de  fes 
lèaûmeas^  &  de  les  dif|>o4ûoas>aiia  qu'ayant 
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Buarché  (ur  Ces  traces  pendant  cette  vie ,  nous 
puîâiaas  le  Cm^it  dans  Taucre* 
'  Cd-  O  Eîgneur^  faîtes  ,  s*il  vous  plaiit ,  que  x 
Ifâ^.O  nos  jeûnes  vous  fuient  agréables» 
afioqa'expîrant  ops  péché^ ,  ils  nous  rendent 
dsgoes  de  votre  grâce  &  nous  faiTeat  obtenir 
ks  lemedfes  ^ui  doaneat  la  vie  éternelle»  Par 

'  hkçOH  DU  MERa  DE  LA  PASSION. 

Levit.  19 •  ti-i'9# 

EN  ces  jours  là ,  le  Seigneur  parla  à  Moïj- 
&y  &  lui  dit  :  Dites  ceci  à  tou:è  i'afTeni- 
W.èf:  des  cnfans  d'Ifraël.  Vous  ne  dÙToiycr^z 
paîncs  Vous  ae  mentiitz  points  &  nul  Je  vous 
ne  trompera  fon  procliaiii  :  Vous  ne  vous 
^Vicez-  point  de  mon  Non  ,  pour  faire  un 
p2r|arey  &  vous  ne  fouillerez  point  le  Nom 
de  votre  Dieu.  Je  luis  le  Seigneur.  Vous  ne 
calotnmttèz  point  votre  prochain^  &  vous  ne 
r^pp^îmerez  p.oint  par  violence.  Le  prix  du 
mvaii  de  celui  qui  fe  loue  à  vous >  ne  i!emeu<- 
rera  point  che^  vous  jufqu'au  matin.  Vous  ne 
«Kiudîrez^  point  le  lourd ,  &  vous  ne  mettrez; 
lîm  devant  TaVeugle  qui  le  puiiTe  Étire  tbm- 
bs^.  Mais  vous  cramdrez;  le  Seigneur  votre 
^  IKcàfÇZïce  que  c^eft  moi  quilliîs  le  Seigneur. 
'  Vous  ne  ferez  rieo  contre  i^cqulté,  &  vous  ne  . 
jugerez  pointiniurcementé  Vous  n'aurez. point 
cPégard  à  la  pcrfonne  du  pauvre  >  &  vous 
n'hoaurerô/.poiiJtle  vifase  de  Thommepuil^ 
&nt4  Jugez  votre  prochain  félon  la  jufticc. 
Vous  ae:erez.poiritpiira^i  votre  i^cuple^  uiua 

'  Pv 
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calomniateur^nî  un  ferment  Je  faux  rapporfSé 
Vous  ne  vous  élèverez  point  contre  le  faog 
cle  votre  prochain  :  Je  fuis  le  Seigneur.  Vous 
ne  haïrez  point  vo£re  treie  dan^  votre  cœur  ^ 
mais  accu(êz  lé%ubliquemeht,  depQurqu'îl 
ne  voua  foi:  une  occafion  de  pcclié.  Ne  cher- 
cliez  point  â  vous  vengei,  &  ne  gardez  point 
le  fbuvenîr  de  1  injure  que  vos  citoyens  vous 
auront  faite  Vou'>  nirnere/.  votre  ami  comme  » 
vous-même.  Je  fuis  le  Seigneur^  Gardez  mef^ 

R  1:'  F  L  £  X  I  O  N  ' 

•  •  • 

EN  ouvrant  les  Libres  Saints,  nous  trou- 
vons que  le  Seigneur  à  mis  piu/îeurs  fois 
fà  Loi  fous  les  yeux  dMfrael  :  rFglife  ea  fait 
auffi  fouveoif  lé  fu jet  de  nos  leâutes ,  &  de 
nos  médications.  ^     ^  *  v 

Pratique.  N*ea  foyons  pas  ïurpris ;  car 
rîen  n'eft  plus  intéreiTant  &  plus  important, 
pour  nous  ^  <]ue  de  la  conaoître ,  de  l'aimer, 
&  de  raccomplîr.  Nous  né  fe  pouvons  »  que 
par  la  grâce  de  celui  qui  peut  feul  la  gra>'er 
dans  nos  cœurs  par  ton  Saiat*£(prit,  Ainiî 
ne  celTons  de  la  lui  Jemandçr»  , 

EVANGILE,  5*  Jean.  ï:o.  ^•11-40. 

EN  ce  tems-là  ,  on  célébroit  à  Jcru/alcm 
ia  Féte  de  la  Dédicace ,  &  c'étoit  en  hy-^ 
ver.  Comme  Jefiis  (e  promenoit  dans  le  por- 
tique  duTempIe>appeIlé  de  Salomon, les  Juife 
s^aiTemblerent  autow  de  lui ,  &  lui  dirent  : 
Ju%ua  quand  nous  tiendrez  -  vous  TeiPiic 


âu  Mercredi  Je  la  PaJJîm.  2^1 

en  (ufpent  ?  Si  vous  ctes  le  Chrîft  »  dîtes- 
le  nous  ciairemeac.  Jefus  leur  répondit  :  Je 
vous  le  dfs  9  &  vous  ne  me  croyez  pas«  Les 
lœuvres  que  je  fais  uu  aocxi  de  mon  Pere,  ren-  1 
àènt  témoignage  de  ,m6u  Mais  vous  ne 
croyez  point ,  parce  que  vous  n*étes  pSs  de    ,  | 
mes  brebis  ;  mes  brebis  entendent  ma  voix»  \ 
je  les  connois  «  6c  elles  me  luivent ,  je  leur 
donne  la  vie  éterneUe>  &.  elles  ne  périront^a* 
mais,  &  nul  ne  me  les  arrachera  d^entre  les 
mains.  Mon  Pere  cjui  me  les  a  données,  eft 
plus  grand  que  toutes  choies,  &c  perfoune  oe  ^  1 
peut  les  arracher  de  la  main  de  mon  Pere, 
Mon  Pere  &  moi ,  nous  fomme^  une  même 
cHoie.  Sur-  cela  les  Juifs  prirent  des  pierres 
pour  le  lapider,  Jefus  leur  dit:  J*ai  fait  devant, 
vpusplulîeursb&nnes  œuvres,pàr  la  puiiïance 
de  moa  Pere,  pour  laque-ledeces  o-uvres  me  t 
lapidez.-vous  i  tes  Juifs  lui  répondirent:  Ce  I 
^'eft  pas  potir  aucune  bonne  ^œuvre  que  *  ! 
nous  vous  lapidons  j  ,mais  parce  que  vous 
.  blaiphémex;  &  qu'étant  homme ,  vous  vous 
'  êtes  fait  palTer  pour  Dieu,  jefus  leur  repartit  : 
M 'eft  il  pas  écrit  dans  votre  Loi  i  J'ai  dit  ^ 
vous  êtes  des  Dieuic  :  Si  do  ^.c  elle  appelle, 
Pieuxceuxà  quilaparo^ede  Dieu  étoitadref^ 
iee  )  &  que  TËcriture  ne  puiile  être  démentie^   "  \ 
pourquoi  dites-vous  que  je  blaphçme  >  moi 
que  le  Pere  a  (ahâmé' ,  &  a  envoyé. dans  le 

monde,  parce  que  dit  que  Je  fuis  le  Fils  de 
Dieu  ^  Si  je  ne  faih  pa«  .es  auv^es  de  mon 
Pere ,  ne  me  croyez  point.  Maïs  Ci  je  les  fai^i^  ^ 
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^uand  vous  ne  voudriez  pas  me  croire, croyez 
i  mes  ouvres  9  afin  que  vous  connaiiiiez, 
^ue  vous  croyiez  que  le  Père  efî  en  moi,  8c 
moi  dansle  Pere.  Les  J  uifs  alors  tâchèrent  de 
le  pcftidre,  mais^il  s*écfaappa  de  ieui^s  mains^ 

R  £'  F  L  S  X  I  O  K  s« 

JË(as^  Chrifl  dit  plus  claîiemcnt  que  ja-^ 
mais ,  qu'il  eft  le  Fils  de  Dieu  ,  Dieu  com- 
me foo  Pere ,  &  que  Ton  Pere  &  lui  ne  foot , 
qu*ane  même  choie ^  un  feul  8c  même  Dieu, 
&  les  Juifs  ne  veulent  pas  le  croire*  11  le»c 
prouve  par  Tes  œu  vres>  &  ils  ne  font  pas  plus 
touches  de  cette  preuve  que  de  toutes  les  au- 
tres. Le  divin  J^attre  nou^  iniînue  en  pluâeurs 
etjidrofts  que  c*eft  une  marque  de  leur  répro- 
bation- 

P&A-f  iQUE*  Malheur  à  nous  1  {%  ayant  beau» 

coup  plus  de  preuves  de  la  divinité  .de  J/Ç« 
que  n'en  avoient  les  Juifs  ^  nous  ne  (bmmes 
pas  perliiadés  que  lePere  eft  en  lui  ,  &  qu'il 
eft  dans  le  Perei  qu'étant  Dieu  y  fa  KeligÂ}a 
eft  toute  diviae,  8c  qu*aucun  prétexte  ne  peut 
BOUS  difpenfer  dei'uivre  doârioe  »  &:  de 
garder  là  Loi. 

Ca/-  A  Prcs  avoir  fanâîfié  ces  jeûnes^ 
le^e^LlL  éclairez>  ô  Dieu  plein  de  miférti-^ 
corde,  \c3  cxurs  de  vos  tîdéles  %  &  écoutez 
favoiiiblemeac  les. prières  de  ceux  aufquels 
vous  doi)ciez  le  zélé  d^aaô  véritable  piété; 
Pat  N.  S.  ^c.  \, 


du  jeudi  de  la  Pc  Uiorté  à6<f 

LEÇON  DU  1£UD1  DE  LA  PASS10I>J. 
DanieL  5*  iJ'. 

EN  ces  jours  là,  Azarias  fit  cette  piîere  au 
Seigneur  :  Naus  vous  conjurons  ,  Sei- 
goeur^de  ne  Qous  pas  ab-iij  don  lier  pour  jamais, 

à  caulè  de  voue  Nom*  ISe  dctruuez  pas  votre 
alliance ,  &  nerettre^ï  pas  de  bous  votre  mifé- 
ricorde>  à  cauied'Abrah?,m  votrebien-aimé, 
d'I(âc  votre  (êrvitear^  tic  d'Kruèl  votre  fâînr, 
auiquels  vous  avez  promis  que  vous  rnulû- 
plierez  leur  race  y  comme  les  étoiles  du  ciel  » 
&  comme  le  fable  qui  cft  fur  Jé  rivage  de  1^ 
xner  ;  car  dous  (ommes ,  6  beigneur,  réduits  à 
un  plus  petit  nombre  qv.e  coutj^s  les  autres  Na« 
tions;  Se  nous  fomme?  aujourd'hui  humilies 
dans  toute  1^  terre  ^  à  cau(e  de  nos  péchés.  Il 
n*y  a  plus  niaintenant  parmi  nous,  ni  c!e  Prin- 
ce, ni  de  Chef,  ni  de  Prophète  ,  m  d  hoio^* 
caufie,  Éii  de  Êicrifices ,  ni  doblattoos,  ni 
d*ençea(emens ,  ni  de  lieu  où  nos  picmices. 
vous  foîent 'bâfertes ,  z&n  ^ue  nous  puiflions 
trouver  grâce  Se  miféricordc  devant  vous, 
,  Mais  recevez^ QOi^s  dans  un  cœur  contrit >  Ôc  < 
dans  un  efprit  humilie»  Que  notre  is;cri6ce  fe 
faire  aujoufdhui devant  vous;  &  qU'ilvous 
foit  agréable,comfme  fi  nous  vous  offrions  des 
^  holoçauilesde  béliers  des  tauraux,  &  miir 
le  agneaux  gps  ;  parce  que  ceux  ^ui  mettent 
leur  confiance  en  vous  ,  ne  tonibeiont  pojnc 
danslacoofuiioo^&maiatenautnousvousfui- 
^onsdetoutnofrecaur;  nous  vous  ciaîgnon5> 
&  nous  xecherchoDâ  voue  viljgc.  Ne  nous 
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Confondes  pste;  mais,  traitez^nous  (èloa  votre 

douceur ,  &  feloa  la  multitude  de  vos  miréri- 
coriies;faités  éclater  vos  merveilles  pour  aous 
délivrer,  &  donnez ,  Seigneur ,  gloire  à  votre 
nom.  Que  tous  ceux  qui  font  lou tfr :  r  des  maux 
à  vos  fervitciirs  ,  foient  confondus  ;  qu^iIs 
foient  confondus  par  voire  tout^^pui^fance  j 
que  l^ur  force  (bit  réJai ce  en  poudre  ;  &  qu'ils 
fâchent  que  c*eft  vous  feui  qui  êtes  le  Sei- 
gneur ^  le  pièu  &  le  Rot  de  toute  la  terre» 

il      ï  L  £  X  10  N  s. 

LA  perfécutîon  réduit  quelquefois  les  (er« 
viteursde  Oîeuaux  extrémités  où  iètrou-' 
verent  les  faînts  Kraëiites  dans  la  fournaifb 
de  Babylooe.ils  aelbat  pasa  ors  dirpenféd  de 
prier,  &  au  défaut  des  lacrifices  extérieurs 
qu'ils  ne  (ont  pas  en  état  d  oârir ,  ils  dévoient 
s'immoler  eux-^mémes ,  &  olirir  à  Diea  ie 
plus  agréable  de  tous  les  lacriiîces  i  qai  eû 
celui  d*utt  cœur  cc^otiic  &  htimilié. .  r 
\  Pkatique.  Chrétiens,  c*eil:  ce  que  nous 
iommes  obligés  de  faire  dans  tous  les  maux  do 
cette  vîa/:  Et  nous  trouvons  dans  la  prière 
d'Azarie,  que  l'£g!i(e  nous  met  aujpur4'hilt 
'  fous  les  yeux,  la  plus  excellente  formule,  que 
no^s  puiHioos  alors  prononcer.  Mais  deman- 
dons att  Seigneuf  les  mêmes  difpoiitiions  qu'il 
voulue  bien  infpiî  er  à  (on  fâinc  Martyr,  Je  ne 
crains  point  de  donner  ce  oomà  un  pieux 
raëiiiejqui  loufFroit  pour  lîi  gloiiedefoa  norn. 


^du  Jeudi  de  la  PaJJîon.  2€j 

EVANGILE.  5.  Lï/c.  7.  f.  ^6  fin. 

EN  ce.tems-la, un  Pharîfien  pria  Jefus  de 
ma  n ge r  c h ez  I u î;&  J  e  fu s  étan t  entré  dans 
lamaiipQ  du  Pharificn  ,  Te  mit  à  table.  Ea 
imêofe*tenf>s  une  femme  de  la  Ville  qui  était 
de.mauvaite  vie,  ayant  f^ii  qu'il  étoità  table 
chcicePharificD^  y  apporta  un  vafe  d'albâtre 
plein  d^unehui'e  de  parfum  ,  &  Je  tenant  der- 
rière lui  a  Tes  pieds,  etie^çommença  à  les  arro- 
fer  de  fès  îarmes^  &  elle  les  efluyoit  avec  (es 
cheveux  ;  les  baiioit^  &  répandoit  ce  pi^rfum 
deffii».  Ce  que  voyant  le  Pharîfien  qui  Tavoit 
invité^  il  dit  en  lui-même  :  Si  cet  homme  là 
.étok  Prôphéte.,  il  /çauroit  fans  doute  qui  eft 
celle  qui  le  touche  ,  &  ce  qu'elle  eft5  puifqtte  . 
c*eft  une  femme, de  mauvaise  vie.  Alors  Je- 
fiis  prenant  la  parole  ^  lui  dît  :  Simon  ,  jai 
quelque  choie  à  vous  dire.  Il  réponciit:  Maî- 
tre, dîtes.  Un  créancier  avoit  deux  débiteurs; 
Van  devoit  cinq  cens  deniers  y  &  l'autre  cm- 
^oaute*  Comme  Us  n'avoieat  pas  dequoi 
payer  ,  il  leur  remît  à  tous  deux  leur  dette. 
Dites  moi  donc  lequel  des  deUx  Taimele  phis* 
Simon  répondit  :  J  e  croîs  que  c'eft  celui  à  quî^ 
îl  a  remîs  davantage*  Jefus  \^  dît  :  Vous 
avez  bien  jugé.  Et  tetournant  versiafemmey 
il  dit  à  Simon  :  Voyez- vous cettefemme  ?  Je. 
fuis  entré  dans  votre mairon  :  vous  ne  m'avez^ 
point  donné  d'eau  pour  me  laver  les  pieds  j 
&  elle  me  les  a  arrofés  de  Tes  larmes  &  les 
à  effuyé  de  fcs  chevetîx.'^  Vous  ne  nVavez. 
point  dpnnc  de  bailêr^  mais  elle  ,  depuis 
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qu*elle  eft  entrée,  &  n*a  point  ceiTé  de  me  bal- 
fer  les  pieds.  Vous  de  m'avez  point  répaodu 
d'huile  fur  la  téte ,  &  elle  m'a  ré^)andu  fur  le^ 
pidds  uoe  huile  de  parfum»  C'eft  pourquoi 
je  vous  déclare  que  beaucoup  dé  péchés  lui 
iont  remis ,  parce  qu'elle  a  beaucoup  aimé  ; 
'  mais  celui  à  qui  on  remet  moiosaime  moins. 
Après  cela,  iidità  cecte  femme  :  Vos  péchés 
vous  (ont  remis^iCeux  q^i  écoteat  àtable  avec 
lui  ,  commeacerent  A  dire  en  eux-mêmes  : 
Qui  eft  cet  hooirne-ci ,  qui  remet  méme-Jes 
péchés?  Et  il  dit  à  cecte  femme  :  Votre  foi 
vou3a  fauvée,  aile^:  eu  paix* 

.  R  B*Ç  L^X  T  O  N  s.  ^ 

LE  dîyiri  Sauveur  des  hommes  nous  fait 
voir  dans  cet  Evangile ,  qu'il  eft  tou  joSrs 
prcc  à  recevoir  les  pccaeurs  qu'il  a  prévc:nu5 
de  fd  grâce  ;  qu'il  n'y  a  point  de  péché  qu^if 
ne  (bit  difpofé  de  pardonner  aux  vrais  pénî- 
tps^qu'ii  voit  avec  plailîr  les  efforts  qu'ils 
font  pobr  le  fléchir^  &  qu'il  prend  volontiers 
leur  parti  contre  tous  ceux  qui  les  infuitent. 
La  femme  de  mauvaHe  vie,  touchée  de  Die\x% 
nous  apprend  les  plus  {ïirsmoyens  de  fâtisfaire 
à  la  \ukic^y  &:  de  fe  concilier  fa  miféricorde^ 
Enfin  Simon  donne  lieu  au  Sauveur  de^  ami^s 
de  lui  faire  Tentir  l'extrême  différ€;ace.que  la 
divine  Sagefle trouve  cntr«  un  prétendu  jufte^ 
plein  d'amour  propre  &  de  inanité  i  Se  un  vrai 
pënitedt,  humilié,  brifé  de  douleur  ,  &  jfîa^ 
cérement  converti,  à  qui  beaucoup  de  péchés 
font  remis ,  paiC€|  ^u'il  atœ^  beaucoup* 


I 

,  du  Vtnàreài  de  la  Pajjion.  26p 
Pratique*  Pécheurs,  appreneT  de  Thum- 
ble  l^énkcDte  <iui  eft  fous  vqs  yeux ,  a  ne  pas 
difll^i'ec  un  me  ment  de  retourner  à  Dieu,  dès 
que  (a  f^i  ace  vous  appelle;  à  aci  ifi'jr  à  rerjvîe 
de  lui  plaire,  toutes  les  A^ùes  hunxaines  ;  à  en*  , 
treprendre  avec  7 éle  1  es  exercices  les  plus  hu* 
miiians  &  lespîias  laborieux  de  la  péaiteaces 
à  chercher  tous  les  moyens  de  réparer  vos 
fautes;  &  fur  tout  à  cmbrafler  le  moyen  le 
pkis  eÔicace  pour  rentrer  eu  grâce  ,  qui  eft 
celui  de  Tamour, 

Co/-T^  Aitcs,  s'il  vous  plaît  ^  Dieu  tout-; 
le^e. IL  puifTant^que  1-homme  qui  a  été  ble(- 
fé  par  l'intempérance ,  foit  rétabli  par  le  re- 
mède d'uneabfiihenceexaâe*  Par  N.  S,  Slc^  * 

LEÇON  DU  VENDR.  DE  LA  PA:  SlOiST; 

[Jeremie.  17.  ir.  ^-^^9*     ^  / 

EN  ces  jours-là^  Jeremîedit  ;  Seigneur  ^  - 
tous  ceux,  qui  vous  abandonnent  feront 
confondus  ;  ceux  qui  fe  técîrent  de  vous  (tr 
ronc  écrits  lùr  la  terre  ;  parce  qu'ils  ont  aban- 
donné ie  Seigneur  qui  efl  la  fource  des  eaux 
vivante?.  Seigneur  guériffez-moi ,  &  je  ferai 
guérii  fauvei-moi^S:  je  ferai  fauvé,parce  que 
vous  éte$  ma  g'  oire.  je  les  vois  qui  me  difcnt 
IdnsceiTeioùedla  parole  duSeigneur?qu*elle 
s'ûccompliiTe.  Mnis  pour  moi  je  n^ai  point  été 
trcubîé,en  vcusiuivant  çomtne  n  on  Paftcur, 
&  je  n'ai  point  deiiré  le  jour  de  Thomme;  vous 
le  fçavez.  Ce  qui  eft  forti  de  mes  lèvres  a  été 
droit  devant  vos  .yeux.  Ne  me  devenez  point 

^  uû  fujet  de  craiote  ;  puifque  c*<e:ft  vous  c^x 
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êtes  mon  elpéraiice  au  jour  de  rafHiâion^  I 
Que  ceux  qui  mesperfécutent  foîenrcohfon- 
^  dus  ,  ik  que  je  ne  lois  point  confondu  moi- 
même;  qu'ils  foiem  confondus  d;^ns  rcpott-- 
vante,  &  que  je  ne  Tois  point  épouvante» 
Faites  venir  fur  eux  un  jour  de  malheur,  bri  *  ^  I 

îfe- les  par  un  double  briicment.  I 

RE'fI.£XIONS.  j 

EN  prenant  cet  orâcle  à  la  lettre ,  ce  font 
les  jades  plaintes  que  Jeremie  fait  à  Dieu 
'  des  injdfttce^y-criantes^v  &  des  mauvais  trai^ 
mens  que  lui  faît  fa  nation  ;  c'eft  une  humble 
prière  qu'il  adreûe  à  (a  dmne  Majefté  ,  avec 
une  iaince  confiance  ti*en  être  exaucé  ;  c\  ft 
une  prédidion  des  maux  dont  les  Ifraëlites  de-  \ 
voient  être  accablés  en  pu^nition  de  ce  qu'ils 
faifoient  (oufFrîrà  un  hommede  Dieu,  qui  ne    "  ' 
lieur  dffoit  qi  ie  la  vérité»  L'intention  de  Tt  gli*    -  \ 
fe,  qui  nous  faitiire  ce  tcxieen  cefa  nt  tems, 
eft  de  rappliquer  à  i«  C.  Ton  divin  époux  ^  > 
qui  dans  le  fort  de  fa  Paflfion^fe  plaint  amou- 
reufemeot  à  fou  Pere  des  maux  que  les  Juifs 
lui  font  endurer ,  &  <]ui  dans  ramertume  de 
ion  cœur  pré^îit  à  ces  ingrats  les  horribles  châ-^ 
timens  dont  ils  font  menacés  ;  en  punition  du 
•    cruel  déicide  qu'ils  commettent  eu  la  per-   v  ' 
fonne  ' 

pR  AT  (QUE.  Suivons  toujours  le  Seigneur,  ' 
comme  des  brebis  dociles  fuivent  leur  berger, 
ne  difons  jamais  ^uela  pure  vérité  fans  artiH-^ 
ce  1  làns  déguifement,  fans  flatterie/ aç- 

èorapli^Toas  eu  tout  k  volpm^  Se 
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éu  milieu  lies  plus  graOids  maux  ^  aous  joui* 
ions  d'une  parfaite  tranquillité.  ' 

EVANGILE.  S.  Jean.  u.  f.  47- îî* 

EN  cetems-là  les  Princes  des  Prêtres 
les  Pharifiens  s'aflemblerent  •  &  dirent  :  • 
Que  feroos-nous?  Car  cet  homme  fait  beau- 
coup de  miracles^iî  a  ou  le  i ciiiTonsfairedela 
fone,  tout  le  monde  croira  en  iui».6(  les  Ro- 
umains viendront  »  ruînerohi  notre  ¥ille&: 
notre  Nation.  Mais  Tun  d'eux,  nommé  Gai-  ; 
phe,  qui  étoit  Grand  4^rétre  cet  te  année- iâ, 
leur  dît  :  Vous  n'y  entendez  rien  5  &  vous  ne 
faites  pas  réflexiya  qu'il  vous  eft  avantageux 
^u*UQ  (eul  homme  meurt  pour  le  peup!e ,  & 
que  tou^e  la  Nation  ne  périiTe  point.  Or  il  ne 
difbitpasceladelui  méme^maisétantGrand* 
Prêtre  cette  année- là,  il  prophétifa  que  JefuSj 
^dévoie mourir  pour  la  Nation  ;  &  noa*li:ule-<^  * 
ment  pour  la  Nation,  mais  a^fli  pour  raHem- 
bler  en  un  (eul  corps  les  eafans  de  Dieu  qui  ; 
étdient  difperfés.  Ils  nepenlercnt  donc:piu$ 
depuis  ce  jour^là  qu'à  le  faire  mourir.  C'eft  \ 
pour  cela  que  Jeftis    motitràit  plus  en  pu**- 
^  blic  parmi  les  Juifs;  mais  il     retira  dans  le 
pays  voilio  dudéfert ,  en  une  viiie  nommée  j 
JBphrcm ,  oii  ii  le  tint  avec  (es  Di^^ipies» 
.  R  è'h.  EXX  0  N  s. 

LEs  Juifs  craignent  que  s'ils  ne  font  pas  ; 
mourir  |.  C.  lei>  Romains  ne  viennent,  6c 
oe  ruinent  leur  ville& leur  Nation.  tauiTe  pru* 
.  dence  ,  vous  ferez  confondue  ;  ils  viendront» 
cçsredoutaoies  Komainsi^iis  détruiront  cefr-  ; 

r 

«  i  ' 

t 
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te  Nation  préciiément ,  parce  qu'elle  Faura 
iàit  mourir.  L'avis  de  Caïphe,  quoique  dîâc 
par  Pefprîtde  Dieu  pour  annoncer  ûoe  grande 
vérité ,  il^en  eil  pas  moins  cruel  &  impie  ^  eu 
égard  aux  mauvaites  cîifpofitionsde  ceGrand- 
'  Prêtre*  Quoique  la  mort  du  Sauveur  aie  été 
réfolue  de  toute  éternité,  comme  Je  prix  de 
la  rédemption  des  hommes  >  ceux  qui  y  ont 
contribué  >.  n'en  font  pas  moins  coupables.^ 
Malheur  à  ceux  qui  obligent  la  vérité  &l'ia- 
fiocénce  â  Ce  cacher  pour  être  en  (tireté» 

Pratique.  Déteftons  la  pruclence  (îe  la 
chaire ,  qui  infpire  de  li^criiier  Ton  ame  à  des 
intérêts  temporels;  craignons  plus  Dieu,  que 
les  hommes  ;  ou  plutôt  >  ne  craignons  que 
lui  :  Que  Je  jufte/rinnocent>  &  le  faint,  trou-* 
vent  toujourschci  nous  un  afyle  afluré;  &  ta- 
choôs  de  tes  mettre  à  labri  de  rinjufte  perfé- 
cutîon  de  leurs  ennemis. 
Cb/-  Tî  Epandez  s*ii  vous  plaît ,  Seigneur  » 
leâie  Lv  par  votre  bonté,  votre  grâce  dans, 
nos  cc£j.irs ,  afin  qu'en  nous  puniitant  nous?- 
Hiémes  voloûtairement  de  nos  péchés  ,  nous 
évitions  par  ces  peioes,temporelles  de  tomber 
dans  les  fiipplîcës  éternels.  Par     S.  &c. 
LEÇON  Dl)  SAMEDI  DE  L  A  PASSION- 
Jeremte.  iS.ir.iH  -fin.  : 

EN  ces  jours  là  les  Juifiimpies  (efbnt  dît 
Tunà  l'autre  :  Venez ,  formons des^ei^ 
fèias  contre  Jcremier  Car  les  Prctèes  ne  feront 

point  deftitués  de  la  Loi;  ni  les  Sages  decon- 

feiis}  ai  les^rophétés  j  de  la  parole  du  Seî* 
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gneur.  Venez,  lançons  contre  lui  les  traits  dè 
nos  langues  9  &  ti'ayons  aucuu  égard  à  tous 
fesdiicotnrs.  Seigneur,  jettez  les  yeux  (citr  moî« 
ce  écoutez  la  voix  de  mes  ennemis.  Eft-ce  ainlî 
qu'ils  rendent  le  mai  pour  le  bien ,  .en  creu,*- 
lânt  une  fdiTe, afin  de  m-y  faire  tomber?  Sou-  ^ 
venez  -  vous  que  je  me  fais  pré(enté  devant 
vous,  pour  vous  prier  de  Iwr  (aîremifëikor^ 
de,  &  pour  détourner  votre  indigaatioa  de 
deâus  eux»  C'eR  pourquoi  abandonnez  leurs 
enfans  à  !a  famine,  &  les  faitrs  pa/îer  au  fil  de 
répée.Queleursfêname:^  perdent  leurs  enf^ns^ 
&  qu'elles  deviennent  veuves. Que  leurs  maris 
meurent  d'une  mort  lànglaaie.  Que  ceux  qui 
font  jeunes  parmi  eux,  foient  percés  de  coups 
dans  le  combat,  &  que  leur  mailbn  rctentilïc 
4e  cris  &  de  p^laintes  ;  car  vous  ferez  fon<lre 
£tireuxtoat  d'un  coup  une  troupe  Jebrigands^ 
parce  qu'ils  ontcreufé  une  fofie  pour  m'y  faire^ 
tomber,  &  qu'ils oiit tendu  des  filets  en  fêcret 
pour  y  furprendre  mes  pieds.  Mais  vous;,Scî- 

*  gneur ,  vous  connoiflez  totts  les  delTeinsde 
mort  qu'ils  font  contre  moi.  Ne  leur  parJon- 
nez  point  leur  iniquité ,  &  que  leur  péché  j 

•  ne  s'efface  point  de  devant  vos  yeux.  Qu'ils  ' 
tombent  devant  vous  dans  le  précipice,  &: 
traitez  -  les  felpn  votre  févérité  au  lems  de 
votre  fureur^      >  ;  '  " 

•  R    y  r  E  X  i  ô  N  s. 

A La  lettre ,  c'eft  Jeremîequi  parle  à  Dien^  ^ 
qui  Biit  le  détail  des  maux  qu'on  lut  faic 
Ibttf&ir,  ^  ^ui  aanojace  rhcycritile  veogeanc^  j 
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que  la  divioe  juiltce  exercera  contre  ceux  qui 
leperfécut^nt  &  le  maltraitent  Dans  un  fena 
plus  relevé,  c'eft  ]•  C.  lui-même ,  dont  Jere- 
mî*  fl'éroît  que  la  figure,  qui  annonce  pliH 
iîeurs  lîécies  auj'aravaat  dîver(escirconftaa-> 
ces  de  fa  Pailion^  &  <]ui  prédit  <a  terrible  pu^ 
ultioa  de  ceux  qui  le  feroucfouifur  &  mottrir* 

EVANGIEL.  5.  Jea/î.  iz.>*  ip-37« 

1^  N  ce  tems-Ià  les  Vrînces  des  Prêtres  dé- 
.  libérèrent  de  faire  mourir  Lazare  même, 
parce  que  plufieurs  Juifs  lesquîttoîentàcaufc 
de  lui  >  &  croyoieot  eo  J^efus.  Le  lendemain^ 
une  multitude  de  peuple  qui  étoic  venue  poufl 
Li  Fcte,  ayant  appris  eue  jeius  venpità  Jeru* 
iâlem  9  prit  des  branches  de  palmiers  ^  &  alla 
au-devant  cîe  I  ii ,  en  criant:  Horanna;benî 
fait  le  Roi  d'KraëL  qui  v^ent  au  nom  du  Séif 
gneur*  ]^fvis  avnnt  trouvé  un  ânon  ^  monta 
deifus/elon  qu'il  e il  écrit  :  Ne  craignez  poioc, 
fille  de  Sion  ;  voici  votre  Roi,  qui  vient  moii'- 
té  lur  un  ânon.  Les- Disciples  n'entendireoc 
point  cela  d'abord  ;  maïs  quand  JeAisfut  en^ 
lté  dans  la  gloTe,  ils  fe  fou  vinrent  alors  qos 
ces  chofesayoîent;  été  écrites  4e  iui>&  qu'em^ 
mêmes  avoient  contribué  à  les  accomplir* 
Tout  ce  monde  qui  s'étoit  trouvé  avec  lui  ^ 
lorfqu'H  ayeit  appellé  Lazare  du  tombeau 
Tavoit  reflUicité  y  en  readoient  témoignage^; 
C'eft  ce  qui  fut  càuiê  que  le  peuple  alla  efli 
foule  au*-devant  de  lui  ^  parce  qu'ils  avoieat 

f  iii      qa*U  f^voit^^  fie  taixssk. 
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rîfi^flsie  dirent  donc  les  uos  aux  autres^:  Vous'  . 

'  voyez  que  nous  ne  gagnons  rien  ;  voîlà  tout 
le  monde  qui  le  l^û.  Or  que!9uei>  Gentils 9.  - 
de  ceux  qui  étoient  venus  pour  adorer  au  iour 
de  la  Fête,  s'adreiTerei^tà  Philippe  ,  quj  étoit 
de  £ethiâide  en- Galilée  9  &  lui  firent  cette  • 
prière  :  Seigneur,  nous  voudrions  bien  voîr^ 
Jefus.  Philippe  alla  le  dire  à  André  ,  &  An- 
dré &  Philippe  le  dirept  à  Jefus.  Jefus  Irur 
répondit  :  Le  tems  eil  venu  >  que  le  Fils  de 
Thomme  va  étrè  glorifié.  En  véritc^^û  virité  • 
je  vous  iedis,  li  le  grain  de  froment  ne  meurt, 
après  qu'on  i'a  jetté  en  terre,  il  denieur feul  ; 
ma's qua^nd  il  eft  mort ,  il  porte  bea  coup  de 
fruit.  Celui  qui  aime  là  vie  la  perdr4  ^  mais  ce^ 
lui  qui  hait  (à  vie  en  ce  mondé ,  la  confervera 
pour  la  yj^e  éternelle.  Si  queiqu*UD  efl  de  mçs 
ièi  viteurs,  qu'il  me  fuive,  &  où  |c  ierai^  moa 
ferviieur  y  fera  aufiî  Si  quelqu'un  eft  mon  fer- 
vixeur  mon  Pere  riionorera.  Maintenant  moa 
ame  eft  troublé  t  &  que  dirai  - je  ?  Mon  Pere 
délivrez-mci  de  cette  heure- là*  Maisc'efi  poiic  ) 

.  cela  que  je  fuisr^enu  en  cette  heure*  Mon  Pe« 

*  re  ,  glorifiez  votre  nom.  D^ns  le  même  mo-^  - 
mept ,  une  voi^  ie  fit  entendre  du  ciel  :  Je  Tai 
déjà  glorifié,  &  je  le  glorifierai  encore.  La  * 
peuple  qui  étoit  là  ,  &  qui  avoit  entendu  la 
vdix ,  difoit-que  c'étott  un  coup  de  tonnece. 
D'autres  diiçient  ;  C'eft  un  Ange  qui  lui  a 
parlé,  Jelus  répondit  :  Ce  n'eApas  pour,  n^oi 
que  cette  voix  s'eft  fait  entendie  ,  maii  pour 

*  VQU^t  C'eftxnaiatei^t^uelempadeva.étt^  v 

I  •  -  . 

-        •  .  • 

•  I 
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j'igé;  c*efl:  mainter.ant  que  le  Prin  je  ir.oa- 
de  va  être  chalH  djghors  !  Et  moi  quand  j,'au- 
rai  été  élevé  de  la  terre  ,  j'attirerai  tout  à 
moi.  Ce.qu'il  difoit,  pour  marquer  de  quelle 
mt>rtîLdevoitinourur« Le  peuple  lui  répondit  : 
*Nous  avoas  appris  de  la  Loi ,  que  le  Chrift 
doit  demeurer  éternellement.  Comment  donc 
dîtes- vous  qu'il  faut  c|u*on  élevé  Je  Fils  de 
'l'homme  ?  Qui  eftce  Fiisderhoiiime  i  Jelûs 
leur  répondit  :  La  lumière  eft  encore  avec 
vous  pour  un  peu  de  tems  ^  marchez  penda^ 
,  que  vous  avez  la  lumière,  de  peur  que  les  té- 
nèbres qe  vous  fûrpi:eaneac*  Celui  qui  aiat* 
cbe  dans  les  ténèbres ,  ne  (çait  oà  il  yait'Pen* 
dant  que  vous  avez  la  lumière,  croyez  en 
la  lumière ,  alia  que  vous  (oyez  eoîant  de 
lumière*  Jefus  ayant  parlé  de  la  forte  ,  le  re- 
tira r&  Te  cacha  d'eux. 

R  B'  F  I.  £  X  I  a  N  s« 

TAndis  que  les  grands,jes  puiflans^  les  ri- 
ches ârles  (ça vans  d'entre  les  Juifs  con(^ 
pirent  contre  J.  C,  les  petits,  les  pauvres,  lés 
lgoorans>  &c  les  iimples ,  le  connoiiTent 
pour  leur  Roî ,  &  lui  font  faire  unee(péce  - 
d'entrée  triomphante  dans  JeruCâlem.  jefus 
n'ojubliS  pas  pour  cela  les  humiliations  &  les 
Tupplices  aufquelsil  fera  condamné  dans  quel- 
ques fours  ;  &  il  aiinoaceque  la  croix  fera  le 
vrai  lieu  de  fon  triomphe  ,  &  le  throae  de  fa 
gloire^  A'qix  il  attirera  tout  à  lui* 
.  '  Pratique,  Il  ajoute  à  cette  prédidîon  une 

leçon  importance»  pour  ia mettre  en  pradqtve  : 

Marchons  * 
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Marchons  pc^odaatqueoousavcnslaiumiere;. 

prolîton  ;  pour  avancer  dans  le  chemin  iiu  fa^ 

lut,  de  touie>  les  coanoiiTances  que  la  foijiou^ 
doone  ;  appréhendons  que  ce  don  précieux- ne 
nous  foit  enlevé,  que  les  ténèbres  ne  nous  fur-, 
prennent^  3c  que  nous  ne  perdions  la  g'  orieiliè 

qualité  d'enfans  de  lumière  . 
Cal-  T?  Aites ,  $*il  vous  plaît ,  Seigueur ,  qae 
leâte^A  le  peuple  qui  vous  éft  confacré  ,  s'a- 
vance daui>ia  pieté  &  la  dévotion ,  afin  qu*inf^ 
ttaîcpar  lesaâiorrs  (âintes  delà  Religion  ,  il 
reçoive  des  dons  d*autant  plu«  grands  qu'il  fc 
rendra  plusagréableâ  voAte  Majefié.  Far  No-; 
trft  Seigneur ,  «Sec. 

LEDIMANCHEDES  RAMEAUX. 

A  TaP  ROCHSSÎON.*  " 

EVANGILE*  S-  Maitlu  z\.il.  i-ip. 

EN  ce  tcms-là  >  jeiùs  approchant  de  /€• 
rufâlem  ,  &  étant  arrivé  à  Bethphagé, 
près  de  la  montagne  des)Oiiviers ,  tl  envoya 
deux  de  fès  Difciples  ,  &  leur  dit:  Allez  à  ce 
village  qui  eft  devant  vous  >  &  vous  y  trou- 
verez en  arrivant  une  ânefle attachée  ,  &  (ba 
ânoa  avcic  elle  ;  détachez-  les  &  amenez-les- 
m'ou  Si  quelqu^unvousdit  quelquechofe^  di« 
tes  que  le  Seigneur  en  a  belo  n  ;  &  aufli  tôt 
on  les  laiiTera  emmener*  Or  tout  ceci  ^e  âc 
afin  q'je  cette  parole  du  Prophète  fat  accom- 
plie: Dites  à  la  fille  de  Sîon  :  Voici  votre  Roi 
qui  vient  à  vous  plein  de  douceur ,  monté  (îir 
une  anefl^  accoutumée  au  joug,  &  fur  fort 

âacwit  tes  Difciples  s'ea  étant  ailés  firent  ccs< 
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que  Jefus  leur  avoir  ordonné.  Ils  anienerent 
râoeiTe  &  Tiapn,  S  les  ay an  ç  coa  vet  ts  Je  leurs 
habics ,  ils  le  firent  monter  deffus  Alors  une 
graade  multicude  Je  peuple  étendit  Tes  véte-». 
mens      le  chemin  ;  d'autres  cdupoient  des . 
branches  4'drbres&]es  jettoienc  f^rfot^  paiTa*^. 
ge  :  &  tous  ensemble ,  tant  ceux  qui  alioieçfc 
devant  kii,  que  ceux  qui  le  fuivoieut^crioient: 
Ho(anna  au  Fiis^e  David  :  beiu  fpît  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur.  Hofannaau  plus 
haut  des  cieux,^  Rbblëxions; 

IL  ny  a  pas  une  cîrconftance  de  la  vie  dè 
J.  qui  n'ait  été  figurée ,  ou  prédite;  & 
cet  accompliflement  des*  Prophéties  eft  unm 
preuve  de  (à  mifli  ja  &  de  Ta  divinité  »  il  n'y  a 
pas  une  circonfiance  de  Con  cfixrét  trioflçi-^- 
'phante  dans  Jerufaiem  ,  qui  ne  marque  la 
iiouceur  de  fon  caraâere  &  de  Ion  règne.  Il 
tfentre  pas  en  conquérant ,  d*une  naanierc  qui 
iafpire  de  la  terreur  ;  il  entre  comme  un  Roi 
pac  fique ,  qui  ne  cherche  qu'à  rendre  les 
peuples  heureux  ^  &  à  s'en  faire  aimer. 

PratiqÙe.  Adorons  ces  aimables  qualités  ; 
prions- le  d'entrer  chez  nous  ;  allons  au-de- 
yant  de  lui,  iaifons-iai  uoe réception  telle 
qu'il  la  fouhaite,  preparons-ltti  la  voye,  puri- 
fions Dosconfciences;  baniiTons  tout  ce  qui 
pourrott  lui  déplaire ,  &  qu'une  foi  vive,  une 
confiance  vraiment  filiale ,  un  ardent  amour, 
un  defif  emprefle  de  le  i^re  régner  fouve* 
rainemeot  lur  nos  coeurs  ,  l'çng<^geût  à  ea 

'    ♦      '       ,    •  Digitized 


,Àù  Dimanche  des  Rameaux)  3^7^ 

A    L  A   M  E  s  s  E.  . 

M Es  frères  y  toyez  daos  la  mé^ne  dirpoit-* 
non  ,  &  dans  les  mêmes  lent. mens  où 
a  été  Jélus  ChrîA  \  lui  qui-^yant  la  nature  de 
pieu,  pt)u  voit  bien  fans  ufur^atroft  s'égalera 
lui.  Cependant  U  ané4aiiiui-menrie.9  ei^ 
prenant  la  nature  d'elclave ,  e»  fe  rendant 
fèmblable  aux  hommes  ,  &  étant  reconnu 
pour  homme  par  co  ii  t  ce  qui  a  paru  de  lui  aa« 
'  dehors.  Il  s'eft  aba  ffé  luî-mcme  ,  le  rendant 
obciiïànt}urqu'à  .amor: ,  &  jul<]u'à  la  mort 
4ela  croix.  C  eft  pourquoi  Dieu  l'a  élevé,  6c 
lui  adonné  un  nom  ^ui  eil  au-deûus  de  tout 
ooms,  afin  qu'au  nom  de  J  h  s  s  tour  genoa' 
fléchilTe  dans  1;^  CiCl  ,  f  ur  Ja  terre ,  &  dans  les 
enfers;  &  que  toute  langue  confeiTe  que  1^ 
Seigneur  Itfus  Chrift  eÛ;  dans  la  gloire  de 
Dieu  Ton  Pere. 

R  E  f  B  EX  T  O  NT  s. 

•Apôtre  ne  fait  point  difficulté  dédire  que 
^  JL>  le  Fils  de  Dieu  s'eftanéancijlorfqu'il  s'eft 
abaîfTé  juf^u'à  fefa  re  homme,  ix:  à  fe. rendre 
obciiiàntjuliju  à  la  mort  de  la  çroîx  Mai^  ea 
récoro^  enfe  de  (es  humilîariôns  8c  de  fes  fouf- 
frances ,  à  quelle  gloire  n'a^  t-il  pas  été  élevé?  ' 
Il  ne  pôQvpic  delbendre  plus  bas  ,  &  ilétoit 
impoflibie  qu'il  moniar  piui.  haut. 

1?R AT  i  ^  £.  11  ne  fttific  piis  pour  participer 
à  fa  gloire ,  de  Tîmiter  dans  fé$  hurniHations 
&  fcslbutfrances ,  il  faut  entrer  dans  fes  feuii- 
Vtiçn^ ,  d9aÉ^.li|s  di^po^itions  »  dans  foo  elpri^;^ 
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c'eft-à-dire  >  aous  liumilîer  &  ToufFiIr  ^  pour 
ren  Jre  a  Dieu  l'honim  -ige  qui  iui  eft  dû  ;  pour 
réparer  l*injure  que  nous  lui  avons  faite  par 
nos  péchés  ;&  pour  mériter  la  gloire  qtt*il 
nous  a  préparée. 

PASSION  DE  N.  S.    C.  S.  Matth 

zj.ir.  i-fin.  ^  r 

E^fce  tem%la ,  Jefus  <lit  à  Tes  Difciples  : 
Vousfçavez  qu*on  fera  la  Paque  dans 
deux  jours,  &^!e  Fils  de  l'homme  fera  livré 
pour  être  crucifié.  Dans  le  mêmetéms  les 
Princes  des  Précres&les  Sénateurs  du  peuple 
.  $  aiièmblereht  dans  la  Salle  du  Grand-Prétrê9 
nommé  Caïphe  y  &  ils  délibérèrent  de  fe fai- 
llir adrottemetu  de  Jefus^  &  de  le  faire- mou- 
rir. Mai?  ils  difoient:  11/ ne  faut  pas  que  ce 
foie  pendant  I4  Féte,de  peur  de, quelque  émo* 
(ion  «parmi  le  peiipie.  Oit  comme  Jefus  écoit 
a  ûéthanie  chez  Simon  le  Lépreux ,  une  fem- 
me vint  à  lui  avec  utî  vafè  d'albâtre,  pleia 
d'une  huile  de  parfam  de  grand  prix  ,  qu'elle^ 
luirépaadît  fur  la  tête  >  lorfqu'ilétoit  à  tablé: 
Ce  que  voyant  les  Difciples,  ii^  en  furent 
choqués,  &  ils  dirent  :  A  quoi  bon  cette  prq- 
fu{îon?Caronauroicpûvendrece  parfumbîeti 
cher ,  &  en  donner  le  prix  aux.  pauvres^  Mais 
Jefus  cônnoîflanc^^(  leurs  penfëes  ,  )  leur  dit, 
,  pourquoi  faices-vousdelapeineàcettefein- 
me\f  Ce  qu'elle  vient  de  faire  à  mon  égard , 
q[\  une  bonne  œuvre.  Car  vous  avez  toujours 
pauvres  parmi  vous, mais  pour  moi,  vous 
ne  m*aurez pas  toujours ^  &  cetcê'femiiie ,  en 
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répandant  ce  parfuni  fur  mon  corps  ,  1  afait 
èn  vûe  dèmaTépttlture.  Je  vous  le  dis  en  vé- 
rité ,  par  tout  le  montle  ou  cet  Evaii^^ile  ièr 

'ra  prêché  ^  on  racontera  à  la  louange  de  câtte 
femme  ce  qu'elle  vient  de  faire.  Alors  Tua 
des  douze^  nommé  (udas  Ifcariote,  alla  trour 
ver  les  princes  des  prêtres^  &  leur  dit:  Que 
voulez-vous  me  donner  ,&  je  vousielivre» 
rai  ?  Et  ils  convinrent  avec  loi  de  trente  pié-  '  1 
cei  d'argent ,  &  dcs4ors  :lcharcharotxa./ioa 
de  ie  livrer.  Or  le  premier  jour  des  Azymes, 
les  Difcîples  s'adretrerent  à  Jefu'^,  ^  lui  di- 
rçnt  :  Où  voulez- vous  que  nous  vous  prépa-  a 

^rions(cequ'ilflîut)  pour  manger  la  Paque  ? 
]efus  leur  répcnàit  !  Allez  à  la  ville  chez  ua 
tçl  ^&  dites'-iui  :  Le  M aître envoyé  Vjqps  di-  . 
re  :  MoQ  tems  cft  proche  ;  fais  la  Paqms 
chez  vous  aVec  mes  Difciples»  l  es  Difciples 
firent  ce  ^ue  Jefus  leur  avoit  ordonné  ,  & 
préparèrent  là  Pâcjue*  Le  foir,  il  fe  mit  a  table 
avec  fes  douze  Dilciples.  Et  comme  ils  man- 
g^^eat  ^  il  leur  dit  ;  Je  vous  ie  di^  en  vérité  : 
Pun  de  vôns  me  trahira*  Ils  en  furent  fort  a£- 
fl^Sés  ;&  chacun  d,eux  commença  à  lui  dire  : 
£tt-ce  moi  ^  Seigneur  i  Si  il  leur  répondît  9 
Celui  qui  met  la  main  au  plat  avec  moi ,  me 
trahira.  Pour  le  PiU  de  Thomme  ^  il  ^*en  va,  * 
Iclon  ce  qui  a  été  écrit  de  lui  :  mais  malheur  à 
celui  pargui  le  Fils  de  rhomme  fera  trahi,  il 
cût-mteux  valu  pour  cet  homme  qu'il  ne  f^rt 
jaçiais  ué.  Judas ,  celui  qui  le  trahit-,  preoant 
h,  parole  ;]ui  dk  r  Mon  Maitre.>  cft-ce  moi  > 
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li  lui  rcpoiîdu  ;  Vous  t  ave^  dit.  Pen'^atîC 
qvCiis  foupoieot^  Jeftts  prit  du  paiâ^  le  btoit,  ' 
le  rompit  >  &  le  donna  à  Hfs  Difcîples ,  difant  : 
prenez  &  roangez  ;  ceci  eft  mon  Carps.  Ea- 
fuîte  prenant  le  Caliez ,  il  rendit  grâces  ^  &  le 
leurdoQoa,  difant  j  Buvez-eo  tous.  Car  ceci 
cft  monfang  ;  (  le  Sqng  )  de  la  nouvelle  al- 
liance 9  quî  fera  répandu  pour  pluûeurs ,  afin 
^ue  ietirs  péchés  (oientremîs.  Or  je  vous  dé* 
clare  que  je  ne  boirai  plus  déformais  de  ce 
£ruît  de  vigne,  jufqu'à  ce  Jour  auquel  je  le* 
boirai  nouveau  avec  vous  dans  le  royaume 
demou  Pere.  Et  après  avoir  dit  le  Cantique  ^ 
*  ils  s*en  allèrent  â  la  tnoniagne  des  Oliviers^. 
Alors  jefus  leur  dit  :  Vous ièrex  tous  (canda- 
Ittés  cette  huit  à  mon  (û jet  ;  car  il  eft  écrii:  • 
Je  frapperai  le  Pafteur ,  de  les  brebis  du  trou- 
peau feroat  4irperfëes.  Mais  après  que  je  (erai. 
relTufciré ,  je  me  rendrai  en  Galilée  avarit  - 
.yous.  Pierre preuiant  la  parole,  lui  dit;QuaQd 
tous  lesentres  Croient (candatifes  à  votre  (b^ 
jet  5  pour  moi  je  ne  le  ferai  jamais»  Jefus  lui 
repartit  :  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  liuit 
même ,  avant  que  le  coq  chante  ,  vous  me  re- 
noncerez trois  fois.  Pierre  lui  dit  :  Qu^nd  il 
me  faudroir  mourir  avec  vous ,  je  ne  vous  re- 
noncerai point.  Tous  les  Difciplcs  parlèrent 
de  même.  Après  cela  Jeîlis  s'en  alla  avec  eux 
en  un  lieu  appelle  Gethrémani,  &âl.dit  à  Css. 
Dt(ciples  :  Tenez- vous  ici ,  pendant  que  f  irar  : 
lâfaire  ma  pr  ère.  Et  ayant  pris  avec  lui  Pier-. 
te  7  iSe  les  deux  £Is  de  Zebedée  ^  air^mimoi^fa 
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âetre  trifie  &  affligé»  Alors  il  leur  <'ît  :  Moa 
ame  eit  dans  u/ieirifteffe  mortelle  :  DenieurGaw 
;  ici ,  &  yèiliez  avec  moi  ;  &  étant  allé  un  peu 
)   .V plus  loin  9  il  ie  profterna  le  vi/àge  contre  ter- 

•  re  y  priant  &  difant  :  Mon  Pere,>  que  ce  calice 
s*éloigne  de  moi  ,  s*ii  eft  pciTible;  qu'il  en 
ioic  néanmoins  ^  non  comme  yt  le  veux ,  mais 

^  comme  vous  le  voulez.  Il  revint  enfuite  à  (es 
Difcîples  qu'il  trou\  a  endormi;  &  dit  à  Pier- 
re :  Quoi  vous  n'avez  pû  Veiller  iihé  heure 
avec  moi  \  Veiiiez  Se  priez,,  afin  que  vous  no  - 
,  tombiez  pas  dans  la  tentation,  A  ia  vérité  ,  ' 
Tefprit  eii  prompt ,  maïs  la  cliair  eu  folbie.  li 
s*en  alJa  une  féconde  fois  ,  &iit  cette  prière: 
Mon  pere,  fi  ce  calice  ne  peut  paffer  fanrque 
je  le  boive ,  que  votre  ^volonté  loit  faite.  II. 

^  revint  enHiite^  &  les  trouva  en côref endormis  ; 

•  car  il  :>  a  voient  les  yeux  appefantis.  Et  les 
ayant  laiiles ,  il  retourna  «  &  pria  pour  la  troi-* 
fîéme  fois,  en  difancles  mêmes  paroles.  Après  .  . 

cela  il  vint  retrouver  Tes  Di(ciples9&  leur  dit  :.  . 
Dorméz  maintenant  ^  &  repofex-vous  ;  voi- 
ci rheure  qui  approche  i  &  ie  Fiis  de  Thom- 
me  va  être  livré  entre  les  mains  des  pécheurs*' 
Levez-vous, allons  j  celui  qui  me  doitiîvrer  ^ 
eft  près  d'ici;  Comme ii  paiioit  encpre,  }u<* 
das  ,  Tun  desldou/  c ,  arriva ,  &  avec  lui  une 
grande  troupe  de  gea%ani\és  d*épées  &  de  bâ- 
tons ,  qui  avoient  été  envoyél  par  leS'Princes 
des  Prêtres  ,  &  par  les  Sénateurs  <lu  peuple* 
Or  celui  qui  le  livroît,  leur  avoir  dbnné  ce 
lignai:  Celui  ^uc  je  bûifvrai^c  cP. lux- même 
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arrétez-Ie.  Et  ai}{ïi-tôt,s'approchant  de  Jefus"^ 
il  lui  dit  :  Je  vous  ialue^  mon  Maître.  Et  il  le 
bai(a.  Je  fus  lui  répondît  :  Mon  ami  ,  à  ^uel 
deiTein  étes-vous  venu  î  Au  mêmé  moment 
ils  le  prirent.  Alors  un  de  ceux  qui  étoient 
avec  Jefiis  9  portant  la  main  â  fpn  épée  >  la 
tira  ;  &  frappant  un  des  gens  du  Grand-Prê- 
tre^ iUui  coupa  rore.Ilc*  Mais  Jclusiuidit: 
Remettez  votre  épée  dans  le  fourreau  ;car 
tous  ceuîTqai  feferyiroat  del'épée  ,  Reriront 
par  i'épée.  Penlez-vous* que  je  ne  puifle  p*>s 
prier  mon  Pere  ,  &  qu*il  ne  m'eaverroit  pas 
f  out'à-rheureplnsde  douzelégionsd'An^esr 
Comment  doncs'accomplifonc  les  Fcritureff, 
(  qui  marquent  )  <}ue  les  choies  doivent  être 
ainfî  f  Enfuîte  Je(us  dit  à  cette  troupe  de 
geus  jjb  Vous  êtes  venus  avec  4^sépées  &  de? 
bâtotis  pour  mè.  prendre  comme  un  voleur^ 
]*étojs  tous  les  jours  aQis  parmijvous,  cnfêi- 
gnant  dans  le  Temple  ;  &  vous  ce  m'ave2  ' 
point  pris.  Mais  tout  cela  s'eft  fait  alin  que 
$fi  qu^oot écrit  les  Prophètes^ s'accomplit»' 
Alors  tous  les  Difciples  Tabandonnerent  te 
3*ej|jifuireat«  Lçs  gens  qui  s'étoientiàîfis  de  Je« 
ùis  j  h  menèrent  chez  Caiphele  Grand-Pré^ 
tre ,  où  les  Doâeui-s  delà  Loi  &  les  Sena-> 
;teùrs  du  p^uplè^étpiehc  aâSbmblés.  Pierre  te 
fuivit  de  loin  jufques  dans  la  cour  du  Grand-'  t 
Prêtre  ^  &  y  étant  entré  ^Ài  s'aflit  avec  le$ 
dom*ftiqUes,poiir  voir  à  quoi  cela  Te  termî- 
.neroit.  Cependant  les  Pciocesdes  Prctres^Ôc  . 
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tout  le  CQnfeil ,  cherchoient  qutlcjpefaux: 
témoignage  contre  Jefus,  pour  le  faire  mou-  ^ 
TÎr. mais  ils  n'en  crouve  èntpas,  quoique  plu-  - 
lîeurs  faux  témoins  (e  fuifent  prcfentés.  Enfîif 
ilen  vint  lieux,  qui  dirent  :  Cei  homme  a  dh:  > 
Je  puis  détruire  Iç  Temple  de  Dieu^  Se  le  re- 
bâtir dans  trois  jours-  Sur  cela  le  Grand-  Prc- 
Ue  fc  icvaut ,  dit  :  V ous  ne  répopdez.  riea  à 
ce  que  CCS  gens  •  là  dépofent  contre  voijs  ? 
Mais  Jefus  ne  dixbit  mot.  Alors  ieGrand- 
Prctre  lui  dît  :  Je  vous  ordonne  de  la  part  du 
Dieu  vivant  de  nous  dire  ,  fi  vous  ctes  le 
Chrift,  le  HlsdeDieu,  Jefus  repondit  i  Vous 
Tavez  dit.  Au  refte  je  vous  déclare  qVun  jour 
vous  verrez  le  fils  dei'hommc  aCils  à  la  droî-  • 
te  de  la  Majefté  de  Dieu  ,  qui  viendra  fur  les  \ 
nuées  du  cicU  Alors  le  Grand-Prétre  déchira 
ies  habits ,  eu  difant  :  Il  a  biafpkémf  ;  qu*a-*- 
vons-noiis  bjefoîn  de  tcrrjoins  ?  Vous  vi  nez 
d'entendre  le  blafphcme.  Que  vous  eo  icm- 
ble  ?  Ils  répondirent  :  Il  mérite  la  mort. 
Aufli-tot  on  lui  cracha  au  vifage ,  on  le  frap-s  ' 
pa  à  coups  de  poings  ,  &  il  y  en  eut  qui  lui 
donnèrent  des  fouffiets  ,  en  diuint  :  Cl  rîll  » 
pTOpbétife  nous  ,  qui  efi-ce  qui  t'a  frappé  i 
Cependant  Pierre cro'tau-dchcrs  aftls  d,ins  la 
cour»&  unelêrvanterabordant,luidw  :  Vous 
étiez  auffiavec  Jefus  le  Galilten.  Mais  il  le 
nia  devant  tout  h  monde^  difant  :  Ji*  ne  fçaî 
ce  que  vous  dites  Comme  il  étoit  i  la  porte 
pour  fort\r^  ur^e  .autre  lervante  le  vir ,  &:  dlt 
a  ceux  qui  ccoieot  •  là.  Celui-ci  ctoic  aulfî 
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avec  Jefiis  de  Nazareth,  Pienre  lenîa  une  (e- 
CODv^e  fois,  &:  îl  dît  avec  ferment  :  Je  necon-*^ 
iJQÎs  pas  cet  bomme-Ià.  Un  peu  après ,  deuK 
-qûi  étoient  -  là  s'approchcrent ,  &  dîrent  à 
Pierre  :  airurément  vous  cte?  -aullï*  de  ces  \  • , 
gens-U  :  car  votre  latigafje  même  vous  fait 
coanoîpre.  Il  Ct  mit  alors  à  faire  des  iinprcca- 
fio/is,  &  â  jurer  qu'Urieconobiflotc  positt  cdk 
hdmme-là  :  2i  àfinftant  le  coq  chanta.  Pierre 
ft  reiTouvint  alors  de  la  parole  que  Jefu^^  lui 
avoir  dite  :  Avant  que  le  coq  chante,  vous  m©  •'ï^ 
renoncerez^  trois.foi$#  £t  étant  foni,  il  pleura 
amèrement.  Dès  que  le  jôur  parut ,  tous  les 
Princes  des  Prêtres  &  iei?  Sénateurs  du  peuple  j 
tinrent  confeil  contt^e  Jefus  ^  pour  lefaicb  ' 
mourir.  Et  Tayaut  lié  ils  Tammcnercot,  Se  le  *  ç,  .-.' 
mirent  entre  les  maîns.du  Gouverneur  Ponce 
Pilaîe,  Alors  Judas  qui  Tavoit  livré  ,  voyant;  ' 
qu'ii  ccoit  condamné,  fut  toucfaré,  de  repentir^ 
:&  reporta  les  trente  pièces  d -argent  aux  Priq- 
ces  des  Prêtres  &  aux  Sénateurs ,  en  diiaat:  1 
J'ai  péché  :  car  faî  livré  le  fang  rnnocèdt^  .  j 
Maïs  iis  répondirent  :  Que  nous  importe î 
C*eô  vt>1tre  affaire*  Et  après  avoir  jette  Ta  rgent 
dans  le  Temple  ^  îl  fordt,  &  il  alia  ie  pendre» 
Mais  les  Princes  des  Prêtres  ay  rnt  pris  Tar- 
gent ,  dirent  :  ll  n'elt  pas  permis  de  le  mettre 
ilans  je  trcfor  Parce  que  c*eft  le  prix  du  làng^ 

Bt  aprèi^âvioif  délibéré  eniembie>  ils  enjachcr 
terent  le  champ  d'un  Pocîer ,  pour  y  enterrer- 
iez étrangers*  C'eâ  pour  cdia  que  juf^u^à  pré*' 
fent  on  ^  appelle  çe  champ  HaceiJama^  c*e{lr 
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à'direjv-le.clumptfu  Tang.  Alors  s*accompiit 
cette  parole  du  ^Prophète  Jèremic  :  Us  ont 
pns  le5  trente  pièces  d^argent,  qui  ccoient  Je 

'  piu  de  celui  Jui  a  été  vendu  &  mis  à  prix  par  -  .  v 
les  eofâfls  d^Iiraël;  &  ils  les  eut  donnés  pour 
aclietcrle  champ  d^un  Potier^  comme  ieSew 
gneur  me  Pa  ordonné.  Je(us  donc  parut  de  ^ 
vaatleGouveiaeur;  &  'e  Gouverneur  l'inter- 

*  rogea  ea  ces  termes  :  Ëces-vous  Je  Roi  des 
Juifs  ?  Jcfus  lui  répondît  :  Vous  le  dites  Et 
^tant  accule  par  lesPrinces  des  Prctres  &  pac 

les  SénateurSjil  ne  répondit  rien.  Alors  Pilace 
luî  dit  :  N'entendez-vous  pas  les  difpofitions 
qu'ils  font  contre  vous ,  &  ii  ne  lui  répondit 

fur  rien  ;  ce  qui  fuipiic  extrêmement  le  Gou- 

^vernear.  Or  le  Gouverneur  avoitcou^m&Ie 
jour  de  la  Fêjre  d'accorder  au  peuple  la  liber- 
té d*ua  prilonnier^  dont  ils  dévoient  le  choix» 
Il  y  en  avoit  alors  un  fameux  ^  nommé  Bar-* 
rabbast  Comme  ils  étoient  donc  tous  aflèm- 
blés,  Pilate  leur  dit  :  Lequel  voulez  vous  que 
je  vous  délivre ,  de  Barrabbas  ,  ou  de  Jefus^ 
qu'on  appelïe  Chrifl;  ?  Car  illçavoit  que  c*éf. 
toit  par  envîei  qu'ils  Ta  voient  livré.  Or  pen-^ 
dant  qu'il  étoic  affis  fur  foa  Tribunal  là  fem-^- 
me  lui  envoya  dire  :  Ne  prenez  aucune  part 
dans  Patfaire  de  cet  homme  jufte  ;  car  j*aî 
beaucoup  fonffert  aujourd'hui  dans  un  longe  * 
.  à  Ton  fu  jet.  Cependant  les  Princes  des  Prctrea 
/&  les  Sénateurs  perluaderentau  peuple  de  de-i 
I   mander  Barrabbas,  &  défaire  périr  Jefus.  tt 
I   Cottvcta^ur  leur  adieiTaat  la  f axolç  ;  Lejuei 


des  deux,  dit-il,  vouIe7.-vous  qu'on  vous  de-' 
ifvre  !  Us  répondirent  :  Barrab|ba$.  Pilace  leur 
<lit.  Que  ferai  jedoîicdejefus,  qu'on  appelle 
Chrift^  Ils  répoudireot  tous  ;  Qu'il  fois  cru-» 
cifxé.  Le  Gouverneur  letirdir,  quel  mal  a  t-îl 
donc  fait  TMais  îls  crioient  encore  plus  fort  ;^ 
en  difaot  !  Qu'il  (bit  crucifié.  EtÀw  Pila  te 
voyant  qu*ii  nega^noitrien,&  qu'au  contraî- 
xe  ie  tumulte  croiuoit  de  plus^  en  plus ,  fe  fît 
apporter  deTeau^Sc  (e  lavant  les  mains  devant 
ie  peuple  >  il  dit  :  Je  fuisinuocent  de  la  mort 
de  cet  homme  jufte,  pour  vous  c^eft  votre  af- 
faire. Tout  le  peuple  répondit;  Que fonfaog^ 
retombe  fur  nous  &  fur  nos  enfans.  A  tors  il 
?eur  délivra  Barrabbas  ;  &  aprè^  avoir  fait 
fouetter  Jefiis ,  il  leur  abandomnâ  pour  être  ^ 
crucifié.  Les  Toldats  du  Gouverneur  prirent 
Jetas  ;  &  Tayaot  mené  dao^le  Prétoire  >  ils 
affemblerent  autour  de  lui  toute  la  cohorte. 
JB^  après  loi  avoir  ôté  fes  habits ,  ils  le  cott«> 
vrîrent  a'un  manteau  d'écaHaterpuis  ayant  fait 
une  couronne  d'épines  encrelaiTées  ^  ils  la  lut 
mirent  fur  la  tête  ,  avec  lioecantie  à  lamaia  ^ 
droite,  &  fléchîfTant  le  genoux  devant  lui ,  ils 
ie  mocquoient  de  iui^  en  ^(ant^  Roi  des  Jui&, 
je  vous  faiue.  Ils  lui  crachoient  au  vi/âge  ;  & 
prenant  la  canne  y  ils  lui  endonnoient  des 
coups  fur  la  téte.  Après  s'être  aînfi  joiiés  de 
lui-^  ils  lui  itèrent  le  manteau  ,  lui  remirent 
fes  habits &  remmèner entpour  le  crucifier. 
£h  formant ,  ils  rescontrereot  un  homme  de 

Cyreae ,  appelle  SknQa  >  ^u11$  coutraignî--  • 
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teot  de  porter  la  crojx  de  Jefus.  Etant  arrivés 
àulieu  appelle  Golgotha,  c>û-i.dire,leiiea  ' 
da  Calvaire  ;i  ils  lui  préfentereot  à  boîre  4{m 
Via  mêlé  de  fiel,  roais  après  en  avoir  goûté Jl 
n'en  Toulut  point  boîre.  Après  qu'ils  iVurent 
crucifié, ils  partagèrent  Tes  habits  ,  en  ciraot 
au  fort  9  afin  que  cette  parole  du  Prophète  fiit 
accom^ie  :  Us  ont  partagé  entr'eux  mes  ha- 
bits j  &  ont  tiré  ma  robe  au  fort,  hniuite  ' 
tant  aflis  )  ils  le  gardoient.  Oo  mit  aufîi  ru* 
deflus  de  fa  téte  cet  écrite^u  ,  qui  marquoît 
le  Tu  jet  de  la  condamnation  :  C'vfl  jefus , 
Roi  des  Juifs.  En  mcmc-  tems ,  on  crucifia 
.  avccluideuxvoleurs^runàfà  miroite,  &  Tai]. 
ire  à  (à  gauche.  CeoK  qui  paObienc  par  là  le 
chargoient  d'injures  y  en  iecouant  la  tctei 
Êt  bien,  difoient-ils  >tot  quidétriiit  le  Tem- 
ple de  Dieu ,  &  qui  le  rebâtis  en  trois  jours  ^ 
que  ne  te  fauve-  tu  toi*  tnen^e  r  i>i  tu  es  lé  f  ilr 
de  Dieu  ,  defcenJs  de  la  croix  Les  Piiaces 
des  Pfétrës  fe  mocquant  auHide  lui  avec  les 
Doâeurs^e  la  loi  &  jes  Sénateurs,  diloiect 
11  a  fauve  les  autres  &c  il  ne  peut  lé  fanver 

-  luUmeme.  S'il  tfk  le  Roi  d  ifrael ,  qu'il  def- 
ceode  maintenant  de  l:i  croix,  &  nous  aiioog 
croire  en  lui.  Il  a  cooâance  en  D  eu  ;  /i  Dieu 
Taime^  qu'il  le  délivre  matntenaut  :  cat  il  a 
dit  :  Je  Lais  le  Fils  de  Ddeu.  Les  voleurs  qui 

*  étoiebt  crue  fiés  avec  lui^  lui  ^ifaient  au(S 
les  mêmes  repioches.  Or  depLii!>  la  fijciémp 

Jieurei  jufqu  àlaaeuviém^i  taucela  terre  fut 

'  '   •  il 
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couverte  de  ténèbres.  Et  vers  la  neuvième 
'  hciirc^  Jefus  jetta  un  graod  cri  >  ea dtfant £li ,  « 
pjî^  lammarabaâhani^c'eft  à-(iîre,mon  Dieu, 
mon  Dieu»  pourquoi  m'avez^- vous  abandon- 
ttt  ?  Quelques-uns  de  ceux  qui  étoiem»]à>  Se 
c|ui  rentendoîent>  dirent  ;  XI  appelle  tiieî^ 
^uffi  tôt  Tun  d'eux  courut  prendre  une  épon- 
ge ^  qu*il  emplit  de  vinaigre  ;  &  l'ayant  mife  ' 
au  bout  d'une  canne  ,  il  lui  présenta  à  boire  : 
ÎWdis  les  autres  difoient  :  Attendez»  voyons  fî 
£lie  viendra  le  délivrer.  Alors  Jefus  jettanc 
encore  un  grand  cri,  rendît  IVfprit.  Au  me;- 
'  ji^*e  inftant  le  voile  du  Temple  le  déchira  de- 
puisie  haut  jufqu'en  bas^  la  terre  trembla^  & 
Ses  pierres  fe  fendirent;  les  tombeaux  s'ouvri- 
rent ,  &  plufîeurs  corps  des  Saints  quiétoient 
morts, reJfTufcîterent.  Et  étant  fortis  de  leuis 
tombeaux  après  ià  réfurreâion ,  ils  vinrent 
idans  la  Ville  (âîûte,  &  apparurent  à  plulîeurs 
perfounes.Le  Ceutenier  &  ceux  qui  étoienc 
avec  lui  pour  garder  ]efus^  &  voyant  le  trem- 
blement de  terre  >  &  tout  ce  qui  le  paâbit^ 
furent  fort  effrayés  ;  &  ils  dirent  :  Cet  hoihmib 
étoit  véritablement  Fils  de  Dieu.  Il  y  avcit  ià 
f>tu(îeur$  femmes  uq  peti  éloijgnées^quia*- 
voient  fuivi  Jefus  depuîsla  Galice,  &  avoient 
eu  fbia  de  lui  ;  entre  lefquelles étoient  M^rie- 
Magdèleine;  Marie  mcre  de  Jacques ,  &  de 
Joleph;&  la  rcere^des  filsdeZebcdée.  Sur  le 
foir ,  tinliomme'rîclie  d^Arîmathîe^  nommé 
|orex->b,  qui  étoit  a^fl5pi^cip^ede  Je^us>aiia  • 
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trouver  Piiate,  &  demandale  corps  de  Jefus  ; 
Pilatè  ordonûa  auffî^tôt  que  iecorp^  lui  fût 
remis.  Jofeph  ayant  pris  le  corps ,  l'eavelop-^ 
pa  dàns  ua  lioceul  blaac,&  le  mit  da^ns  unfé*» 
pulcre  tout  neuf  y  qu'il  avoitf<ïii:  tailler  dao^ 
]e  roc  V  puî^  ayant  roulé  uoe  grande  pierre  à- 
l'entrée  du  fépulcre,  il  le  retira.  Marie^Mag* 
delcine  &  l'autre  Marie  étoient  là  aflifes  de- 
vant le  Tépuicre.  Le  jour  fuivaot  qui  éioit  le 
Sabbat,  les  Princes  des  Prêtres  &  les  Pharî- 
£ens  s'alTeroblerent  chez  Pilate ,  &  lui  dirent  i 
^eigoeiir  ^  nous  nous  fomraes  (ouvenus  que 
ce  icduâetir  a  dit  ^  lo|fqu'tl  étoit  encore  en- 
vie: Je  refTufciterai  au  bout  de  trois  jours; 
'  commandez  doue  qu'on  garde  le  lépulcre  juf^ 
qu^aa  troifiéme  jour ,  de  peur  que  Ces  DiCcU 
pies  ne  viennent  l'enlever^  &  ne  difent  au  • 
peuple:  Ileâ  relTuicité,  caria  dernière  erreur 
feroic  pire  que  la  première.  Pilate  leur  dit  : 
Vous  avez  des  Gardes;  allez^  faites^le  garder 
comme  vous  Tentendez.  Ils  allèrent  donc  au 
fépulcre^  ie  fermèrent  bien ,  mirent  le  fceau 
iiir  la  pierre ,  &  polerent  des  Gardes. 

K       f  JL  E  X  I  O  N  S* 

DAfl^Ie  prenaier  Evangile^  les  Juifs  di(ent 
en  pariant  de  ].  C.  Hofanna  au  Fils  de 
i?avid  ;  Beni  fcit  celui  qui  vient  au  mm  du 
Seigneur.  Dans  le  lecûrnd,on  les  entend  crier  : 
Otei-lç^  ôte-^'le ,  cri^ci/zej'-ie*. L'H^lifc  m  nous 
Sait  lire  l'un  &  rautre  d;ùisle  mène  jour^  qi^^ 
j>our  nous  feire  fentir  lafireufe ioconltance 

iloat  ]l*hojuin<3  elt  capaWc,  Ce  qui  oft  arriv 
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aux  Jtti&^nVrive-t'il  pas  encore  tous  les  jonft 
à  cc^^  qui  (e  difenc  Chrétiens  ?  Combien  doa« 
oeot  entrée  à  J«  C.  dans  eux  par  les  (acretnens^ 
&  Vy  crucifient  de  nouveau  par  leurs  pèches,  • 
quelquefois  dès  le  même  jour  ? 

PuAT-iQUE*  Déteftons  une  conduite  fi  crî-  ' 
minelle  ^prions  le  Seigneur  qu'il  nous  préicr- 
ve  d'un  fi  grand  malheur.  Mais  (t  nous  y  tom-  ^ 
bons ,  ne  nous  déferperons  p?s ,  car  J.  C«  cft 
mort  pour  ceux  mêmes  xjui  Tont  fait  mourir^ 
Col-  p\  leu  tout  -  puifTant  &  éternel ,  qui 
avez  voulu  que  notre  Sauveur  !^ 
revêtit  de  notre  chair,&  fouffrit  le  (lipplice  de 
la  croixiafîn  de  donner  aux  hommes  un  exem-» 
pie  d'humilité  quMs  furent  obligés  de  fiiivre  ; 
faites-nous  la  grâce  de  Timiter  dans  fa  patien^  * 
ce^  &  d'avoir  part  à  fa  glorieuic  réfurreâioiu 
Par  le  même  J.  C.  N.  S,  &c. 
LEÇON  pu  LUNDI  DE  LA  SEMAINE. 
Sainte.  If^ïe  50.  T^.  5-IT. 

EN  ces  jours-làillaie  ciit  :1e  Seigneur  Dieu 
m*a  ouvert  Toreille,  &  je  m  toi  ai  point 
contredit.  Je  ne  me  fuis  point  reciré  en  arrière. 
J'ai  abandonné  aïoa  corps  àceux  qui  me  firap- 
poîent,  &  mes  joues  à  ceux  qui  m'arrachoienc 
le  poiU  Je  n'ai  point  détourné  mon  vifage  de 
ceux  qui  me  couvroîent  d'injures  &  de  cra- 
chats. Le  Seigneur  Dieu  m'a  foutenu  de  foa 
iëcours,,  c'eft  pourquoi  je  n*ai  point  étécon« 
£and^.  C'eû  pour  cela  que  j'ai  rendu  moa 
vifage  ferme»  comme  une  pierre  très- duré  ^ 
4^  je  r^ai  ^ue  je  ne  rougirai  f  oiat  de  hoatj»* 


Digitized  by  Google 


( 

0 

ê 

du  Lundi  de  la  Semaine  Sainte.  29^  / 

Celui  qui  me  juAifie  >  eft  auprès  de  moi*  Qui 
cft  celui  qui  parlera  contre  moi  ?  Préfeotons- 
nous  eolemble;  qui  efl  moa  adver faire  \  Qu'il  1 
Tieoue  ^evànt  moi.  Le  Seigneur  Dieu  me  (btt«  1 
tîeot  de  Ton  fecourç  i  qui  entreprendra  de  me 

-  cooclamaer  î  ils  pourriront  tous  comme  ua 
▼êtemcnt  >  ils  feront  mangés  de  vers.  Qui 
d^entce  vous  criant  le  Seigneur,  &  qui  entend 
là  vosxdefen  fenritenr  f  Que  celui  qui  matche 
^ns  les  ténèbres ,  &  qui  eft  (ans  lumière ,  c;>f- 

,  pere  au  nom  du  Seigneur  ^  &  qu'il  s'appuye 

'  fur  le  Seigneur  Ton  Dieu. 

R  £*  F  L  B  X  I  0  N  s, 

C*Eft  L  C.  lui-même  qui  parle  long-tems 
auparavaucypar  Torgane  d'une  de  Tes  plus  | 
leflemblaofes  figures.  Il  parle  de  (z  Paffioa  eu 
Biftorien,  plutôt  qu^en  Prophète;  &  il  nous  l 
bit  entendre  qu*il  a  fouftèrt  tout  ce  qu*oQ 
peut^uSrlr  ,  qu'il  Ta  prévu  ,  qu'il  s*y^ft  en- 
gage très- librement  ^  &  que  Ton  humanité  a 
été  (burenue  au  milieu  de  ces  maux  par  la  plé- 
Bftttdede  ta  grâce  &  de  la  divinité  qui  habi^ 
tott  eu  elle  fubilantieltemem:. 

Pratique.  Membresde  J.  C.  nous  devons 
imiter  notre  Chef  &  notre  modèle  ,  dans  (a 
patience  ,  dans  fon  obéiiTance ,  &  dans  (k 
parfaite  confiance  en  fon  Peré. 

EVANGUE.& Jean.ii  f.  t«io. 

Six  jours  avant  la  Pâque  »  Jefus  alla  à  Bé- 
chanie ,  où  demeuroit  Lazare  qu'il  avoit 
reflTufcîtc.  On  lu.  donnp  là  à  fouper  :  Marthe 
%iroitt      Lazare  étoU  un  de  ceux  qui 
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létoient  à  table  avec  lui.  Cependant  Mari^ 
;^yanc  pris  une  livre  d'huile  de  parfum  do  ytai 
nard,  quî  étoîc  de  grand  prix ,  elle  en  parfu- 
ma les  pieds  de  Je(tis>  &  Içs  eiTuya  avec  Tes 
cheveux  ,  &i*odeur  de  ce  parfum  répandit 
par  toute  la  maifon.  Alors  Tun  de  Tes  Difci^ 
pies ,  içavoir  Judas  îCczrtote^  celui  qui  devoir 
le livrer^commença  â dire ;pourquoi  n*a-c-oa 
pas  vendu  côparfunnrtrois  cens  denierSrqu*oa 
suroît  donné  aux  pauvres  ?  Il  difoît  ceci  , 
non  qu'il iè  mit  en  peine  des,pauvres\  m^is 
parce  que  c*étoît  un  larron  ^  &  qu'ayant  la 
bourfe  ,  il  portoît  l'argent  qu'on  y  inetioit. 
Mais  Jefûs  dit  ;  Laifiêz-la  faire ,  parce  qu'ellè 
a^ardé  ce  parfum  pour  le  jour  de  ma  fépuku- 
re#  Car  vo^s  avez  toujouirs  des  p^vres  avec 
vous  î  mais  pour  moi  vous  ne  m'aurez  pas 
toujours.  Les]uifs  ayant  (qu  qu'il  écoit  Ik,  y 
vinrent  en  grand  nombre  j  non  ^  feulement  ' 
pour  Jefus  ^  mais  auifipour  voir  Lazare  qu'il 
9Voic  reifulcité* 

R  h'  F  L  E  X  ï  O  N  s        P  R  A  T  I  Q  U  E  S# 

LAzai:e  &  (es  fœttfs» pénétrés  delà  plus 
ve  recc^nnoîffance  du  miracle  qui  a  été 
(dit  en  leur  faveur  ^  paroiâeni  plus  attachés 
que  jamais  à  l'Auteur  de  cette  merveille.  Tels 
doivent  être  toi^^  ceux  qui  ont  reçu  du  Sei- 
•  gneur  quelque  grâce  particulière»  C*eft  una 
louable  curio^té  de  vidter  ccux^qui  ont  été 
fâvorifés de  quelque  prodige,  poarvû  qu'on 
ne  perde  pas  de  vue  cèlui  à  qui  on  doit  lap-p 
porter  toute  la  gloire  du  miracle»  Outre  Tau^. 
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mone  »  .qu'on  eft  obl  igé  4e  faire ,  il  y  a  d'au- 
tres œuvres  de  juftice ,  de  charité ,  de  piété  Se 
de  reiigioa  «  qu  il  ne  fau(  pas  omettra  :  &  il 
n*y  a  quedes  Judas  qui  puiflent  blâmer  la  dé-  • 
peaie  qu'on  f^iit  en  ces  fortes  de  bonnes  ac^ 
dons.  L'avarice  efi  on  crime  inexcufâble  dans  ^ 
tous  les  états.  C'eft  une  impiété  &  un  ikcriié- 
.  ge  dans  un  état ,  .où  l'on  fait  profe(fi#o  de  re-« 
jDoncer  à  tout  pour  Civvre  J.  C. 
Col-  1^  Dieu  tout-puilTant»  qui  voyez  que 
le6le\J  notre  infirmité  nous  fait  fuccombec 
aux  maux  qui  nous  accablent  de  toutes  par^s^ 
faites  s'il  vous  plait  ^  que  nous  refp  rions  par 
les  mérites  de  Ja  Pa(ITon  de  votre  Fils  unique^ 
qui  vit  &  règne  9  &c« 

J.EÇON pu  MARDI  DE  LA  SEMAINE 

S^mtt»  Jerem.  II.  if .  ^ 

EN  ces  jours-là,  Jeremîe  dit  :  Vous  m'avex 
fait  voir  ^  ô  Seigneur  «  quelles  font  leurs  • 
penfées ,  &  je  lésai  reconnues.  Vous  m^avez 
dccouv'ert  leurs  mauvais  deûeins.  Pour  moi, 
j  j'étqis  comme  un  doux  agneau  qa*on  porte 
pour  égorger,  &  je  n'a  vois  point  fçu  le>  en- 
treprifès  qu'ils  avrient  formées  contre  moi  , 
en  disant  :  Mettons  du  Wisdans  (oa  pain ,  ex^  . 
terminons  le  de  la  terre  des  vi  vans,  &  que  foA 
nom  (biteffacé  pour  jamais  de  la  mémoire  des 
hommes.  Ma:<v  vou?,  ô  Dieu  des  armées,  i^ui 
.jugez  ielon  Téquité^  &  qui  (bndez  les  peins  & 
les  coeurs,  faites  moi  voir  la  vengeance  que 
vous  devez,  prendre  d'eux  y  parce  que  j'ai  re-* 

mis  ma  caMi(è  entre  iros  mat4^. 


« 
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R        L  e  X  lO  N.S» 

C'Eft  toujo  urs  J.  C.  lui-mcme^querEgll* 
(e  nous  fait  entendre  dans  les  oracles  pro« 
phctiques  dont  elle  a  formé  les  Leçons  de  ces 
laiars  iours,  U  ne  coo:eo(e  pas  de  flous  ex-» 
pofer  fes  fouffrances,  il  nous' ouvre  Ton  cœur, 
pour  nous  f  ire  connoicre  les  (encjmeos  &C 
les  diff^oiitions  danslefqueiles  il  a  bien-Vcoll» 

P  R  AT  T  Q  u  F.4  Apprenons  de  cet  ianocent 

'Agneau»  à  être  comme  lui  pleins  depatîence, 
de  douceur  ^  de  foumiilioo  ^  &  de  charité  ^  ai| 
mi  ieu  Jes  perlecutions  &  des  foufFrances. 
pAbilON  ÛE  N.  S.     Ç.  S.  Akrc.  i4*  « 

LA  Pa^ue  où  1  oncommençoit aman* 
ger  dcs  pjîns  iàns  levaitii  /  devoit  étr^  . 
deux  jouîs  après;  &  les  Princes  des  f^réfres 
avec  les  Ooâeursde  la  Loi  chercholent  la 
moyn  de  fe  fai/îr  adroitement  de  lefus,  & 
de  le  faire  mourir.  Mais  ils  (fifoicDl  :  Il  nefaue 
pas  que  ce  foie  pendant  la  Féte  ^  de  peur  de 
quel  u;  émoiion  parmi  ie  peuple.  Or  comme 
il  écoit  â  t.ible  chez  Simoa  le  lépreux  à  Bethâ« 
nie  ,  une  femme  entra  avec  un  vafe  d*albâtra  .  • 
plein  d'une  huile  de  parfum  d^épis  de  nard» 
de  gfand  prix  :  &  caftant  le  vafe,  elle  lut  ré- 
pondit le  parfum  fur  la  tète.  Queiquef-unseà 
furent  choqués  eh  etix»méme$v&  ils  dilbieht  i 
-    A        bon  perdie  ainfî  ce  parfum  /  Car  oq 
\  pouvoit  le  vendre  plus'  de  trojs  ceas  deniers 
ëi  <joQaer  cet  argent  aux  pauvM^^.Et  ilsmurl 
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maroient  hautement  contre  elle.  Maïs  Jefos 
leur  «fit  :  Uiffez  là  :  pourquoi  lui  faites-vous 
ife  la  peine  ï  Ce  qu'elle  vient  de  faire  à  mon 
.^«rd»  eft  une  bonne  œuvre.  Car  v©us  avez 
toujours  des  pauvres  parmi  vous  ,  mais  pour 
«toi»  vous  ne  m'aurez,  pas  toujours.  Elle  A 
tàteeq/aiéioit  en  Ton  pouvoir  ;elle  a  em- 
ïxeaonjé  mon  corps  par  avance  pour  ma  fcpul- 
«trew  Je  tous  le  dis  en  vérité  ,  par  tout  le 
monde  où  cet  Evangile  fera  ptêcW,  on  f  âcori- 
,taaà  la  louange  de  cette  femme  ce  qu'elle 
vient  de  faire.  Alors  Judas  Ifcariote,  l'un  dçs 
<£attze  »  alla  trouver  les  Princes  des  Prêtres 
marieur  livret  Jefus.  Ils  eurent  beaucoup  de, 
joi^dece  qu'il  leur  dit,  &  ils  lui  promirent  de 
jBtttenncrdel'argent.  Dès-lors  il  chercha  une 
©ccafion  favorable  pourlelivrer.  Le  premier 
Toordes  Azymes,  auquel  on  immoloit  1  A- 
gneau  Pafcal  >  fes  Difcipîes  lui  dirent  :  Ou 
voolei-vou5  que  nous  allions  vous  préparée 
cem'â  ânt  pour  manger  la  Pâque  ?  Il  envoya 
iouK  deux  de  fes  Difcipîes,  &  leur  dit  :  Allez 
àht  Vilje  r  vous  rencontrerez,  un  homme  qui 
ûonera  une  cruchetl'eatt",fuive7.4e,  &  quel- 
le part  qu'il  entre  >  dites  au  maître  delà 
maifoB  î  Le  Maître  vous  envoyé  dire  :  Ou  e^t 
le  lieu  où  je  pourrai  manger  la  Paque  avec 
œesDifciplesi  Et  il  vous  montrera  une  gran- 
de chambre  toute  meublée;  prépare^-nous-ia 
t»  qu'il  nous  faut.'Ses  Difcipîes  s'en  allèrent  ; 
St  étant  arrivés  à  la  VUIe  ,  il$  trouvèrent  ce 
«t^iil;cttcîWoiiiit>&  Préparèrent  la  Pa^uu 
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Le  Cotx  ïi  CeJcnàit  là  avec  les  dauzc«  Et  com^ , 
me  ils  étoîent  à  table  ,  &  qu'ils  mangotent,  ^ 
Jefus  leur  dit  :  Je  vous  le  dis  en  vérité,  l'un  de 
vou^,  qiiï  mange  avec  moî,  mctrahira.  lis  en 
fuient  affligés  ,  &  chacun  d*eux.  commença  à 
Juî  dire  :  Eft-ce  moi  î  II  leur  fépoodit  :  C*eft 
ua  des  douze  qui  met  la  maîn  au  plat  avec 
mou  Pour  le  tUs  de  rhomrne,  il  s*en  va  félon 
ce  qui  efl  écrit  ^^e  lui  ;  mais  malheur  à  celtrî^ 
par  qui  le  Fils  de  Thomme  fera  trnhî  ,  il  eût 
mieux  ^a!u  pour  cet  homme  qu*il  ne  fut  ja-»- 
mais  Dç.  Pendant  qu'ils  maageojnt ,  Jefus  i 
prit  du  pain ,  &  l'^ayant  t>enî ,  il  le  rompit  &  . 
le  leur  donna  y  diûnt  :  Prenez ,  ceci  efl  mon'  ^ 
'  Corps.  II  prît  enftiitc  le  calice  ,  &  après  avoij 
rendu  grâces  ,  il  le  leur  donna ,  &  ils  en  bu-  . 
tent  tous,  fit  il  leur  dit  :  Ceci  eft  mou  Sang  ^  ' 
(  le  Sang  )  de  la  nouvelle  alliance  ,  qv.i  ftra 
répandu  pour  plufîeurs*  J  e  vous  dis  en  vé^îé^   *  . 
que  ]é  ne  boirai  plus  de  ce  fhiit  de  la  vîgne 
jufqu'à  ce  jour  auquel  je  le  boirai  aouyeaa  .  , 
dans  le  royaume  de  Dieu.  Et  ajirès  a^oir  dit 
le  Cantique ,  ils  s*en  allèrent  à  la  montagne 
'  des  Oliviers.  Aloris  Jefus  leur  dit  :  V  ous  ferez 
tous  fcandalifés  cette  nuit  à  mon  fujet,  car  il 
cft  écrit  :  Je  frapperai  le  Pafteur»  &  les  brebis 
.  feront  difperfées.  Mais  après  que  jfe  ferai  teC* 
fufcité,  je  me  rendrai  en  Galilée  ayant  vous^ 
Pierre  lui  dit  :  Qtiadd  tous  fer  oa  nt  ïcandalilés 
à  votre  (iijet,  pour  moi  je  ne  le  ferai  point.  Je- 
*"^îis  lui  repartit  :  Je  vous  dis  en  vérité ,  qu'au*    .  ^  | 
ÎQ^r4'huîj  cette  auit  même  ayant  q^uç  ]e  c'o^ 
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chanté  deux  fois,  vous  me  renoacerez  croîs 
fois.  Mais  Pierre  infiftant,  ajouta  :  Quaad  il 
me  iaudroit  mourir  avec  vous  je  ne  vous  se^ 
!Qoacerdî  point. /Tous  lés  autres  parloiebt  ife 
mêmclls  allèrent  enfuite  dansuo  Heu  appelle  • 
.  Gechfémaoi  9       <iit  à  (ès  Dt&tples  ;  Tenez-- 
•vous  ici  pendant  que  je  ferai  ma  priera.  Et  il 
y    pcitavee  lui  Pierre,  Jacques  &  Jean.  Alors  il 
:c6nîiniença  à  être  faifi  de  frayeur  &  accablé 
jr^d'ennui^     il  leur  dit:  Mon  ame  eft  dans  una 
trifteile  mortelle  ;  atceoiez  ici  &  veillez.  Et 
.s^étant  avancé  un  peu  plus  loin,  ii  fc  proftcr- 
na contre  terre,  &  il  demandoic  dans  ia  prie- 
ure, que  sMl  étoit  pofllble,  cette  heure  s'éloî^. 
.gnâcdelui.  Mon  Pere  mon  Pere,  difoit-sl  » 
tout  vous  eft  pofllble;  éloignez  de  mci  ce  ca- 
'lioe  r^\\  en  foit  néanmoins >  non  ce  que  je 
veux  \  mais  ce  quevous  voulez.  Il  revint  en^ 
-iuiteî^&  les  ayant  trouvés  endormis  ,  il  dit 'à 
Piecre  :  Sinçioa  ,  vous  dormez  ?  'Quoi  !  vous 
, n'avez  pu  veiller  une  heure||Veîllez  &prîez^ 
.afin  que  vous  ne  tombiez  pas  dans  la  tenta* 
,tion.  A  la  vérité  refpriteft  plrompt ,  maïs  ta 
•chair  e{l  foible.  Il  s'en  alla  une  féconde  fois  ^ 
&  fit  Çà  prière  dans  lesmémes  termes.  Et  étant  ! 
revenu,  il  Içs  trouva  encore  endormis:  car  \ 
Jeurs  yeux  étoient  appelântis  >  &  ils  ne  (ça--  J 
Voient  que  lui  repondre,  II  revînt  enfin  pour  | 
.  ilatcoifiéme  fois  ^  ft  leur  dit  :  Dormez  main-  1 
tenante  &  repofez-vpus  \  c'efl  afièz ,  rhéore  I 
^It  venue»  U  Fils  de  Thomme  va  c tre  livré  en«  J 
\t{e  \»  mains  des  péchcttlîsr  Levez-  voii^  a  1 
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loa  >  ;  voilà  celui  qui  doit  me  Hver ,  qui  api^ 
,  proche.  Comme  il  parloit  encare  »  Judas  If- 
cariote5  Tun  des  douze  ^  arriva ,  &  avec  lui 
une  çranJe  troupe  de  gens  armés  d*épées  & 
4e  bârQ.is  ,  qui  étoienc  eovoyés  par  les  Doc- 
teur>  de  la  Loî,  &  parles  Sénateurs.  Or  ce'uî 
,  qui  ie  iîvroit»  leur  avott  donné  ccfîgoaiiCc-  ^ 
/  lui  que  je  boiterai  ^  c'eft  kii*méme  :  arrhes*- 
le^  &  emmenez  -  le  fûrement.  Des  qu'il  fut 
arrive  >  h  s^approcha  de  Jefus  »  &  lui  dit  ;  Je 
'  vous  fa  lue,  mon  Maître,  &  il  le  bai  (a.  Auffi- 
tôt  t  8î  mirent  la  main  fur  lai.  Se  i*arré(erent« 
Un  de  ceux  qui  étolent  avec  lui  tirant  Tépéc^ 
frappa  u^n  des  gens  du  Graod-  Prêtre  >  &  lui 
coupa  Toreille.  Jefus  prenaat la  parole  y  levks 
dit  :  V  ous  çte:>  venus  avec  des  épées  &  des  bâ«, 
tanb  pour  me  pcendrecomme  ua  voleur. 
tpis  tous  les  jours  parmi  vous,  enfeignaot 
daas  le.  Temple  ^  &  vous  ae  m'avez  poiiit  àr;* 
réré  r  mais  ii  faut  que  les  Ecritures  s'accom- 
pliiTent*  Alors  ^  Difciples  L*abandoaaereat 
&  s^enfuirent  tous  Un  certain  jeune  homme 
•   ^iiî  id  fujvoit,  couvert  leuli^ment  d  un  linceul^ 
fut  pris;  mais  il  laiflîi  aller  le lificeul'»  6cs*é*»' 
çhappa  touc  nud  à,^  leurs  mdins.  llsemmeaOf 
reot  enfuite  Jefus  cher  ie  Grarnd- Prêtre^  ok 
s^affembîerenr  tous  les  Prêtres ,  les  Docteurs 
de  ia  Loi<^  i^iSçaac^rs^^  Piejprje  l'ayant  fuivi 
1     de  loin  }u>ques<}aiisla  CourduGrand-Vreirei^ 
r     s*af?it  U  auprès  du  feu  avec  les  domeiliques^  • 
éc  ii  fe  chauttajt»  Çcpend.int  les  .Princes  dei^ 
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IHoîgnageS  contrei  Jefus  pour  le  fàite  inôurîf, 
•  &  ils  aVa  trouvèrent  point.  Car  plubeurh  dé- 
pofoieat  huikmem  comte  lui  ;  ixiais  ces  dé- 
ppiîtions  oVtoient  pas  luf}îi..ntes.  Quelques- 
n  pos  parurent»  qui  portèrent  contre  lui  cefau]$ 
témoignage.  Nous  lui  avons  ou!«»(lire  :  je  dé- 
truirai ce  Temple  qu  acte  lait  demain.û'hom- 
Aie  9  &  en  trois  jours  j*en  rebâtirai  un  autre 
qui  ne  fera  point  fait  demain  dl.o.mme.  Mais- 
ce  témoignage  •  ià  même  o'étoit  pas  encore 
iuffifant  Sur  ce'a  le  Grand-Prétre  le  levant  au 
milieu  de  >*aflemblée  ^  inierrogea  jetùs,  & 
hii  die  :  Vous  '  ne  répondez  rien  i  ce  que  ces 
gens -  là  dcpqfent  contre  vous  ^.Mais  Jefus  • 
gardoit  le  filence  >  &  il  ne  répondît  rienJle 
Grand-Prétre  l'interrogea  tout  denouveau, 
&  lui  dit  :  Efte>  -  vous  le  Cfarift  ,  le  F^ls  du 
Dieu  beni  ?  Jefus  lui  répondît  :  Je  le  fuis  ;  & 
vous  ve^  rez  le  Fils  de  l'homme  affis  à  la  droî- 
le  de  Dieu  qui  viendra  (ùr  les  nuées  du  Ciel* 
Auffi-tôt  leGrand  Piétrcdéi.hir.3ntfeshabii$5^ 
dit  ;  qu'avons-  nous  befoin  de  téipoîn.?  V  ous 
avez  entendu  leblalphéme,  que  vous  enieni- 
ble  ;  tous  jugèrent  qu'/il  méiitoic  Ja  mort. 
lors  quelques  -  uns  fe  mirent  à  iuî  cracher  au 
viiage,  &  on  lui  banda  Jes  yeux,  &  on  lui  don- 
nait descoups  de  poings,  en  lîl^  dilânt  :  Pra- 
phétife.  Et  les  valets  lui  donnoicnt  des  fouf^  , 
4ets«  Cependant  Pierre  étant  au  bas  de  k 
€6ur  ,  une  des  fèrvantes  du  Grand-  Prêtre  y 
Viût,  &  Payant  vû  qui  Q  chautFuit ,  après  fa- 

X^r  regardé    eU^  i^i  4k;  Vons  étic?  anlE^ 
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avec  Jelûs  de  Nazareth»  Mais  il  le  nia ,  cq  dj- 
iànt  :  )e  ne  le  conoois  poiDt  ^  &  je  ne  fçai  ce 
que  vous  voulez  dire»  Aufll-tôt  il  quitta  ce 
liea-là  pour  alle^  dans  le  vefiîbule,  &  je  çoq 
chanta^  Une  fervante  quî  Tapperçut  efrcore 
dit  a  ceux  qui  étoient  là  :  Ççt  homme  qft  4e 
ces  gens-U*  Mais  il  le  nia  pour  la  lecondo 
fois.  Peu  de  tiems  après  ,  ceux  qui  fe  UQQve- 
renMà  dirent  à  Pierre  t  AâarémentTons  êtes 

-de ces  gens-là;  car  vous  êtes  au^fii  Galiléen, 

.  Il  femit  alors  à  faire  d^s  impsécations  %  &  dit 
avec  ferjTient  :  je  ne  connoîs  point  cet  hom- 
fiie  dont  vous  me  parlez.  Audi  -  tôt  le  ca,q 
chanta  pour  la  Seconde  fois.  Pierre  fè  reiTon- 
vint  alors  4e  la  parole  que  Jefus  lui  avoit  jiit  ; 
Avant  quelé  coq  ait  cbanté  deux  fois  9  vous 
me  renoncerez  trois  fois.  .£til  ternit  àpl^i^rer. 
Dès  le  matin  le  Prince  îles  Prêtres  ,  avec  ks 
Sénateurs ,  les  Dofteurs  de  la  Loi  &  tout  le 

^Conlèil  ayant  délibéré  enfèmble  x  liei^cnt  Jet- 
fus  ,  remmenèrent ,  &  le  livrèrent  à  Pilate* 

/Pilate  lui  demanda:  Efles- vous  le  Roi  des. 

Juifs  i  Jefus  lui  répondit  :  Vous  le  dites*  Cer 
.pendant  les  Princes  .des  Prêtres  raccufçient 

4ur  placeurs  chefs,  Pibte  danc  Tinterfogee^ 
tout  denouveau  :  Vous  r\e  répondez  rien^  lui 

jdiC'il  ?  Voyex  de  combien  de  choies  ils  voua 
«cculent.  Mais  Jefus  ne  répondit  rien  davan*» 
tage,  de  Cosic  que  Pilate  en  étoit  tout  furprU^ 
^Orilavoit  accoutumé  le  jour  delafiptedeleuf 

•  accorder  la  liberté  d'un  prifonnier  j  dont  ils 
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fabbas^  qui  était  en  prt^oQ  avec  des  réditieux^ 
^ztceqa^il  àvok  commis  un  meurtre  dans  une 
ÎFécfîiian.  Le  peuple  écanc  venu^  lui  dem^ndâ  i 
ce^a'il  a?oii  accoutumé  de  leur  accorder^  Pi>- 
îatelcuf  réfmndît  :  Voulez-vous  que  je  vous  j 
^Itvte  ie  Roi  de$  Juifs  i  Car  il  i^avolc  que  i 
c'étoit  par  envie  que  les  Pifi nces  des  Prêtres  [ 

-  jl*av^ofent:  livré.  Mais  les  Prêtres  émurent  Iq  | 
peaple»  &  le  pouiIer4n  t  à  demander  qu'il  leuc  | 
cfcivrit  Barrabas.  Pilate  leur  répondit  :  Que  • 
voulez  -  TOUS  doue  que  je  fiéiire  au  Roi  des  ; 

^  Jtiifs  î  llf  Ce  mirent  à  crîer  de  nouveau  :  Cru-  } 
ciMex-fe.  Pilate  leur  dit:  Quelmala-til  donc  4 
fe]t>  Et  ils  erioient  encore  plus  fort  :  Crucî-  * 
fiez-le»  Eq6u  Pilât?  voulant  contenter  le  peu- 
ple^ hm  accorda  Barrabbas      après  avoir  || 
fett fouetter  Jefus,  il  le  livra  pour  être  cruci-  | 
'£ê»  Alors  les  foldatsle  menèrent  dans  la  couc 
Al  Prétoire,  où  ils  alTemblerent  toute  la  co- 
bartjer*  Ils  le  revêtirent  d'un  manteau  de  pour*  1 
pire^  Si  luîntireot  Une  couronne  d'épines  eo  - 
trelaffées*  Pub  ils  corameocerept  à  lefâluer^ 

«  en  dilanr:  Rot  des  Juifs  ,  je  tous  (aiue.  £a 
ToAme-  tems  ils  lui  donnoîent  des  coups  de 
carroe  iur  fa  tête,  &  lui  crachoient  au  viiage»  « 
Scfèmeît^ntà  genoux  ^  ils  Padîoroient*  Après 
^''êrreaiaû  jouçsi  de  luî^ils  lui  oterent  le  man- 
i^vt  de  pourpre ,  lui  remirent  Ces  bzhlts ,  ic  '; 

^  Fe  ametterent  pour  lecrucifier«  Et  comme  un  ! 
cmain  Imume  de  Cyreoe  nommé  Simoo  ^  \ 
pere  cî'AlcxaiiiIre  &  de  Rufus ,  paffoît  par*  là    ;  \ 

scTcmut  def  ciiamps  9  il$  le  çonu^^ir  ] 
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gnireac  de  porter  la  croix  de  Jefus^I'S  le  me-  > 
nerent  ati  lieu  appellé  Golgota ,  c*eft-à-clire 
lîei  du  Caivairc.  Là,  ils  lui  préfenterent  à 
boire  du  via  mêlé  avec  de  la  myrihe ,  mais  r 
il  n*en  but  point.  Après  ravoii"  crucifié  >  ils 
partagèrent  fes  habits»  les  ûtantau  fort  pour 
içavoir  ce  que  chacun  en  auroît.  Il  étoît  la 
iroihéme  heure  du  jour  quand  ils  le  crucifie-- 
rené.  Et  le-  fujet  de  Gc  condamnation  étoit 
marqué  par  cette  inscription  :.L£  Roi  des 
J  u  1 7  s.  Ils  cruciÂereût  aufli  avec  lui  deux 
•   voleurs,  l'un  à  Hi  droire  ,  &  Taurre  à  fa  gau- ■  . 
cbe.  Ain  fi  fut  accomplie  cette  parole  de 
criture:  ilaétémisau  rangdesfccierats.Ceux  .  - 
qui  paflbient  par- là  ^  !e  caargoientd^io jures, 
en  fècouantte  tète  Eif  bien  >  difoient  ils ,  toî  , 
qui  détruis  le  Temple  de  Dieu ,  &  qui  le  rebâ- 
tis en  trois  jours,  ûuve-toi  toî  -  même  »  fit  * 
defcends  de  la  croix/Les  Princes  des  Prêtres 
'  avec  les  Doâeur s  de  la  Loi  fe  mocqu^oient  ^ 
•  audi  de  lui  ,  en     difant  Tun  à  l'autre  :  II  a  .  ' 
iauvé  j^iis  autres  ,  &  il  né  peut  fe  fkuver  liiU  / 
même.  QiieceChrift,  ceRoid*I{raclde(cen^  ^ 
de  maintenant  de  la  croix ,  afin  que  nous 
voyons,  &  que  nous  croyons.  Getw  qui- 
étofent  crucifiés  avec  lui  i'oatrageoient  de 
-  même.  A  la  iiiiémë  heure  du  jour  les  ténèbres  ^ 
couvroîent  toute  la  terre  jufqu'ala  neuvième* 
Lt  â  la  neuvième  heure  jefus.  jetta  un  grand  ' 
cri ,  en  dtfam :  Eloï ,  EIoï ,  Lammaiabachta- 
ni,  c*eft  à  dire>  mon  Dieu,  mon  Dieu?  pour- 
quoi m^cz  r  Vp«8  âbaodonné  i  QucJqueé- 
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uns  de  ceux  qui  étoient-là  ,  &  qui  l'entendis 
feor,difo  ent:  Voilà  qu*tl  appelle  Elle.  Et  Tua 
dViiX  courut  emplir  une  éponge  de  vinaigre 
&  l'ayant  miCe  au  t)out  d*une  canne»  il  lut  pré« 
(enta  à  boire,  en  difant  :  Attendez,  voyons  fî 
£lie  vieodra  ledétacher  de  la  croix«  Mais  }efii$ 
«prèsavoir  jettéungrandcri^expira.  Att  tném« 
tems  le  vojle  du  Temple  fe  déchira  en  deuiç 
depuis  le  h^ut  jurqu^èn  bas»  Le  Centeoler  qiu 
ctott  vis-à-vis  de  lui ,  voyant  qu*îl  i  toit  expî- 
f é  en  jettaot  un  gr.  nd  cri ,  dit  :  Certaînçmene 
cet  homme*  là  é^oie  le  Fs!$de  Dieu*  Il  y  ;ivoit 
iàaufTi  des  femmes  qui  regardo  eat  de-loin^ea*-  - 
tre  lesquelles  étoitm  M&^ie  Magdelaxoe^  Ma« 
rie  mere  d.e  Jacques  eMin^ur  &  de  Jofeph^ 
ic  ^dlomé ,  qui  Tavoieut  fuivi  lorfqu'jl  étoit 
^cn  Gaïîléc,  &  qui  avoieUt  pris  foin  de  lui  >  &C 
pluHeurs  autres  eocoie^  qui  étoieut  venues 
avoc  lui  à  Jefu(âlem*  Sur  le  foir»  comme  c*é« 
toit  le  jour  de  i a  prépâ  a  Ijq  ^quieftla  veilla 
du  Sabàt  t  Jofeph  d  Ar  maihie,  qui  étoit  uit 
homme  de  conlidera  îon  &  Sénateur  ^  &  quî 
aiteodoit  ai|(fi  le  royaume  de  Die»y  alla  har** 
diment  trou  ver  Pilate,&  lui  demanda  le  corps 
de  Jefus.  hilaie  furpris  qu'i*  fv  t  mort  fi  tôt^fît 
venir  le  Cenceoier  ,  &  lui  demand  i  s*il  étoh 
déjà  mort.  Le  C  entenîrr  l'en  ay  ntaflïiré,  il 
jdonoalecorps  à  Jo(eph«  |o(e^'li  ayant  acheté 
un  liaceul^  defcendit  Jefus  de  la  c^oix,  Tea- 
vejoppa  dans  le  linptu  t  le  mitdan^  un  fépulf 
cre  taillé  tiens  le  roc  ^  &c  coula  une  p|«fX«  K 
i'eutiéo  du  répajilore« 
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R  E' i:  L  E  X  I  e  K  s. 

E Levons-nous  au-diiTus  des  fens:  &  no^us 
trouverons  le  vrai  principe  des  (buiFran- 
ces  de  J.  C.  dans  l'excès  ,<Je  Tamour  infini  de 
Dieu  pour  les  hommes*  àmout  qui  i'a  epgagé^ . 
à  leur  donner  fon  Fî!s  unique ,  afin  que  ceux 
qui  croiront  ea  lui  ne  périffent  point.  La-ma^ 
lice  des  Juifs  n^a  été  qu*ua  fotble  inftniiMoe 
dont  il  s'eft  fervi  pour  Taccompli/Ièment  de 
de^Teins*  La  jufttce  Touloit  que  le  péché 
fôt  puni  ;  la  miférîcorde  exigeoit  que  Thom-  - 
me  fut  délivré  delà  mort^  ;  f  homme  ne  fuifli* 
foîc  pas  pour  expier  le  péché  ;  il  falloit  le  (ang 
^la  mort  d'au  Pieu  ;  la  fagefle  a  trouvé  le  (è« 
cm  âe  ménager  ces  dîfFf^rens  in tér éts^en  uoùs 
donnant  dans  J.  ^C^  un  homme  eo  éta^  de 
^nffirir  &  de  mourir/;  8c  un  Dieu  >  qui  don^ 
nât  à  fes  (ouflFrances  &  à  fa  mort ,  Un  prix  & 
un  mérite  infini.  Ai^ii  le  Fils  entrant  dans 
les  defTeins  de  foa  Pere  ^  nous  a  récoQcilîés 
avec  Lui.  '  î 

P R  AT  I  QUE .  Qutelle^econnoiâaace ,  quel 
^mour.,  quelA  joie^^  quel^le  confiaace  ne  doit 
pas  nous  înfpirer  la  réyéladoà  de  ces:augufief  ' 
myfteres  :  &  la  certitude  que  noua  avons  d'a- 
voir le  Fils  de  Dieu  iui«*oiefue  pour  viâime 
de  réconciliation  8c  de  propitiation  auprès 

defoaPerç!       '     ^  > 
Cbi-     leu  tout-  puiiTaflt  &  éternel  $  faites*.- 
.  j^(^e.JL/nous  la  grâce  de  cékbrer  fi  digne* 
ment  les  myfteres  4e  la  Paflion  dé  notre  Sei- 
gneur 3  ^iic  noiis  njéritîqns  dç. recevoir.  U  xÂ^ 
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nîifîoo  de  nos  péckés»  Par  le  même  X»  C« 
S*  ftc. 

LEÇON  "du  mercredi  de  la  SEMj 

•  SaÎDfe.  Ifate  S^^f*  ^-fi^* 

EN  ces  jour  s  là,  Ifaïe  dît:  Seigneur,  qui  a 
cru  à  DO  ire  parole,  &  à  qui  le  bras  ou  SeU 
gneur  a-t*il  été  révélé  ?  il  s*éleVera  déviant  le 
i^igneur  comme  un  arbiiiTeau,  &  comme  un 
tejettott  qui  (brr  d'une  terre  atiérée  :  il  n*a 
point  de  beauté  ni  d'éclat.  Nous  l'avons  vu; 
ii  étoit  toai  <léfiguré,&  nons  Tavons  mécon^ 
00;  il  nous  a  paru  un  objet  de  mépris,  le  der-- 
itkr  deshonf^mes»  un  homme  de  douleurs  qui 
Içaît  ce  ^ue  c'eft  que  de  fbuf&ir.  Son  "«^ifage 
étoît  comme  voilé  >  Se  couvert  d'oprobres  : 
e*eil  pourquoi  nous  oetl'avofls  point  recouiia* 
II  a  pris  véritablement  nos  langueurs  fur  luî^ 
&  fl  s^eft  chargé  luiTroéme  de  nos  douleurs^ 
Nous  Tavons  confîderé  comme  un  lépreux  , 
ÇGmaieuD  homme  frappé  de  Dieu  &  humiliéi 
&  cependant  if  a  été  percé  de  plates  poufr  ao& 
iatquttés  ;  il  a  été  briîe  de  coups  pour  nos  cri^ 
sRo;  ie.  châtiment  qui  nous  devott  procurer 
la  paix,  eft  tomjpé  fur  lui,  6c  nous  avons  été 
goéris  parfês  meurtrifllires.Notts  nous  étions 
égarés  ,  commti  des  brebis  errantes,  cbacui» 
s*étoît  détourné  pour  fuivre  (k  propre  voïç» 
Dieu  l'a  chargé  lut  fèul  de  riniquité  de  noua 
tous»  lia  été  offert ,  parce  que  Jui-meme  Ta 
:  &  il  olsi  point  ouvert  la  bouche9  il  iêra 
mené  à  la  mort  comme  une  brebis  qu*on 
jgfifg^ti  il  demeurera  dans  k  âleace  »  &ç 
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©'ouvrira  point  la  bouche,  comme  un  agneau 
eft  muet  devant  celui  qui  le  tond  ;  il  eft  fprti  . 
<ielè$  maux  y  &:  d-^  la  condamnation  qu'il  a 
foufferte  ;  qui  racontera  (a  génération?  Car 
tl  a  été  retranché  de  la  terre  des  vivans.  JePaî 
•    frappé  à  caufe  du  crime  de  mon  peuple,  il 
donnera  les  impies  pour  Iç  prix  de  là  lèpcfl- 
ture ,  &  les  riches  pour  la  récompenfe  de  ià 
morti  parce  qu*il  D*a  point  commis  d^niquitéi  , 
&  qtie  le  menfonge  n  eft  point  forti  de  fa  bou- 
cheimais  le  Seigneur  l'a  voulu  briferdansfons  " 
•  infirmité.  S^il  livre  (on  ame  pour  les  péchés» 
^ il  verra  fa  pofterit^  fleurir  d'âge  en  âge,  &  les 
volontés  du  Seigneur  s'exécûterbn t  heurenïê* 
ment  fous  fa  conduite,parce  que  fon  ame  a  été 
4aosles  travaux  jellcca  verra  le  fruit,  &eo 
|era^aira£ée«  Lui  qui  eft  mon  fervireur  &  le 
Trai  iufte  >  ilen  juftifiçra  lui-même  plufîeurs 
.par  la  dodrine ,  il  portera  fur  lui  leurs  ini- 
quités. C*cfi  pourquoi  je  lui  donnerai  un 
Pf^n^  npnibre  d'hommes  pour  partage  ,  &  il 
^iftribucra  les  dépouilles  des  forts;  parce  qu*il.  < 
9  livré  fon  ame  à  la  mort ,  qu'il  a  été  mis  aix 
nombre  desfcélérats;  gu^ilaporté  fur  lui  les 
péchés^ de  p:ufieurs  ,  &  qu'il  a  prié  pour  le» 
violateurs  de  la  Loi.  v 

R  E*  F  L  E  X  I  O  N  s. 

JSaieiProphéte  &  figure  de  J.  €•  Ifaic  qu*oû 
pcucappeilerrEvanaelifeedela  Pafllon, 
:taat  il  en  parle  clairement,  nous  fait  le  détail 
d^s  plaies  qui  ont  rendu  THomme-Dieu  mé'- 
coanoiffabie  ,  il  nous  apprend  leurs  vçaics 
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càufes,  qui  font  nos  péchés  ;  la  douceur  avec 
laquelle  il  les  a  rouffertes  >  &  le  huit  qu'elles 
doivent  produire,  qui  eft  la  coQver%a  ,  la 
jafti£catioa  ^  &  le  làlut  de  Thomme  pé-^ 
cheun 

'    Pratique,  Souffrons,  comme    €•  fans 
tniirmuTe^avec  patience,  avec  douceur,  fouf* 
frons  comme  des  agneaux.Pour  être  du  nom- 
bre des  eufaos  que  J.  C.  a  engea4rés  fur  la 
^  crâix,  uniflbos-nousàlui  y  offrons  en  uniod 
*  de  fcs  fouffrances  les  exercices  Jes  plus  péni« 
hles  de  la  pénitence;  (oyons  par  reconnoiifanr- 
ce  &  par  amour  ,  dans  la  d!f^)ofition  de  tout  * 
'  faire  &  de  ton  t  fouffirir  pour  fa  gloire  «  com- 
me il  a  tout  f;iit  Se  t^ut  foufifeit  pour  notre 
^alut«  •  ^       '  * 

PASSION  DE  N.  S.  J.  C.  Luc.  zi.  G*  ij* 

LA  Féte  des  Azymes ,  appelléelaPâquet; 
étoic  proche  ;  &  les  Princes  des  Prctresi 
avec  les  Dodeurs  de  la  Loi  chercboient  ie  \ 
moyen  de  faire  mourir  Jefus ,  mais  ils  crat<«- 
gooient  Iç  peuple,  ûr  Satan  emra  dans  Ju* 
das  (urnomméi^ïcartote^  l'un  des  douze,  ^ui 

étant  allé  trouver  les  Princes  des  Prêtres  &  les 
Officiers  du  Temple ,  coalera  avec  eux  de  la 
manière  dont  il  le  leur  livreroit.  lis  en  furent , 
fort  ailes  ,  &  ils  s'engagèrent  dje  lui  donner 
une(omme'd*argeiit.  11  leur  donna  a u fit  fa  pa« 
irole;  &  il  ne  cherchoît  que  Poccafion  fa vora-» . 
ble  4e  livrer  (ans  tumulte.  Or  le  jour  des 
^zym«sciauiveau^au^u4UfÀlIoitijQimoler  / 
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ia  Paque,  Jeliis  envoya  Pierre  &  ]eaa>&  leat 
dit:  Allez  noiis  préparer  la  Pâque^  afin  que 
nous  l^maogiojns.  Ils  lui  dirent:  Où  voulez^ 
vous  que  aoQsia  préparions  ?  Il  leur  répon* 
«iit  :  en  entrant  dans  la  ville,  vous  reacootre-* 
rez  UQ  homme  qui  portdi^a  uaecruche  d^eau* 
Suivez.- le  dans  la  mairoaoù  il  entrerar>&  vous 
direz  au  Maitmde  la  maifeo;  Le  Maitreyoos 
envole  dire ,  où  eft  le  lieu  où  je  pourrai  maa-^ 
ger  la  Pâque  avec  mes  Disciples  î  Et  il  vous 
montrera  une  grandechambretoutemeublée^ 
préparez-là  ce  qu'ilfaut.  Eux  donc  s'en  étant 
allés>  trouvèrent  oe  qu'il  leur  a  voit  dit  «  &  ils 
préparèrent  la  Pâ  ]ue.  Quand  l'heure  fut  ve- 
'.0ue  t  il  fc  mit  à  tabie      les  douze  Apôtres 
avec  lui.  Et  il  leur  die:  J'ai  fonhaité  avec  ar- 
deur de  manger  cette  Pâque  avec  vous  avant 
que  de  (bufFrir.  Car  je  vous  déclare  que  défor- 
mais je  oe  la  mangerai  plus»  jufqu'à  ce  qu  el  le 
ait  fon  accompiifiemeiitdaiis  le  Royàumè  de 
Dieu.  £c  ayant  pris  le  calice^  il  rendit  grâces^ 
&  dit  :  Preoez^le ,  .&diftribuez*foéQtre  VDns« 
Car  je  vous  déclare  que  je  ne  boirai  plus  du 
fruit  de  la  vigne  j  juiqu'à  ce  que  le  regoe  do 
Dieuarrive.  Enfuireîlprit  lepaîn^&ayantrcn- 
du  grâces»  il  le  rompit  &  le  leur  donna  >  en  di« 
iàot  :  Ceci  eft  mon  corps,  qui  eft  donné  pouf 
vou^:  faites  ceci  eu  mémoire  de  mou  XI  pi^î^ 
de  même  le  Calice  après  qu'ileutfoupé^  &  il 
dit  :  Ce  calice  eil  la  nouvelle  alliance  en  moa 
^^^S  9  répandu  pour  vous*  Au  refie  » 
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cette  tabie«  Pour  Je  Fils  de  rhomme  y  il  s*en  ^ 
va»  (êloa  ce  <]ui  a  été  arrêté  ;  mais  malheur  à    *  ' 
rhômme  par  qui  il  fera.trAhû  Auffi  -  tôt  ils 
commencèrent  à  fe  demander  i*un  à  l'autre  ^ 
qui  étoit  celui  d'eotr'euic  ^ui  devoit  (aire  une 
telle  aâîon.  11  s*élevaauffi  parmi  eux  une  coa- 
teAaiioQ>  lequel  d'eux  tous  devoit  être  eftimé  : 
le  plus  graod.  Mais  il  leur  dit  :  Les  Rois  des^  i 
Nations  leur  commandent  en  maîtres  ;  &  ceux  ^ 
-  qui  ont  autorité  fut  elles ,  prennent  le  titre  ? 
de  bienfaifans.  Pour  vous  y  ne  faites  pas  de  i 
même  ;mais  que  celiji  ^ui  eii  le  plus  gran4  - 
j^armi  vbd^  ,  devienne  comnie  le  plus  petit  :  i 
£Sc  ^ue  celui  q^i  tient  le  premier  rang  ,  loit  *! 
comme  celui  qiii  fetu  Car  lequel  eft  ^  plcrs  ; 
grand  ,  de  celui  qui  eft  à  table,  ou  de  celui  j' 
^    qui  fert  f  a'eft-c«  pas  celui  qui  eft  à  table  ?  £c  r 
moi  cependant  je  fuis  parmi  vous  conune  ce-  S 
lui  qui  (ert.  C'eft  vous  qui  êtes  demeurés 
cbn/lammeot  avec  moi  daiïs  les  Aiaax  que 
j'ai  faufferts.  Aufli  je  vous  prépare  le  Royau- 
nie  >  comme  mon  Fere  mt  l'a  préparé  ;  afitt 
que  vous  mangiez  &  que  vous  buviez  à  ma 
table  dans  mon  Koyauine)  &  que.vousfoyes     «  /r, 
aflis  fur  des  trônes  pour  juger  les  douze  tribus  ' 
d'i^aëi.  Le  beigq.eur  dii  enluite  :  Simon ,  Si- 
làon^  Satan  a  demandé  â  vous  cribler,  oom«* 
me  ,00  cubie  ie  froment.  Mais  j*ai  prié  çour  • 
vous^^afin  que  votre  foi  ne  vienae  point  a  pc-'^  i 
xir.  Te  vous  quand  vous  {erez  revenu  de  vo- * 
i  re  cgaremeni»  alleriniffez  vos  Frères  ;  Pierre  \ 
^4ui  dit  ;  Seîgneiiî ,  je       p«t  g  ali^r  avft? 
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vous ,  &  en  prifon ,  &  à  la  mort  même.  Mais, 
Jefas  répoaait:  Pierre  i  )e vous  le  jiis;  leco^  . 
ne  chantera  point  aujourd'hui',  que^  vous  - 
n^ayex  nié  par  if  jisfois  que  vous  me  coaaoif^ 
fiez.  Il  leur  dit  enfuîte:  Quand  je  vous  âî  en- 
voyez (ans  fàc^fans  bourfe^fans  louliersiavex» 
vott»  manqué  de  quelque  chofe  ?  Noo,répoo- 
dirent-ils.ttUajouia.-Maisra  iîntenant,  que  * 

celui  qui  a  un  (ac^ou  unebourfe  lc;s  prenne^ât 
quece  uî^ui  n'en  a  point ,  vende  Ta  robe  pour  . 
açheierunêépéeXar  je  vousdéciarc  qu'iltaut 

encore  que  ce  qui  eft  écrit  s'ac/ompliffe  en  ma 
pèrfoone;  tti*  aété  mis  au  raiyg  des  érzts. 
Car  les  cbofes  qui  ontérj  pjéJites  de  moi, 
vont  arriver*  Seigneur,  d.rent-ils,  voici  deilK 
épées  il  leur  dît  :  Cela  Tuffit.  ttaot  ioni,  il 
alla  fe  on  la  coutume  à  la  montagne  des  Oli* 
vîers,  &  fes  Diicip  es  le  luivircnt.  Quand  il  y 
fut  arrivé,  il  leur  dû:  Prier,  afin  que  VOUS  oe 
tombiez,  pas  dans  la  tentation.  Et  s' étant  éloi- 
gné d'cui  à  ia  diftance  d'un  jet  de  pîerré,  il  fe 
mit  à  geaoux  ,  &  fit  cette  prière  :  Mon  Pere, 
élo  gnez  ,  s'il  vous  pl»ît ,  de  moi  c^çalice; 
»éan  moins  que  ce  ne  loit  pas  ma  volonté  qui 
fefaffe^  mais  la  vôtre-  Alors  tin  Ange  du  ciel 
lui  apparut ,  qui  le  fortîfioit ,  &  lui ,  ét:nt 
comme  en  agonie  ^  redoubloic  fes  prieref  Et 
.  il  lui  vint  une  Tueur  >  comme  de  gouttes  d« 
iang  ,  qui  découlèrent  jufqu'à  terre.  ^>'étant 
Jevé  après  la  p^riere^  &  étant  ailé  à  Tes  Difci- 
pies,  illes  trouva  endormis  de  trîftefle.  Et  il 

/cuf  dit;i?i^K*aw<>i4«we2rVOHî^^  Levé?.;  vouft 
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&  prîex  y  afin  que  vous  ne  tombiez  pas  dans 
la  icatatioD»  <^omme  il  parioii  encore ,  une 
troupe  de  gens  parut ,  &  à  leur  tête  marchoît 
un  des  douze  ^  appellé  Judas  y  qui  s'approcha 
4e  Jefus  poor  le  bai(er«  }e(us  lui  dit  :  Quoi  î 
Judas ,  vous  trahirez  le  Fils  de  Thomme  par 
un  bai(èr/Ceu3c  qui  écoieutavec  Jefus^voyant 
bien  ce^qui  alloit  arriver  >  lui  dirent  :  Sei- 
#  gncur,  frapperons  nous  de  répée>  En  même 
tems  i*an  dVux  frappa  un  des  gens  do  Grànd- 
Prêtre lui  couparoreilledrqîte.  Mais  Je- 
iiif  lui  dit  :  demeurez*en  là.  Et  ayant  touché 
rorcîlle  eSc  cet  homme  ,îl  le  guérir.  Puis  s*a* 
,  dreilant  aux  Princes  des  Prêtres,  &  aux 
ciers  du  Temple,  &  aux  Sénateurs  qui  croient 
venus  pour  le  prendre ,  il  leur  dit  :  Vous  cces 
venus  à  moi  comme  à  un  voleur  y  avec  des 
épées  &  des  bâtons.  J 'ctois  cous  les  jours  avec 
vous  dans  le  Temple  vous  n'avez  pas  mis 
main  fur  moi.  Mais  c'eft  ici  votre  heure ,  & 
la  puiflfance  des  ténèbres.  AuiTi'  tôt  ils  fêlât iî-* 
rent  de  \  efus ,  &  le  menèrent  à  la  maîfon  du  ^  • 
Craad-Prétre^  &  Pierre  le  fuivoit  de  loin# 
Or  ces  gens  ayant  allumé  du  feu  au  milieu 

'        de  la  cour  y  s^aflfirent  autour  y  &  Pierre  fe  mit 
parmi  eux.  Une  (ervante  qui  le  vit  ^flis  de- 

'  ^  vant  le  feu  ,  dit  après  ravoir  regardé  attenti-  ' 
vement;Cet  homme  étoitaulTiavec  lui.  Mais 
il  renonça  Jefus  >  dilànt  :  Femme  je  oe  le 
coDQois  point.  Un  peu  après  ,  un  autre  le 
voyant  dit  ;  Vous  êtes  anfli  de  ces  gens-^là; 
Pierre  répondit;  Mon  ami,  je  n'en  fuis  point, 
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JEnvîron  une  heure  après,  un  autre aiTura  là 
itiémecho(è ,  di(aat  :  Celui-ci  étoit  cercainer 
ineat  avec  lui  ;  car  il  eft  Galiléea.  Pierre  lui 
dit:  Mon*  ami ,  je  ne  (çai  ce  que  Vous  dite$« 
Au  même  infiant  ^  comme  il  parloit  encore  » 
le  coq  cliaou  :  &c  le  Seigneur  s*étant  retour- 
né ,  regarda  Pierre.  Alors  Pierre  fe  reflbu vînt 
de  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  die  :  Ayant 
que  le  coq  chan^te ,  voiis  me  renoncerez  trois  îi 
fois.  £t  étant  forti ,  il  pleura  amèrement.  Ce^ 
pendant  les  gens  qui  tenoient  Jefus  ^femo-s* 
quoient  de  lui ,  &  le  frappoienr.  Ils  lui  ban* 
dereot  les  f  eux  >  &  lui  ddnnant  des  coups  tur 
le  vîfage,  ils  lui  difoîent  :  Propliétife ,  qui  t*à 
fr^pé  ?  £c  ils  lui  difoieat  encore  beaucoup 
d'autres  înjures^blarphémant  contre  lui.  Dès 
qu'il  fut  jour  ,  les  Sénateurs  du  peuple ,  les 
Princes  des  Prêtres ,  &  les  Doâeurs  de  la  loi 
5 aflemblerent  ;  &  layanc  fait  amener  dans 
leur  Çonfeil ,  ils  lui  dirént  :  Si^vous  êtes  lé 
Chrift  )  dites-le  nous.  II  leur  répondit  :  Sî  je 
vous  le  dis  ^  vous  oe  me  croirez  pas  ;  &  ii  jé 
Vous  interroge  à  mon  tour ,  vous  ne  me  re- 
ppnire?.  point  ^  &  vous  ne  me  laiilerez.  point 
aller.  Mais  désormais  le  Fils  de  Thomme  (êra 
aiTis  à  la  droite  de  la  MajeAc  de  Dieu.  Alors 
ils  dirent  tous    Vous  êtes  dono  le  Fils  de 
'  Dieu  l  II  leur  répondit  :  Vous  le  dîtes  ;  je  Id 
fuis.  £t  ils  direçt  :Qu*avons  nousbeloin  d*au^ 
tre  témoignage ,  puîfque  nous  l'avons  enten- 
du de  fa  propre  bouche.  Toute  raÛembLée 
çv^.y        ^^ij    mnncreotàPiiate  i  §c  ils 

^  s 
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commencèrent  à  i'accufer ,  en  difànt  :  Voîcî 
,  un  homme  que  nous  avons  trouvé  qui  révol« 
tofc  notre  Nation ,  &  qui  défendoit  de  payer 
Je  tribut  à  Céf^r  »fe  diîapt  Roi ,  Se  le  Chrift, 
Alofs  Pilaterinterrogea.  Etes-vous»  dit-il,  la 
Roi  des  Juifs  ?  Jefus  lui  répondit  :  Vous  le  dî- 
tes. Pilate  d\t  aux  Princes  des  Prêtres  ^  au 
peuple:  Je  netrouve  dans  cet  homme-là  aucun 
fujet  de  condamnation.  Mais  ils  infiitoientde 
plus  en  plus ,  ditant  :  Il  ibulevele  peuple  par 
Ja  doârine  qu'il  répand  dans  toute  la  ludée» 
idepuisla  Galilée  9  où  iia  comni^ncé  jufques* 
ici,  Pilate  entendant  nommetla  Galilée,de- 
mandàs'ilétoit  Galiléen.  £t  ayant  appris  qu'il 
étoît  de  la  JurifHîdion  d'Herode  ,  il  le  ren- 
voya à  Herode,  qui  pour  lors  étoit  l^i-meme 
à  Jerufâiem*  Herode  voyant  ]efùs ,  en  eut 
bien  de  la  joie  y  car  il  y  avoîc  long- tems  qu*il 
foubaitoît  de  le  yoif ,  parce  qu'il  avoit  olii 
dire  beaucoup  de  chofede  lui ,  &  qu'il  efpé^ 
roit  de  lui  voir  faire  quçlque  miracle.  Il  lui 
ût  donç  plqfieurs  queftions  ;  mais  Jefus  ne  lui 
f  épondit  rien.Ce  pendant  les  Pi inces  des  Prê^ 
tres&  les  Doâeursdela  loiétoientU ,  qui  Tac* 
çufoieutavecgrande  véhémence.  Mais  Hero- 
de avec  ceux  de  la  fiike,  le  méprit  ;  8c  pour  fa 
moccjuer  de  lui ,  il  le  fit  revêtir  d'une  robbe 
blanche  9  &  le  renvoya  à  Piiate,  £t  ce  jour-là 
même  Herode  &  Pilate  devinrent  amis  d*en- 
Dçinis  qu'ils  étoient  auparavant.  Pifateayanc 
étfoc  alTemblé  ie^  Princes  des  Prêtres /Mes; 
Magii^rats  81  le  peMple^  il  leur  dit  :  Vous  m'a-> 
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Epîtres  &  Evangiles 
vez  prétêaté  cet  homme  «comme  portaot  le 
peuple  â  la  révolte  ;  cependant  après  Tavoir 
interrogé  devant  vous,  je  ne  Tai  trouvé  cou- 
pable d'aucun  des  crimes  dont  vous  Taccu- 
(ez  ;  ni  Heroiie  non  plus;  car  je  vous  ai  rea« 
voyés  à  lui ,  &  vous  voyez  qu^on  ne  l'a  pas 
traité  comme  un  homme  qui  mérite  la  more* 
Je  le  laiflèrai  donc  aller  après  quelque  châ- 
timent. Or  le  Gouverneur  étoit  obligé  à 
cette  Féte  de  leur  accorder  la  liberté  d'ua 
prifbnnîen  Tout  le  peuple  Ce  mît  donc  à  crier: 
Faites  mourir  celui-ci ,  Ôc  donnez  nous  Ba- 
rabbas*  C'étoic  un  homme  qui  avoit  été  mis 
en  prifon  à  cau(e  d'une  fédicion  cxcij^tée  dans 
la  ville ,  &  d'un  meurtre  qu'il  avoit  commis. 
Pilate  qui  vouloit  (âuver  Jefus  y  leur  parla 
une  féconde  fois  :  mais  ils  fe  mirent  à  crier  : 
Criici6ez-le ,  crucifiez-le  II  leur  parla  pour 
la  troiiiéme  fois  &  dit^:  Mais  quel  mal  a-t*il 
piit  !  Je  nè  trouve  rien  en  lui  qui  mérite  Ja 
mort*  Je  m'en  vais  donc  le  Éaire  chàtier,après 
quoi  je  le  laiâTerai  aller.  Mais  ils  le  preiToient 
de  nouveau ,  demandant  avec  de  grands  cris 
qu'il  fût  crucifié  il  &  leurs  clameurs  redou** 
bloîenr.  Alors  Pilate  ordonna  que  ce  qu'ils 
demaodoient  fut  exécuté.  Il  leur  délivra  fe« 
Ion  qu*ils  le  fouhaitoient ,  celui  qui  avoit  été 
mis  en  prifon  pour  crime  de  meurtre  &  de  fé- 
dition;  &  il  abandonna  Jefiisà  leur  voldoté. 
Comme  ils  le  menoîent  au  fupplice ,  ils  pri- 
rent un  homme  de  Cyréne  >  appel(é  Simon» 
qui  venoit  des  champs ,  &  ils  le  chargcreat 
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Delacroix,  pour  la  porter  derrière  Jefus.  Or 
Jefus  étoît  fuivi  d*une  grande  foule  de  peu- 
ple, &  de  femmes  qui  fe  frappoient  la  poitri^ 
ne ,  &  qui  le  pleuroieot.  Mais  Jefus  fe  tour- 
nant vers  elles»  leur  dit: Filles  de  Jerufalem, 
-tie  pleiirez  point  iiir  moi  »  mais  pleurez  fut 
vous  mêmes  &  fur  vos  enfans.  Car  il  viendra 
un  tems  où  Ton  dira  :  Heureufes  les  femmes 
ftériles,  &  les  entrailles  qui  ont  point  porté 
d'enfans,  &  lesmammclles  qui  n*ea  ont  point 
allaité  !  Ils  commenceront  à  dire  aux  monta- 
gnes ;  Tombez  fur  nous  ;&  aux  coJlînes  : 
Couvrez-nous.  Car  fil-on  traite  aiofi  le  bois 
.yerd  ^  comment  le  bois  fec  fera-  t'il  traité  ?  Il 
y  avoit .  auffi  deux  criminels  qu'on  menoit 
avec  lui,  pour  être  exécutés.  Lorfqu'ils  furent 
arrivés  au  lieu  appelle  Calvaire  >  ils  y  cruci- 
fi^ent  Jefus  av«c  les^eux  voleuti  >  Tun  à  fa,  , 
droite,  &  l'autre  à  fa  gauche.  Et  Jefus  dîfoit  : 

Mog  Pare,  pardonoez-rleur^car  ils  ne  fçaveot  - 
ce  qu'ils  ^bnt.  Ils  partagèrent  enfuite  fcs  ha- 
bits ,  &  les  tirèrent  au  fort.  Cependant  le  peiv 
pie  étoit  là ,  qui  regardoît^  &  les  Magifirats^ 
aufli-bien  que  ie  peuple  y  fe  mocquoient  de 
lui  9  eu  difant  :  il  a  fauvé  autres  ;  qu'il  fe 
fauve  lui-même,  s'ilcft  le  Chrift,  mûde  ; 
Dieu$  Le6  feldats  de  même  lui  iufultoient  i 
s^approchant  de  lui ,  &  lui  préfentaot  du  yî- 
jnaigrç :  Si  tu  es  le  R^oi  des  Juifs^  difoie'nt  ils^ 
fm  ve-^toi  toi-mcme.  On  avoit  mis  au-  delTu» 
de  iâ  tête  cet  écrîteau  en  Grec ,  en  Latin  8c 

co  Hébceu  (  c:q&  te  Roi  des  Juifs.  Oc  Tua 

S  îi  J 
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des  deiix  volears,  qui  étoieot  crucifiés,  hh^ 
phémoientCQptre  lui,  en  difanc  :  Si  tu  e$  le 
,Clirift  j  fauve- toi  eoî-meme  »  &  nom  auiSi» 
l^aîs  Tautre  prenant  la  parole,  i*en  repre-^ 
Bolc  Quoi  !  diToic     voixsQ'avez  donc  pctinc 
decrainte  de  Dieu  ,  non  plus  que  les  autres  , 
vous  qu\  ête$  çoadamné  au  mémeiuppiice;^ 
^Ënqore  pour  nous  ,  cNsft  avec  juftice  ;  cat 
^Qus  foufffons  la  peine  que  nos  crimes  ont 
Méritée  :  mais  lui»  il  n'a  fait  aucun  maL  Et  i( 
difoit  ^  Jefus  :  Seigneur ,  fou  venez- vous  do 
moi ,  ^uaod  vous  (ère?;  entré  daqs  votre 
Koyanme.  JeTus  lui  répondit  :  Je  vous  le  dis  , 
en  vérité  »  vous  (crez  aujourd'hui  avec  moi 
dans  le  Paradis.  Il  étoît  environ' la -fixiénie 
hçure  du  jour ,  Se  toute  la  terre  fut  ccuverta 
de  ténèbres  }  u  fqu'à  la  neuvième  héurè,  le  fo^  i 

•  leil  s*ob(curcit,  le  voile  du  Temple  fe  déclii-r 
ra  par  le  milieii  pSc  Jefus  jettànt  un  grandcrr^^ 
dit  :  Mon  Père,  je  remets  mon  ame  entr^vos 
inaios.  En  prononçant  ces  mots,il expira.  Le 
Ceqtcnier  qui  a  voit  vu  ce  qui  s*iétoit  paflë , 
rendit  gloire  à  Dieu ,  &  dit  :  Certainemenr^ 
«^étoit'là  un  homme  jufte.  Et  tout  le  peuple 
i^ui  a^voit  été  préfcnc  à  ce  fpcdacki  j  voyant  ' 
ce  qui  venoit  d*arrivér  ^  sNsn  retoumpit ,  (a 
frappant  la  poitrine.  Tous  ceux  de  fa  con- 
f)oiHance,&  les.femme»  qui l'avoient  fùivi  do  < 

.   Galilée  9  fe  tenoienc  à  Tccart  regardant  ce  i 
^[ui  fc  paflToît,  Or  il  y  ayoit  un  Sénateur  ap- 
pe{lé  Jofeph  ,  h omnîé  vertueux  &  ju^e,  quî 
^'^voit  ^siiat  çrî|  $|ç  ^t    dgfçi^i  4^  sus 
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très  9  ni  à  ce  qu'ils  avoîent  fait.  Il  étoît  d'A- 
fimathiè  ^  ville  de  Judée  ^  &du  oombre  d« 
ceux  qui  attendoient  le  Royaume  rie  Dîeu. 
Cet  homme  alla  trouver  Pilace^  &  lui  demaa-* 
da  le  Corps  de  Jefus.  Et  l'ayant  defcendu  |  de 
la  croix  )  il  Tenvelcppa  d'un  rinceul,  &c  le 
sntt  en  un  fépuicre  taillé  dans  le  roc  où  per*f 
foQoe  o'avoit  encore  été  sms. 

R  fi^FLEX  lOKS. 

LE  de/îr  ardent  que  J.C. avoir  d'ctrebaptî- 
fé  dans  fbn  fang ,  pour  nous  racheter  ;  fa 
triftefle  dans  le  jardin  caufée  par  la  dou'euf 
de  notre  perte;  Ton  agonie,  fâ  lueur  de  fang» 
toutes  jes  circonftancesde  Ton  âcrifice  >  tou-^ 
tes  Tes  paioles ,  tout  ^  (ans  exceptiçn  ,  nous 
prouve  que  c^é  à  (on  amotir»  que  nous  (bnh; 
flies  redevables  de  tout  ce  qu*ii  a  fouffert. 

.Pratique.  Rendons- lui  amour  pour 
'amour  ;  &  nous  ferons  dans  la  difpoiîtion  de 
lui  rendre,  s'il  eft  nécelTaire^  fang  pour  fang^ 
vie  pour  vie  ,  nous  (^ron s  prêts  de  mourir 
pour  lui ,  parce  que  nous  ne  vivons  quo 
îpourlbi.  ^    '  \  . 

Col -T?  Aîtes  ,  s'il  vous  plaît ,  Dîeu  tout- 
ieâe*lL  puilTant ,  que  h  Paillon  de  votr« 
f  ils  unique  nous  délivré  des  maux  que  nous 
ibuttrons  fans  celle  à  cauie  de  nos  péchés  |^ 
lui  qui  étant  dieu ,  vit  &c  règne ,  &c« 
EJtnïRÉ  DU  JEUDI  SAINT, 

M Es  frères  ,  lorfque  vous  vous  affem*-i 
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manger  la  Cene  du  Seigneur  9  car  chacua 
y  mange  ce  qu'il  a  apporté  pour  fbuper,  (ans 
attendre  les  autres.  Ët  ain/î  les  uns  n'ont  rien 
à  manger  ,  pendant  que  les  autres  mangent 
avec  excès*  N'avez- vous  pas  vos  mai  Ions 
pour  y  boire  ft  pcur  y  manger  f  Ou  méprt- 
fçz-vous  rEglîfêde  Dieii,&  voulez -vous taire 
honte  à  ceux  qui  font  pauvres  î  Que  vous  di-*  j 
rai^jefurcelarVouseb  louerai  je?  Non,  Je  ne 
vouisen  loue  point,  Carc'eft  du  Seigneur  mê- 
me que  j^ai  appris  ce  que  je  vous  ai  audi  eo* 
peigné,  qui  eft  que  le  Seigneur  Jefusi,  la  nuit 
même  qu'il  devoir  ctre  livré,  pris  du  pataj  &: 
f^u'ayant  rendu  grâces ,  il  le  rompît ,  Se  dit  : 
Prenez  &  mangez,  ceci  ç(l  mon  Corps,  qui 
fera  lîvré  pour  vous  ;  faites  ceci  en  mémoire 
de  moi.  Il  prie  de  même  le  calice  après  q\x% 
eut  (bupé  9  il  dit  :  Ce  éalice  eft  la  nouvelle 
«lliancQ  en  mon  Sang  j  faitçs  ceci  ^ïx  m4« 
•moire  àt  moi  toutes  les  foia  que  vous  le  boi- 
rez. En  effet,  toutes  les  fois  que  vous  mange- 
rez de  cç  paia  >  &  que  vouj;  boirez  de  ce  ça- 
lice  9  vous  annoncerez  la  mort  dusSeigneur 
ju(i9[u'à  ce  qu'il  vieane  s  Or  quiconque  man-  . 
géra  de  ce  paîii^  oq  boira  le  calice  du  Sei- 
gaeur  indiguement ,  (êra  coupable  de  crime 
contre  le  Corps  &  le  Sang  du  Seigneur*.  Que  ^ 
l'homme  donc  s^cprouve  foi-même,  &  qu'a^- 
pr^  cela  il  mange  de  ce  paia ,  &  bQive  de 
ce  calice.  Car  celui  qui  en  mange  &  en  boic 
ipdigoement»  mange  &  boit  fa  propre  coçl^ 
^aiQu^tion  y  nç  failant  ^s^s  iç  dirçeroe.Qieât 
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qvk^W  doit  Ju  Corps  du  Seigneur.  Ceft  pout  » 
cela  qu'il  y  a'parmi  vous  beaucoup  de  gens  ^ 
malades  &languîilans ,  ^  que  pluiieurs  font 
morts.  Que  fi  nous  nous  jugions  nous  mé-  • 
mes,  nous  ne  ferions  pas  jugés  de  (  Dieu.  ) 
Mais  lorsque  nous  fbmmes  jugés  deL(  forte* 
c^eDileSeigni^ur  qui  aouschâiie^afin  que  uou^ 
neroyoQs  pas  condamnés  av^ec  le  monde. 

'     '  R  e'  T  L  E  X  l  O  N  s. 

LE  Sacrement  &  le  Sacrifice  du  Corps  SC 
du  Sang  de  J.  C  dont  l*Apôtreoousrapv 
porte  r+oftitutioa ,  font  le  gage  le  plus  pré- 
ciëox  quMl  ait  pû  nous  donner  de  Ton  amour 
/  avant  fa  mort.  Gomme  c'eft  fon  vraî  corps  qui 
a  été  livré  aux  Iguffirances  &  à  la  mort ,  c^eft 
aufff  fon  vraî  corps  qui  nous  eft  donné  dan8( 
Qoslàcrés  myfteres.  Le  même  fang  qui  a  été 
^    répandu  fur  la  croix  ,  nous  eft  donné  fur  no» 
JVutels ,  pour  nous  purifier  &  nous  rendre  di-, 
.    gnés  despromefles  de  h  nouvelle  alliance. 
Pratiques.  î.  L'horrible  peinture  que  S. 
Paul  feît  de  la  communion  indigne  &  facrile- 
ge,  doit  nous  la  faire  détefter ,  &  éviteravec  * 
ibia,commc  le  crime  le  plus  afffeux,le  moins 
pardonnable  ,  &  le  p'us  digne  de  tous  les 
châtimens,  dont  le  pécheur  eft  menacé  pour 
le  te;n^  &  pou^réternité. 

L*épreuve  que  ce  grand  maître  exige 
pour  ne  pas  commanter  indignement ,  eft  un 
examen  &  un  jugement  de  nous-mêmes  aufli 
exa^  &  aufli  rigoureux  ♦  que  celui  que  le  • 
Seigneur  exercera^  lorfî^tte  nous  compaxoî* 


Digitized  by  Google 


■  Epitm  y  Evangiles 

irons  à  (ôn  lerrlbl&tribuaal  au  moment  do 
llpirç  mort. 

•EVANGILE  S.  Jean.  13. ir.  U  lé;. 

A Vant  la  fétede  Pâqqe,  Jefus  (çachartt 
que  Ton  heure  étoic  venue  ée  paiTer  de 
ce  monde  à  fpn  Pçre    comme  il  avoit  atmtr 
les  fîeas  qui  épient  dans  le  mondes  il  lesainut 
jufqti'à  la  fin.  Et  aprè§  le  fouper  ,  le  dîabfe 
ayant  déjà  mis  dans  le  coeur  de  Judas  I£ca^ 
,rîote,fils  de  Simon,  ledelTeinde  le  livrer,  Je- 
iî|squi  (çavpil  que  Iqu  Père  lui  avoit  mis  to 
tes  cbofes  entre  les  mains,  qu'il  étoit  ibrtid 
JPieUy  Se  qu^il  retournoit  à  Dieu  »  i^leva  c- 
table  quitta  Tes  vétemenf  ;  &  ayant  pris  l.^ 
Jingc>  le  mit  autour  de  lui.  Puis  ayant  verf 
<]e  Peau  dans  un  (^aflin»  il  cSmmença  à  lavf 
les  pîeJs  à  fês  Di(ciplc5$  &  à  les  elTuyer  f 
\ec  le  linge  qu'il  avpit  autour  de  lui.  Il  vi 
^oiicà  Si  mon- Pierre.  Mais  Pierre  lui  du  ^ 
Quoi  !  Seigneur  y  vûu$  n^e  laveriez  les  pieds  7 
Jefus  iuî  répondit  :.Vou$  ne  comprenez  pas 
luaintenant  ce  que  je,  fai^^*  mais  vous  le 
%  Comprendrez  dans  là  (liite.  PJerre  lui  dit  : 
Jiimaîs  voqs  ne  me  Javerez  les  pieds  !  Jefiis 
lui  répondit  :  Si  je     vous  iavë  j  vous  n'au" 
yez  point  de  part  avec  moi.  Simon  -  Pierre 
ii|i  dit  :  Seigneur  ^  noa-feulemeot  les  pieds 
>  snats  aufli  les  mains  &  la  téte.  Jefus  lui  dit  : 
Celui  quieûl^w^ ,  n'a  plus  b.efoin  que  de  (e 
laver  les  pieds  f  &  il  eft  pût  &  net  ^ansçov^t 
Ije  reftc  ;  &  pour  vous  audi ,  vous  êtes  pur5^ 

imis  juon  pas  tous,       il  f^avQk  ^eu  ^vtî 


Digitized  by  GoogI 


ê 

iu  Jeudi  Saint 
étoit  celui  qui  devoit  le  livrer  ^  c'eft  pour  celi 
qu*îl  die  :  Vous  Qu'êtes  pas^tous  purs.  Aprcd 
donc  qu'il  leur  eue  lavé  les  piecis ,  &  qu'il  . 
eut  repris  Tes  vétemins  »  il  fe  remit  à  table  ^  % 
leur  dit  :  Compreuez-  vous  ce  que  je  viea$ 
de  vous  fjtire  i  Vous  tn'ajppeltex  Maître  & 
Seîj^aeur  ;  &  vous  avez  raifon  ;  car  je  ie  fuis* 
Si  doQC  je  vous  ai  lavé  les  pieds  ^  toioi  qnî 
fuis  votre  Seigneur  &:  votre  Maître  ,  vous 
devez,  aufïl  vojas  laver  les  pieds  les  uns  aut 
autres,  i^ar  je  vous  ai  donné  Texemple ,  afitt 
que  vims  failles  vous*mçme  ce  ^ue  j*ai  faî^ 
à  vôtre  égard..  '  . 

R  E*  r  L  E  X  I  o  N  s.  -  ' 

JErus-Chrift  ^baiiTé  aux  pieds  delei  h^^à^ 
très  ,  &  fur  tout  du  perfide  Judas ^  nous 
donne  l'exemple  delà  plus parfatj;^  humilités 
Pratique*  Pourrions- n  ou  s  après  cela 
refufer  de  nous  meccre  r  n  toutes  occaiiond 
ai^deiTous  de  nos  Frp-  es  ?  Ne  feroiis  •  tièus 
pas  toujours  dirp;,tés  à  nous  rendre  mutuel- 
lement tputefone  de  fervièes  I  G'eftceque  1« 
divin  Mâîtr^^-  ëxîge  de  Tes  Difcîples  de  tous  les 
tems  >  ^'^àn  de  faire  coonoître  qu'ils  8'ho«« 
noreû5&  s'aiment  les  uns  les  autres  ^  afin 
qu'i^Ls  continuent  de  fa  te  à  leurs  frères  ce  que 
norre  Seigneur  a  fait  à  fes  lètvitearSè 
Col  biéU  9  dont  le  Fils  unique  ayan| 
i^^e^V-^  aimé  lés  iiens  »  les  aima  )tt(qtt*à  la 
fitt*;,  fa:ites  que  nous  célébrions  Ci  digaemeW 
f ^Jiiyftare  de  fan  amour  qu'il  a  inâitué  ain 
X;>U£d'hni  S(  ^u«  Qoû?  luivions  avec  tait 
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'êt  fidélité  rexemple  d'humilité  qu'il  bous  a 

donaé  en  ce  jour ,  qu'après  avoir  été  crucî- 

^é&ivec  celui  qui  eft  mou  pour  nos  péchés, 

nous  méritions  de  fuine  celui  qui  eftreflu^^ 

cité  pour  notre  juûi&cation ,  N.  S.  J.  C.  ^ui 

étant  Dieu ,  &c.  ^ 

LE  VENDREDI-SAINT. 

^aâion  de  N,^*  ]•  C*  S»  Jean»  i3.  &  ig» 

'  ■      '    ir.  fin.  -  ' 

EN  ce  tems-là ,  Jeiiu  s*eu  alla  avec  Ces 
Difcipl  es  au-delà  du  torrent  de  Cédron, 
où  étoit  un  jardin  ,  dans  lequel  il  ^tra ,  &c 
V    fes  Difciples  aulCi.  Judas  qui  le  tràhiifoit, 
\  connoiflbit  auffi  cCilieu-là  ,  parce  que  Jelui 
V'y  étoit  rouyeot  trouvé  avec.  Tes  Diiciplek 
•  ji^tJasdonc  ayant  pris  une  cohorte,  &  des 
ceSWelcs  Brinces  des  Préures  &  les  Pha- 
lifiens  luf>4oonerent ,  vint  enicelîeaayéc 
des  lanterow  ^Nides  flaralipaux  &  des  armes. 
Jefus  qui  fcavoît  tî:ïutcequî  devoitlui  arriver, 
s'avança /&  leur  dit>>^i  cherchez-vous  ? 
Ils  lui  répondirent  :  jefu^e  Naraieth.  Je- 
■     fus  leur  dit  :  C'eft  moi.  OX  J«<i3s  qui  le 
trahiflbit ,  étoit  aufli  avec  en^  I^ès  que 
'    Jefus  leur  eut  dît  :  C'eft  moi ,  ils  r~;^ulereot- 
-  <^ttelques  pas  ,&  tombèrent  par  tx'îrre.  Il  leur 
demanda  encore  une  fois  :  Qui  v^hePffhei- 
vous  ?  Ils  lui  dirent  :  Jefus  de  Na/av,"-^!^ 
4us  leur  répondît  :  Je  vous  ai  déjà  4'*' 
c'eft  moi.  Si  c'eft  donc  moi  que  vous,''è./er- 
chez-,  laiflèz  aller  ces  gefls-d,  C'çroît  i.^u 
4ue  cette  parole  ^uii  avoit  dite  fut  acco.A" 

plkî 


Digitized  by  Googl 


du  Vendndi  Sainti        5  i  ^ 

plîe  :  je  n'aî  perdu  aucun  de  ceux  que  vous  . 
m  avez  donaé.  Alors  Simoo-Pierre^uiavoit 
kne  épée^  la  tira  9  &  frappànt  un  des  gens  du 
GcauJ-Prccre,  'ui  coupa  Toreille  droite.  Ceè' 
homme  s'àppelloic  Malçhus.  Mais  /élus  die  à 
PierrerRemettez  votre  cpcie  danslefourrcau; 
uc  faut-il  pas  que  je  boive  dans  le  calice  que 
mon  Pere  m'i^  donné?  Aulli- tôt  la  cohorte  Sc  ^ 
le  Tribun  ,  avec  les  officiers  des  Juifs ^  fe  iai- 
•    firent  de  Jefus  &  le  lièrent  ;  &  ils  Je  menèrent 
premièrement  chez  AiîEie  ^  parce  qu'il  étoit  • 
beaiê^peredeCaïphe  ,  qui  étoit  Grand-|?r^- 
tre  cette  année  B.  Or  Caïphectoîi  celui  qui 
avoitfait  entendre  aux  Juif:>  qu  il  ctoic  ucil0 
qu'un  feul  homme  nlourut  pcfur  la  l^atiom 
Cependant  Simon-Pierre  fuivoit  Jefus  avec 
^  un  autre  Disciple  ;  &  ce  Diiciplequi  ét^jt  coà*- 
nu  du  Gr«in  J-Piétrc ,  entra  dans  Li  cour  de  la 
Klairon  du  Grand  -  Prêtre  avec  Jefus  ;  maii 
Pierre  deméura  dehors  à  la  porte.  Alors  cet    ^  ' 
autre  Diiciple  >  qui  ctoît  connu  du  Grand-  * 
Prêtre  ^  i bitit  >  &  |iatla  à  la  poilieré  >  qui  fiâ 
^  entrer  Pierre.  La  portière  donc  dit  à  Pierre  : 
J^'étes  *  vous  point  auffi  des  Dircipies  de  cet 
*omme  là?  Il  luî répondît:  je n*cn  fuiâpointi  ' 
Les  fer viteurs  &  lei  officiers  étoieni  U. auprès  ^ 
.    du  feu  (  car  il  ^aiC^it  froid  )  ,  ^  ilsSe  cluuf-* . 
foienc.  pierre  éroit  aufliavecèuxquifechauf^ 
foit.  Cependant  le  Graod^Prêtre  incerrogel  . 
JeHis  fur  Tes  Dîfciples  &  fur  (a  dodriue.  Je- 
fus lui  répondit  :  j'ai  parlé  publiquement  a 
l^ut  le  monde  i  j'ai  toujours  eniçi^ac  dsns  Iji 
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Synagogue  &  dans  le  Temple  ,  où  tous  le», 
Juif^Vaifcmblereot,  &  jeo'ai  rien  dit  en  ca- 
chette. Pourquoi  ffi'interrôgez  •  vous  ?  In-  , 
terrpgez  ceux  qui  m'*>nt  eotenduj'tir  ce  qiie  je 
leur  ait  dit,  ils  fçaveot  ce  que  j'ai  ^nfeigné.  A 
cea  paroles,  un  ùes  Officiels  qui  étoit  là  pré-» 
fent ,  Hoi>na  ua  louftieî-à  Jtfus  ,  en  dirant  : 
Efl  -  ce  ainfi  que  voui  ré  jondez  au  Gran4- 
Prétre  ?  Jefuî.  It»»  repartit  :  Si  j'ai  mai  parlé  : 
faites  voir  ce  que  j'ai  dit  de  mal  ;  mais  fi  j'ai  » 
bien  parlé,  pourquoi  me  frappez-vous  ?  Or 
An  ne  l  avoîtenvoy  éiiécheztCaipheleGrand-  - 
Prctre.  (  Cependant  Simon  -  Herre  étoit  là 
qui  fechauffoit. Quelques  unsdonc  ui dirent; 
>l'ct£S-vous  pas  aufli  de  les  Difcijjles  ?  Il  le 
•nia.en  diiant  :  Je  n'en  Tuis  point  :  Aiors  un  des 
cens  du  prand  Prêtre  ,  parent  de  celui  à  qui  - 
,  Pierre  avoit  coupé  l' 
ai  je  pas  vu  avec  lui  dans  le  jardinr  Pierre  le 
nia  encore  une  fois,  &  aufli-tôtle  coq  chan- 
ta. Ils  ir encrent  donc  Jefus  de  la  naaifon  de 
Caiphc  au  Prétoire.  C'étoît  le  matin ,  &  ils  . 
n'entrèrent  point  daiw  le  Prétoire,  de  peur  de 
devenir  impurs,  is:  afin  de  manger  la  Pâque. 
Pilatedonc  étant  ioni ,  vint  à  eux ,  &  leur 
dit  :  De  quel  crime  acculez- vous  cet  hommç- 
là?  Ils  lui  répondirent  :  Si  ce  n'étoît  pasua 
méchant' homme,  nous  ne  vous. l'aurions 
pas  livré.  Pîlate  leur  dit  :  prenez-le  vous- 
ménfe,  &  jugez-le  félon  votre  Loi.  Les  Jui6, 
lui  répondirent  :  Il  ne  nous  eft  pai^efmis. 
'  de  ^irrmoHm  pecloflae ,  afin  ^ue  ^'acconaf. 
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plit  ce  que  jefus  9vi^:  dit  pour  fÉirquer  de 
quelle  more  il  devoit  mourir  Là-deflfus  Pila- 
te  rentra  dans  le  I^écoire  9  &  ayant  fait  venir 
Jefus,  il  lui. dit:  Etes-vous  le  KoidesJuifsJ 
Jefus  répondit  :  Dites- vous  cela  de  vous*itié^ 
me,  ou  fi  d'autres  vous  l*ont  dit  de  moî  ?  Pî- 
latc  répliqua  :  Elt-ce  que  je  luis  Juif?  C'eft 
votre  Nation  &  les  Princes  des  Prêtres  qui 
vousont  mis  entre  mes  maiixs.  Q.u'avez-vou$ 
jf^itijefos  répondit.  Monroyaumen'eApas 
!  de  ce  monde.  Si  mon  royaume  étoit  de  ca 
snondeimes  gens  au  roient  combattu  pour. em* 
pêcher  que  )e  ne  fuffe  livré  aux  Juifs  ?  Mais 
monroy<iume  n'eli  point  d'ici.  Pilatc  lui  die  z 
Vous  êtes  donc  Roi?  jefusrépondit  :  Vous 
lediteSi  je  fuis  Roi.  Je  iuib  oé,  &  je  luis  venu 
dans  le  monde  pour  rendre  témoignage  à  la 
vérité.  Quiconque  appartient  à  la  vcrité, 
ccQutc  ma  voix»Piiate  ;ui  dit  ;  Qu'eft-ce  que 
]a  vérité  f  8c  «yant  dit  ces  mots ,  il  retourna 
vers^lcs  ]uifs  9  ^  leur  dit  :  Je  ne  trouve  dans 
cet  homme-là  aucun  lujec  de  condamnation. 
Mais  c*eft  la  coutume  parmi  vous  que  je  vous 
atcorde  la  liberté  d'un  criminel  à  la  féte  de 
Pâque.  Voulez- vous  donc  que  je  vous  déli- 
vre le  Roi  des  ]uifs.?  Ils  (émirent  tous  à  crier 
'de nouveau  :  Non  pas  celui-là , mais  Barab- 
bas.  Or  Barrabbas  écoit  un  voleur.  Alors  Pi- 
lât^ fit  prendre  Jefus,  8l  le  fit  fouetter ,  &  les 
fo\dc-  ts  ayant  fait  une  couronne  d'cpiocs  en- 
xrelaiiées,  la  lui  mirent  lur  la  téte,  &  le 
Uvciirent  d'un  manteau  de  pourpre.  Fuis 
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s^approchant  de  lu!,îls  c^^oient  :  Roi  des  Juîff| 
je  ^ous  ralue)&  ils  lui  donnèrent  des  fouâlctsi 
Pilate  lorii      nouveau  ,  &  dit  aux  Juifs  :  Le- 
voici)  je  vous  i'anaene^aân  que  vous  (^acliies 
i^ué  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime.  ]e(ut 
lorat  donc ,  ^yani  une  couronne  d'épines  & 
un  mantéau  de  pourprtf &  Pilate  leur  4itr 
Voilà  riioinme.  Les  Princes  des  Prêtres  & 
leurs  gens  VêysLot  vu  ^  fe  mirent  à  crier  :  Cru*'' 
cifîez  le, crucifiez-le.  Pihtc  leur  dit-  :  Prenez-^s** 
le  vous  mémes>&  cruciâez-le  ;  car  pour  moi,, 
je  ne  le  trouve  point  coupable.  Les  Juifs  kit ' 
répondirent: Nous  avons  une  loi,  &  félon  . 
cette  loi  ^  il  mérite  ta  mort^  parce  qu'iU*eft 
fait  piller  pour  le  Fils  de  Dieu  :  Pilaie  ayant 
entendu  ces  paroles,  craignit  encore  davaua« 
ge.  Et  étant  rentré  dans  le  Prétoire^  il  die  à  Je- 
fus  :  D'où  êtes-  vous  ï  Mais  Jeius  neiuifit  au- 
cune réponfe.  Pilate  lui  dit  donc  i  Vous  ne  me 
dires  mot?  Ne  fç^vez-vous  pas  que  j*ai  le  pou- 
voir de  vous  faire  crucifier  ||»&  que  j'ai  auifi 
le  pouvoir  de  vous  renvoyer  abfous  ?  Jelus 
lui  répondit  :  Vous  n'auriçz  aucun  pouvoir 
fur  moi  y  s'il  ne  vous  avoit  été  donné  d'en- 
haut.  C  e(l  pourquoi  celui  qui  m'a  livré  à 
vous  y  eft  coupable  d*un  plus  grand  péché. 
Depuis  ce  moment  Pilate  cherchoitlemoyea 
de  le  délivrer.  Mais  les  J  uifs  crio|ent  rSi  vous^ 
délivrez  cet  homme-là  ,  vous  n'ctes  point 
ami  de  Cé(àr  >  car  quiconque  fe.  fait  paâec 
pour  Roi ,     déclare  contre  Cé(àr.  Pilate 
les  emendanc  parier  da  la  ibrte  ^  mena  Jelîis 
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hors  du  Prétoire ,  fie  s'afiit  daas  fon  Tribu  nali  . 
au  lieu  appelle  [  en  Grec  ]  Lîthoftrotos,  &  en 
Hcbreu  Gabbatha,  C'ctoîda  veille  du  Sabat 
de  Pâque  >  &  il  ctott  alors  environ  la  fixiéme 
heure*  lidic  aux  luifs  :  Voilà  VQtre  Roi.  Mais 
ils  ie  mirent  à  criër  :  Faites- le  mourir,  faites^ 
le  mourir  ;  crucifiez- le.  Quoi!  leur  dit  Pilate, 
que  je  crucitie  votre  Roi  i  Les  Princes  des 
Prêtres  répondirent  :  Nous  n'avons  point 
«i^autre  Roi  que.  Ccfar«  Alors  il  leur  aban- 
donna pour  être  crucifié»  Ils  prirent  Jlonc  Je- 
fus,  &  remmenèrent.  Et  Jefus,  charge  de  (k 
croix,  alla  au  lieu  appellé  le  Calvaire,  qui  (b 
nomme  en  Hébreu  Go/gotha,  où  ils  le  cruci- 
fièrent, &  deux  autres  avec  lui,  l^un  d*un  côté^ 
rantrederautrej&Jefus  au  milieu.  Pilate 
fit  au  (Il  faire  un  écriteau ,  &  le  fît  mettre  au 
haut  de  ta  Croix.  Voici  ce  qu'il  portoit  ;  Je- 
sus  DE  Nazareth  Roi  DES  Juifs.  Comme 
le  lieu  où  Ton  avoit  crucifie  Jefus,  étoit  près 
de  la  Ville,  beaucoup  de  Jui&  lurent  cet  ccri* 
teaa,  qui  étoit  en  Hébreu,  en  Grec  &  en  La- 
tto  ^  fur  qui  les  Princes  des  Prêtres  dirent  à 
Pilate  :  N'écrivez  pas,  Roi  des  Juifs  ,  mais 
cfu^il  a  dit  :  Je  (uis  le  Roi  des  Juifs.  Pilate  leu( 
repondit  :  ce  que  j*aî  écrit ,  eft  écrit.  Les  fol- 
dats  ,  après  avoir  cruciâé  Jefus,  prirent  lès 
habits ,  dont  ils  firent  quatre  parts,  une  poup 
chaque  foldat.  Ils  prirent  auÂi  la  tuaique^  & 
comme  elle  étoit  (ans  couture ,  fie  toute,  d'uq 
iêul  tiflu,  depuis  le  haut  jusqu'en  bas ,  ils  di- 
sent eqtr'eu^  ;  Ne  l^i  coupo^s  point,  inais  i^i 
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roos  au  fort  à  qui  l'aura^  afin  que  cette  parole 

de  rEcritiire  fur  accomplie  :  il  ont  partat:;é  mes 
habits  entr*eux,  &  ils  ont  tiré  ma  robbeau 
fotu  Voilà  ce  que  firent  les  foldats.  Cepen- 
dant la  mere  de  jeius ,  &  la  fœurdela  meret 
Marie^femme  de  Cleophas,fe  tenoient  auprès 
de  fa  Croix  avec  Marie- Magdelaîne.  Jefus 
ilonc  voyant  (a  mère  >  &  auprès  d'elle  le  Dis- 
ciple qu*il  aimoit,  dit  à  fâ  mare  :  Femme  voilà 
votre  fils.  Puis  il  dit  au  Difciple  :  Voilà  votre 
mère.  Et  depuis  cette  heure-là  le  Difciple  la 
pritcheilui.  Apres  cela  Jefus  voyant  que  tout 
etoit  acjcompli  ;  afin  qu'une  parole  de  TEcri- 
ture fût  encore  accomplie  5  il  dit  :  J'aï  foif.  Il 
y  avoit  là  un  vafe  plein  de  vinaigre.  Et  les 
*  loldats  en  aynint  empli  une  éponge  qu'ils  en- 
tourèrent d'hyflope,  ils  la  lui  piéfenterent  à 
la  bouche.  Après  que  Jefus  eut  pris  le  vinai- 
gre, il  dit:  Tout cft accompli.  Et  baUrant  la 
céte»  il  rendit  rerprit.  Or  comme  c'étoit  la 
veille  du  Sabbat,  afin  que  les  corps  ne  denicu- 
ralTenrpoint  à  la  Croix  le  jour  du  Sabbat  (car 
ce  Sabbar-là  étoit  un  joi.r  fort  folemnel  )  les 
Juifs  prièrent  Pilatequ*on  leur  rompît  les  jam-  . 
pes  &  qu'on  lesenlevât.  11  vint  donc  des(bldat$ 
^ui  rompirent  les  jambes  au  premier^&  à  r<}U- 
tre  qu'on  avoit  crucifié  avec  lui.  Eofuite  étant 
venu  à  Jefus^comme  ils  virent  qu'il  étoii  dcja 
mort,  fis  ne  iui  rompirent  point  les  jambes; 
mfCis  un  des  foldat^  lui  ouvrit  le  côté  d'un 
«  coup  de  lance,  &  auiTi-tot  il  en  fortit  du  faog  ^  * 
&  die  Teau.  Celui  qui  Ta  vu  en  rend  témoigna^ 

\ 
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ge,  &  n>n  témoigoagc  eft  vé  iuble,  &  il  fçaît 
qu'il  4it  vrai  9  afia  que  vous  le  croyiez  auflj.  ^ 

Car  tout  cela  s'eft  fait^afin  que  c  ?t^e  parole  de 
,  TEcriture  fùtaccomplie  :  Vous  ne  briCerezau- 
cun  de  (es  os.  Il  eft  dit  encore  daos  un  zixitt 
endroit  de  l'Ecriture  :  Ils  verront  celui  qu*iis 
ont  percéi  Après  cela  foieph  d'Arimachie  » 
qui  étoit  Difciplede  Je^ùîî^maisen  ecret^par-  • 
.  ce  qu'il  craignôit  le;>  Juifs  ^  demanda  à  Pilate 
qu'illui  permît  d'enlev^er  I2  corps  de  Jefus.  Pî- 
late  le  lut  ^yant  permis,!]  aila  enlever  le  corps 
de  Jefus.  Nicodenie>  celui  qui  aùtrefois  avoit 
été  trouver  Jefus  durant  la  nuit ,  y  alla  auili 
avec  environ  cent  livres  d*ane  compo6tioa  de 
myrrhe  &  d*aIoés,  Ils  prrent  donc  le  corps  de 
Jefus  9  &  l'enveloppèrent  de  linges  avec  des 
aromates,  félon  leur  manîere  d'enfevelîr^  qui 
eft  en  ufage  parmi  les  Juifs.  Or  il  y  a  voit  ua 
jardin  au  lieu  oii  il  avoit  été  crucifié,&  dans  ce 
jardin  un  f -pulcre  tout  neuf,  où  l'oa  n'avoit 
encore  mis  perfonne«  Comme  d^nc  c'étoit  la 
veille  du  Sabbat  des  ïuîfs,  &  que  ce  fc^ulcre 
écoit  proche ,  ils  y  mireat  Jefus.' 

R  e'tlex  t  o  ns. 

JEfus  meurt  aujourd'hui  fur  \i  Croix,  pour  | 
le  falut  des  hommes  r  toute  la  nature  paroit  j 
fenfible  à  un  fi  grand  cvencinerit  1  le  Cîél  j 
s'obfcurcit^  la  terre  treTibie  ,  les  tombeaux 
s'ouvrent,  les  morts  reOTufcitenr,  &  à  ces  iraits 
un  infidèle  qui  voit  Jefus  expirerjs'éc  th*  qu'il 
eft  véritablement  le  Eiis  de  Dieu.  J.  C.  (ur  la 
Croix  eft  notre  viâime^  pour  izv?t  &  expier  J 
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Pos  péchés  dans  (on  Càug  ;  il  eft  notre  Roi  ^ 

-    parce  qu  il  a  fait  Ja  cpn^^uue  de  tous  les 
rœars ,  it  eft*  notre  maître  ;  la  Croix  ^  dirent 
les  Pères,  eft  uoeehaîre  d'où  il  nous  donne  de 
'  vive  voix  ,  &  par  Ton  exemple  des  leçons  de 
vie ,  dçs  îhftrudions  de  (âlut. 

pR  ATXQUii.  i.  Ce  ne  font  pas  des  larmes 

.    ilérilcs,  que  rhomme  -  fcîjeu  fouffrant 
mpurant  exige  ue  .  no^s,  c*eft  une  fincera 

'  douleur  de  i^avoir  offeolé  »  c'eft  une  parfaita 
converfion  de  nos  cœurs,  ce  (oqtdc  dignes 
fruits  de  pénitence»  '     ,  - 

ti  Comme  viftîme  ,  îl  veut  que  nous 
pous  UTiiflions  à  lui  pour  détruire  en  aou3 
Je  péché;  tomme  Rai  »  il  veut  régner  fou- 
veraineiiieru  dans  nos  ames  ,  &  les  afTujettijç  • 
par  amour  à  Ces  loix  &  à  (es  volontés  ;  cotaxr  ^ 
jT/e  notre  Maître  ,  il  fouhaîte  que  nous  pro- 
filons de  ies  leçoQS  j  &  que  nous  le  lui* 
'lirions  comme  nofre  voye  dans  le  tems ,  afia 
itfe  j.ouir  de  lui ,  comme  notre,  vîc  dansTé^ 
terntté, 

•CoZ-  Dîeu^  de  qui  Judas  a  reçu  la  puni* 
le6ie\J  tion  de  (bo  péché  ^  &  Je  Larron  U 
rccompenfé  de  fa  confeffion*!  faîtes -noâs' 
.  reJÛfentir  Tetfct  de  votre  miféricorde  ,  aSo  que 
*Comme  S«  h  C.  â  traité  dans  fa  PaAion 
l'un  &  l'autre ,  feion  la  difîereqee  de  leurs 
^nérites  ^  il  détruile  tout  ce  que  nous  avons  ' 

^  rfu  vieil  homme  ,  &  nous  faite  la  grâce  d'a- 
voir part  â  la  gloire  de  fa  réfurreâion  ,  lu^ 

'  oui  étapt  Dfçu ,  &c.  . 


M 
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âe  h  Vigile  de  Pâqiie.  ' 
fiPITRE  DE  LA  VIGILEDEPASQUE. 

Colojf.  3.  f' 
Es  Frères  :  Si  vous  ctef  relTufatés  avec 
Jefus-Chrift,  recherchez  ce  qui  elt  daqs 
le  Ciel,  QÙ  J.  C*  eft.affisà  la  droite  de  Dieu; 
n^ayn  de  goût  que  pour  lies  cliofesdu  Ciel^ 
te  non  pour  celles  de  la  terre.  Car  vous  dîcs 
mores,  &  votre  vie  eft  cachée  an  Dieu  zytc 
3.  C.  Lorfque  J-  Cqui  eft  votre  vie  ,  vien- 
dra à  parokre ,  vous  i^roiue:^  aaHi  avec  lui 
dans  la  gloire. 

Es  augufte*  cérémonies  de  la  Vîgîle  de 
Pâque  étoieot  lî  longues ,  qu'elles  ne  fî- 
•  AiiToient  gueres  avant  le  lever  du  folcil  de  ce 
fàînt  jour.  Aînfi  nous  ne  dev*^>nspas  être  for- 
pris  de  voir  que  toutes  les  parties  delà  Mefle  - 
nous  annoncent  éiairemem  Isf  rcfùrreôion  dè. 
rHomme-Dieu,  que  Ton  croit  être  forti  glo- 
rieux de  (on  tombeau  dès  le  point  du  jour. 
'  Pratique.  L'Eglife  qui  prétend  nous  fi^îre 
honorer  ce  précieux  jpioment,  emprunte  les  , 
paroles  du  grand  Apotrc,  poUr  nous  faire  en- 
tendre que  11  nous  avops  eu  le  bonheur  de  re(- 
fufcher  avec     C.  comme  nous  y  fommes 
obligés,  nous  devons,  comme  luh  mener  une 
vie  toute  nouvelle  :  n'avoir  plus  de  goût  8ç 
d'affedion  pour  les  chofês  de  la  tefte;  n'ai- 
mer ,  ne  defirer ,  ne  cherçlier  quft  les  cl^ofçs 
évi  Ciel  La  raifon  qu'ielle  nous  en  donne,  e(V 
fans  réplique  >  c'eft  que  notre  vie  étant  ca- 

çbéc  en  Die^  s^vec  J^Q  ^^M^ 


♦  I 


Digitized  by  Google 


534       Epines  Evangiles 

monde  n'eft  point  notre  partage,  &r  queooaf 
ne  de  vons  alpircr  qu*à  la  vraie  j^loire  ,  à  la- 
^uèliej.  G.  aura  la  bonté  de  nous  aflbder« 
EVANGILE,  S.Matîh.  >8.lJ^.  i-8. 

SUr  la  iin  de  la  ouït  du  Sabbat  ^  lorfque  le 
premîey  jour  de  la  femaîne  commençoit  à 
luire,  Maric'MagdeLine&  l'autre  Marie,  al- 
lèrent pour  voir  le  fépulcre.  Et  tout  à  coup  il 
fe  lit  un  grand  tremblement  de  terre;  car  ua 
Ange  du  Seigndur  y  defcendaot  du  Ciel,  vint 
renverferla  pierre,  &  s'aflTit  i^efTus.  Son  vif^ige 
étoit  comme  un  éclair^  &  Ton  vêtement  corn-- 
mêla  neige.  Les  Gardes  en  eurent  une  telle 
frayeur ,  qu'ils  demeurèrent  comme  morc5* 
Mais  TAiige  parlant  aux  femmes  ,  leur  dit  : 
Pour  vous  ne  craignei:.  point  i  car  je  fcai  que 
vous  cherchez  Jefus  qui  a  été  crucifié.  Il  n'eft 
point  ici  ,  car  il  eft  reirufcité  ,  comme  î!  Ta- 
voit  dit  :  Venez ,  voyez  le  1  eu  où  1  on  avoic 
«lis  Je  Seigneur  Etaliez  promptement  dîreà 
iês  Difciplcs  qu'il  eft  reirufcité  ,  il  fera  avant, 
vouis  en  Galilée;c'èft'là  que  vous  le  verrez^ 
je  vous  en  avertis  par  avance» 

K  e'  F  L  K  X  I  O  N 

LA  terre  qui  a  tremblé  ,  lorque  J.  C.  eft 
refluCcité  »  la  prière  otéé  de  lenrrée  du 
fépulcre,  les  Gardes  faifîs  de  frayeur  à  la  vue 
de  ces  prodiges ,  font  autaot  de  témoins  qui 
luieftent  la  vérité  de  ce  myftere ,  qtfe  nous 
devons  croire  auflî  plus  fermement  ,  que  iî 
flous  Tavions  vû» 
pRAi  iqu£s.  Quel  modelé  de  pî  te  &  ce  re- 
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Jigloo  dans  les  faioces  feftimes  qui  viennent 
dès  le  grand  matin  pour  rendre  leurs  devoirs 
à  leur  cher  Maître  !  Efforçons  nous  de  ie$  imi- 
ter. Ecoutons  la  voix  des  Acges^  profitons  de 
leurs  leçons,  encrons  en  efprit  dans  Je  tom- 
beau ,  fai(bns  attention  aux  pauvres  &c  aux  . 
circoaftances  de  ce  myftere,  pour  nous  fortî-. 
fier  de  plus  en  plus  dans  la  foi  ;  apprenons  de 
ces  bienheurettx  £f?»rits ,  que  lemyfierede' 
la  rcUirreâion  ,ijuieft  pour  les  ennemis  de  J. 
C.  un  myftere  He  cramce  &  de  triileiTe^  eft  uji 
myftere  de  confiance  &  de  joye  pour  ceux  qui 
le  cherchent  comme  il  faut,  &  qui  s'interref- 
lènt  à  là  gloire*  Faites- nous  la  grace^  6  mon 
Dieu  ,  d*étre  de  ce  nombre. 
Çol^r\  Dieu!  qui  rendez  cette  nuit  facrce 
îlluftre  &  folemnelle  p^r  la  gFôirç 
delà  rcfurreâion  de  notre  Seigneur,  conier- 
vex  dans  les  nouveaux  enfans  de  votre  Tamil^e 
refprit  d'adoption  que  vous  leur  ave/,  donné^  . 
afin  qu*étant  reoouvallcs  de  corps  &  d'elpiiit>  - 
sis  vous  fervent  avec  une  parfaite  pureté  de 
cœur.  Par  le  même  J.  C,  &:c.  ' 
ÊPITRE  DU  JOUR  DE  PASQUE. 
5.  Paul  9  Cor.  1.5.  f*^  1'  9*  ^ 

M Es  Frères:  Purifiez- vous  du  vieux  le-* 
vain,afin  que  vous  foyez.  une  pa:e  toute 
nouvelle ,  comme  étant  purs  &  fans  levain« 
Car  J.  C.  qui  eft  notre  agneau  Pafcal ,  a  été 
immolé.  C'eft  pourquoi  célébrons  la  Pâque  ; 
ron  avec  le  vieux  tevain  .  ni  avec  le  levain 
de  la  malice  &  de  iin  ^uité  :  luais  avec  les 
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çzyjncs  Je  la  fincémé  &c  delà  vérité. 

K      F  L  k  X  IONS* 

-^T^Hs  que  TAgnexiu  Pafcal  étqît  immolé 
chez  les  Juifs  ,  il  n'étoit  plus  permis  àé 
çonftrver  dans  les  maiTons  ni  levain,  ni  pai^ 
levé  ;  il  falloit  ne  manger  que  du  pain  azy- 
tae;  telle-étoit  la  figure.  X  C.  le  vérîtab/o 
Agneau  Pafcal^ayant  été  immolé  pournow,- 
ficus  devoQS  tous  nous  purifier  dfipvietiz  le- 
vain du  péché  &  de  tout  ce  qui  relient  !a  cor- 
ruption d'Adam  ;  nous  devons  être  dans  cet 
Iqî  qui  cft  notre Paque,  urie  nouvelle  pâte,  de 
Nouvelles  créatures  5  no$  cœurs  doivent  étr©  - 
^enouvellés  &  régénérés  paf  la  grâce  :  Telle 
eft  la  vérité  &  la  rralité:      '  ' 

Pratiques,  i.  Si  cela  efl  déceflaîre  dans 
fbutle  temsdela  vî^d'un  Chrétien,  qui  doit 
<?tre  une  P^tjue  continuelle  {  robligatioo  eft 
bîeû  pHls  indifpeAfâblé  dans  desfaînts  jours  , 
où  nous  renouvelions  i'immoiatioo  de  cet 
Agneau  i  ôù  TEglift  veut  que  nous  mour^ 
tions  &  que  nous  reiTufcitions  avec  lut. 
-  z.  Moudraù  péché,  refliifciter  àlagrace  j 
s'en fêvelîr  avec  J.  C.  en  renouvellant  la  mé-  * 
tngire  dè  Ton  baptême  i  cQmmencer  une  vi^ 
foutenôûvelle  ,  plus  pure ,  plus  régulière 
luf  (pîriiueiie,p:|is  làiatç&plus  parfaueic*e^ 
quoi  nous  ne  pouvons  trop  vous  exhorter» 
^      EVANGILE.     Marc.  i^f.  f.  1-8  * 

EN  ce  tems-là ,  Marie-Magdelaime,  Maria 
mèrede  Jaecjues  >  &  Salomé,  achetérenç 


du  jour  de  Pâquel  357^ 
pfetiiier  jour  de  la  femaiae  i  (  étant  parties  ) 
de  grand  matîn  ,  elles  arrivèrent  aU  fépulcrfl 
lever  du  (bleil.  Ellçs  fe  di(bient  l'une  ^ 
l'autre  :  Quî  nous  ôtera  ta  pierre  de  Tentrée 
du  fépulçre  /  Car  çette  pîerre  étpit  fort  gran- 
de. Et  en  y  regardant  ^  elles  virent  qu'elle  étoîf, 
ttét.  Puis  entrant  dans  le  fépulçre,  elle? 
virent  un  jeune  homme  afTis  du  côté  droit  ^ 
,  *  Vétu  d'une  robbe  blanche  ;  &  elles  en  furent 
effrayées.  Mais  il  leur  dit  :  N'ayez  point  de 
jpeuf.  Vous  cherchez  Jefus  de  Na7'areth  qui 
a  été  crucifié  il^  cft  reffyfcité'S  il  n'eft  point 
Ici  ;  voilà  le  lieu  où  on  l'avoit  mis.  Maïs  allez»  . 

dîtes  à  fès  Difciples  &  a  Pierre  ,  qu'il  fera 
avant  vous  en  ilée  9  c'efl>là  qué  vous  1à 
Verrez  y  çonirtie  il  vous  l'a  dît. 

R  t'  F  t  E  X  1^0  N  s. 

LA  piété  5  ie  zélé ,  la  vigtlanq^  &  Tempre^ 
fement  des  faintes  femmes  à  courir  at^ 
fépulçre  de  J.  C.  pour  lui  tendre  les  dernier! 
devoirs  de  la  religion,  font  un  grand'exemple 
^ue  nouf  devons  imiter.  Le  Seigneur  )  in^ni« 
filent  bon  ^  De  tarife  pas  à  les  récpmpenier  j 
èlles  ont  le  bonheur  de  voir  des  Anges  qui 
liss  raiTureot  y  &  qui  leur  annoncent  que  leui^ 
cher  Maître  eft  refTu^cîté  :  Jefus  lui  -  même 
leur  apparoit  ;  &  il  leur  fait  ^honneur  de  le$ 
çhoifir  ,  pour  éire  les  premières  Evangcliftes  - 
^ela  réfutre^ion.  Que  vous  éteS  libéral ,  (\ 
itïùn  Dieu  ;  &  que  vôus  t^com^ènfez  maî 
gniliqucment  les  bonnes  œuvres  ^u'qu  \\\ 

|çut  fairç  ^ue  par  vctre  |racç  \ 
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Pratk^ub.  Jefus-Chrift  reflufciié,  fortî  du 
tombeau  >  &  n'emportant  rien  de  ce  qui  Yy 
retenoitenfevelijHo  t  étrele  modèle  de  notre 
réfurreâioo.  Il  faut  <iue  dans  ce  fasnt  jour  on 
puîfTe  dire  de  chaque  fidèle  :  II  eft  vérîtable- 
menc  reiruicitéi&  il  a  eft  plus  dans  le  tombeau» 
Col'f^  Dieu  9  qui  nous  avex  aujourd'hui 
UÛ€\J  ouvert  rentrée  de  l  éternité  par  la 
vtâoire  que  votre  Fils  unique  a  remportée 
fur  la  mort ,  fécondez  par  votre  divin  (ecours 
les  prières  &  les  voeux  que  vous  nous  avez 
vous-même  infpîrés ,  en  nous  prévenant  pat 
votre  grâce.  Par  le  même  J.  C.  N.  S.  &c. 
LEÇON  DU  LUNDI  DE  PASQUE. 
Aôles  des  Ap.  i  o.     3  7  -  44.  . 

EN  ces  jours»%  l-'ierresMtant  levé  au  mi-* 
lieu  de  Ta/Temblée  ,  dit  ces  paroles  :  Mes 
Freres;  vous  Içavez  ce  qui  eft  arrivé  dans  tou- 
te ta  Judée;  &  qui  a  commencé  par  la  Galilée» 
après  le  baptême  que  Jean  a  prêché  comme 
Dieu  a  oint  de  lefprit  ^:pt  &  de  force  Jefus 
de  Nazareth,  qui  par  tou^oùll  a  pailc  »  a  fait 
«lu  bien  »  &  a  guéri  tous  ceux  qui  étoîent  fous 
roppreflTion  du  diable, parce  qye  Dieu  étoît 
aveclui.Et  nousautrt^9nous  fommes  témoins 
de  toutes  les  chofes  qu^il  a  faites  dans  la  Ju- 
dée, &  dans  Jérulâlem.  Cependant  ils  Tonfc 
Élit  mourir ,  en  l'attachant  e  une  croix*  Mais 
Pieu  ]*a  reflufcité  le  trpilicme  jour»  &  il  a 
voulu  qu'il  fefit  voir ,  non  à  tout  ie  peuple^ 
mais  à  des  témoins  que  Dieu  avcit  choi(îs 

avant  tous  les  teois  i  à  aous  ^ui  avoas  bu  âc 
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ùizngé  avec  lui  depuis  fa  réfurreâîon.  Ee  if 
DouS  ^  comiuandé  de  prêcher  au  peuple  ,  & 
de  témoigaer  que  c*eft  lui  què  Dieu  a  établi 
le  Juge  dits  VI vans  &  des  morts.  Tous  les  Pro- 
/  phéccs  lui  renderit  ce  témoignage  f  que  tous 
ceux  qui  croyeDt  ea  lui  >  reçoivent  par  (osi  ] 
nom  la  réiniflioa  des  péchés. 

pRAT  f  QUES«  i«  La  meilleure  fflatiiete  de 
prêcher  »  cft  d'expofer  avec  une  noble  fim- 
plicité  les  grands  Miûeres  die  la  Religion  ^ 
comme  fait  ici  S.  Pierre. 

2*  Un  Chrétieo  ,  à  l'exemple  de  C.  doit 
faire  connoitre  par  (es  bonnes  œuvres  la  ^ra« 
ce  qui  cft  en  lui*. 

>  5 .  Le  témoignage  que  les  Apôtres  ont  ren- 
du à  la  réfurreftion  de  leur  divin  Maître,  ne  ; 
peut  être  fùfped  :  lis  l'ont  vu  &  entendu  ;  ils 
ont  converfé ,  bû  &  mangé  avec  lui  pendant 
quarante  jours;ilsétoient  peu  di  ;pt)rés  à  croire 
qu'il  fût  TeiTutcité ,  il  a  fallu  les  forcer  à  le 
croire>les  convaincrejà  les  perluader  ;  ils  ont 
rendu  ce  témoignage  aux  dépens  de  Içur  re7 
pos  y  de  leur  iioerté  &  de  leur  vie  :  ils  Tont 
Iceiié  de  leur  laog  ;  ils  Tont  confirmé  par  t 
\cur  miffion  &  par  leurs  miracles  ;  ils  ont  fàit  | 
croire  à  toute  la  terre  ce  qu'ils  ont  annoncé^ 
&  la  réfurreâion  de  J.  C.  a  été  la  bafe  fur  1 
laquelle  ils  ont  fondé  cette  faînte  Religion, 
qui  en  peu  de  tems  eft  dei^cnue  la  Keiigioa  ' 
dominante  de  tout  Tunivers.  1 
4.  La  rémiflion  des  péchés  &  le;  aurres 

grâces,  ({ixl  en  font  des  fï^itcs  aéçeflaires^  font 


Digitized  by  Google 


1 40  Epîtres  EvangRes  •  " 
.  fe$  fruits  Je  la  réfurredion,  quelPPrîtscedef 
Apôtres  nous  promet,  maïs  ils  nés^accordent 
qu'à  U  fois  èn  J.  C,  C*eft  le  doa  le  plus  pré-^ 
cieux  9  le  premier  de  tow  les  dops  ;  ne  ceâbns 
4e  le  demander, 

EVANGILE*  5*  lue.  24.  "i^^  it-?^^- 

LE  jour  même  de  la  réfurredion  de  J. 
deux  d'eatre  Jes  Di(ciples  s'en  ailôtent  k 
un  bourg  dommé  Emmaiis,  éloigne  de  Jéru- 
lalem  de  fQtxante  ftacles  ;  &  ils  s'^entreteooieot 
jde  tout  ce  qui  étoit  arrivé.  Or  pendant  qu'îl$ 
parloient  &  qu'ils  raifonnoicDt  enfemble^  Je- 
liis  Ittt-tnéme  les  joignit ,  &fê  mit  à  marcher 
avec  eux.  Mais  leurs  yeux  étoient  comme  fer^- 
Ynés>  eoforte  qu'ils  ne  le  cooDoiiToîebt  poiutkf 
£c  il  leur  dit  :  De  quoi  vous  entretepez-vous 
là  ea  marchant  ?  £c  d*oii  vient  que  vous  êtes 
triftes  ?  L'un  d*eux,  nommé  Cleophns,  lui  ré- 
pondit. Quoi  !  vous  êtes  lei|l  tellement  étran*  - 
ger  dans  /erufalem  ^  que  vous  ne  fçâchîez  pas 
Ce  qui  S'Y  eft  paflTé  ces  jours  -  ci  ;  Et  quoi  y 
leur  dit-il  f  Ils  répondirent  :  Au  fujet  dé  Je- 
^us  de  Nazareth  ^  qui  étoit  uo  Prophète 
ipuiflànt  en  oeuvres  &  en  paroles  devant  Dieu 
&  devant  iout  le  peuple  ;  &  comme  les  Prin- 
ces des  Prêtres  &  nos  Magiftrais  Tont  livré 
'  pour  être  condamné  à  mort ^  &  Tont  crucifié. 
O r  nous  efpçrions  nous  autres ,  que  ce  (erojc 
lui  qui  délivreroît  Ifrael.  Après  tout  cela 
oéaiiqiolnsi  nous  voiià  déjà  au  troifiéme  jour 
^^puis  que  ces  chofês  font  arVivées  ;  il  eft  vraî 
^ue  quelques  femmes  de  cèdes  qui  étaient 
IjtYeo  no^s,  tiotis  QiiteS^ayéç.  Car  ét^  aiiçcs 


du  L  unài  de  Pâque.  ^  3  4  j 
avapt  le  jour  aa  fépulcre',  &  'Ti^ayant  poia^ 
trouvé  fon  corps  ,  elles  font  venues  dire  que 
fies  A  oges  même  leur  ont  apparu  ^  qui  difeot 
qa*il  eft  vivant.  Quelques-uns  des  nôtres  ont 
écé.au  fépulcre^  &  ont  troiivç  cout  ce  que 
hs  femmes  avoieat  dit  ;  mais  pouf  lui  ils  ne; 
Font  poiot  trouvé.  Jefus  leur  dit  a'ors  :  Gens 
liépourvàs  d'intelligence ,  coeurs  tai^difs  a 
croire  ce  que  les  Prophètes  ont  annoncé,  ce 
&lloic-ti  pas  que  le  ChriftfouffîrktQUt  cela^ 
&  qu'il  entrât  aînfî  dans  la  gloire  ?  Puis  com- 
inençant  par  Moyfè  ^  &  continuant  par  tous 
les  Prophètes ,  il  leur  expliquoît  ce  qui  avoit 
été  dit  de  lui  dans  toutes  les  Ecritures.  Lorl* 
Qu'ils  furent  près  du  bourg  où  ils  alloieot ,  i| 
fil  femblant  de  paflcr  outre.  Maïs  ils  le  forcè- 
rent de  s'arrêter  /en  4(fant  :  Demeurez  zvec 
nous,  car  il  fe  fait  tard,  &  le  jour  eft  déjà  fur 
ion  déclim  II  entra  donc  avec  eux  ;  &  étant 
veceuxà  table,îlprit  !çpaîn,Ic  beni;&  l'ayant 
rompu  ^  i^  le  leur  donna.  Dans  ce  momen^ 
leurs  yeux  s^ouvrirent,  &  ils  le  reconnurent  $ 
mais  il  difparut  de  devant  leurs  y[QU^.  Alor^ 
ils  fedirentrun  à  Tautre  :  N'eâ^il  pas  vrai  que  . 
nous  avions  le  coeur  embrafé  lorfqu'il  nous 
parloit  en  chemin^  &  qu'il  nous  expllquoie 
les  Ecritures  ?  &  fe  levant  à  l'heure  même,  ils 
retournèrent  à  Jerufalem  où  ils  trouverem  Içs 
hnze  Apôtres  aflemWés  avec  ceux  de  leut 
compagnie»  qui  leur  dirent  :  Le  Seigneur  çl) 
véritablement  reiTiilciié,  îla  apparu  à  Simon« 
£ux  de  leur  côté  racontèrent  ce  qui  leur  étoit 
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arnvéea  chem  a  >  &  comme  ils  Tavoleat 
recoaQU  à  la  fraâion  c-u  yam. 

R  K*  F  1-  f  X  10  N  $• 

ON  ne  voit  rien  dans  les  Ecritures  de  1  Aa« 
çieQTeftamentjlî  on  u*y  voit  ]•  C.  ^g^^, 
ré}  aanoacé,  &  prédît.  C'eft  par  raciomplif^ 
fèment  des  Prophéticis ,  que  THomme- Dieu 
dirpotè  Tes  difciples  à  croire  qu^'l  efi  véritable- 
ment reifuîcité.  Que  la  charité  eft  excellente  !  • 
Ç^eft  elle  qui  rend  ces  deux  Di;ciples  dignes 
dfe  reconnoice  eur  divin  Maître.  l'ss'eatre- 
tieoaent  avec  un  humme  ils  preooeot  pour 
un  voyageu'  ;  &  leu  s  yeux  dameure^  t  fer- 
més ,  iif  le  forcent  de  ai;:ager  avec  eux  >  &c 
leurs  yeux,  font auffi^tôt ouverte.  Je(us  relTul^ 
c:ié  Te  fait  connoure  en  reaouv^eilant  à  leurs 
yeux  ce  qu'il  avoit  ^ait'en  i  i&.t  vàot  l'Eucha-» 
riflie;  leur  cœur  embrafc  de  ce  qu'ils  ont  vu 
&  entendu  ae  peut  p  u  ;  car  c  air,  ils  volent 
a  Jcrufaieni  pour  le  racontée  à  leurs  chers 
cootreres. 

pRATïQ  JE.  Ne  laîiTons  échapper  aucune 
occaiiçn  d'exercer  la  charité;  &  le  Seigneur 
prendra  plaifir  à  nous  combler  de  Tes  plus 
grandes  faveurs;  nous  lecoonoitropsi  com* 
me  il  peutiti'e  connu  en  cette  vie  ;  n6us  l'ai- 
meroos  de  tout  notre  cœur ,  &  nous  publie- 
rons  (èsf  merveilles.  Tel  eft  le  fruit  que  nous 
devons  recueiUîr  de  cet  Evangile, 
Col'f^  Oïca  xqui  par  Cà,  folemnité  de  Pâ- 
leâte  que  ,  avez  donné  au  monde  le  re- 
mède à  les  mAUx ,  verfez  ^  s'il  vous  plai(,  fur 
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votre  peuple  le  doo  célefie  de  votre  grâce  s 
afia  qu'il  mérite  de  recevoir  la  parfaite  liber- 
té y  &  qtt*il  s'avance  toujours  de  plus  ep  plus 
vers  la  vîe  éternelle.  Par.  N.  S.  &:c. 
L£ÇON  pUMARDI  DEPASQUE^ 

Aéîeî.  13.  f.  23-34.  \  ^ 

EN  ces  jours-là,  Paul  s*étanc  levé>  dit  ces 
paroles:  C\  été  de  la  race  de  David  que 
Dieu  félon  fa  promefle  a  fait  naître  Jefus, 
pour  être  le  Sauveur  dUfraël:  Avant  qu'il  pa- 
rue; Jean  prêcha  lebaptêmede  la  pcniteoceà  . 
tout  le  peupie  dlfracl.  Or  Jean  étant  fur  lîi 
fin  d€  fa  courte ,  difoit  :  Je  ne  fuis  point  celui 
fue  vouspeu'cz  î  mais  il  va  venir  un  autre 
après  moi,  dont  Je  nefuid  pas  digne  de  dé.îef 
lesfouliers.  Mes  frères, eiifans  de  la  race  d'A- 
braham.c'eft  à  vous.&  à  ceux  d^entre  vous  qui 
craignent  Dieu  ,  que  s'aurefie  cette  parole  de 
fàlur.  Car  les  habicans  de  }eru'alem  &  leurs 
chefs,  n'uvant  point  connu  Jefus  pour  ce  qu'il 
étoit  »  ni  entendu  les  paroles  des  Prophètes 
qu'on  lirtou^  les  jours  d?  Sabbat,*:  les  ont  ac- 
complies  en  les  condamnant,  &  quo<qu*Jisne 
ttouvafTent  rien  en  lui  qui  méritât  la  mort,  ils 
demanderedtà  i^iJate  quil  ie  fit  mourir;  &  a- 
prcs  qu'ils  eurent  accompli  tout  ce  qui  voit 
été  écrit  delui,  on  le  defcenuir  de  la  croix,  & 
on  le  mit  dans  le  tombeau  Mais  Dieu  Ta  re^ 
fu!cité  le  troîfiéme  jour  ;  &il  a  apparu  durant 
piulîeurs  jours  à  ceux  qui  Tavoieiu  fuivide 
Galilée  à  Jérufalero.  Ce  font  eux  qui  juiqu'à 
cette  heure  rendent  témoignage  de  lui  auf  eu^ 
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pie.  Amfîaottsvous  annonçons  raccompli^l^ 
iment  de  la  promeiTequi  a  écc  faîte  à  nos  pères; 
Dieu  nous  en  ayant  fait  voir  TefFet^à  nous  qui 
lommes  leurs eofan«, en  rcffufcitant  Jefu^,  ife- 
lop  qu^ileft  écrit  dans leiècon(iP(caMnie:Vou? 
|Etes  mon  fils;  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui* 

T  *Ap6tre  S,  Paul  prêche  comme  S.  Pierre; 
•*^c*eft:  le  mémeEfprit  faint  qui  les  anime  8ç. 
les  fait  parler  l*un  8c  Tautre,  prouvent  la  Re- 
ligion par  les  faits  ;  une  fimple  expofition  de 
nos  my  Aères  Tuffit  pour  les  faire  croire.  Oa 
ne  peut  mieux  prouver  la  divinité  de  J.  C.  & 
de  fa  Religion,qu'en  fai(ant  voir  qu'en  lui  cou« 
tes  les  figures  &  les  Prophéties  font  accomplies 
Pratiqt'Ep  Si  les  Juifs  >  félon  S.  Paul,onp 
été  inexctifables  de  ne  pas  croire  en  lui,  avant 
qu*il  reifu^citât  ;  combien  plus  ferions- nous 
blâmables  G  nous  ne  croyions  pas  en  lui^aprè^ 
toutes  les  preuves  ^u'ii  nous  a  données  de  Ùl 
Refiirreâion  > 

E  V  A  N  G I  L  E.  5.  Luc.  24- 1^.  36-4S. 
'p^N  ce  jour- là ,  Jefus  fe  trouva  au  milieu 
XLd*eux,  fcleur  dit  r'La  paix  foît  avec  vousj 
c^eÂmoi  i  n*ayez  point  de  peur»  Mais  eux 
étant  tout  troublés  &  (aîfîs  de  frayeur^  s*îma- 
^iooient  voir  un  efprit.  Et  Jefus  leur  dit  t 
ronrquoi  vous  troublçz-vous ,  &  pourquoi 
ces  peafées  vous  viennent-elles  dans  lefpriti 
Voyez  mes-mainSf  &  mes  pieds  ;  cVftmoi« 
fnéme  :  touche2  Se  voyez  ;  car  un  e(prit  n*a  ni 
chair  ni  o$^  comme  vqus  voyez  que  j'en  al^ 
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Après  avoir  ilit  cela,  il  leur  montra  Tes  mains 
&  les  i^ieJs.  Mais  comme  ttaos  la  joie  &  Té-  " 
tonnement  où  îls  étoîent,  i.'s  ne  croyoient  pas 
encore^] leur djt  Avez-vous la <]Melquecko« 
fe  à  manger  ?  Ils  lui  préfehÉérerit  un  morceau 
de  poiiFon  rofi  ^  Se  un  ra/oa  de  miel.  Après 
en  avoir  mangé  devant  eux,  ii  prii  ce  qui  reP- 
toit,  &  le  leur  donna.  Puis  il  leur  dit  :  Voilà 
ce  que  je  vous  diloi^  ^  lorlque  j'étois  eacorë 
avec  vous  :  Qu'il  falloît  qtie  touc  ce  qui  a  été 
écrit  de  moi  dans  la  Loi  de  Moïle^dans les  Pro- 
phètes, &dansles  Pfeaumes,  fùtaccompli.  II 
leurouvritaiorsTelprit^afinqu'ilsenteodiflcnt 
Jes  Ecritures;  &  il  leur  dit;  il  falloft, félon  qu'H 
eÛ écrit,  ijue  le  Chriû  (ouffrît,  qu'il  reflulci* 
tât  le  troiiîéme  jour  >  qu'on  prêchât  ea  foa 
nom  la  pénitence  des  péchés  à  toutes  les  na-» 
tions  y  en  commençant  par  Jéruledi* 

R  E*  F  L  EX  I  O  N  s, 

^T^  Lus  il  eft  important  pour  le  (alut,de  croî-i* 
1  re  que  Ji  C.  eft  reffufcité  ,  plus  il  a  pris 
foin  de  le  démontrer  ;  (bit  en  fe  failànt  voir  ^ 
entendre  9  &  toucher  ;  foit  en  montrant  par 
ies  iaiotes  Ecritures  qu'il  falloit  qu'il  iquSrît  i 
mourût  y  &  reiTufcjtât.  >^ 
Pratiques,  i.  Remercions  le  Seigneur 
du  foin  qu'il  a  pris  de  mettre  cette  vérité  ca^ 
pîtale  dans  un  fi  grand  jour  ;  car  toutes  les 
preuves  qu'il  en  a  données  >  font  pour  nous 
autant  que  pour  fes  premiers  Difciples» 

Croyons  fermement  qu'il  eft  reirufcité} 

«(ferons  de  fa  bonté  ^u'ii  voudra  biea  nous 

.  ( 
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accorder  la  grâce  de  la  pénitence  &  desla  ré-^ 
mrflion  des  péchés^qui  font  les  fruits  les  plus 
précieux  des  myftçres  de  fa  vie^de  la  PaifioPt 
âe  fa  Mort ,  6c  de  iz  Réfurreâion. 
Col-  r      Dieu  ^  qui  multipliez  (ans  ceflê 
UAe\  J  vdtre  Efflîfè  par  les  nouveaux  eo- 
fans  ^uc  vous  lui  donnez  \  faices  ^  s'il  vous, 
plait  9  que  vos  fervheurs  con(ervept  par  une 
vie  vraiment  chrétienoe  la  grâce  du  Sacre- 
meot  qu'ils  ont  re<;u  par  la  foi.  Nous  vous 
en  fupplions  par  Jefijs-Chrift  ,  &c, 
LEÇON  DU  MERCREDI  DE  PASQUE. 

A&es.  3.  lî^* 

EN  ces  jours4à,  Pierre  prenant  la  parole, 
dît  au  peuple:  Ifraëlîtes ,  pourquoi  vous 
étonnez- vous  de  ceci  ?  &  pourquoi  nous  re- 
gardez- vous^comnie  fi  c'étoit  par  notre  ver- 
tu ou  par  notre  puiflance,  que  nous  euflions 
fait  marcher  cet  homme  f  Le  Dieu  d'Abra- 
hanit  le  Dieu  d'Ifaac ,  &  le  Dieu  de  Jacob, 
le  Dieu  de  nos  pères  a  glorifié  Ion  fils  Jefùs 
que  vous  avez  livré,  &  que  vous  avez  renon- 
cé devant  Pilate»  qui  jugeait  qu'il  de  voit  étr« 
renvoyé  abibus..  Vous  avez  renoncé  le  ^aint 
&  le  jul^e  , , vous  avez  demandé  qu'on  vous 
accordât  la  grâce  d'ua  meurtrier,  &  vous  avez 
mis  à  mort  fauteur  de  la  vie;  mais  Dieu  Ta 
leflufcité ,  &  c'eft  de  quoi  nous  (pmmes  té- 
moins«  C*eft  puiflance  ,  qui  par  la  foi  en 
iwL  nom  avaâermi  les  pieds  do  cet  homme 
que  vous  voyez  ,  &  que  vous  connoiflez,  & 

la  fût  ^tti  vicnc  de  lui/  ^ui  a  opéré  cette 
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r parfaite  guérifbn  à  la  vue  de  vous  fous.  Au 
lefte ,  mes  frères ,  je  fç  i  qu*ea  cela  vous  avez 
agi  par  îgQorance,ai;ifIi'bien  que  vos  Magis- 
trats. Mais  Dieu  a  accompli  de  ce*  te  forte  ce 
qu'il  avoit  prédit  par  la  boucli.^  d,e  tous  Tes 
prophètes,  que fon Chrift fbufFr  r>îr.  Faîtes 
Jonc  pénitence ,  &  convertiiTcz  Vv^us  ,  afia 
que  vos  péchés  Soient  effacés* 

R  E*  F  L  E  X  I  G  N 

QUel  fnérîre  de  la  pénitence  &  de  la  iîncére 
converfion ,  qui  peuvent  effacer  tous  les 
péchés ,  même  celui  qui  a  Lit  mourir  J«  C« 
Pafteurs,  nous  devons  annoncei  la  pénitence, 
comme  S.  Pierre  la  prcchoit  ,  en  (outenant 
d'un  côté  les  droits  de  Dteii^avec  une  fàlutai*- 
re/évérlté»  en  ufant  de  Tautre  ii*une  aimable 
douceur  envers  le  pécheur,  qu*il  faut  confo-- 
1er  &  foutenir  par  refpérance  du  parJon, 

Pratiques,  Il  y  a  de  grands  péchés^ 
qu'on  commet  par  ignorance;  Us  font  néan- 
moins un  peU|plus  exculables  ,  que  ceux  qui 
fe  commettent  par  malice  :  Il  n'y  en  a  point 
doot  Dieu  ne  puiflTe  utilement  fe  fervir  pouc 
raccomplifîement  de  Tes  defTeins,  aucun  nial^ 
dont  fà  fagefie  oe  fçache  t'ner  le  bien^aucun^ 
dont  on  ne  doivent  efperer  le  pardon. 

2.  Mais  on  ne  l'obtient ,  que  par  une  lon- 
gue &  fiocere  pénitence  »  par  une  vraie ,  ea^ 
tiere  &  parfaite  converlîon  du  coeur.  Ce  (oùt 

les  grâces ,  q[ue  i*Ajpôti:e  e^^igp  ^ue  nous  Uisr 
'  jnaodionst 


Oigitiz 


1 48      Epîtres  Evangiles 

EN  ce  tems-là ,  Jefiisiè  fie  voir  à  fès  Diïf^ 
cipiesTurlebordciela  merde  Tiberiade^ 
il  il  s'y  fie  voir  it  cetcé  forte*  Simon- Pierr^ 
&  Thomas  appelle  Dydime  ,  Nathanaël  qui 
écoic  dè  Caria  eo  Gaiilre>ies  fils  deZébedée^ 
&  denx  autres  DifcipJes  de  Jefus  étoient  ea- 
(èmbie.  SimoQ-Pierre^  leur  die:  Je  m  eu.  vai^ 
prêcher. Ils  lui  dirent;  Nousy  aÙoasauflTi  a- 
vec  vousiUsy  aIlereoc^&  moacereocdao^iinà 
barque:  niais  tis  ne  prirent  rieo  cette  ou 
là.  Le  matio  jefus  parue  fur  le  rivage  ;  les  Dil- 
^iples  oéaomotos  ne  s'appérçurèae  point  que 
c'écoic  lui.  Jefus  donc  leur  dit  :  Enfaos  >  n'a«^ , 
vez-Votts^  là  rien  à  manger  f  Ils  lui  répond!-» 
rent;  Non.  Ilieu^dit:  Jcttez.  le  filet  duceté 
droit  de  la  barque ,  &  vous  en  trouverez.  li% 
le  jetterentauflî  tôt ,  mais  ils  ne  pouvoîeaé 
plus  le  tirer,  tan4:  il  y  avoit  depoilTons.  Alors 
le  Difciple  que  Jefus  aimoît ,  dit  à  Pierre  r 
C*eft  le  Seigneur,  ^imon  -  Pifcrre  entendant 
qué  e'ëtoit  le  Seigneur ,  mit  (on  habita  car  il 
écoit  nud ,  &  fe  jeeca^datis  la  mer^  Les  autres 
Di(cip!es  vinrent  àvec  la  barque ,  traînant  la 
iîiet  plein  de  poiiTons^  car  ils  n'éeoient  loin 
de  terre  y  que  d*environ  déay.^ens  coadées«  ^ , 
Qijand  ils  furent  defcendus  à  terre  ,  ils  trou- 
vèrent 4des  charbons  allumés  ^  &  du  poiHoa 
ileflusàvec  du  pain.  Jefus  leur  dit  :  Apporter 
(Quelques  poiiTons  de  ceux  que  vous  venez,  dp. 
prendre.  Simon  Pierre  monta  dans  la  barqué» 

&  tira  à  terre  le  âlet  plein  de  cent  cinquante^ 

trois  I 
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.  tf  OIS  gros  poifToos.  Ec  quoiqu'il  y  en  eât  tiPnt  « 
lefîlec  ns  rompit  point.  Jefus  leur  ditiVeneîZf 
xnàDgez.  £t  pas  un  de  ceux  qui  (e  mirent  là  / 
pour  manger,  n'ofoit  lui  demander  :Qui  c tes* 
vous;  car  ils  (çav oient  que  c'étoitleSeigneur# 
Jcfus  donc  s'approcha ,  prit  le  pain  &  leur  en 
donna  ^  &  du  poifiTon  de  même.  Ce  fut  là  la 
trof/iéme  fois  que  Jefus  fe  fit  foit  à  Tes  Diici* 
plcidepuiifa  Kéfurredion. 

K  >J  r  LE  X  I  ONS«  * 

Autant  d'apparitions  de     C.  autant  da  -  - 
preuves  inconteftables  de  la  Rélurrec- 
tîofi.Ileft  des  profefïîons  innocentes  patelles* 
mépies,  qu'on  peut  léiiitimemeat  exercer  ea 
tout  tems  :  La  bénédiâton  que  J.  C.  donna  à 
la  pèche  de  fes  Difcipies ,  en  eûune  preuva 
bien  fenlible.  Quelle  difterence  entre  les  en* 
treprKès  qu*o*n  fait  pendant  la  nuit ,  &  en  Tab*  • 
^ènce  de  ]«  C.  &  celles^qui  fe  font  de  jour ,  eù, 
-    la  préfence ,  &  fous  fes  ordres  !  Deux  pèches 
iniraculeules  dans  TEvangile  ;  Tune  avant  » 
/k  Tautre  après  la  Réfurreâîon  ;  figures  des 
deux  états  biendifrérens  cierhglilêde  la  Ter- 
re, &  de  rfglifedu  Ciel.  Dans  Tune  >  fè  trour*  ^ 
.vent  des  bons  &  des  mauvais  i  &  fouvent  le  fi- 
ler paroit  prêt  à  fe  rompre  par  lt%  divi(ion$  : 
dans  rautrevil  n'y  aura  que  dçs  bons  ;  le  filet 
fera  rempli ,  niais  il  n'y  aura  ni  rupture  $  ni  di-^  . 
.  vîfîon^mdirpwte  iony  jouira d'unepaixpar-/ 
faite. 

Pr  AT  I  QUE*  Que  ne  devons-  nous  pas  laîre 
êi  Couj^ii;  9  f  gur  êtf9  4u  nombre  fortuné  4e  ^ 
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ceCsc  que  le  filet  évangeiique  aura  pri^;  y8c  qui 
du  filet  (êront  amenés  à  terrc^our  y  écte  éter* 
nellement  en  repos  avec  J.  C.  pour  être  de 
œs  gros  poiiToas,  qui  (ecoDt  dignes  d^être  pré- 
ieatéiau  Seigneur ,  &  lui  lervir  deaQurrir 
ture  dans  le  Ciel  f 

Col-  Dieu  ,  qui  nous  donnez  chaque  ân- 
leâe\^  née  &11  nouveau  fujet  de  joie  dans 
la  (blemnité  delà  réfurredîon  de  Notre  Sei- 
gneur ^  faites  par  votre  bouté  que  céiebraat 
ces  Fêtes  dans  le  tennis  nous  méritions  d 'ar- 
river à  la  félicité  cteroeile.  Parle  même  J*  Cm 
N*S.  &.  ^    .  • 

LEÇON  DU  JEUDI  DE  PAQUE^ 

Aâes.  8.fz6'fin^ 

EN  ces  jours-ia,un  Ange  du  Seigneur  par-^ 
[a  à  Philippe  ^  Sl  lui  <£c  :  Partez ,  Se  allez 
du  coté  du  midi ,  fur  la  route  qui  conduit  de 
Jérufalem  à  Gaze ,  oui  eft  déièrte.  Il  partie 
aufli  *  tôt  9  &  s*y  en  alla»  Au  même  tems  uit 
Ethiopien  Eunuque  ,  Tun  des  premiers  Offi* 
elers  de  Caodace  Keine  d'Ethiopie,  fit  Sur-ia« 
tendant  de  tous  les  trélbrs ,  qui  étoit  allé  i  jé- 
ru(àleni  pour .  adorer  >  s'en  retournoit  auflii 
dans  Ton  chariot ,  &  lifoit  le  Prophète  Xlaie. 
Alors  TEfprit  dit  à  Philippe  :  Avancezfit  allez 
joindre  ce  chariot.  Philippe  y  courut  auffi-tot; 
&  entendant  P  Eunuque  qui  liioit  le  Prophète 
Ifâie;  il  lui  dit  :  Entendez-vous  bien  ce  que 
vousUièz^Et  commentiepourrois-je,répon« 
4itP£unuque ,  G  quelqu'un  ne  me  J'expliquai 
£t  U  pua  Philippe.de  mpotec  >  Si  de^^aiTcoiit 
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âupiès  é%  lui.  Or  l'endroit  de  T Ecriture  qu'il 
lifoit)  étoic  celui-ci  :  il  a  été  mené  à  la  mort 
.  comme  une  bi'ebis ,  &  il  n'a  non  plus  ouvert 
la  bouche  ,  qu'un  agneau  qui  demeure  mue£ 
devant  celui  qui  le  tond.  Après  Tes  humilia^ 
tions  il  a  été  délivré  de  la  mort  à  laijuelle  il 
avoit  été  condamné.  Qui  pourra  raconter  foa 
brigtoe  ,  parce  que  (a  vie  fera  retranchée  d#  . 
la  terre  î  L'Eunuque  dit  à  Philippe  :  De  qui> 
je  vous  prie  ^  le  Prophète  dit«*il  cela  f  £ft  ce 
dc(bi-méme,  ou  dequelqu'autre?  Alors  Phi- 
lippe prenàot  la  parole  «  commença  par  cet 
endroit  de  l'Ecriture  à  lui  annoneer  Je(us# 
Après  qu'ils  eurent  marché  quelque  tems^  ils 
arrivèrent  à  un  lieu  cù  il  y  avoit  de  Teau  ;  8c 
l'Eunuque  dit  :  Voilà  de  l'eau ,  qu'eft-ce  qui 
«npécbe  que  je  ne  fois  batilé  i  Vouspouves 
l'être  ,  dit  Phi  Jppe  ,fi  vous  croyez  de  toutvo* 
tre  cœur.  A  quoi  il  répondit  :  Je  crois  que 
C.  eft  le  Fils  de  Dieu.  Il  fit  aulîl  tôt  arrêter  le 
chariot  ;  ils  descendirent  tous  les  deux  dans. 
l'eau^S^  Philippe batifâTEunuque.  Bcb  qu'ils 
furent  hors  de  l'eau  i'Efprit  du  Neigneur  enle- 
ira  Fh.lippe,&  l'Eunuque  ne  le  vit  plus;mais  il 

continua/on  cheminavec  joie.  Philippe  retrou<< 
va  dans  Azot;&  il  annonçoit  rEvaneileà  cgtS^ 
tes  les  villes  par  cùil  pailbit  ^  jurqii^ce  qb'il 
arrivât  à  Cé(ârée.  ^^r- 

Pra  j  i(i}  Es.  I.  L*exemple  d'un  homme  dé 
diiUnâion  quis'appiic^ue  àlirer£c|îjture,coa- 
damnera  tous  ceux  qui  négligent  cefaînl  exèr- 
cice, la  léconmpeaie  qu'il  en re^ut  auâl-  tôt  ^ 

-Vij     '  , 
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voit  être  un  uui^Tant  motif  pou;  nous  engager 
limiter. 

1.  Liions  les  feints  Livres,  comme  lui, Tans 
flous  rebater  de  leur  obfcurîté  :  Profitons  ôq 
ce  que  nous  entendons  ;  recevons  avec  doci- 
lité des  Pafteurs  riatelligence  de  ce  que  nous 
n'entendons  pas  ;  &  nous  y  trouverons,  com- 
me lui ,  un  .moyen  infaillible  de  ialut;  parce 
que  nous  y  trouverons  C,  l'auteur  &  le 
çoalômmateut  de  la  foi^ 

3.  Il  ne  faut^  pour  être  fauvé ,  que  croire 
4e  tout  fon  cœur  tojut  ce  qui  eft  révélé  9  tout 
çc  que  TEglifè  nous  en^^  gne  ;  c*eft-à-dîre^ 
4'une  foi  qui  foumeite  l'çfprit  à  la  vérité ,  5c 
X  f  ui  la  faife  aimer*  '  *  ^ 

E\^ANG1LE.  S.  Jean.  ^o.  f.  ti-ip, 

EN  ce  tems-là  :  Marie  ic  teaoit  dehors  près 
du  fépulcre  ^  verfant  des  larmes«  Comme 
elle  pleuroit,  elle  fe  baiila  ,  &  rejp^ardant  dans 
Iç  fépulcre^elle  vît  deux  Anges  vêtus  de  blaocV 
aflis  au  lieu  où  avoit  été  ie  corps  de  Je(us„ 
l'on  à  feitéte  &  l'autre  aux  pieds  9  qui  lut  di- 
rent: Femme,  pourquoi  pleurez- vous?  Elle 
leur  fépondït:  Çeft  qu*on  a  enlevé  mon  Sei- 
gneur,&  jenefçai  où  on  Ta  mîs.  Ayant  dît  cela 
elle  fe  retourna ,  &  elle  vit  Jelus  qui  étoic  là; 
insits  elle  ne  fçavoit  pas  que  ce  fût  lui.  Jefiis 
lui  dit  ^  Femme  pourquoi  pleurez.- vous  ?  qui 
cherchez-vous  ?  Elle,peii(ânt  que  ce  fût  le  jar* 
dipier^  /ui  dit  :  Stigi)çur>iî  c*eft  vous  qui  iV 
vez  enlevé  «  dites-moi  où  vous  Tavez  mis ,  ^ 
f  i*en»parter4if  Jçfiià  lui  4iç  :  Marie,  Aulî*  tqt 
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du  Jeudi  de  Pâque: 

çlle  fc^ retourna,  &  lui  dît  :  Rabbcni  ;  C8  qui  ^- 
gnîfic,  mon  Maitre.  Jefiis  loi  dit  :  Ne  me  tou- 
chez pas:  car  je  ne  fuis  pas  eocore  monte  vers 
moo  Pere  ;  mais  allez  trouver  mes  frères  ,  8c 
dites  leur  de  ma  part  :  Je  monte  vers  moB  Pè- 
re y  &  votre  Pere;  vers  mon  Dieu ,  &  voue 
pieu.  Marîe-Magdeleîne  alla  dire  aux  Difcî- 
pies  ;  J'ai  vu  le  Seigaeur,&  voilà  ce  ^u*i|  th'z 
dît.  Rb*f1ëxïons. 

AU  travers  des  défauts  de  Marie- Magdei-; 
leine ,  le  Seigneur  découvre  un  fi  ben 
coeur^  un  amour  Ci  tendre^^une  Ci  vive  douleur 
de  ravoir  perdu,  qu'il  ne.  tarde  pas  à  la  con-. 
Ibler;  d'abord,  par  fês  Anges  ;  &  enfuite,  par 
lui-inéme.  Il  Ce  préfente  à  elle  i  mats  il  ne  (h 
fait  pas  cônnoître  i  il  lui  ouvre  les  yeux ,  & 
^lle  le  recQonoit  ;  mais  il  ne  permet  pas 
qu'elle  le  touche.  Il  n^n  n(e  aïoli  ^  que  pour 
vous  faire  entendre  que  les plaiiirs }  urs&  par« 
faits  ne  font  point  pour  cette  vie  ;  8c  que  nouf 
c'en  jouirons  que  lorfqu'il  nou;  aura  Lit 
Itionter  avec  lui  vers  (on  Perç. 

Pratique.  Avoir  foin  de  publier  les  mer- 
veilles &  les  myfiéres  i^e  j.,  C«  travailler  à  ie 
faire  cônnoître  &  glorifier  ,  autant  que  noû» 
^e  pouvons  5  félon  ia  meH^re  des  dons  qu& 
nous  avons  reçus  ,  feion  le  prix  auquel  nous 
devons  acheter  en  cette  vie,  U  bQohcur  dp 
|ûmr  de  Dieu  dans  Tautre. 
Çol'ér\  Dieu  ,  qui  ^V€7.  réuni  tant  de  Na-» 
/e^e  Votions  diépcrefites  dans  la  confeiTion 
4ç  votrç^  noci4,f4tçs  ^ue  cçux  c^ue  vous  ayç* 

» 
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régénères  par  îes  e.iux  du  Batême  ,  nzyent 
qxkixoe  même  foi  dans  l'efpriCt  ^  uae  même 
piété  dans  leurs  aftîons^  Par  N*  S.  &c* 
JBPITRE  DU  VENDREDIDEPASQUE; 
i.  S.  Pierre-  S-f.i 9^Jin. 

M Es  très-chers  Frères,  J,  C.  même  a  fouf-- 
fert  la  mort  une  fois  potn"  nos  péchés,  le 
jufle  pour  les  îajufles  ;  afin  de  nous  offrir  i 
Dieu  vêtant  mor^  en  (a  chair,  niàts  étant  re& 
lufcîté  par  rEfprit,  par  lequel  aufli  il  alla  prê- 
jàiet  aux  erprits  qui  étoient  retenus  en  priibn  ; 
qui  autrefois  avoîeat  étéincrédulesjorfqu'au 
tems  de  Noé  ils  s'atcendoient  à  la  péaîteace  & 
à  la  bonté  de  Dieu  ^  pendant  qu'on  bâtiiToic 
r  Arche,  dans  laquelle  peu  de  personnes,  (ca« 
Voir ,  huit  (êutemeof ,  fufiflit  (auvés  au  milieu 
des  eaïuc*  Ce  qui  écoît  une  âgure  à  laquelle 
fépond  maintenant  le  Batême  qui  oouslauve$ 
non  pas  en  ôtan t  le?  fouillures  de  la  chair,  maïs 
en  nous  engageant  à  iêrvir  Dieu  avec  une 
confcience  pure,  &  en  nous  reffu^cîtant  avec 
Jé  Ck  qui  ayant  détruit  la  mort  afin  que  aou< 
devînffions  les  héritiers  de  la  vie  cternelle,'eft 
monté  au  ciel ,  &  eft  aflis  àla  droite.de  Dien^ 

R  e'f  l  b  3t  i  g  n  s* 

IL  n'y  â eu  de  préfervés  du  déluge, que ceu< 
qui  entrèrent  dans  T  Arche  ;  il  n'y  aura  de 
feuvés,  que  ceux  qui  auront  le  bonheur  dVn- 
trer  dans  TEglife  par  le  Batême.  Cie  Sacre- 
ttieht  tire  toute  fa  force  de  C.  qui  eft  mort 
A:  reiTuicité  poUr  tious» 
P»Atiqui»  £û  recevant  ce  Sacrement  || 
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nousavonsfaituneefpecedetraîtéavecDîeu: 
Il  nous  a  promis  la  vie  éternelle,  comme  à  (et  , 
cnfaos  ;  &  nous  lui  avons  de  notre  côté  pro-  *  \ 
mis  de  renoncer  au  démon  9  â  Tes  pompes  &  à  , 
fcs  œuvres; &de  conferver  notre  confdence 
pure.  Avons  nous  rempli  ces.  eogagemeos^ 
c'eft  fur  quoi  dons  devon^  nous  examiner  tous 
les  jours  de  notre  vîe  ;    princ  paiement  dans 
ce  (aint  tems  /  où  l'Eg  ifè  /oubaite  que  nous 
célébrions  la  mén^oire  de  notre  Batémei  que 
nous  en  renouvelUons  les  promeiTes^  &  que 
nous  refTufcîtions  a  la  grâce. 
EVANGILE.  S.  Matth  z8- 

EN  ce  tems- là,  les  onze  DîfcîplessVn allè- 
rent en  Galilée,  fur  la  Montagne  où  Jefus 
leur  avoit  ordonné  de  fe  rendre.  Et  le  voyant^ 
ils radorerent 9  quelques-uns  néanmoins  fu- 
rent dans  le  doute*  Mais  Jefus  Rapprocha  i 
leur  parla  9  &  leur  dit  :  Toute  puiffance  m'a 
été  donnée  dans  le  ciel  &  fur  la  terre.  Allez; 
donc  y  inÛruifez  toutes  les  nations ,  les  bati- 
fant  au  nom  du  Pere,  &  du  Fils  ^  &  du  Saint- 
EYprît^  &  leur  apprenant  à  obfêrver  toutes^es 
chofès  que  je  vous  ai  prelcrites.  £t  afTurez- 
vous  que  je  fuis  toujours  avec  vous  jufqu*à 
la  confommation  des  (lécles. 

R  e'  P  L  B  X  I  O  N 

JEfus-Chrîftadonné  à  fes  Apôtres^  à  (es 
Dtfciples,  &  à  tous  ie»rs  fuccelTeursi  )uC^ 
qu*à  la  fin  du  monde,  toute  lo  puifTance  qu*îl 
a  reçue  de  (on  Pere;  leur  midion  ^  un  dOHt 
^Iç  objet  I  d'in^rnîre>  &  de  batifer ^ 

•  c  ' 

% 

*  Digitized  by  Google 


5  5  <^      E/itm,  Evangilesi 

Pratique*  i.  Les  fidèles  doivent  appren- 
dre d'eux  à  obferver  exaâement  tous  les  coni« 

xnaQdemens  de  la  Loi  divine  y  à  laquelle  ils  (q  , 
foat  engagés  >  eo  recevant  le  Batême.  ^ 

2.  Quelle  confolatîpn  pour  des  Dîfcîples 
4ctoiésda  déparc  de  leur  divia  Maître  ^  d'en-  | 
tendre  de  Cz  bouche  qu'il  fera  avec  eux  ju(^  ,  1 
qu'à,  la  confommatioa  des  Hécles^  par  la  pre* 
Jfence  de  (a  divinité  ,  par     toute  -  puiflante 
*  jprotedion  ^  par  Ioq  Elprit  ^  par  la  grâce  >  âc  ; 
dans  (an  Sacrement  l 

f^ol-  '  p\Ieu  tout-puîffant  &  éternel,  gui  pat 
leâe-^  L/le  Sacrement  de  la  Paque  avez  con-  ^' .  ^  • 
tradçé  une  (aînte  alliance  avec  la  nature  hu-. 
maino  >  en  Ja  réconciliant  «vec  vous  ;  répan-*  , 
dez  votre  grâce  dans  nos  ames  ,  afin  que  no3.  '  1 
aâions  répondent  à  la  p^rofedion  que  nous  fa^  '  ! 
ions,  en  célébrant  ces  Myfteres,  Par  S. 
:EPITRE  du  samedi  de  ?àSQV^.  ! 
T.  S.  Phrre.  t.  f.  i-îi    '  ^ 

M Es  irès-chers  Frcires,  défaites-vous  dojpiç< 
de  toute  forte  de  malice  «  de  tromperie^ 
^e  diflimulayon,  d*envîe  &  de  médîfance;  Se 
étfint  cofflmje  des  énfkns  noavellenient  tiés  »  î 
defîre;^  ardemment  le  laîtrj>îrîtuel&  tout  pur»'  . 
afin  qu'il  vous  faiTe  croître  pqur  le  falut  >  il 
■  toutefois  vou^  avez  goûté  combien  le  Sei- 
gneur eft  da^x.  A.pprocbe:&*vous  de  lui  con^* 
me  de  la  pierre  vivante  que  les .  honimes  - 
>^  ^voient  rejetcée  ,  mais  que  Dieu  a  choifîç  & 
rnifê  en  honneuï  ;  &  vous^mêmes^comme  éek 

viv^ntes^  foyçi  çofés  %  ^ui,^piir  iqfs^  \ 
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mer  on  édifice  ipir^mel?  &  un  ordre  de  faiott 

^  Prêtres  ;  afin  d'cfFrîr  à  Dieu  des  làcrifices  fpî- 
rituels  qui  lui  foient  agréables  par    C,  C'eft 
pourqubi  il  eft  dit  dans  i'£crîeure  ;  Je  vais 
mettre  en  Siop  la  principale  pierre  de  TangJe^ 
pierre  cboifie  &  précieufè  r&iq  uiconque  y  mt^ 
tra  fa  foi  &  fa  confiance, ne  fera  point  trompe^ 
C'eil  donc  une  pierre  pré&ieufepour  vous  qui 
croyez^  mais  pour  ,'es  incréc^ules ,  la  pierre 
^ue  ceux  qui  bâiilToit  ont  rejettée  ,  &  ^ui 
réanmoîns  eft  devenue  la  principale  pierre  ^e. 
rangle>en:une  p.  erre  contre  laquelle  ilsheur*^ 
tent,  &  qui  les  fait  tomber;  parce  qu'ils  heur- 
tent contre  la  parole.,  par  une  incrédulité  à 
laquelle  ils  oiit  été  abanilonnés.  *  Mais  vous , 
vous  êtes  la  race  choifie  j  Tordre  des  Prêtres 
Kois»  la  oatioo  (aiote>  le  peuple  conquis^  afin  • 
que  vous  publiiexles  grandeurs  de  celui  qui 
vous  a  appelles  des  ténèbres  à  Ton  admirable  , 
lumière  ;  vous  ,  qui  autrefois  n*étiei  pas  le 
peuple  de  Dieu  9  mafsjqui  êtes  maintenant  > 
peuple  ;  vous  qui  n'aviez  point  obtenu  mi(é- 
ricor4e>  mais  ^ui  maintenant  avez  obtenu  . 
îni^ricorde.. 

pRATiquçs.  I.  Devenus  par  le  Batéme^ 
comme  des  enfans  nouveaux  nés  >  nous  de- 
vons  en  avoir  la  candeur,  la  fimplîcîté»  la  pu- 
reté i  une  conduire  faiate  d«  it  ctrc  comme 
une  voix  qui  publie  les  merveilles  de  la  mifé-  ^ 
ricorde  &  delà  poilTance  infinie  de  celui  qui 
pous  a  (ânâifiés. 
%9  Pierre  vivante  de  Tédlfice  dont  J.  C.  eft 
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it  foodement ,  nous  clevoùs  être  animés  ilè 

fon  Bfprit ,  &  unis  les  uns  aux  autres  par  une 
fincere  charités 

3.  Comme  Rois»  nous  devoçs  dominer  fur 
nos  paflions  ;  comme  Prêtres ,  fions  devons 
nous  offrir  contînùïllement  à  Dieu  en  (âcri- 
£g€  »  en  union  de  celui  de  J.  C. 

44  A  la  vue  des  avantage*  infinis  que  le 
Baréme  nous  a  procuré^nous  4pvons  appré- 
hender que  nous  ne  les  perdions  :  Stquene 
devons-nous  pas  faire  pour  nous  conterver 
«mis  à  celui  qui  eft  la  principale  pierre  de 
Tangue  de  Tédifice  fâcré  ,  dans  là  ûruûure 
duquel  nous  avons  été  admis  ! 

JbVANGILH.  5.  Jean,  zo.  f.  i-îc* 

3*  E  premier  jour  de  la  lemaine  >  Marie^ 
— MagdeleJne  alla  au  fépulcre  de  grand  ma- 
lin, lorfqu'il iaifoit  encore  obfcur  ;  &  elle  vit 
que  la  pierre  en  avcit  été  ôiée  Elle  courut 
iionc  trouver  Simon  Pierre,*  cet  autre  Dif- 
ciplc  que  Je(usaimoit,  &  elle  leur  dit:  On  a 
enlevé  du  fcpulcre  le  Seigneur  3  &  nous  ne 
içavons  où  on  Ta  mis*  Auili^tôt  Pierre  ^rtit 
aveccet  autre  DKcipIe  pour  aller  au  fépulcre. 
Ils  couroiént  tous  deux  enfemble  ;  mais  cet 
autre  Difciple  courut  plus  vice  que  Pierre,  Se 
)  iLarriva  le  premier  au  Xépulcre.  Ets'étant 
baiffé,  il  vit  les  linges  à  terre  ,  mais  il  n'entra 
pas*  Simon- Pierre  arrivant  après  lui  ^  entra 
dans  le  (epulcre,  Se  vit  les  linges  à  terre<  &  le 
iuaire  qu*onluiavoitiDis  fur  la  céte,  qui  n'é* 
toit  pas  avecles  autres  lipges^mais  plié  ea  ua 
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endroit  à  part.  Alors  cet  autre  Difciple  qui 
étoit  arrivé  le  premier  au  lépulcre^  y  eacr9 
auffi  ;  il  vit  &  il  crut.  Car  ils  ne  comprô- 
noient  pas  eacorç  qui  eft  daas  VB,çfiiUt9  i 
Qu  il falloit  qu'il  reflufcitat- 

R       F  L  £  X  à  O  N  s* 

LEs  fàiâts  Pères  oint  trouvé  dam  Marie« 
Magdçleine  9  le  modélç  de  la  maniera 
dont  il  faut  chercher  le  Seigneurtlorfqu'on^ 
lieu  de  croire  qu*oa  Ta  perdu.  Ils  ont  trouvé 
dans  Pierre  &  dans  ]  eau ,  la  figure  des  Juifs  8f, 
des  Gentils  ;  les  uns,comme  Jean, font  arrivé* 
les  premiers  au  tombeau  de  j-     mais  ils  n^y 
font  pas  entrés;  les  autres,  comme  Pierre ^ 
font  arrivés  les  dernîeors  ;  mais  ils  y  font  ea# 
très ,  en  recevant  TEvangile  dès  ^u'il  leur  ai 
été  prêché.  Ces  deux  Apôtres  pouvdieot  ea- 
cote  figurer  les  deux  vies  \  tâi ve  &  cojitem# 
plative,  qui  doivent  courir  enfemble,  &  tea- 
dre  au  même  but  >  qui  eft  Je(îis-Chrift» 
font  de  pieufes  allégories  que  nous  pouvons 
aiéditer  utilement*  Une  autre  réâexion  plus 
oaturelle  fe  préfêate  à  l'éfprit  y  (ûr  TaHreu-* 
glement  de  trois  perfbnnes  qui  dévoient  étre^ 
ce  lèmble  ^  très  *  éclairées ,  &  qui  cepea<* 
daat  ne  comprenoient  p»s  encore  quM  faU 
loit^ue  J.  C*  fouftrtt  »  mourût  &  re^fcitac^ 
N*en  foyons  pas  furpris  ,  M.  F.  la  foi ,  Tinr 
telligeuce  de^myfteres  &  la  (cicacQ  des  faia-* 
tes  Ecritures ,  font  dçs  dons  que  le  Se  gneut' 
Q^accorde  qutt  ^uaad^  commoc  ^  &  »  tttl 


3  5o    .  Epitres     EvangiUs  ï 

Pkai  iquh.  Réflexion  qui  doit  aous  tenîf 
dans  rhumUiatioa&la  dépenJaace;  &  nous 
engager  à  prier  fans  ceflTc  pour  les  obtenir. 
JCoi--  r?  x^ices,  s'il  vous  plaît ,  Dieu  toui-puif-  1 
le5leM^  fant,  que  ces  Fêtes  que  aousavonr  j 
célébrées  avec  dévotion  |  nous  faflent  airi-  \ 
ver  à  la  félicité  éceroelte.  Par     S  &C. 
EPITR£    DU  DIMANCHE  DE 

QUASIMODO.  Jere.de S.^-i  u 

M Es  crès-chers  frères  :  Tous  ceux  qui  lonc 
nés  de  Dieu  font  viâorieux  du  m  onde^tt 
.  ce  qui  nous  fait  remporter  la  vîâoîre  fur  le  . 
mon  Je  ,  c'eft  notre  foi.  .Qui  eft  celui  qui  eft 
vidorieux  du  monde ,  fîuon  celui  qui  croit 
que  Jefus  eft  le  Fils  de  Dieu  ?  C*eft  ce  même 
).  C>  qui  eft  vedu  avec  Teau  &  avec  le  iàng , 
non  avecTeau  (êulementymaisaYecreau&le,  ^ 
iùng.  Et  c'eft  rEfpnt  qui  rend  témoignage 
que  J.  C.  eft  la  vérité.  Car  il  y  en  a  trois  qui 
rendent  témoignage  dans  le  ciel  >  le  Pere  y  le 
Verbe  &  le  Saint-Efprît,  &  ces  trois  font  une 
même  chofe  ;  &  il  y  en  a  trois  qui  rendent  té- 
moignage fur  la  terre,  TefpritJ'eau  &  le  fang; 
&  ces  trois  font  une  même  choie.  Si  nous  re- 
cevons le  témoignage  des  hommes  ,  celui  de 
Dieu  eft  plus  grand*  Or  c*eft:  Dieu  même  qui 
a  rendu  ce  grand  témoignage  en'&veur  de 
Ion  Fils.  Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu  y  a 
dans  (bi-même  le  témoignage  de  Dieu» 

R  E*  r  L  E  X  X  o  N  s, 

IL  o*y  a  que  ceui^  qui  foat  nés  de  Dièu.^ 
qui  triooipheat  du  uxqadet  Fi^r  une  fuite 

flé^eiiairO' 
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fîic€fî|^re ,  ceux  en  qui  ie  m(^nde  règne  & 
dodriine^»  ceux  qui  ne  font  pas  viâoneux  du  - 
monde  ^  ne  (ont  pas  nés  de  Dieu.  Terrible 
vérité!  G'eft  par  la  foi  c«  ).  d  que  nous  \ 
naiffons  de  Dieu  >  &  <]ue  nous  tribmphoos  . 
du  monde  ^  parce  qué  cette  foi  ne  nous  per--. 
mettanl  pas  de  ooiis  conformer  au  mondes 
noys  engage  à  nous  conformer  à  ]•  C.  Ce 
divin  Sauveur  vi^à  nbus^&  nous  fait  eofans 
de  Dieu ,  par  Teau  ,  dont  il  lave  nos  péchésr 
dans  ie  batcnie  ;  par  ie  (àng  »  qui  nous  a  ra- 
chetés,  &  nous  a  mériré  ia 'grâce  de  la  jufti- 
Êcâtion  ;  &  enfin  pa»r  1  Ët^âc  Saint,  qui  nou9 
applique  cette  grâce  ^  ptvr  la  charité  qu'il  ré-» 
pand  dans  noscau.s.  Le  l^cre  a  reconnu  ].  G« 
pour  iCbn  Fils  ;  Jt  C  s*c;{l  dit  ie  FJls  de  Dieu  i 
de  même  nature  que  fôn  Pere;  le  S.  tfpric 
eft  defcendu  vilibkment  fur  lui  ;    ainfî  les  ^ 
tr'ois  Perfonnes  qui  ïbnt  dans  le  Ciel,  rendent 
temoigiiage  à  ia  Diviaité  de  J.  €•  L'eau  y  le 
fang  &  refprit  qui  concoufeot  dans  le  batéme  . 
il  nous  purifier  &  nous  fanâitiei',  rendent 
téfùoignage  que  j.  G.  elUP^ieu  ;  parce  qu'il 
n  appartient  qu'à  Dieu  de  pardonner     de  ^ 
remettre  les  péchés ,  àt  purifier  Se  de  (ànc^ 
tifier  lésâmes.  • 

Pratique*  Ât)rès  des  témoignages  ù  au^ 
/ientiques^  croyons  fermement  en  C.  com-. 
«le  en  notte  Seigneur  &  notre  Dieu  \  &  cet^e 
foi  nous  rendra  viâoriëux  du  monde,  8c  nous 
fera  naître  de  Dieu.  C'eft  le  fruit  que  nous 
4evoas  cccwiUir  de  cet  E^tre. . 
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EVANGILE.  S.  Jean.  zo.  ^.  ^ 

SUr  le  fait  iu  nicme  jour  qui  écoit  le  pre^ 
micT  delà  Tiimaine, les  portes  du  lieu  où  les 
Difciples  étoient  aâcmblés  de  peur  des  Juifs^ 
étant  fermées,  Jefus  vhir,  &  paroIfTantau  mi- 
lieu d'eux ,  il  leur  dit  :  La  paix  Toit  avec  vous^ 
Ce  qu'ayant  dît ,  îl  leur  montia  fès  maîns  & 
ion  côté»  Les  Difciples  donc  eurent  une  ex- 
trême joye  de  voir  le  Seigneur.  Il  leur  dit 
encore  une  iois  :  La  paix  roit  avec  vous,  je 
vous  envoyé  comme  mon  Pere  m'a  envoyée 
Apiès  ces  paroles  il  foufHa  fur  eux  ^  &  leur 
die:  Kecevexle  S.  Ëfpric»  Les  péchés  (êronC 
remis  à  ceux  à  qui  vous;  les  remeitrez;  &  ils 
ieront  retebus  à  ceux  à  qui  Vci«is  les  redén* 
drez.  Or  Thomas  Tundes  Douze,  appelle 
Dydime  «  n'étoic  pas  avec  eux  lorlque  Jefus 
vînt.  Les  autres  Difciples  lui  dirent  donc: 
Nous  avon$  vu  le  Seigneur**  Mais  il  leur  ré- 
pondit: Si  je  ne  vors  dans  (es  mains  la  mar- 
que des  clous,  &  (î  je  ne  mets  mon  doigt 
dans  ie  trou  des  clous ,  &  ma  maia.daôs  feil 
côtç,  je  qe  le  croirai  point.  Huit  jours  après, 
çomme  les  Difciples  étoient  encore  dans  le 
riiême  lieu  ,  Thomas  avec  eux  ,^Je(us  viot^ 
les  portes  étant  fermées  ;  &  paroiifant  au  mr- 
lieu  d  eux,  îl  leur  dit:  Lapafx  loitavec  vous» 
Il  dit  tixiliite  à  Thomas  :  Portez  ici  votre 
doigr,&  regardez  nies  mains:  Approchez  vo- 
tre main ,  ôc  mettez-la  dans  mon  côté ,  &,  ne 
Ibyez  pas  incrédule  ^  mais  fitlé!e.  Thoma* 
répondu  ^     lui  dit  {  Mou  6eiga$ur  &  mos 
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Dieu.  Jefus  lui  dit  :  Vous  avez  crû,  Thomas» 
parce  que  vous  m^avez  vu  ;  heureux  ceux  qui 
n*ont  point  vu  &  qmi  ont  cru  !  Jefus  a  fait  à 
la  vue  de  les  Difciples  pluiieurs  autres  mira« 
cles ,  ^ui  ne  (ont  pas  écrits  dans  ce  livre. 
Alais  ceux-ci  ont  été  écrits  ;  afin  que  vous 
croyiez  que  Jefus  eft  le  Fils  de  Dieu,  &  c^u*ea 
croyant  vous  ayez  la  yie  en  fon  uoiu^ 

R  E*  F  I.  E  X  r  O  N  s. 

UNe  piété  éclairée  apperçoit  dans  cet 
Evangile  un  grand  nombre  de  preuvesn; 
qui  démontrent  que  J.  C.  cft  véritablement 
jreiTuiacé.  La  paix  que  J.  C^dpone,  eil  celle 
que  le  monde  n%  peut  donner  ;  paix  avec 
Dieu,  avec  le  prochain ,  ôl  avec  uous-mc- 
ints^  paix  d'une  bonne  confeience. 

PRATiQUJtSc  1.  On rifque beaucoup  quand' 
ças'abfence%  comme  Thomas  ^  de&  faintes 
âlTcmb.  c^  où  Ton  doit  Ce  trouver. 
, .  Zé'Lort^ue  la  101  eû  affoibiie ,  par  ces  ab- 
fences,  ou  par  quelque  autre  caufe,  qu*on  a 
de  peine  à  fe  relt>ver  !  on  ae  ic  peut  que  par 
fa  grâce ,  &  par  un  miracle  que  Die»  n'ac- 
corde qu  à  qui  il  lui  plaît»  Nous  le  trouvons  ^ 
ce  miracle  de  la  grâce  clans  la  convcriion  de 
cet  Apotre.  Uudie  foi!  il  voit  un  homme ,  & 
ille  recopnoit  pour  fon  Seigneur  &  fon  Dieu. 
Il  eil  permis  de  demander  de  pareils  mira.- 
cles  5  &  nous  le  devons. 
Loi-  £7' Aiies ,  s'il  vous  plaît,  ô  Dieu  Tout-' 
2e<Se.iL  puiirant ,  qu'ayant  achevé  de  célé- 
brer ces  jours  confaccésau  lîiy ftere  de  la  Pâ* 
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'u«  nous  en  confervions  toujours  VeCprh, 
ans  nos  adionS)  &  dans  tçute  la*  conduite 

de  notre  vie.  Par.         j.  G.  &.c. 
BPHRE  DU  M.  DIMANCHE  AP&E  S 
PASQUE.  1.  5.  Pierre,  z.  f.  zi-fin.  ' 

M Es  très   chers  Frères,  Jefus  -  Chrifl:  a 
iouffert  pour  nous  ^  vous  iaiilant  un 
exemple ,  afin  ^ue  vous  marchiez /ur  fespas; 
lui,  q  ui  n^avoît  commis  aucun  péché,  &  de  la 
bouche  duquel  il  a'eil  jamais  fortl  aucune  pa-* 
To!e  trompeufe.  Quand  on  le  chargeoîtdloi» 
jures  ,  il  ne  répondit  point  par  desiajures  ; 
quand-on  le  maîtraitoit ,  il  ne  iàxùnt  point  de 
menaces  ;  mais  il  s'abandonnoit  au  pouvoir 
de  celui  qui  le  jugeoiciojuftemeou  C*eô  loi 
qui  a  porté  nos  péchés  en  fbn  corps  fur  la 
Croix,  afin  qu  étant  morts  au  péché ,  nous 
vivons  pour  la  juftice*  C*eft  parles  meurtrît 
fures  &  par  Tes  playcs,  que  vous  avez  été  gué- 
ris. Car  vous  étiez  commedes  brebis  égarées; 
mais  maintenant  vous  êtes  retournés  à  celui 
^ui  eft  ^  Pafteur  &  rEvéque  de  vos  am<^s« 

P  R  A  T  I  Q  U  £  ,S. 

TEftts^Chriû  a  (buflfert  noD-(ênlement 
3  pour  expier  nos  péchés;raais  pour  nous 
Sâonoer  l'exemple ,  aûa  que  nous  (bufFtions 
comme  lui ,  avec  une  patience  invincible. 

2.  II  a  foufFert,  quoiqu'il  fut  juûe  k  iâinr^ 
la  juftice  &  la  ûtnteté  même  ;  &  noifs  ne 
foufFrons  que  parce  quenous  fommes  coupa- 
bles &  pécheurs  ;  c'eftjdonc  en  e(pric  de  pé- 
latence  que  aous  dçvoas  foviâxir* 


du  II.  Dim.  après  Pâqice.  7^(ô^ 
Parfaitement  Toamis  h  Ton  Pere ,  il  bq 
s*ell  point  plûîac  cîe  fes  fbufiTances;  pleîo  de 
douceur  de  chanté  envers  (as  acculâtcurs  > 
ies  lujçes  &  fes  bourreaux ,  îl  n*a  point  ren-t 
iiU  injure  pour  injure,  ni  ie  inal  pour  le  mal* 
Oeft  ainfî  que  nous  dlevo])liK>uflrrîr  ^  â  nous 
voulons  ccnfcrver  les  avantages  infinis  c^u'il 
nous  a  mérités  par  Ces  (oufTrances* 

4»  C*eft  par  (es  fouffrances  qu  il  a  fauve, 
les  honctn^es,  Jutis  &  Gentils  :  &  qu^il  les  a  tH  ' 
lés  r!e  rég  irement  où  ils  étoîent,  pour  lefe 
amener  à  la  Bergerie  du  fo^iveraîn  Pafteur^ 
l^éclieurs ,  lorfqu'il  vous  retire  de  Tabîme  dit 
péché  >  il  vous  accorde  ia  même  grâce  qu'il 
m  faite  à  nos  Pères  «  eo  les  appellant  à  la  foi. 
Quelle  doit  être  votre  reconnoilfan ce:  Quelle 
mgitancet  quelle  attention^  quels  foins  pour 
m  pas  retomber  dans  le  funeûe  état  dom  il  a 
eu  la  bonté  de  vous  tirer  ! 

l^V Ali  G  ILE.  S.  Jean.  Jo.f.ii-t?: 

EN  ce  tems'iâ»  Jelus  dit  à  quelques  uns 
de»  Pharîfîens  :  Je  (uis  le  bon  Pafteur  , 
Le  boa  Pafteur  donne  (a  vie  pour  Ces  brebi.% 
ICais  le  ntercenatre  >  9c  celui  qui  n'eft  point 
Pafteur^aqiii  îesBrebîs  n'^îp  >ar>îeon?ntnomt^ 
ne  voit  pas  plutôt  venir  le  loup,  quM  aban- 
donne  les  Hrebis  &  s'enfuît;  &  ieloup  les  ravît 
&  di'perfe  ie  troupes Or  le  rr.srci>naîres'en*« 
liiît ,  parce  qu'il  eft  mercenaire  &  qu'il  ne  (e 
met  poincen  peine  des  brebis ,  lu^s  ie  bon 
Pafteur,  je  cannois  mes  br#bis,&  mes  brcbi» 
CoangiiTeat  %  coainiâ  mon  Pere  m  ta  coq-^ 
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noK^  &  que  jecoanois  moa  Peie,&  je  donne 
ma  vie  pour  mes  brebis.  ]'ai  encore  d'autres 
brebis  qui  ne  font  pas  de  cette  bergerie  :îl 
faut  aufTi  que  je  ies  amené ,  elles  écouterooip 
'ma  voix,  &  il  n'y  aura  qu'an  trpup eau  & 
qu'un  Paftçur.^  -  . 

R  W  F  L  B  X  T  Ô  N  S# 

JXsXxy  2l  à  proprement  parler  ,  qu'un  (eul 
.  bon  Pail:éur,qui  elVJ^  C.  parce  qu'à  lui  fettjl 
appartiennent  les  brebis  que  fon  Pere  lui^ 
"  données  >  &  qu'il  a  acquifes  au  prix  de  foi» 
jfang  ;  luî  feul  eft  efTentiellement  bon, 

pR4TtQUES.  I.  Pafteurs, nousnefpmçHes 
que  fes  Vicaires  &  fes  Lieutenant;  le  troupeaqt 
jque  nous  conduifbns  (qus  (es  ordres,  ne  oous 
Appartient  point ,  &  nous  o*avoos  de  bonté^ 
que  celle  qu'il  veut  bien  nous  communiquer, 
Ç'eft  à  lui  que  0ous  devons  mener  (es  brebis  ; 
lui  feul  les  conno^t  &  tout  notre  (bia  ddit  ctré 
0e  le  leur  faire,  connoitre.  Comme  Tui  ^  noui 
devons  être  dans  la  difpofîtioa  de  donner 
pour  le^r  (»lut ,  nos  biens,  notre  liberté»  qq- 
tre  ianté ,  &  notre  vie  même. 

X.  Fidèles  y  votre  principal  foin  doit  êtrjç 
de  connoître,  &  de  futvre  ce  bon  Paftettf . 
0>l^f~\  ï^îcu,  qui  par  rhuniiiité  de  votre 
hâe\^  Fils ,  avéz  relevé  le  mbnds  abbatu  , 
donnez  à  vos  Fidèles  une  jo/e  perpétuelle  ; 
afin-  que  cfux  que  vous  avez  empêché  de 
'  tomber  dans  la  mort  éternelle  fjojuîtrent  paç 
les  dons  de  votre  grâce,  d?unè  éternelle  féli^ 
cite.  ParN-S.  &c*   -  •        ''\  ^  ' 


Digitized  by 


âu  IlL  Dira,  après  Pâque.     7^6j  \ 
f  PITRE  DU  lil.  DIMANCHE  APRÈS  j 
PASQUE.  I.  S.  Fjierre.  z.  i/.  11-20.  S 

M Es  très^-chers  Frères ,  je  vou 5  exhortai  à 
vousabftenîr,comme  étrangers  &  voya-  jl 
geursen  ce  monde  ^  îles  deiîrs  charnels  ^ui 
combattent  contre  Tame.  Vivez  parmi  les 
Gentils  d'une  manière  édifiante  ;  afin  qu*au 
lieu  qu'ils  mcdllent  de  vous  ,  comme  fi  vous 
ititz.  des  malfaiteurs ,  les  bonnes  oeuvres  qu'il  t\ 
vous  verront  faire,  les  portent  à  rendre  i;Ioîre  j 
a  Dieu  au  jour  de  fa  vifice^  Soyez  doocibumis 
*  pour  Tamouf  de  Dieu  à  toutes  fiirtes  de  per*» 
Tonnes  ;  foie  au  Roi ,  comme  au  Souveram  ; 
;  foit  aux  Qouverneurs>  comme  à  des  gens  qui 
(ont  envoyés  de  la  parc  pour  punir  ceux  qui 
font  i^nalf  &  pour  traiter  fawrablement  ceux  ' 
qui  font  bien.  Car  la  volonté  de  Dieu  efl  que 
par  votre  bonne. vie 9  vous  fermiez  la  k>ouche 
aux  hommes  îgnorans&  infenfés  ;  étant  li- 
bres »  non*  pour  vous  ferv;r  de  votre  liberté 
comme  d'uif  voile  qui  couvre  vos^auvaifes 
a^tioas>  mais  pour  agir  ea(erWteurs  de  Dieu. 
JgLendezà  tousThonneur  qui  leur^  dû,aimez 
vos  frerés;  craignez  Dieu,  refpeaez  le  Roi. 
Serviteiiirs  ^  (oyez  (bumis  à  vos  maîtres  avec 
fO'Jte  forte  de  refpeft,  non-leuliment  à  ceux 
qui  font  bons  &c  doux ,  mai^  à  ceux  qui  font: 
d^une  humeur  difficile.  Car  ce  tfui  eft  agréa- 
.  ^leà  DieUyC-ieft  que  dans  ia  vue  de  lui  ^lairej 
.  nous  ^endurions  les  maux  &  les  peines  qu'on 
nous  fait  fouâ^ir  injuflçmeqt.       ^  f 

* 
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K  P*F  L  E  X  I  O  N  î  . 

CË  nVft  poiat  fur  la  ttrre,  que  nous pdut 
vônsétre  heureux  ;  elle  n'ed  point  notre 
pipitrie  9  nous  n*y  fqinnies  que  comme  des 
étrangers  &  des  voyageurs.  Que  nous  ferions 
Inftn  fés  fi  nous  nous  y  attachions.! 

Pratiques,  PJacé  dans  monde  ait  ^ 
milieu  des  ennemis  déclarés  de  notre  (ainte 
vlleitgion;  nousdevoqs¥ivig||'|ine  manière  fi 
édifiânte,  qu'ils  n'aycnt  pas  le  moindre  mal  k 
dire  de  nous^  &qu9  nous  les  fbrcions^mêmej^ 
^non  i  Taimer ,  du  moins  à  la  refpeâer* 

2.  Kefp<^er  &  honorer  tqus^ceux  à  qui  ce| 
honneur  eft  Hâ  /aimer  tous  nos  frères,  crain* 
drc  Dîeuj  honorer  lê Souverain .  fervir  avec 
'  fidélité ,  en  confcience  &  pour  Dieii  y  ceux  § 
<]ui  la  Providence  nous  a  affujettis  ,  ce  font 
«liutant  de  devoirs  aulquels  nous  ne  «levons 
jamais  manquer  ,  afin  de  ne  donner  aucun 
Jieu  à  nos  ennemie  d'eue  Icandalifcs^  &c  da 
lîjre  du  mal  de  nous,  ^ 

EVANGILE.  S.  Jean.  lé.  ir.  1^-13. 

N  ce  tenit^Ia^  Jefus  dit  à  fes  Disciples  ^ 
^  Dans  ]^u  de  tems  vous  ne  ipe  verrez  plus^ 
fit  peu  detems  api'ès  vous  me  revenez^  parcf» 
que  je  m  en  vais  à  mon  Pere,  Sur  cela  quel- 
les- uns  de  (es  Difciples  (e  dirent  uns  aux 
autres  :  Que  veut- il  nous  dire^ar-là  :  Daa$ 
peu  de  tems  vous  ne  me  verrez  plus,  &  peu  de 
lems  après  vous^me  reveire/-,  parce  que  je, 
in'çD  vais  2  mon  Peire  l  lis  difoient  donc:  Quoi 
fiit  -  il  if ,  Daas  peu  de  tçi|is  /  Nouj  ^'er^^ 
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tenJons  point  ce  qu*il  veut  dite,  Jeiiis  r<,'d- 
chaat  quits  vouloicot  riai^erroger  ,  leur  dît  : 
Vous  vous  demandez  lestuns  aux  autres  ce 
9ue  )  ai  voulu  dire  par  ces  paroles  :  Dans  peu 
&tems  vous  oe  me  vérrez  pîu?;&  peu  de  tems 
après  vous  me  reycrrçzt  Eu  v  érité,  en  vérité  , 
%    je  vous  le  dis  ;  vous  plearerez  &  vous  gérai* 
i&i  9  vous  autres ,  Se  le  monde  lera  dans  la 
^ojre  :  vous  ferez  dans  la  trîAeiTe  >  mais  votre 
tiîfielîe  fe  changera  en  joye.  Quand  une  fem- 
^4bc  enfante,  elle  loufFre  beaucoup,  parce  que 
•  f>n  teniseft  venu,  maïs  aprc.  qu'elle  a  mis  au 
monde  un  fils  :  elle  ne  Ce  fouvient  plus  de  (es 
ilouleurs,  dans  la  joye  qa*eUe  a  de  ce  qu*ua 
hommè  eA  venu  au  mondt:'.  De  même  vous 
ères  mamtenaat  dans  la  tf  ifteife  ;  mats  je  vous 
'  leverraî,    votre  cœur  fe  réjouira,  &  perfonç 
oe  ne  vous  riavira  votre  j  oye» 

R       F  L  E  X  I  G  N  s. 

JEfus-Chrift  qui  appelle  toujours  Dleu^foi» 
Fere ,  fait  voir  à  (es  Difcit  les  qu*il  connoît 
)e  fond  deieurs  cœurs  ;  qu'il  lit  dans  leurs  . 
'penfëes ,  &  que  pa  r  confëqueffit  il  eft  D teii^ 

Pratiques.  ï.  Toute  la  vie  comparée  avec 
l'éreroîté,  ne  peut  être  regardée  que  comm#  ^ 
un  tems  très- court  modicum.  Nos  peines  & 
00s  afiliâioos  ne  peuvent  écre#lus  longues 
que  notre  vie;  elles  feront  donc  tiès  courtes  : 
.  &  fi  nous  en  faijfons  un  boa  ufage^  elles  ieraot 
changées  eu  tine^joye,  que  rién  ne  pourra 
o«us  ravir,  (^uei  xnotif  de  patience  & 

^  coaloiatioji«  ^    ,  - 
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z.  Quel  mépris  ne  devons-nous  pa$  aVoîç 
|)Our  les  p!ai£|rs  du  monde,  qui  (ont  ii  peu  du* 
râbles,  &  qui  ferc^nt  changées  enijine  triûefle, 
qui  ne  finira  jamais. 

Dieu,  qui  découvrez  la  ïumîere  de 
leâk\^  votre  vérité  à  ceux  qui  foQtdaas  Té- 
garemenc ,  afin  qu*ils  puifleht  rentrer  dans  la 
Voie  de  la  juftice.,  faites  la  grâce  à  tous  ceux 
qui  portent  la  qualité  de  Chrétiens^  dere|at« 
ier  tout  ce  qui  eft  contraire  à  ce  nom^t^  d'em* 
braflèrtout  ce  qu^il  exige  d'eux.  # 
EPITRE  DU  IV.  DIMANCHE 

après  Pâque*  &  Jacques,.  !•  ir-iz» 

M Es  trcs-chers  Frères ,  toute  grâce  excel- 
lente, &  tout  don  par&it  tient  d^eohaut^ 
&  defcend  du  Pere  des  lumières  >  qui  ne  peut 
recevoir  ni  de  changemcns^  ni  d'ombre  par  / 
aucune  révolution*  Car  c*eft  par  fa  volonté 
qu  il  nous  a  engendrés  par  la  parole  delà  vé- 
tîtét  afin  que  nous  fufllions  comme  les  prémi- 
ces de  (es  créatures.  Vous  le  f^^avez,  mes  très- 
chers  Frères.  Que  chacun  de  vous  foît  donc 
prompt  à  écoucer,  lent  à  parler ,  &  lent  à  fe 
mettre  en  colère  ;  tar  la  colère  de  l'homme 
n'accomplît  point  là  juftioe  de  Dieu.  C'eft 
pourquoi  renonçant;^  à  toutes  les  produdions 
impures  &  fuperflues  du  péché,  recevez  avec 
docilité  la  parple  qui  a  été  entée  en  voui ,  Sc. 
^tti  peut  fauver  vos  a  mes. 

Î \      R     F  I-  e  X  I  e.Ns. 
L  nyipoint  de  bien  dans  Tordre  t^e 
na^turej  comme  dans  ceiui  de    grâce,  qui. 
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ne  vienne  de  Dieu.  Le  doo  déia  foi,  &  la  gra« 
ce  du  Chriftîanifme  y  par  laquelle  nous  fora- 
,  mes  régénérés  en  C.  pour  étrede  nouvelles 
créatures  ,  font  de  fes  dons  Icj»  plusprccîeux 
&  les  plus  gratuits  :  il  ne  les  aceorde  que  pac 
un  mouvement  de  (a  bonne  volonté,  &  com- 
me il  eft  immuable  «  Ton  deiTeîn  en  les  ac« 
cordant»  efi  que  nous  en  conlprvions  éternel-' 
lement  Je  fruit.  ^ 

Pratique.  Le  refle  de  l'Epitre  contient 
des  avis  &  des  préceptes.  L'Apoere  S.  Jacques 
nous  y  exhorte  à  erre  plus  difporés  à  éciou- 
ter  qu'à  parler;  à  éviter  la  colère,  Timpu-J» 
reté ,  &  tous  les  autres  vicès  capables  de 
deshonorer  la  relîgîon  que  nous  pf  ofeffons  ; 
cnfia  à  recevoir  avec  douceur,  avecdociiitéi, 
avec  ardeur  »  la  parole  de  la  vérité  >  &  à  en 

profiter. 

E  V  A  N  G  I  L  E.  5*.  Jean^,  1 6.  f.  j^u<.  - 

EN  ce  tem?  là^  Irf^.is  dit  à  Tes  Dîi'ciplv!?  : 
Mainrenjntje  m'eq  vais  à  celui  qui  m'a 
envoyé  ,  &  aucun  de  vous  ne  me  demande 
où  je  vais. -Mais  parce  que  je  vous  ai  dit  ces 
choies,  votre  coeur  eft  rempli  de  trjûefTe.  Ce-  . 
pendant  je  vous  dis  la  vcritc  :  il  vous  cfl  uciio 
que  je' m'en  aille  ;  car  fi  je  ne  m'en  vais  point, 
le  Confola-eur  oc  viendra  point  à  vous  ;  T-îinis* 
Il  je  m'en,  vais  je  vous  Teverraî.  Et  loriqu'il 
fera  venu  ,  il  convai,4cra  le  monde  touchant  y 
\ù  péché,  touchant  la  juilice  ,  touchant  le. 
jugement ,  toucha/it  le  péché  ,  parce  qu'ila^ 
n'ooi  poinc  crû  eamoi  ;  touchant  la  , 

Xvj 
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parce  (\^]e  m*en  vais  à  moo  Pere  ^  âr  qua 
vcus  ne  me  ifcverrez  f  las)  &  touchant  le  ju-  . 
^emenc/parcequele  PriQ^eda  monde  eft  dé- - 
)ugé»  J  auroîs  epcote  beaucoup  de  çho(è$  à 
Tou$  diri ,  maie  vpus  ne  pouvez  pas  ies  por<? 
ter  préfentement^  Quand  l'Efpiît  de  vcrîté  . 
iera  venu  ,  il  vous  eo(eîguera  toute  vérité.' 
Car  il  ne  parlera  pas  de  lui-même;  maïs  il 
dira  tout  ce  gu'il  aura  entendu,  &  il  vousaa* 
noncera  les  chofès  à  venir.  C -eft  lui  qui  me 
glorifiera  ,  p^rce  (ju  il  recevra  de  ce  ^ui  eft  4 
n)oî>jpf  \\  vous  l*annoncera,  Toutcequ*a 
mon  Pere  eÛ  à.  moi  i  c'tft  pourquoi  je  vous, 
fil  dt^ qu'il  recevra  dçce^uiçftàmçi)  &  ^u*il 
\ous  l'annoncera. 

R  F *F  t  H  X  I  QN  s» 

•  •       «  * 

ÎEfus-Clirifl  prêt  à  quitter  fês  Dîfcîples,^ 
^  leur  révèle  les  auguâes  myfteres  delaTri-^ 
i)ité ,  3c  de  rincarnation  3  il  en  dit  aiTez  pour 
leur  apprendrç  tope  ce  qu'on  en  doit  croire^ 
Il  leur  déclare  que  l'éloignement  (çhfible  de 
ion  humilité  «  bien  loin  de  leur  nui  ne  »  kuci 
fera  avantageux  ;  &  il  les  confole  par  la^ 
piomtiTe  qu'il  ieur  fait  d.e  le.jjr  envo^'ei  foi^ 
Saint*  Efpfiu 

pKATiorts.  I.  L'homme  Jufte,  pourîmî-» 
ter  ].  C.  doit  s'occu^nr  fouvent  du  momenit 
où  il  doit  retourner  à  Dîçu  t  il  doit  coat2-, 
nueiiemeat  le  préparer  ^u  galTage  du.  teins  4 
réteroîté. 

%  L'éloigaeipeç^  du  Seî\  n  .ur  ^u'on  ne  s*e3{ 
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|ie  épreuve  ,  peut  cire  crès^ucile  pour  épurer* 
Vamottf ,  &c  nous  devons  i%  Tup^orier  avec  « 
patience* 

5^Le  S.  £(prlt  qui  nous  eft  donne  pour  nous.% 
enfeigner  toute yéricé^icft  le  grand  maître  que 
nous  devons  écouter.  Il  nous  parle  au  fond  du 
cœur;  il  nous  parle  dans  les  (ain  tes  £crita^  . 
res  dont  il  cft  Tautcur  ;  il  nous  parle  par  ]*E-^ 
glilè»  &  par  nos  légitimes  Paôeulrs.  De  quel- 
que maoiere  qu'il  s'explique  ,  nous  devons 
recevoir  Tes  paroles  avec  lelpefti  avec  loumiA 
4ion  ^  avec  docilité* 

G)/-/"%  Dieu,  qui  unifiez  les  cfptits  des 
leâe.KJ  déles  en  une  même  volonté  y  don<f 
nez  à  votre  peuple  la  grâce  d'aimer  ce  que 
vous  commandez. ,  &  de  délirer  ce  que  vous 
promettez  ,  afin  que  malgré  rinftubîlité  des 
choies  du  monde ,  noscœurs  demeurent  tou* 
Jours  attachés  où  ie  trouve  la  véritable  j  oye*  ^ 
Par  N.  S.  &c.  ^ 
E  PITRE  DU  V.  DIMANCHE 
après  Paque.  S.  Jacqut^s-  1.  f  *  • 

M Es  très*  cher^  Frères ,  ayez  foin  de  met- 
tre cette  parole  en  pratique  ^  &  ne  vouf 
contentez  pas  de  i*écouter,  en  vous  trompant 
vousr  mêmes*  Car  celui  qui  écoute  la  parole^  ,  * 
ians  la  çiette  en  pjgatique  9  eû  fçmblabJe  à  ua 
«  liomme  qui  regarde  Ton  vifz^e  naturel  dans  h 
un  miroir,  &  qui  a^ncs  s'être  regardé,  s'en  va^ 
^  oublie  à  rheure  mé»o  quel  il  étoit.  Mais 
Çf  lui  qui  regarde  attentivement  la  loi  parfaite,^ 
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n*écoutaot  pas  feulement  pour  oublier  auflW 
tôt,  mais  failàot  ce  qu'il  écoute  >  celui-là 
trouvera  (on  bonheur  clans  fon  aâion.  Si 
quelqu'un  de  vous  croie  avotii:  4cla  piétÇ;&  ne,* 
met  pas  un  frein  à  ia  langue,  mats  (edoit  lui- 
même  (on  cœur  ,  iâ  piété  eA  vaice.  La  piété 
j|)ure  &  âns  fâche  aux  yeux  de  Dieu  notre 
Pere,  confifte  à  vifiter  les  orphelins  &  les  veu- 
ves dans  leur.  aiHi  Aion ,    à  le  pré(erver  de 
çorruption  du  fiécle  préfenr. 

R  e'  ]F  L  B  X  I  G  N  S. 

Ecouter  h  divine  parole  ,  &  n*avoîr  pas 
foin  deToblerver,  c'eft  fe  féduire  foi- mê- 
me. L'inftf  uâion  eft  nèceflaire  à  un  Chrétien, 
niais  eUe.nefufiitpas  }  il  faut  qu  ilmanirefa 
religion  par  (es  bonnes  oeuvres ,  par  des  ac- 
tions &  une  conduite  yraiment  chrétienne. 
.  Pu  AT  1  QUHs.  I  •  La  Lot  de  Dieu  eft  un  mi« 
roît  que  nous  devons  faos  cefTc  confuher  ^ 
^  *    p  Jkr  y  voir  nos  dé&uts,  &  pour  y  apprendre 

nos  devoirs.  La  Loi  nouvelle  eft  véritable-'  ] 
ment  une  loi  de  liberté ,  parce  qu'elle  nous 
alTranchit  de  refclavage  du  péché  &  de  iios„ 
pafTions.  Qui  ne  ^çait  pas  retenij*  (a  langue  % 
n*eftpasvrainîent  religieux.  I 
'     >        Deux  chofes  principalement  peuvent  ; 
potts  rendre  agréables  à  DJeu  ;  Texercke  des 
oeuvres  de  charité ,  de  compa^lion  &c  de  mi- 
féricorde  ^  &  le  foin  de  nous,  coo  ferver  purs  & 
fans  tache  au  milieu  de  la  corri^ption  du  mon- 
de. <Zfi  (ont  autant  de  régies  de  conduite  8t 
4f  'prati<iues  chrctican^  >  ^uç  la  Fveiigîoa  . 

» 

* 
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etîge,  &  que  S«  Jaçques  nous  prefcrit  au  nom, 
de      divin  Maitre# 

EVANGILE.^.  Jea/z.  i^.  t.  ^3-31- 

EN  ce  tems-ià,  Jefus  die  à  Tes  DiTciples  i 
/en  vérité,  en  vérité  ^  je  vous  le  dis;  tout 
ce  ^ue  vous  demanderez  à  mon  Pere  eu  mon 
nom,  fl  vous  le  donnerai  Juf^u^ioi  vous  n'a-  ' 
vez  rien  demandé^  mon  nom.  Demandez^ 
&  ^011$  recevrez;      que  votre  Joye  foit  par* 
faxtCr  Je  vous  ai  dît  ces  chofes  en  paraboles. 
Le  tems  vient  ^  que  je  ne  vous  entretiendrai 
plus  en  paraboles ,  mais  que  je  vous  parlerai 
clairement  de  mon  Pere*  £n  ce  tems- là  vou9  j 
demanderez  en  mon  nom ,  8r  je  ne  vous  dis  I 
point  que  je  prierai  mon  Pere  pour  vous.Caf 
tciXm  Pere  lui-même  vous  aime,  parce  que 
vous  m'avez  aimé ,  &  que  vous  avez  cru  que 
3e  (iiis  venu  dans  le  monde  ;  maintenant  je  j 
laîffe  le  monde  :  &  je  m'en  retourne  à  monT 
.Pere.  Ses  Diû:ipies  lui  dirent  :  C'efi  à  cette 
heure  que  vous  pariez  clatrement,&  que  vous 
ne  vous  fervez  point  de  parabole^  Nous 
•  voyons  bien  préfentement  que  vous  fçavez 
tout ,  &  qu'il  n  ell  pas  befoin  que  perfonne 
TOUS  interroge  ;  c'cft  poùr  cela  que  nous 
croyons  que  vous  ctes  Coiti  de  Dieu. 

R  E*  î  L  E  X  1 .0  N  s. 

JEfâs-Chrîfi:  veut  que  nous  efpcrions  tout 
de  k  prière,  parce  qu'elle  cire  toute  (k  force 

^     de  fa  toute  -  puîflTante  mcciitacion.  Le  Pere 

éuiael  eil  dii^>oré^parCQi^amoij(r  infini fo^x 
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1?  7  ^       Epttres  Evan^iks 

\ts  hommc^  ,  &  fur  tout  pour  les  Chrçiîcn9^ 
à  leur  accorder  tout  ce  qu'ils  lui  deinaadeioQt 
au  nom  de  (bo  Fils  bien-  aimé. 

Pratique*  Mais  Touvenons  -  oous  qu'oa 
ne  liemaade  au  nom  de  }.  C.  que  ce  qui  eft 
dij^nede  cet  hormiie  -  Dieu  ^  ce  qu*ii  a  lui- 
même  demandé  pour  nous,  ce  aut  peut  nous 
procurer  une  joye  paifuûe,  en  un  mot,  ia 
grâce  du  i^Iut ,  &  tou^  ce  qui  peut  nous  y 
•  conJulre.  Ne  demandons  que  cela  »  demaa-»  . 
dons'le  par  ]•  C.  avec  ]•  C.  en  J.  C.  foyons 
lui  întimennenc  unis  par  une  foi  vive,  une 
confiance  parfaice  ,  uae.aidente  charité  j  & 
nous  Tobtiendrons* 

Col^r^  DieU|  quiètes  l'Auteur  de  tous  Ie<^ 
le6le\Jh\tns ,  nous  vous  prions  trèi-  hum- 
blement ^  qu'il  vous  plaifc  nous  iûfpirer  de 
iaintes  penfées ,  &  de  nous  les  faire  exécuter 
*  par  la  conduite  de  votre  grâce.  Par  Nôtre- 
Seigneur  ,  &c.  - 

EPURE  DU  LUNDI  DES  ROGAT. 

&  Jacques^  5.  16- fin. 

M Es  très-  chers  Frères ,  confeflez  vos  pc-  • 
chcs  les  uns  nux  autres»  &  priez  les  uns 
pour  les  autres  y  afin  que  vous  fbyex  fauves  ; 
çar  ia  prière  perfé vexante  du  juAe  peut  beau- 
coup^ £lie  étoit  comme  nous,  ui^homme  fîi« 
jet  à  toutes  les  miferes  de  la  vie  ;  cependant 
parce  qu'il  pria  Dieu  avec  grande  ferveur  qu'it 
ne  plût  point  fur  la  terre,  îl  ne  tomba  point  de 
pluye  durant  trois  ans  &  iemie.  li  pra  une 
,4g,çondc  fois,  ^  Ig  Ciel  donna  de  la  f  lu/c,  3: 
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du  Lundi  des  Rogations,  ^'jj 

la  terre  proiluifît  fes  fruits.  Mes  Frères ,  fî 
quelqu'un  d'entre  vous  s'égare  du  cheQitn  d« 
la  T^^'té ,  &  que  quelqa'tia  Ty  fefle  rentrer  ^ 
qu'il  r^ache  que  celui  qui  cooveuira  uo  pc-« 
cheur ,  &  le  retire»  de  fon  égartinent  ^  /au- 
vera  fon  ame  de  la  mort,  &  couvrir^ la  muir 
litttde  de  les  péchés*  ' 

'      •  Rt'ïLEXIOKS. 

LA  confefifioa  que  les  fimpies  FtdéJes  (k 
font  les /uns  aox  autres  de  leurs  fautes  , 
telle  que  TEglifenous  Tinipire  daos  cette  Tor- 
SDule  :  Confteor,  8ic.  n'eft  pas  une  coofefliod 
tecratrientale,  parce  qu'ils  n'ont  pas  le  pou* 
voir  d'abfpudre ,  &  de  remettre  les  péchés  z 
Elle  eft  feulement  établie  pour  s'exciter  mu- 
tuellement à  prier  les  uns  pour  les  autres ,  Se 
pour  obtenir  plus  aifcment  de  Dieu  la  guéri-  . 
ion  de  la  lanté  de  nos  ames. 

Pratique*  Si  la  prière  du  Jufle  encore 
iiii  la  terrera  tant  de  force^que  penierons  nous 
de  celle  des  Saints  çii  lorit  dans  le  Ciel  i  &c 
TEgrUè  n'a-t'ellc  pas  raifon  d'enfeigner  à  fes 
cnrans,  qu'il  eft  bon  &  utile  de  les  invoquer^ 
fii  d'avoir  recours  2  leuisi  intercefllons  ? 
JPYANGILE.  S,  Luc.  lu  y.  5^  14, 

EE  çe  tems  là,  Jefus  dit  à  (es  Difciples  ;  Sî 
qu^qu'un  de  vous  avoit  un  ami,  Ôc  qu'il 
allât  Je  trouver  au  Aiilien  de  la  nuit ,  pous 
lui  d.re  Mon  ami.;,  prctez-moi  trois  iiains^ 
parce  qu'un  dç  mes  aiais  qui  eft  en  voyage^ 
vient  d'arriver  chez  moi  i  &  je  n'ai  rien  à  lui 
^féiênter  j  âc  ^ue  cet  homxK\e  lui  réponse  4,%^ 
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37^        Epitres  ^  Evangiles 
(dedans  (a  maifonsNe  m^iâiportunez  p®înt,nît 
porte .eft  fermée  &  mes  eofaas  font  couchés 
auffi-bien  gue  mot,  Je  ne  puis  tnelevé^poùr 
vous  en  donner  :  Ci  néanmoins  Tautre  perfifr 
toit  à  heurter^  je  vous  aflure  que  quanti  ce- 
*Iuî-ci  ne  fe  leveroit  point  pour  lui  en  donner^ 
parce  qu'il  ell  fon  ami,  il  Ce  leveroit  du  mom9 
à  caufe  de  fon  împortnnîté,&  lui  en  donneroit 
au  cap  t  qu'il  en  auroit  befbin.  Je  vous  dis  de 
inême^  demande?. &  on  vous  donnera;  cher- 
chez, &  vous  trpuverez  ;  lleurte^,  &  on  vou9 
ouvrira.  Car  quiconque  demande,  reçoit  ;  & 
qui  cherche,  trouve;  Se  on  ouvrira  â  celuj 
'qui  heurte.  Y a-t*!!  parmi  vous  un  père,  qui 
donne  une  pierre  à  fou  fils,  Jorfqu'il  Jui  de- 
mande du  pain  !  Et  s'il  demande  an  poifibn  ^ 
lui  donnera-t'il  un  ferpent  au  lieu  d'unpoil^ 
fon  ?  Et  sil  demande  no  qpuf,  iuf  préftnterai- 
t*il  un  (corpion  ?  Sî  donc  vous,  tout  méchans 
que  vo  js  ctçs,  vous  (çavez-dpaner  de  boonef 
chofes  à  vos  enfans ,  à  cowJbicn  plus  forte 
xaifon  votre  Pare  cciefte  donnera  •  t  iMe  bon 
elprit  à  ceujt  qui  le  lui  demandent  i 

Ke'flbx  r  ons^ 

S I  les  hommes  les  plus  durs  ne  laîffcnt  pas 
d  accorder  çe  qu  on  leur  demande  avec 
perfévcrance,  &  avec  ûné  efpçce  d'impmrta- 

nîte;  quepenferoos-nous  de  Dieu,  qui  eft  in- 
finiment bon  &  miférîcordîeùx  >  Quelque 
difpofïrion  qu  il  ait  à  nous  combler  des  biens^ 
il  veut  cependant  |tre  prié ,  «t  cotmra'e  im- 
portuné. ' 
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du  Lundi  des  Rogations^      5  7^ 

Fkatique.  i«  Demandons  &  il  noas  fen 
fonné  ;  cherchons  &  nous  trouverons  ;  heur^ 
lofTs  à  la  porte ,  &  elle  noqs  fera  ouverte^r 
Si  les  parçns  charnels  ne  (ont  pas  zSéz^mé^ 
çhans  pour  donner  quelque  chofe  de  maq- 
Tais  à  içurs  enfans  ^  pouvons  -  nous  penfef 

nous  don^ 

«era  quelque  chofe  ^ui  ne  Toit  pas  parfaite-* 
ment  bon  î 

2*  A  'wH  ne  lui  demandons  rien  que  de  bon  ^ 
ffen  qui  ne  foii  digne  de. lui:  Demandons* 
lui  le  don  précîeuK.  qnî  renferme  tout  ce  qu*3 
7  a  de  bon  ;  ion  Sain t-Efp rit,  &  qu'il  fe  plai| 
dedonner  à  ceux  quî  le  lui  demandent. 
Col'  Aîtes  I  s  il  vous  plait  ^  o  Dieu  tout* 
jeSte*  M:  puisant ,  qu'ayant  confiance  en  vo- 
fre  bonté  dans  nos  aâliâions  ^  nous  ro)^on^ 
fcrc^jours  for ti^és  par  votre  divine  proteâioUi^ 
contre  toutes  fortes  d'adverf  tés.  Par  S. 
jtPliRE  DU  MARDI  DES  ROGATt 
S.  PauL  I.  d  Tim.  x.      1-7.'  '\ 

M On  irès-  cber  F^ere  j  je  vous  çonjure 
donc  avant  toutes  chofes,  que  l'on  fafie 
êc9  fupplications  ,  des  piieiçS)  des  vœux,  & 
tfcf  aâfons  de  grâces  pour  toue^  les  hommes  i 
font  les|Rois&  pour  tous  ceux  qui  font  éle- 
vésecr df gnifié»  afin  ^fne  nous  menions  une  vte 
paîfîble&  tranquille  dans  toute  forte  de  piété 
&  d%onnêteté#  Car  cela  efi  boa  &  agréable 
à  Dieu  notre  Sauveur,  qui  veut  que  tous  lef 
iiomme»  (oient  fauves,  &  qu'ils  viennent  à  la 
conaoiiTance  de  la  vérité ,  Car  il  n'y  a  %u'u|^ 


Digitized  by  Google 


'5  S  o  Epures  Evangiles 
Dieu  ,  &:  qu'un  médiateur  entre  Dieu  &  les 
homnies  ,  Jeîus-Chrift  bomme,  qui  s^eft  li- 
vré lui  même  pour  être  le  prrx  de  la  rédemp« 
tîon  Je  tous,  &  pour  rendre  Ton  ténioiguagç 
Siu$eai5  ^ujlavoitétémar^ué* 

K  K*  1  L  i  x  I  o  N  s. 
^  Es  Rogations  é;aat  des  piîeres publiques 
inftituéés  pour  demander  à  Dieu  tout  co 
4oQt  uoys  avons beioin ,  naus  ne  devons  pas 
étrefurpris  que  ie  choix  de  TEglilê  ait  tombé 
^ur  les  endroits  de  Jl^Ecrifurc  Jhes  plus  pr^opres 
k  nous^  en(èignèr  la  meilleure  manière  4a 
""prier,  pour  être  exaucés; 

Pratiqu£«  u  TApptrâ  S.  Paul  nous  oi^ 
4onne  dans  cette  Epître  de  prier  pour  les 
Princes  j  &  pour  toutes  les  perfonnes  conûi- 
cuées  en  dign'té  ,  afin  que  fous  un  doux  &: 
pieux  gouvernen^ent  ^.  nous  puifTions  lervir 
Dfen  en  paix« 

2.  La.  volonté  de  Dlçu  étant  que  tous  les 
ho.nmes  Toient  (au  vés  \  fes  Grands  par  le  bon- 
ufàge  de  leurs  biens  &  de  leur  autorité.  Se 
les  pet;ts ,  par  \A  (bumiffion,  robéiâaoce , 
la  fidéiîtc  ,  nous  devons  demander  pour  tous  , 
&  Te  falut  »  &  les  grâces  néce^<iires  pour  y 
flUjjiver-  ^ 

EVANGILR.  Siint  Luc.  ix-  f. 

EN  ce  tems  là  ,  Jefus  étant  en  prière  cil 
un  certain  lieu,  quand  il  eut  achevé  de 
prier ,  un  de  les  BKcx/ts  lui  dit  :  Seigaetir, 
apprenez,  nous  à  prier  comme  lean  Ta  appris 
À  lès  Dirctples.  Et  il  leur  dit  ;  ]^or%e  Voias 
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du  Mardi  des  Rogations^  ^Sè 

prîere?, ,  dit^s  ;  Pcre  ,  que  votre  Nom  foit  faa- 
éii iié  :  Quevotfe  règne  arrive  :  Donnez-noud 
aujourd'hui  notre  pain  de  ehaque  jour  :  8c  re- 
mectez-^ous  nos  péchés,  puifque  nous  remet-  • 
tons  nous-mcmes  à  tous  ceux  qui  nous  doi- 
vent^ &  ne  nous  abandonnez  pointàlatema^ 

tîon.  •  R  E'  P  L  E  X  1  O  N  s. 

Voici  la  plus  excellente,dcs  prières;  c'eft 
cellè  que  J  •  C.  lui-même  nous  a  a pprifè  1 
Elle  renferme  généralement  tout  ce  que  nous 
pouTôns  &  devon%}emander  ^  Se  dans  l^ordre 
où  nous  devons  le  demander  :  Elle  fe  fait,cettc 
excellente  prière,  pour  tous  les  tîdéles. 
'  Pratique.  Récitons-là  plufîeiirs  fois  cha- 
que jour  avec  refpeâ ,  avec  attention  ;  appli- 
quons nous  à  la  bien  entendre  ;  cru  iîons  en 
toutes  les  demandes  ;  rccîcons-la  au  nom  dç 
J.  C.  notre  Chef;  récitons-Ia  pour  ndus ,  8c 
pour  tous  nosfreressadrefTpns-Ia  au  Pere^pac 
fon  Fils  ;  réticons*  1^  avec  toute  la  confiance 
que  des  en  fans  doivent  avoir  au  meilleur  de 
tous  les  Pères. 

La  Courâie  ejl  la  même  que  celle  d'hier.  • 
BPri  Rt  DE  L  A  VIGILL  Dt  T ASCEN^ 
SlOxN  DE  NOTRE  SEIGNEUR,  J.  C. 

S.  Faut  at/^  Efhef.  4.  f.j-^^^ 

M Es  Frères,  la  gratea  été  donnée  à  cha- 
cun de  nous^  félon  la  mefur€  du  don  . 
Je  J  .  C.  C'eft  pourquoi  rEcriture  dit  :  En  \ 
montant  aux  lieux  les  plus  hauts,  il  a  era-» 
tnené  une  multitude  de  captifs  ^  &  a  répan- 
du fes  dons  lur  les  hommes.  Eipourquoi  eft^ 

J 
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5  82     Ëpîtres    Eyangila , 

il  dit  qu'il  eft  monté  >  iîaan  parce  qu'il  éto^ 

<le(cenfiu  auparavant  dans  les  parties  les  pius 
i»a&s  de  la  t^tre  ?  Celui  qui  eâ  defceadu  eft 
le  même  qui  eft  monté  au-deiTus  de  tous  les 
cienx  9  zûa  de  remplît  toutes  ohofes;  &  f^eà 
lui  -  même  qui  a  fait  les  uns  Apôtres  ^  les 
«autresProphctes,  d'autres  Ëvaagelifles,  d^au- 
très  Pafteurs  &  Doâeurs,  pour  travailler  à  la 
perfeâtoo  des  Saints ,  aux  fonâions  de  leur 
roinifiere,  à  rédificatioQ  du  cyrps  de  If.  C« 
jufqu'à  ce  que  nous  parvenifas  tpus  à  runî- 
té  de  la  foi  &  de  la  conooi&nce  du  Fils  de 
Dieu ,  à  rétat  de  Thommc  parfait  ,  à  la  hms- 
ftttt  de  râge  complet  de  J.  C.  ^ 

R        L  E  X  I  O  N  s, 

JEfus-  Cbrift  a  été  élevé  au-delTus  de  tous  les 
deux  à  la  droite  de  fon  Pere  ;  c'eft  la  place 
<qui  étoit  dàe^  la  qualité  d'homme- l>ieu  «  i' 
la  profondeur  de  (es  humiliatioûs,  aux  vtôoi* 
res  iîgnalces  qu  il  a  remportées  fur  la  more  & 
itir  l^eofer.  G'eft  de  lui  que  nous  recevdhs  tou^ 
tes  lés  grâces  que  nous  avons»  il  nous  les  don« 
àe  (iiivant  les  deffeins  qu'il  a  fur  iu>us  »  (uî«- 
vant  rétat  où  il  nous  appelle.  Il  a  donné  à  foa 
Eglife  des  Âpôtres  »  des  Evàogeliftes ,  des 
Doâeurs,  des  Pafteurs  ,  afin  que  ces  divers 
.  ininiAres  fervept  à  fou  but  ^  qui  efl  la  làoâi'- 
Êcation  &  la  perfedîon  des  Fidèles. 

Pbatiqu£s.  x«  Miniûres  de  i.  C«  c*eftà 
quoi  nous  devons  uniquement  travailler^cha* 
^fuafuivant  le  miniitere  qui  nous  a  été  contié. 

a#  Fidèles  7  pour  entrçr  dus  les  deâTdns 


de  la  Vîgik  de  l  Afcenjion;  385 
charitabied  du  fouverain  Pafteur,  TE  véque  dé 
nos  ames»  vous  devez  profiler  de  cous  les  mi* 
nifteres  Se  de  cous  les  (ècours  que  votis  trou«-  * 
vez  dans  TEglifè  ,  pour  acquérir  le  degré  de 
perfeâion,  &  la  pleoîtude  derhomme  parÊut^ 
que  vous  devez  avoir  en  ]•  C* 
EVANGILE.  S.Jean.  17.  ts  i-iz. 

ENçetems-ià,  Jefus  leva  les  yeux  au  ciel» 
&  dit  :^oa  Pere^  Theure  eft  vécue  ;  glo- 
f  ifiez  votre  Fils ,  afio  qae  votre  Fils  vous  gio* 
rifie  i  comme  vous  lui  ave^  donné  puiûaacc 
fiir  tous  les  hommes  f  afia  qu*il  donne  la  vie 
eternelieà  tous  ceux  que  vous  luiave:^  donné. 
Or  la  vie  éternelle  conli  Ae  à  vous  connoitrei 
vous,  qui  êtes  le  feul  Dieu  véritable,&r  J.  C. 
que  vous  avez  envoyé.  Je  vous  ai  glorifié  fixt 
la  terre  ;  j'ai  achevé  Toeuvre  que  vouô  m*avci 
donné  à  faire.  Maintenant  donc^  mon  Père» 
glorifiez  *  moi  dan^  vous-même  de  ia  gloire 
que  j*aî  eue  en  Vous,  av<lnt  que  le  monde  fût 
xréé.  J'ai  fiait  connoitre  votre  nom  aux  hoiA^  / 
•pies  que  vous  m'avez  donnés  (  en  les  fépa- 
rant  )  du  monde.  Ils  étoieoc  à  vous  ^  Se  vous 
me  les  avez  donnés  ,  &  ils  ont  gardé  votre 
parole*  Xl^  f^avem  prélentement  que  tout  ce 
que  vous  m^avez  donné  viqpt  de  vous.  Car 
je  leur  ai  donné  les  paroles  que  vous  m'avez  • 
àoanées  >  &  ils  les  ont  reçues  ;  th  ont  recOQ<« 
nu  véritablement  que  je  luis  Ibrti  de  vous^ 
êc  ils  ont  cru  que  c*eft  vous  qui  m*avez  cn^ 
voyé.  C'eft  pour  eux  que  je  prie.  Je  ne  prie 

poiot  pour  le  monéci  maïs  pour  mhx  qu« 
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Epiti^es  éy  Èv^ngâes  -  ' 

vdos  ra*ave^  donGCS  ;  parce  qu'ils  font  à  vottii 

Tout  ce  ^ui  eft  à  vous  eft  à  moi,  &  tout  ce 
911  èft  àqioi  eft  à  vous  ;  8c  je  fois  glorifié  en 
eux.  Je  ne  fuîs  plus  maintenant  dans  Iç  mon^ 
s  pour  eux  ,  ils  font;  (  eociore  )  dans*  le 
monde,  Se  moi  je  retourne  à  vous* 

•         R  b'  ï  L  E  X  I  o  N  s. 

Toute  la  doârine  du  falut  coofifte  à  coti-^ 
noitrcl^feul  Dieu  véritable,  Scfon  Fils 
J.  C:  Qu'il  a  envoyé  fur  la  terreî  c*cft  à  dire, 

les  M  y  fteres  de  la  Trinité  &  de  r Incarnation  I  . 

Il  n'y  a  d'heurçux  (iir  la  terre;  que  ceux  qi  î 

les  cennoiflent  par  la  foi;  la  félicité  daos  le 
Ciel  confiée  à  les  conooitre  plus  clairement 
par  a  lumière  de  la  gloire.  En  cela  feul  coa- 
iidela  vie  de  lelpric  »  dans  le  tenus  &  dans 
réteraitéi 

'  pKATiQUES.vitt  Nous  devons  travailler  . 
pendant  toute  notre  vie,  pour  pouvoir  dire  ù 

la  mort ,  comme  notre  Chef:  Mon  Pere  js  ^ 
Vous  ai  glorifié  fur  la  terre  :  foi  achevé  ïou^  ^ 
wrage  dont  vous  mavei  chargé  ;  jai  fait  # 
connaître  votre  nom*^ 

2.  Le  monde  profane  pour  lequel  T**C  de* 
clarequil  ne  prie  point  .daos.cemoment,  ne^ 
mérite  que  notre  nigprîs  &  notre  haine.  Biea 
loin  de-nous  y  attacher  ^  pi;ion$  notre  divin 
MtJtre  de  nous  en  féparer ,  comme  il  eu  a  fé- 
paré  rès  Apôtres,  afin  qu^e  dans  la  ncçeirité  dé 
vivre  au  milieu  de  lui,  nous  ne  prenions  au*  - 
cune.part  à  fa  corruption ,  à  Ton  efprît>  à  fes 
anaximcjs^  à     râaoieres  ^ à  lès  feoti^oen s . 


du  jour  de .  VAfcmfioii.     5  8y 

Col-  TJ^  Aites ,  sM  vous  plaît  ^  6  Dieu  tout* 
le6ie»J0  puîflant ,  que  notre  eTprit  ne  ceffe 
de  s'élever  jufqu'od  eft  entré  l'Auteur  de  la  ^ 
'  latemnhé  ^ue  nous  célébrons  demain  y  &c 
que  la  fàinteté  de  notre  vie  nous  fafle  cnfia 
arriver  où  notrefoiafplre*  Par  le  même  J  «  C# 

n;s.  &c. 

LEqON  DU  JOUR  DE  L;ASCENSI0N 

DE  N.S.  3  C.  Acres,  i.  f.  i-iz.  '  -  ! 

Î*Ai  rapporté  dans  mon  premier  Livre  ^  à  | 
Théophile ,  fout  ce  que  Jefusa  fait  8c  en-  ^  ' 
feigne  depuis  le  commencement  ^  jufqu'au 
jour  qu'il  fut  élevé  (  dans  le  Ciel  )  après  avoir 
•  înftruitpar  le  S.  Efprrt^es  Apôtres  qu*ilavoit  ' 
efaoifîs.  Il  s'étoit  au  fli  fa*  c  voir  à  eux  depuis  la  i 
PafTîon  ^  &  les  avoit  convaincus  par  pîufieurs  , 
preuves  qu'il  étoît  vivant  ^  leur  app^^roilTanc^ 
durant  quarante  jours  ,  &  leur  parlant  du 
Royaume  de  Dieu.  Enfuite  mangeant  avec     '  ! 
tox  y  il  leur  commanda  de  ne  point  partir  de 
Jerufaiem  ,  mais  d'attendie  la  promefle  du   *    -  i 
-  Pere ,  laquelle  >  dit-  ri ,  vous  avez  eittendue 
de  ma  propre  bouche.  Car  Jeanabaptifcdans  i 
Teau  9  mais  dans  peu  de  jours  vous  ferez  bap-*  l 
*  lîfé  dans  le  Saînt-Hfprit.  Alors  ceux  qui  fe  5 
uouvéî tnc  prélèns,  lui  firent  cette  demande  : 
Seigneur,  fera-ce  en  te  tems-cî  que  vous 
rétablirezleRoyaumed'IfracIf  Etilleurdit:   .  ' 
Ce  n'eft  point  à  vous  à  fçavoir  les  tems  ' 
les  momens  que  le  Pere  a  relèrvés  à  Ton  fou* 
verain  pouvoir»  Mais  vous  recevrez  la  verta 
ilu  Saint- ^ui  dsticeudra  fur  vous^  &: 
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vous  readrez  umoignage  de  moi  dans  Jer^fa; 
ieni  •  dans  toute  la  Judée ,  daas  la  Samarîe^' 
^  jufqu'aux  extrcniitésjde  la  terre.  Apres  qu 
eut  ainli  parlé  ils  le  virent  s'élever  ,  &  une 
puée  le  déroba  a  içurs  yeu;jc.  Et  comme  ils 
le  regardoietit  moncer  au  Ciel>  deux  hooin 
mes  vécus  de  biauç  parurent  auprès  d  eux^qul 
^ur  dirent:  Galiléens,  pourquoi  vous  axrér 
tez- vous  a  regarder  au  Ciel  ?  Ce  Jefus  qui  CQ 
vous  quittant  Veû  élevé  daas  le  Ciel  %  vi^^i 
dra  de  la  même  manière  qup  vous  Vy  aT« 
vu  moater.  .  » 

R  E*  F  £  E  X  1  d  N  $.  r 

JEfus-Cacift  n  eft  momé  dans  le  Ciel  de  lai 
manière  toute  divine  que  S.;  Luc  raconte 
dans  cette  Lejçon^  qu*après  avoir  coarommé 
coîus  les  myfteres  de  (a  miffioa  ^ 
Pkatiq^ ES.  I,  A  vant  que  de  s'élever  ,  Il 
donne  à  tous  ies  Disciples  de  tous  les  tems 
deux  régies  importantes  :  La  première ,  de  fe 
préparer  par  la  retraite  ^  la  prière ,  à  rece«7 
voir  le  Saînt-Efprit ,  dans  lequel  ils  doivent 
€tre  baptifés,  purifiés  >  renouveilés^  éclairés» 
&  (andifiés.  La  (eçonde^  de  né  point  fon-^ 
der  trop  curieusement  les  deflejns  de  Dieui^/ 
mais  d*accomplir  a#ec  Coin  tout  ce  leur 
,eft  ordonné*^       ,  * 

%.  Les  Anges  qui  parolffi^nt  apc^s  TAfcea* 
lîon,  ajoutent  un  troifîéme  avis  qui  n'eft  pas 
moins  (àlutaire  ;  c'eft  .de  ne  point  perdre  de 
vue  le  J  ugement  dernier,  même  dans  les  jours 

fplemae^  ^  où  les  my&&te$  ^u'oo  céié)»re 
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portent  le  plus  à  la  joye  &  â  Ja  codâance« 
^  EVANGILE.  S.  Marc.  i6if.  1^^ fin. 
N  cé  tem$4à  j  Jefîis  apparut  aiix  Oozeii . 
j  lorfqu'ils  étoient  à  table  ;  &  îl  leur  repro- 
dlia  leur  iàcf  cduliré  &  la  dureté  de  leur  coeur^ 
(tie  ri^avoîr  paîntcrû  ceuicquîPavoîentvâ  ref-  - 
furcicé.  Et  il  leur  dit  :  Allez  par*tout  le  moti^ 
èe  ;  prêchez  TEvangi le  à  toute  créature.  C6«« 
lui  qui  croira,  &  qui  (era  baptifë,  (êra  (auvé$ 
inais  celui  ^ui  ne  croira  poihr^^fêra  ctfndami 
ué.  Voici  les  miracles  que  feront  ceux  qui 
croiront  .*  Ils  chaâèront  les  démons  en  moà 
nom  ;  ils  parleront  de  nouvelles  louanges  ;  ils 
inanieroat  les  (erpens ,  &  s'ils  boivent  queU 
^uep'oîfofi  mortel  ,  il  ne  leur  fera  point  de 
mal  :  ils  mettrontles  mains  fur  les  malades^ 
£t  lés  malades  feront  guéris.  Le  Seigneur  Je- 
fus  I  après  leur  avoir  parlé>  fut  élevé  dans  16 
Ciel  ^  où  il  eft  affis  à  la  droite  de  Diett« 
J^our  eux  ils  allèrent  prêcher  par  -  tout;  Ib 
Seigneur  coopéràat  avec  eux,  &  confirmant 
ù  parole  par  les  mirades  dont  elle  étoit  acr 
compagnce. 

P  R  A  T  T  Q  i;  B  ». 

OUs  blâmofis  rincrédulité  de$  Apo- 
tré$,  &  nouâ  recôiinoilTons  que  J.  C; 
a  eu  raifoQ  de  nous  en  reprendre;  mais  n*a-> 
Voos-notts  pas  (iijet  de  craindre  quil  ne  blâ<^ 
me  9  ne  reprenne  &r  ne  condamne  un  joùr 
avec  autant  de  ju^ice  ,  une  foi  auifi  foiblè 
qu'eft  la  notre  ;  malgré  les  motifs  iilnombra-^ 
bles  de  croire  que  nous  avons  >  &  qu'ils  n'a* 
Voient  pas  encore?         "       Yij  * 
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2.  Pour  être  (àuvé  -,  î!  ne  (uffit  pas  de  crof<^ 
re  ;  il  faut  être  baotifé  ;  il  faut  mener  une  vîe 
digne  de  la  foi  qu'on  a  cmbralTée  9  digne  dd  . 
la  nouvelle  naiflance  en  }•  C.  ^u*oa  a  r^ue 
dans  le  bay^nie*  -  '  ^ 

5«  Dans,  les  premiers  jours  de  rfiglsfe,  il 
convenoîc  que  les  Prédicdieurs  Se,  les  Fidcles 
prouvaiTent  par  des  miracles^qu^îlsavoidntla 
foi  ;  J.  C,  Ta  voit  prédit,  &  on  a  vu  fa  prédic- 
tiooaccomplie;  il  s'eit  fait  des  miracies  écla*- 
tans  &  fans  nombre.  Dès  que  les  miracles  de* 
Tinrent  plus  rares  &  moîas  éclataas ,  on  prc* 
xha  aux  fidèle  la^éceffité  de  orouver  leur  foi 
par  la  (àintctc  de  leur  vie.  C*eil  au  jourd*hai> 
comme  alor? ,  une  obligation  indifpeolable  ; 
avons-nous  foin  de  nous  en  acquitter.  • 
Col'  rp  Aitits ,  s'il  vous  plaît,  6  Dieu  tout'. 
leâie.r  puiifaritt  que  nous  qui  croyons  qua, 
votre  Fils  unique  notre  Sauveur  eDt  aujout* 
.  ti'jiui  monté  dans  le  cie!.  nous  y  demeurions 
'  auûli  nous^-  mêmes  eu  e/prit.  Par  le  même 
J.  C.  N.  S.  &c.  *  * 

£PTTRE  DU  DIM  A  lNCHE  DAN$- 
rOCïAVE  DE  L' ASCENSION 
I.  S.Pierre  i«  c/i.  4-»  y.  ?♦  i2»# 

M Es  cfaers  Frères  :  $oyn  donc  temperiïn' 
&  vigi  I ans  da ns  la  prière,  i^iais  a vaot  tout 
ayez  une  charité  perfémaate  les  uos  pour  les 
î^utres  y  car  la  charité  couvre  beaucoup  do 
péchés.  Exercez,  entre  vous  rhopitalité,  ians 
'  murmurer.  Que  chacun  de  vous  ren  de  Service 

tlU4  autres  félonie  don  ^^'ii^^  re^u^  coxnaiç 
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tu  Diiv.  dans  VQ^  cU  VAfunfion.  i 
étant  des  fidélfs  dilpenfateurs  des  dîiFérentes 
grâces  de  Dieu  Si  quelqu'un  parie,  qu'il  pa- 
totSe  ^ue  c*eft  Dieu  qoî  parle  par  (k  bouche. 
Si  quelqu'un  exer<:e  quelque  miniftere  ^.qu'il 
Texerce  comme  par  la  vertu  que  Dieu  donne; 
afin  qu'en  tout  ce  que  vous  faites ,  Dieu  UAt 
glorifié  par  JX.  à  qui  appartient  la  gloire  & 
Tempire  dans  les  fiécles  des  lîécîes.  Amca; 

Pratiques. 
1.  T  7  Eiller  &  prîer^lont  deux  devoirs  géné- 
,    V  raux^^queie  divin  Miure  nousaibu- 
Tent  prreicrits  ;  le  Prince  des  Apôtres  nous  les 

remeticîdevantlesycuxjii  y  ajouteiaprudca- 
fie,  vci  tu  des  plus  nécelTaire^,  pour  nous  con« 
duire  fàgement  dans  la  grande  atfaire  au  iàiût. 

2.  Il  nous  ordonne  avant  toutes  cho/ès  d'a- 
voir les  uns  pour  les  autres  une  charîté  par- 
lévérantc  &  contiouelle  ;  parce  que  cette  Keîr 
pedes  vertus ,  couVre  beaucoup  de  péchés. 
Nous  n*avoas  point  de  moyen  plus  efficace 
pour  obtenir  de  £Heu  le  pardon  de  nos  pé^ 
clic.;  &  quand  nous  aimons  chrétiennement 
le  prochain  y  cet  amour  cachera  nos  yeux  un 
grand  nombre  de  Tes  défauts.  L'hofpitaiixé  eft 
yne  des  œuvres  de  chaûté  les  plus  recom* 
matkiécs:  S.  Pierre  vem  que  nous  Texercio ns 
de  bonne  grice.  .         v  ' 

Paient  aux  Awit  Àe  Dieu  qui  étoîent 
accordés  aux  premiers  fidèles,  il  en  régie  Tu- 
£ige;  &  il  exige  que  comme  ils  ue  (ont  don-^ 
nés  que  pour  le  bien  &  Tutiiité  Je  .^rEglilà 
«kaçun  s'en  (crve  pour  r  en  die  ktftc  au  pro^^» 

'  Y  iij 


Digitized 


^po  Epitres  Evdnffiles  • .  ^ 
çhain  ;  enforce  que  tous ,  Pafieurs ,  MîaîftrM 
^  fi  mples  Bidéles  ,  ft  ayant  point  d'autre  but' 
daqs  l'exercîc€  dé  leurs  différentes  fondions, 
^ùé  de  s'aider  mulucllemént  à  fc  lanâîficr  ^ 
àue  tous  n'agiffcat  que  par  la  vertu  qu'ils  onf 
reçue  de  Dieu  ;  &  qu'iaîûfi  Dieu  foît  glorifiée 
èa  to^s  par  J.  fon  Fils ,  qui  peut  feul  Iç 
Mèirifîer  d'une  manière  digne  de  lui. 

M  EVANGILE-  6*.  Jean  i$.f' 

EK  cettems-là»  JefusditafcsDilcipie?: 
Lbrfquele  Conlolateur  fera  vc^n»,  cet  ^ 
iËiprit  de  yénté  qui  proçiêde  du  Pere  ^  c  cft  lui  ' 
qui  rendra  feiiioîgnage  de  inoi.  Et  Vous  aufli 
y  pus  en  rendrez  témoignage  ;  parce  que  Yo  Wl^  ' 
étés  avec  moi  dès  le  commencêmèiiit« 
*^    *  Réflexions. 
^Omitté  les  afBiâiôns  Jes  peîdés  &  lès  ptt- 
%^  fécutions  dévoient  être  le  partage  des 
Bifciples  de  J.Cals  avoieat  be/bir^d'un  puiÇ 
faat  Confblateur*  Le  divin  Maître  leur  pro-  - 
met  qu'ils  le  trouveront  dans  Ion  Saint- EfpTÎt 
(Çtt^il  va  leur  envoyer.  Ce  Maître  venu  du  cieli' 
én  renJapt  témoignage  à  la  divinité  de  j» 
mktra  fes  Dilciplês  en  état  de  rendre  euit-' 
îiiénies.ce  témoignage  dans  tout  le  monde;  '''  ' 
^^/i^raTiques.  1.  Nous  avons  vu  cettë  préi- 
i^^^aoa  accomplie  dans  les  Apôtres  &  dans  ies^ 
p  T'emiers  Oifcî  pl  es  ;  s'accomplit*  elle  de  mêine^ 
tîi  nous;  &  avons-nous  foi  g  de  continuer  ce  ' 
'  téfcioîghag^è  )  foiî  par  Vjn^^^ 
c[tti«n  foni  c|)argc3  i  foit  par  (ine  ?iç  i[ainte  'S^ 
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^difian^e  ,  pour  les  iîmples  fidèles^  Ceft  fut 
9U0Î  nous  devotos  nous  examioer* 

2.  Quelle  coofofatioti  pour  cetix  qui  (ont 
perfccutcs,  de  penfer  qu*il  ne  leur  arrive  rieo^ 
qut  ce  que  Je  divin  Maicre  leuç a  prédilSî  qu'ils 
ont  dans  le  Saint  -  Efprit  ^  un  Confolateur  , 
coofub^^nciei  au  Pere  &  au  Fils^  Dieu  corn- 
I  Ine  tux  ;  &  qiie  par  leurs  fouflfirances  pour  lâi 
I  %  vérité^  ils  ant  Thonneur  de  rendre  témoigna-' 
ge  à  la  divinité  de  J.  C  Jteur  Maître  «  léuif 
Seigneur  3  &  leur  Dieu  1   '  ,  . 

Çoi^  'pv  Jeu  tout- puiflaotK  éternel  >  faîtei. 
îeâlei  l-/que  notre  volonté  vous  foit  tou- 
jours dévouée  9  &  que  notre  cœur  rende  â 
votre  Majefté  un  culte  &  un  ieryicé  fîiicere^ 
•Far  N.  S»  &c. 
,  LEÇON  DE  LA  VIGILE  DË  LA 
Pentecôte  A6ies.  19^  i-9. 

EN  ces  joûrsiJà :  Pendant qu* A ppllon  étoifi 
à  Corinthe,  Paul ,  après  avoir  parcouru 
i(jBs  hautes  Provinces^arrivaà  Ephefè  où  ayant 
ff  ouvé  quelques  Difcîples,  îl  leur  dît  :  Avez-^ 
V6u$  reçu  leSaint'  £rprit  depuisquevoiis  avez 
iîmbraffé  la  foi?  Ils  lui  répondirent  ;  Nous  n*a-^ 
Vons  pasfeulemetitoui  dire  qu'il  y  aituaSainÉ 
]f  fprir..  Quel  batéme  ^'lenr  dit-il ,  s(yez-you$ 
dpncre<^u?  Ils  lui  répondirent  :  Le  Batéme  de 
ièàm  Patii  leur  dit  :  Jean  a  bati(è  le  peuple  du 
batéme  de  la  pénitence ,  en  leur  dîfant  q^u'ils 
dévoient  ^:roire  en  celùi  qui  viendroit  aprèit 
tiXh  c*eO-à-dire  en  jefus.  Ce  qu'ayant  enten- 

\  Us  fuîcût  hmiéz  au  nom  du  Seifnçut 
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Jefus*  Et  après  que  Paul  lieur  eût  impofçlM 
jnains,  le  Saint- Lf[)rit  defcendit  fur  eux,  &  ils 
parioieçc  diver&s  langues  8c  prophétifoieat*. 
Ils  étoieat  en  tout  covironu  daùze  hommes. 
Paul  eaira  enfuite  daas  la  Synagogue  >  où  U 
"parla  avecliberté  durant  trois  mpis,conféraot 
avec  ^es  Juifs,  &  tâchant  de  lesconvaîncre  fin 
jpe  qui  regarde  le  Royaume  de  Djeu^ 

R  E*  F  I.  E  X  o  54  s. 
T  E  batême  de  Jean  ne  donooit  pas  le  Siiatr 
Efprit ,  què  donae  le  b'atéme  it  J.  C*  à 
ceux  qui  croyent  en  lui  comme  il  faut»  Quelle  ' 
différence  !  &  que  nous  fommes heureux,  fi 
après  avoir  reçu  ce  dcinier  batéme ,  nous 
avons  eu  le  bonheur  d^en  confèrver  la  grâce  l 
Dans  les  premiers  jours  dei'Egiife  naiâanteft 
les  dons  des  langues  »  de  prophétie  &aatreSt 
accompagnoientordinaireiii^nc  la  delceatedu 
Saint- Ëfprit  furies  {»idéles«>  Nous  ne  devons 
pas  aujourdliui  efpcrer  de  pareils  dons  ;  mais 
.nous  vous  Tupplionsau  moins ,  Se^neur  ^  dç 
ne  nous  pas  refufer  cti  que  TEgliCe  appelle  les 
dons  &  les  fruics  du  Saint- Efprit.  Continuer 
jdc  lès  répandre  fur  votre  Epoufe,  &iur  cha* 
pun  des  enfaas  que.  \^ous  lui  donnez,  çha^u^ 
jour  par  le  ha  té  me. 

EVANGILE.  S.Jean.  14.  f.  TÇ-22. 

1^  N  ce  tems-là»  }efus  dit  à  içs  Difciples  :  Si 
j  vous  m'aime?  ,  gardcA  mes  commande- 
snens^  &  )e  priierai  mon  P^r^^  S(  il  vous  doa« 
nera  un  autre  Confolateur^  afin.qu'il  deraeur 

^  le  éterueUemçat  ayçc  vous  ^  c'eft  i'etpiic  da 
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vérité  que  le  inonrîe  ne  peiu  recevoir,  *parce 
qu'il  ne  le  voit  point  >  &;  qu'il  oe  le  coanoif 
point»  Maïs  pour  vous  ,  vous  leconnoîtrez^ 
parce  qu'il  demeurera  avec  fous,  U  qu'il  lera 
en  vous*  Je  ne  vous  iatilèraî  poîot  orp/\elin9;  4 
je  viendrai  à  vous*  Encore  un  r^eu  dej:cms,  fie 
le  monde  ne  me  verra  plus«  Mats  pour  vous, 
vous  me  verrez  y  parce  que  je  vivrai  ;  &  qixq 
vous  vivrai  aufTu  En  ce  jour-là  vous  connoî^^ 
trezque  jeiuisenmon  Pere,  &vousen  moi, 
&  moi  en  vous.  Celui  quia  reçu  mes  coni- 
tnandenaens  &  qui  les  garde,  c^eft  celui-là  qui 
m'aime.  Or  celai  qui  m'aime  ,  (èra  aimé  de 
ixLon  Pere,  je  Taimerat  aufTi^  &  je  me  décou- 
couvrirai  à  lui. 

R  e'ïLSX  I  ONS* 

NOus  ne  pouvons  donner.au  Seîgneur 
une  marque  moins  équivoque  de  aoire 
amour,  que  de  garder  fes  commandemens.  Si 
iiousi'aimons^véritablemot^c,  nous  cbieive-* 
jrons  (es  préceptes;  &  Q  nous  les  oblervoiis  corn- 
ine  il  faut,  il  nous  donnera  ion  Elprit  confo-. 
lateut ,  pour  demeurer  éternellement  avec 
nous.  Cet  Ef^rit  n'cû  point  pour  le  monde 
profane  ;  ne  peut  les  recevoir,parce  qu'il  ne  le 
connoit  pas.  Ceux  qui  le  reçoivent  oe  (ont 
point* orphelins  ;  cai*  quoiqu'ils  foicm  privés 
de  fd  préfence  f^nfible  de  ].  C.  ileftavec  eux 
pafoa  F/prit  3:  parfagracei  ils  demeurèrent 
.en  lui,  &  il  demeure  CD  eux  \  comine  lui-  me* 
me  demeure  en  Ton  Père,  îk  que  Ton  Pere  de- 
meure én  luit  Quoi  de  plus  codfolaat  ! 
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*  PaiiTiQU£«  Notre  divio  Maitr^  ne  (e  la^ 
oint  de  le  répéter:  Ces  confblatîons  îneflFa- 
^  Ics^  ces  biens  io^ini^  ne  (ont  que  pour. ceux 
gardent  fe»  commande  nie  ns.  Obfervons-^ 
les  donc»  comme  nous  y  fonimes  obligés,  & 
èous  profits  voir  que  noVis  Taiftions >  h  nous 
Taimons ,  nous  ferons  aimés  dé  Ton  Pere i  il'" 
ôous  aimera  auflii,  &il  (ë  découvtira  à  noùSf 
èn  cette  vie  par  les  lumières  de  grâce  ,  & 
èn  Tautre^  par  celle  de  la  gloire.  C*eft  la  jufiç 
éonclufion  <}ue  J.  C.  a  bien  voulu  ûrer  lui« 
inéme.  '  '  '  •  '  •  ^  *  '  • 
Çol'T^  Aîees  ,  s'il  voiïs  {t'aît,  ô  pieu  toût- 
leâelL  puiiTant  «  que  la  lueur  de  votre  clar-» 
té  brille  fut  nous  ^  8t  qu^un  rayon  de  vdtre  là- 
mîere  éclaîrç  &  fortiâe  par  la  vertu  du  Saint- 
ffprit  les  coêurs'de  ceui  qui  ont  été  régéoé« 
jrés  par  votre  grâce.  Par  N,  S,  &c. 

iEÇ.  DU  JOUR  DE  LA  PENTECOTE* 

LE  jour  delà  Pentêtôttf  étant  venu ,  corn-, 
meils  étoient  tous  ailemblés  en  un  mé« 
nie  lieu ,  on  entendit  tout  à  coup  comme  le 
bruit  d'un  vent  impétueux  ^  qui  venoit  du 
.^ielt  Si  qui  remplit  toute  la  fiialibn  oà  ils  fai^ 
ibient  leur  demeure.  Au  même  moment  ils 
tirent  paroitre  comme  des  langues  de  feu  » 
qui  fe  partagèrent,  &  qui  s*arrêterent  fur  cha«» 
tun  d'eux.  Alors  ils  fièrent  cous  remplis  du  S* 
Efprit,  &  ils  commencèrent  à  parler  divcrfcs 
langues  >  Xèioo  ^iie  le  Saine*  £(pcii  les  faifoil 
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parler.Or  il  y  avoit  à  Jérufalem  des  Jjuife  reli- 
gieux &  craigu ans  Dieu,  de  tontes  les aatioiis 
qui  font  fous  le  Ciel.  Dès  que  ce  bfuit  Ce  fi^i 
réçandu,  il.  s'en  aflçmbla  uq  grand  floiii^ie^ 
gui  furent  tous  interdits  de  ce  que  chacyci 
d'eux  enteiidoitles  Difciples  parlçren  (à»laû-p 
0ue.  Ils  étoient  tous  daàs  l'étoonèmeut,  &: 
ils  difoient  avec  admiration  :  Cesgens-^qui 
nous  parient,  ne  font  .ils  pas  tous  Galiléens  ? 
Contmeot  donc  les  entendons  -  nous  parler 
chacun  la  langue  de  notre  Pays  ?  Parth&iJ 
Medes,  Elamites  ,  ceux  d'entre  nous  qultà- 
bitentla  Héropotamie,  la  Judée,  la  Capp^- 

l'Afîe,  la  Phrygie,  la  Pam- 
philie ,  l'Egypte  &  la  Jty  bie  d'autçur  de  Cy- 
'ene,&  ceux  qui  font  venus  de  Rome  ,  Juifs 
&  Profelytes,  Cretois  &  Arabes,  nous  les  ea- 
tendon?  tous  pader  chac^nW^notre  langue 
,aes  œefveïlles  Je  Dieut,    .   <    '  ' 

N  voit  dans  ce  texte  un  récit  exad  dé' 
la  manière  d^t  le  Saint- EfpritdefccD-' 
dit  fur  les  premiers  Difciplgs  de  rhomrhe- 
Dieu  jo  jouis  après  là  Réfurreaioo  *  & 
Mprès  Ion  Afcenfion.  Çes  Difciplés  s'étoienc 
prépares  a  le  recevoir ,  par  la  retraite .  nar  ' 
la  pnere,  &  par  la  charité  qui  les  avoit  m- 
m  dans  un  içcme  lieu ,  &  qui  ne  ûifoit  da 
<ous  qu'un  coeur  &  une  amcf  Cet  tfpritcon^ 
/olateur  defcendit  fous  la  figure  de  langues 
de  feu,  fymjboles  de  l'ardetit  amoùr  de  bïetit 

^  du  ièiç  fx'il  Tieaoit  téoi^ijçjiias  1 
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cœur? ,  fi  gures  da  œiracle  ^ciataoc  qui  pafat 
auffi  -  tôt  t  par  lequel  les  Apôtres  parloient 
parfaitement  toutes  (brtes  de  langues ,  &  (e  | 
f  iifoîent  entendre  à  tous  leurs  auditeurs ,  de 
quelque  nation  qu'ils  fure  nt.  Que  de  prodiges?  ^ 
dar  s  un  même  myftére  !  Les^  Dîfciples  de  i 
Jûmples  ,  grofiiers  ^  îgnorans  &  imparfaits 
qu'ils  étoient,  devieoQenc  toati  coup  pleins 
d'cDrît ,  d'intelligence  &  de  rdcnce  ;  ils  en-  | 
tencfeot  &  expliquent  parfaitement  les  fat nces 
Ecritures^  ils  fontjuÂes^  vertueux ,  ûiots^  | 
parfaits.  Auâii  intceptJes  que  (çavans  &  xélés^ 
îisannoocer.t]  C.  avec  une  liberté  qui  éton-  -  i 
ne  ;  ils  combattent  Terreur  &  le  vice  ;  ils  çon«  : 
fondent  les  Juifs, ils  perfuadent  les  Gentils,  & 
ils  font  bien-tât  recevoir  une  Religion  qui  a(« 
.  taqfue  &  renverse  tentes  les  autres. 

Pratique.  Nous  avons  reçu  le  Saint- K(l  j 
prit  dans  le  Batéme,  nous  nous  flattons  de  Ta^ 
voir  reçu  encore  avec  plus  d'abpndaoce  dans, 
la  Confirmation.  Quelle  marque  pourrions* 
nous  donner  de  fa  defcente  &  de  la  demeure  ! 
dans  nos  cœurs  ?  Où  font  les  dons  &les  fiuitflh 
5[U  il  a  du  y  produire  ? 

EVANGILE*  S.  Jean.  14. 1^.  z^-fn.    ^  * 

EN  ce  (ems-là  ,  JefusMit  à  Tes  E)i/ciples  t 
Si  quelqu'un  m'aime  »  il  gardera  ma  pa-»  ^ 
Tcîe,  &  mqn  Pere l'aimera, &  nous  vîenarons^ 
à  lui  »  &  nous  ferons  en  lui  notice  demeurC). 
Celui  qui  ne  m'aime  point  5  ne  garde  point 
nés  paroles  ;  &  la  parole  que  vous  avez  eu-* 

teadue  a'eil  pas  de  moj>  mais  du  Fera  qui  m'a 
^    *  '  ^  envoyé  • 

{ 
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du  jour  de  la  Pentecôte.  ^97* 
tn^oyé.  Je  vous  ai  dît  ces  chofes peadaot 
45[ue  je  (Jemeurois  avec  vous.  MeisieCoriifb- 
iateur^l'Ëfprit  Saiot  que  moa  Père  enverra  ea  ' 
mon  nom,  vous  enleignera  toutes  choies,  Se  ' 
vous  fera  reiTpu  venir  de  (but  ce  que  je  vous 
ai  dit.  ]e  vous  lailTe  la  paix  ;  je  vous  donne  C 
ma  paix }  je  ne  vou>  la  donne^pas  coîx^nie  le- 

I  Inonde  la  donne.  Qiie  votre  cœur  ner(ê  trou-  * 
ble  point,  S?qu'ii  ne  craigne  point.  Vous  m*a- 

'      ver  entendu  dire:  je  m'en  vais  >  &  je  revient 

II  à  vous.  Si  vous  m'aimiez,  voiis  vous  réjoui-* 
nez  de  ce  que  je  oi^en  vais  à  mon  J^ere;  car 
mon  Pere  ert  plus  grand  que  moi.  Je  vous  le 

;  .dis  maincena  ni  avant  que  la  cho(ê  arrive,  aiia 
que  vous  çroyiez ,  quand  elle  fera  arrivée.  Je 

i      né  m'entretiendrai  pas  plus  long  «  tems  avec  * 
vous  :  car  voilà  le  Prince  de  ce  monde  qui  , 
va  venir,  quoiqu'il  n'ait  aucun  droit  (ur  moi  ; 
mais  afin  que  le  monde  eonnoiâe  que  j'aime 
mon  Pere  y  &  que  je  fais  ce  que  mon  Pera 
m^a  ordonné.  ^  .       .  ; 

R  E  *F  L  E  X  I  O  N  s» 

JElus-Chrifl  ^  comme  Fils  de  Dieu  ^  a  touc 
reçu  de  (on  Pere,  nature  &  perfeftions  di- 
vines ;  comme  homme ,  il  reçoit  tout  de  ia  di- 
vinité qui  lui  eft-unie  pet fon nellement  ;  com« 
me  Dieu  ^  il  eft  avec  fon  Pe«e ,  principe  du 
Saint-  Hrprit  ^  &  il  Tenvoy  e  ;  où  Je  Pere  l'en- 
voyé en  fon  nom  ;  comme  homme,  il  i;^cûii- 
apit  que  (on  Pere  eft  plus  giani  sue  lui  ^  il 
fait  profeffion  de  lui  obéir      de  lui  être  p;3ir-i 

•    «i^ûçflqîeo(  fournit  iufqu*4  la  mor^i  cantmo. 

Zr 
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(  I>ieu  &  hofflnae  »  le  démon  ^  le  monde  &  la 
mort  n*ont  aucun  pouvoir  fur  lui  ;  cependant 
il  veut  bien  fe  livrer  à  leur  fureur,  pour  ej^é- 
cuter  4ao$  fa  Vie  «  dan5(  fa  Paflton ,  dan& 
Mort  9  tout  ce  que  fon.Pere  lui  a  ordonné  y, 
tout  ce  qu'il  a  très-  librenteoi;  aqcepcé  >  pour 
notre  falut..  (î'cft  le  dogme  de  cet  E vangilç. 

'  P&AT  iQUEs.  I .  On  feâatteea  vaia  dil^imer 
Dieu  ,  fî  on  n'obferve  /es  comlhandemens. 
Le  monde  ne  peut  jamais  donner  la  paix,  c'eft 
un  don  précieux  de  J. C  réfervé  pour  (es  â-^  n 
déles  Difcipieâ  :  Quiconque  a  rççu cette paîx> 
n'ef):  point  troublé  par  tous  les  maux  de  cette 
vios^r parce  qu*il  ne^ Ipi  arrive  rien,  que  cç. 
çuece  divin  Maître  skr  prédit  ;  bien  loin  d  étr^ 

.  fâché,il  fe  réjouit  de  ne  point  voir  rh^mati** 
àé  de  j.  C.  f>ourvu  qtt.'iL  polTede  (â  gjracedc, 

'^foa  Saint-Elprit  :  ce  font  lies  réflexions  mo*. 
caljes  que  ce  texte  iious  prélèote  oaturelle--^  I 
iuent.  Demandons  au  Seigiieur  1^  grâce  d*ea 
profiter. 

CbZ  ^  Dîeu ,  qui  avez  inftruît  &  éclairé  en 
\k6ie^<^  ce  jouç  les  cœurs  de  voi»  Fidèles  par 
.  les  lumières  du  Saînt-Éfprit ,  donnez-nous 

par  le  méoie  Efprit I4  connoifl^nce  &  je  ^oui 
-îles  chafes.  faînt^s  ,  &  feites:  qu'il  nouif  con- 
I  &le  ians  ceife  par  Jla;.io}se:.qui  vi&at  de  iuL  ! 

XECOl^J^OUn LUNDI  DE  Ui  PENT* 

r  Try.Nxesiipurs-là,  Piene  Jit  :  Le  Seigneur 

JLL.aoiisaiioaûnatt4^'4^ 
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tk  de  témoigner  quec*eft  lui  que  Dieu  a  éta-* 
blî  Je  Juge  des  vivaos  &  des  morts.  Tous  les  . 
i  Prophètes  lui  rendent  ce  témoignage  »  que 
\        tous  ceux  qui  croyent  en  lui ,  reçoivent  pat 
\      ioQ  nom  la  rémiûion  des  péchés.  Comme 
)      Pierre  parloit  CDCore  ^  le  Sainc-iEfprit  de(cen^  ^ 
\       dit  fur  tous  ceux  qui  écoutoient  la  parole.  £fi 
les  fidélesr  circoncis  >  quîf  éioicnt  yientis  avea 
Pierre ,  furent  très  étonnés  de  ce  que  la  gra*  , 
ce  du  Saint  *  Efprit  iè  répandoie  auffi  iur  lesr 
Gentils.  Car  ils  les  entendoîent  parler  plu-: 
fieur?  langues^  &  glorifier  Dieu.  Alors  Pier-  ' 
re  dît  :  Peut-on  refufer  Teau  du  Baptême  à 
ceux  qui  ont  reçu  le  Sâint-Ëiprit»  auffi-bieo 
'  que  nous  ?  Et  il  comnianda  qu^on  les  baptisât  . 
'  au  nom  du  Seigneur  Jefus-Chriû,  Après  cela, 
ils  le  prièrent  de  demeurer  quelques  jour^ 
avec  eux.    '  • 

JEfus-Chrift ,  comme  homme ,  a  été  étabir 
parfon  Pere,  Juge  (buverain  des  vivans 
'  &  des  -morts  ;  c'eft  ce  qui  doit  nous  infpîrer 
une  crainte  falutaire*  Mais  il  n^ea  eft  pas 
moins  TAuteur  de  la  grâce ,  puifque la  rémif^ 
fîon  des  péchés  eft  le  fruit  de  fes  mérites,i  / 
c*eftce  qui  doit  iious  donner  une  parfaite 
confiance  en  lui,  La  foi  que  S.  Pierre  exigi- 
ici)  fçait  aiiierces  deux difpoiîtions»  On  peui 
être,  iSc  Ton  eft  quelquefois  juflîfié  avant  * 
f  éception  dés  Sacremens ,  mais  on  n'eA  { 
pour  cela  dîfpenfé  de  s*ett approcher;  c*éP 
4oârine  de  i'Ëglife>  ^wt  aou^  trouvon 
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fondement  &  la  preuve  dans  la  conduite  da 
Prince  des  Apocres  »  qui  bapti(à  des  Gentils 
déjà  faoâHîés  par  une  efFufîon  abondance  da 
Saint' Efprit  ^  &  de  Tes  dons.  Ce  que  THom- 
rôe-Dîea  avoit  tant  de  fois  prédit ,  s*accom« 
plit  aujourd'hui  d'une  maoiere  fènHble  ,  les 
Gentils  reçoivent  leSaint*Ëf]>rit>  &  ioatfaict 
Chrétiens  ;  les  Juifs |j:onvertis  à  la  fois  eu  font 
iurpris^  mais  ils  font  forcés  de  le  reconnoi- 
tre,  &  d'ea  glorifier  le  Seignçur,  Que  de 
vérités  / 

Pratique.  Fidèles ,  écoutez  vos  Pafteurs 
avecle refpeâ  >  Tattention  &  la  docilité  que 
vous  devez  à  des  Minières  de  la  divine  pa« 
fole;  &  fi  vous  ne  recevez,  pas  les  mimes 
dons  Intérieurs  &  fenfibles ,  qui  font  main** 
tenant  plu^  rares,  vous  recevrez  au  moins 
les  grâces  intérieures ,  dont  ces  dons  étoienc 
les  (ymholes  y  &  nous  aurons  la  confolatîoa 
de  pouvoir  croire  que  vous  avez  été  remplis 
4u  Saint  Efprit. 

^EVANGILE.  S.Jean.  5-  ^-zz. 

EN  te  tems  -  là  ,  Jefus  dit  à  Njcodcme; 
en  vérité ,  enyérité ,  je  vous  le  dis  ,  nul 
ne  peut  entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu^  s'il 
^oe  renaît  dereau&derÉfprit  Saint.  Ce  qui 
eftiié  de  l^  cbair  >  eft  chair  ^&  ce  qui  eft  né 
,de  Tefprit ,  eft  efprît.  Ne  vous  étonnez  pa$  de 
*t  que  je  v:ous  ai  dit ,  qu'il  faut  que  vous 
lilîiez  encore  une  fois.  L'efpritfor.fBe  oii  il 
Ut  «  &  vous  entendez  fa  voix ,  mais  vous  qe 
ivez  ni  d'oà  i\  vient ,  ni  où  il  va  j  il  en  eft 
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axn/i  de  tout  homme  qt|î  eft  né  de  é^efpnt.  Nh 

codéme  lui  repartie  :  Comment  ceJa  (e  peut- 
jl  faire  ?  Quoi  !  lui  dit  Jefus ,  vous  êtes  Doc« 
teur  en  Ifracl,*  vous  ignorez  ces  chofesf  Ett 
vérité,  ea  véitté,  je  wus  ie  dis  ;  nous  parions 
de  ce  que  nous  fçavons ,  &  nous  rendons  tè* 
xnoigpage  de  ce  que  nous  avons  vu  j  &  ce- 
pendant  vous  ne  recevez  ppi'nx  notre  témoU 
gnage.  Si  vous  ne  me  croyez,  pas  lorlque  je 
vous  parle  des  choies  de  la  terre  y  comment 
fne  croirez  vous ,  fî  je  vous  parle  d^'s  chofês 
du  Ciel Per-onne  n'eft  monté  au  Ciel  qui 

'  celui  qùi  en  eft  defcendu  ,  fçavoir  le  Fîls  de 
rhomme  qui  eft  dans  le  Ciel.  Ft  comme 
Moyfe  éleva  le  ferpent  dans  le  défert ,  il  taut 
même  que  le  Fils  deThomme  foit  élevé, 
a^n  que  tous  ceux  qfli  croyenc  en  lui  ne  pé-»  . 
rilFent  point,  mais  quilsayent  la  vie  éternel- 
le. Car  Dieu  a  tellement  aimé  le  monde  ^ 
qu'il  a  donné  Ton  Fils  unique,  afin  que  tous 
ceux  qui  croyenc  en  lui  ne  périireac  point, 
mais  qu^îls  àyent  la  vie  éternelle.  Car'Dieii 
c^a  pas  envoyé.  Ton  Fils  dans  le  monde  pour 

^  commander  le  monde^  mats  afin  que  le  moa-« 
de  foit  (àuvé  par  lui.  Celui  qui  croit  iuf> 
ii*eft  pas  condamné  ]  mais  celui  qui  ne  croitr^ 
pas  cfl  dcrja  condamné  ,  parce  qu*ll  ne  croît 
pas  au  nom  du  Fils  de.  Dieu»  Or  ^uj^t  de 
cette  condamnation  ,  c-eft^  que  la  lumière  eft 
venue  dans  le  monde^  &  que  les  hommes  ont 
mieux  aimé  les  ténçbres  que  la  lumière,  par- 
ité que  ieur^  c^u^us  étoiçnt  mauvaiiest  Cal 
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quiconque  fait  le  mal  ^  hait  la  lamiere^  &  ne 
^'approche  point  Je  la  lumière  »  de  peur  que 
ù%  œuvres  ae  (bîea^  cokclaiiiaées.  Mais  celui 

qui  agit  félon  la  vérité ,  s*approche  de  la  lu-  * 

niere  ,  960  qu'on  conaoifle  qlie  œuvrer 

fout  faites  en  Dieu, 

* 

R  E*  F  I-  E  X  ;  o  {j[  s. 

PO  vr  être  (àuvé  Il  faut  Sabord  croire  e9 
}•  C.  il  faut  renaître  eu  lui  de  refprit  Se 
Ât  l'eau  ;  ce  qui  qe  (e  peut  f^siire  ^  qu*eii  rece« 
vant  le  baptême,  don^t  Teau  nous  purifie  pat ,  " 
la  grâce  du.Saiut-Efprit  qui  nous  eil  donné;  . 
il  faut  après  le  baptême  mener  une  vie  toute 
Qouvellé  9  digne  d'uQineçibre  de  J.  C.  il  faut  ^ 
renoncer  à  toutes  les  œ&vres  de  ténèbres ,  8c 
ne  faire  que  des  œuvres  «de  lumières  ,  il  1  faut 
6*a€tacher  Inviolablement  à  celui  que  Dieu 
nous  a  donné  par  un  eâfet  de^  Ton  amour  in- 
fini ^  pour  être  notre  Sauveùr,  afin  qu*uoî$ 
à  lui  fur  la  terre  >  il  nous  attire  à  lui  dans  le 
Çiel.  Ce  (ont  autant  de  devoirs  iodifpénfa^ 
>les  :  FaiteS'DOUS)  Seigneur^  la  grâce  de  les 
accoqipitc...  r 
CoUr^  Dieu ,  qui  avez  donné  le  Saînt-E£^ 
leâeX^  prit  à  vos  Apôtres  ^  accordez  à  vo?« . 
tre  peuple  ce  qu'il  vous  dema  ç,^e  par  Ces  très- 
humbles  prières ,  donnez:  la  paix  à  cfiux  à  qui 
vous  avez  donné  la  foi.  Par  Notre-Seigneur 
Jefus-Chriâ  votre  Fils  ^  qui  étant  Dieu,  vie 
§c  reçne  avec  vous  en  Tiinité  du  S.  £(f  rit^&d^ 
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LEÇON  DU  MARDI  DE  LA  PENT. 

\Aâtes   8.  f.  14-18.  ^  ^ 

EN  ces  jours-Ià^  les  Apôtres  qui  é:  oîent  à 
Jérufâlem  ;  ayant  appris  que  les  habitans* 
àe  Samarîe  avoîent  reçu  la  parole  de  Dieu ,  ils 
lèùr  envoyèrent  Pierre  &  Jean,  qui  étant  ar- 
rivés, prièrent  pour  eux  ,  afin  qu'ils  reçuflènc* 
Je  Saint  -  Efprit.  Car  il  n'ctoit  poinc  çncore 
defcendtt  fut  aucun  dVu'k  ;  mais  ils  avotent 
feulement  été  baptif^s  au  nùm  du  Seigneur 
~  Jelus«  Alors  ils  leur  impofbîent  les  mains»  Se 
ils  rccevoient  le  Saint- Efprit. 

Re' FLEXION  s»  ' 

LEs  Samaritains  ont  été  inûruîts  ;  ils  ont 
reçu  la  parole  de  Dieu  ,  ils  ont  cru  ^  &  ils 
ont  été  bapeifés  au  noni  du  Seigneur  Jefus  ; 
^  ce  n'efi  pas  zffet ,  il  leur  manque  un  Sacre-- 
'  neot>  que  leurs  Catéchïftës  n^'ontpû  leur  àd<* 
minidrer,  c'eft  celui  de  la  Confirmation,  qui 
ne  peot  être  conféré  que  par  les  A  pôtres ,  ou 
les  Evcc]ues  leurs  flicceiTeurs.  Ce  Sacrement' 
donne  le  Saiot-Ëfprit  d'une  façon  toute  par«- 
tîculiere ,  &  il  fe  confère  par  la  prière  &  Tim-. 
pofîtion  des  mains. 

Pratique.  Les  Apôtres  qui  ont  foin  d  en- 
voyer Pierre  &  Jean  de  Jérufalem  à  Samarie,  ^  i 
pour  confirmer  les'  nouveaux  Chrétiens  de  cé 
.  lieu,  condamnent  là  négligence  des  Evéques^ 
qui  ne  vifîtent  ^as  les  différens  cantons  de 
leurs  Diocèfes,  pour  procurer  à  leurs  brebis 
ua  fi  grand  bien  ;  &  TempreâTemenc  des  Sa^ 
marit^ias  4  recevoir  cette  grâce ,  rendra  ia^ 

'  - 
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cxcufâWes  air  jugement  de  Dieu  ceux,  d'entre 
les  Fidèles  qui  hiiVeot  échapper  les  occaiîons 
qui  Ce  prélêntent  de  recevoic  un  Sacrement  fi 
utile  8c  fi  néceflaire. 

EVANGILE^  S.  Jean,  lo  f.t-ir.  ' 

1;^  N  ce  tems-là,  Jefus  dit  aux  Phartiîen5  5 
^  Ea  vérité»  en  véiit^  y  }e  vous  le  dis  ;  cè- 
luî  qui  u'entre  point  par  la  porte  dans  la  ber- 
gerie, mais  qui  y  imoQteparun  autre  eadroit^ 
eft  un  larron  &  un  voleur.  Mais  celui  qui  en- 
tre par  la  porte^efi  le Pafieur  des  brebis.  C'efl 
à  celui-là  que  le  portier  ouvre ,  &  les  brd>is 
entendentfa  voix; il  appelle  fes  propres  bre- 
bis^chacané  par  leur  oomT  &  il  les  feit  (brnr ,  i 
&  après  qu*il  a  fait  fortir  (es  propres  brebis  ,  j 
il  va  devant  elles  &  les  brebis  le  luiveot/par- 
ce  qu'elles  connoifTent  fa,  voix*  Elles  ne  fui** 
^ .  yent  point  un  étranger  >  tiiats  elles  le  fuient^, 
parce  qu'elles  ne  connoiffentpoînt  la  voix  des, 
étrangers,  Jefus Jeur  dit  cette paraboler  vmUi 
ils  ne  comprirent  point  ce  qu'il  feur  dîfoît., 
C'ed  pourquoi  Jelus  ajouta  :  Ha  vérité  ^  ea 
vérité  ,  je  vous  !e  dis  ;  je  fuis  la  pdrte  de  la- 
bergerie.  Tous  ceux  qui  font  venus  font  des. 
larrons  &  des  voleurs^  8c  les  brebis  ne  les  ont 
^point  écoutes.  Je  fuis  la  porte  :  Si  quelqu'un: 
.  entre  par  moi,  il  fera  fauve ,  il  éntrera ,  il  for- 
tira,  ^  il  trouvera  des  pâturages-  Le  larron 
Devient  que  pour  voler,  pgur  égorger  &  , 
pour  faire  périr;  mais  moi,  je  fuis  venu  afin 

-   qi^  les  brebisayçotiU  vÂ^»  &  qu'elle»  TayettC  ! 
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R  e'  F  L  E  X  I  O  N  s, 

JEfu^  envoyé  par  (on  Pçrc  pouV  être  le 
Pafteur  par  excellence  promis  à  Ifracl,  ne  ' 
fe  lafle  point  de  publier  j  plus  ou  moins  clai  • 
rement ,  qu'il  eft  ce  vrai  Pafieur ,  &  q^u'il  n*eJi  - 
faut  point  attendre  d'autre.  Comme  on  étoic 
perfuadé  que  le  teitis  de  la^venue  de  ce  Mefldc 
approchojc,  ou  étoit  même  arrivé,  plufîeurs  ^ 
împofteurs  s'étoieot  déjà  donnés  au  public, 
comme  des  envoyés  de  Dieu  :  Jefusles  traite 
de  voleurs  Se  de  larrons ,  &  il  prouve  par  des 
caradéres  qui  lui  font  propres  ,  qu'il  çft  le 
feui  bon  Fadeur,  &  ^u'on  ne  peut  entrer  que 
par  lui  dans  la  bergerie. 
^Pratique.  N'imitons  pas  les  Juifs  qui  re- 
fuferentde  îé  reconnokre  ;  croyons  qu*il  eft 
la  porte  par  laquelle  il  faut  entrer ,  &  le  Paf^ 
teur  'qu'fl  faut  fiitvre  :  mettons  en  lui  toutd 
©otre  confiance»  &  nous. obtiendrons  par  les 
mériter  les  biens  infinis  >  que  lui  (êul  peut 
nous  procurer  ,  la  vie  de  la  grâce  &  de  la 
gloirç,  que  lui  (eul  peut  nous  donner. 
Cb/^Q  Eîgneur ,  que  la  vertu  du  S.  Efprît 
leàe.s^  nous  aififte  «  s'il  vous  plait ,  ^ns 
cefle  ,  afi&qùNl  purifie  nos  coeurs  par  (k  mU 
féricorde ,  &  nous  délivre  de  toutes  fortes 
d'adverfités*  Par  N.  S«^c  en  Tunité  du  mer 
jne  Saint- Efprit ,  &c.  ^ 
LEÇON  DU  MERCREDI  DES  4.  TEMS 

de  la  Pentecôte.  ^(5?^^  z.f-.  14-^2 • 

EN  CCS  jours-ià  Pierre  fepréfentant  avec 
les  onze  >  éleva  la  voix,  &  leur  dît  :  Juifs , 
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$c  vous  tous  <juî  demeurçz  dans  Jérufalem  J  1 
apprenez  ce  que  j'ai  à  vous  dire»  &  prêtez  To- 
reîlle  à  mes  paroles.  Ces  gens-ci  ne  font  pas 
yvres,  comme  vx>us  le  pen(ez,  puisqu'il  a'efl: 
encore  que  la  troîfiéme  heure  du  jour.  Maïs 
ç'ed:  ce  qui  a  été^it  par  Je  Prophète  JocU 
Dans  les  derniers  tetns  y  dit  le  Seigneur ,  ja 
répandrai  mon  Efprit  fur  toute  chair  :  vos  fils: 
&  vos  filles  prophétiferont  ;  vos  jeunes  gens 
auront  des  vî/îoas  ,  &  vos  vieillards  auront 
*  des  révélations  en  Congé»  En  ces  joursUà  je  ré-* 
Çaadrai  mon  Efprît  fur  mes  (erviteurs ,  &  fur 
mes  (ervantes  ;  &  ils  prophéti(eront«  Je  ferai 
parokre  des  prodiges  dans  le  Ciel,  &  deschct- 
ies  extraoïC^oaires  (Ur  la  terre  y  du  lang  ^  da 
[         feu,  &  des  tourbillons  de  fumée.  Lefoleilfera  i 
^         changé  enténébres'&  la  Luûfrealàag>  avant  . 
i         que  le  jour  du  Seigneur  arrive  ,  &  paroifTe 
\        avec  éclat  ;  &  pour  lors  quiconque  la voquera 

le  nom  du  Seigneur  (era  (âuvé*  | 

P  It  A  T   T   Q^U  E  S. 

k        t.  TTOyant^ùeles Juifsincrédulestraîtent 
I  ^  V  de  gens  y  vres  &  fans  railoa  ,  les  Ap6-  ^ 

^         très  f  qui  pàrlent  plufiéurs  langues  >  &'qut 

font  tant  d'autres  prodiges,  devons-tious  être 
f         ftirpris  de  voif  les  plus  fidèles  Difciples  de /• 

.  C.  qui  n'agiiTent  que  fuîvantle  mouvement 
t  de  rEfprit  ;de  Dieu,  expofôs  aux  faÂes  raille* 
'         ries  de  ce  monde  profane  ,  qui  ae  conuoit  ni 

J.  C.  ni  foQ  Ëfpritt 

2.  Quoique  ce  qu*on  dit  de  mal  des  Pafl  j 

^   Huxs  ^  aefoit  ^u'ua  tilTu  de»  c49^<^^^  ^ 

I 
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^éiruîlQQC  d  elles*niémes,  Déaamoins  le  foia 
4u*ils^  doivent  avoir  de  leur  réputation  les  en* 
gage  à  démontrer ,  comme  Fait  ici  S,  Pierre  > 
là  faufleté  de  ce  qu'on  leur  impute* 

3.  Fidèles  craignez  de  tomber,  comme  les 
Juifs»  dans  Terreur  ;  craignez  de  vous  trom* 
^êr  y  en  jugeant  témérati'emenc  des  choûm 
que  vous  ne  connoilTez  pas  aiTez^  pour  en  biea 
juger*  Craignez  d'attfibtier,  ouàrefprit  d'im-»' 

Softure ,  ou  à  des  caufespuremen t  naturelles  » 
es  oeuvre»  qui  peuvent  être  de  rEfprit 
Dieu.  Dans  des événemensquî  vous  pafTent» 
pu  jugez  bien  de  voue  prochain  ^.ou  furpen-s  • 
d-z  votre  jugement ,  pour  ne  pas  attribuer  à  , 
|a  corruption  de  l'homme  >  des  œuvres  au(^  ' 
fluelles  Dieu  ne  peur  avoir  part.  ^ 
^    EVANGILE.  S.  Jeaiî.J.  44-^2- 

E]>j  ce  tems-ld^  }efus  dit  à  la  multitude  des 
Juifs  :  Petronne  ne  peut  venir  à  moi ,  & 
fi  mbn^ér^  qui  m*a  envoyé  ^  ne  l'attire  j  6t 
je  le  refîafcîterai  au  dernier  jour.  Il  eft  écrit 
dans  les  Prophètes  :  Us  feront  tous  enfêigncs 
de  t)ieu»  Tous  ceux  donc  qui  ont  oui  la  voix 
du  Pere ,  &  qui  ont  appris  (  de  lui  )  viennent 
à  moi.  Ce  n'^  pa$  qu'aucun  hotnmeait  vû  le 
J?ere ,  fi  ce  n*eft  celui  qui  eft  né  de  Dieu  -,  c!efi: 
celui-li  qui  a  vù  le  Pere*  En  vérité,  en  vérité» 
je  vous  le  dis  :  Celui  qui  croit  en  moi  ^  a  la 
vie  éternelle*  Je  iUis  le  pain  de  vie»  V os  Pe« 
1res  ont  mangé  la  manne  dans  le  défert  ,  & 
.  ils  font  morts.  C'eft  ici  le  pain  qui  eft  de(^ 
jccndu  du  Ciet  *  afin  <juc  celui  qui  en  mang* 

Z  V  j 
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-   •  ne  meurt  point.  Je  fuis  le  pain  viyaat  qui  Cuh 
deGrcndu  du  Çicl.  Sî  queiqu^uo  mange  de  ca^ 
^       pain»  tlyivra  éterndlemenc;  &  le  pain  que  je 
doonerai  ^  c*eft  ma  chair  que  je  dois  dpnner  ' 
pQWr  la  vie  du  monde, 

R£*FtBXlOKS« 

JEfus  -  Chrîft  cft  le  feul  médiateur  par  qui 
nous  puiifioQS  avoir  accès  à  fon  Pere.  Nous 
ne  pouvons  aller  au  Fils,  que  par  le  Pere  , 
qui  nous  tir^  à  lui^en  nouseaiêigaaot  &  oous 
ùiùnt  aimer  la  vérité.  C.dans  Gl  personne 
e^l  ia  vérité  £c  la  cefurreâion  de  tous  ceux  qui 
l§  reçoivent  par  une  toi  vive  8c  opérante  pdt 
la  charité.  J.  C.  da»^  foo  Sacrement ,  eft  le 
yrai  pain  du  Ciel ,  qui  donae  8c  entretient  la:  . 
vie  de  I'ame,&  quiailure  la  bienheureufe  im- 
mortalité à  ceux  qui  le  osiingeni:  avec  toutes 
les  dîfpofitîons  requîfês.  ^ 
.  P  K  A  T I  QUE.  Cette  foi  &  ces  dir^^oiîtioos  font 
des  dons  de  la  gr^ce  ^  ijue  nous  4^vons  fans 
celFe  demander* 

C(^^        Ous  voqs  fupplîons,  StngOeur, 
leôle.       que  le  Confoiateur  qui  proc  çde  de 
I  "    ^ous,  éclaire  noseiprûs,  &  qu'il  nous  CalTe 
I       entrer  en  toutç  vérité,  rçlon  la  promc/Te  <,'.ue 
^^TOtré  Fils  aous  en  9  faite  ;  lui  qut  étant  Pieu  *.t 
,   &c,  - 

LEÇON  DU  JEUDI.DE  LA  PENTt  ^ 

EN  ces  jours-U,  Philippe  étant  entré  dans 
la  ville  de  Samacie  ,  y  pf échoit  J.  C.  Le 
(euplç  étoic  auçnuf  i  ce  ^ue  difoit  Philippe^ 


du  Jeudi  de  la  Pentecôte.  40^ 
&  îls  récoutaieot  tous  aVec  une  même  ardeur 
voyant  les  miracles  qu'il  faifoit.  Car  les  ef- 
prirs  impurs  /brtoient  du  corps  de  plufieur^ 
foffédés  ,  CQ  jettant  de  grands  cris  ,  &  beau- 
coup de  Paralytiques  &  de  bpiteux  furent 
guéris^  ce  oui  caula  uiie  grande  iove  dans  ^ 
cette  Ville. 

P     A  T  1  Q  ftB  ^ 

T  miracles  que  Dieu  cpéroît  dans  la 
J-'  Ville  de  Samarie ,  par  le  mînifterc  de 
Philippe,  rcndoîentle  peuple  attentif  à  écou- 
ter fa  prédicatiQu  ^  &  ardent  à  en  profiter» 
Eft-celà  Totage  que  nous  faifons  des  mira- 
cles ,  loriqu'ii  plak  à  Dieu  de  nous  eu  faire 
voir/  •  , 

2.  Que  ^'îs-je  !  Quand  nous  n*en  verrions , 
aucun  ,  ia     ne  tious  rend-elle  pas  préfens 
tpus  ceux  qui  onc  çté  opérés  par  J.  C.  &  par 
le^  Difaples  f  &  ne  doivent  Us  pas  faire  fur 
nous  les  mêpies  împreflions  qu'ils  failbient 
fur  ceux  qui  en  étoient  témoins  ! 
\  ?.  On  feréjouiToît  dans  la  Vîile  de  Sama- 
rie ,  de  voir  des  prodiges  dans  Tordre  de  I4 
fiatore  ;  &  nous  folnmes  înfenfîbles  àcctt* 
^ue  £)jeu  veut  bien  tous  les  jours  opérer  dan» 
i'qrdré  de  la  grâce ,  dont  les  autres  n^étoieitC  ^ 
gue  des  ombres  &  des  figures. 
'    4.  La  foi  en  J.  C*  la  cônvcrfîon  du  cœur  ; 
une^f^intç  joye  ^  la  fanâification  &  le  falut , 
furent  dans  SamariVfes  doux  fruits  des  mira^ 
cles  &  deja  prédication  de  ^hnippe  -,  &  ces  . 

iftèmçs  moyens  dç  laiut  ^ue  Pi^u  9  la  bonté 
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de  nous  pré(ènter  ,  ne  caufeoc  dans  plufleurs^ 
par  leur  mattvai(ê  volonté ,  qu'aveuglement 
incrédulité  y  eodiirciiTeaieQt^  trilleiTe)  fureur^ 
Seigneur  !  dans  quel  tems  aou$  avez  -  vouf 
.  fait  naître? 

EVAGILE.  S.  Luc.         i-7.    ;  . 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  ayant  aflemblé  (cs 
douze  Apôtrçs.)  leur  doooa  pouvoîi  fut 
tous  les  démons,  &  la  vertu  de  guérir  les  ma- 
ladies. Puis  il  les  envoya  prêcher  le  royaume 
de  Dieu ,  &  rendre  la  (anté  aux  malades.  Et 
il  leur  dit  :  Ne  portez  rien  en  chemin  ,  ni  bâ« 
fon  y  ni  GkC  f  ni  pain  t  oî  argent ,  &  o'ayei^ 
point  deux  habits.  En  quelque  mai(ba  que 
vous  entriez  >  demeurez- y ,  &  n*ea  ibrtez 
pointé  Si  on  ne  veut  pas  vous  recevoir ,  forîcz 
de  cette  Ville^là  ^  en  fécouant  mêmyela  pou& 
fîere  de  vos  pieds ,  afin  que  ce  (bit  un  témoin 
gnage  contre  eux.  Ils  partirent  doncy  &  aUe* 
refit  de  Village  en  Vîliage,annonçantr£vaa- 
gUe  t 'fie  guériiTaat  par  tou|.les.maiade$^  . 

P  R  ATI  Q  U  E  S.  , 

13 2ooo°cer  Ùtïlcinent  TEvangiJe de» 
Jl  X.  C.  dont  la  vie  à  été  extrêmement 
pauvrç  ,;,il  faut  être  pauvre,  au  moins  dV%ic 
'  &  dé  cœur,  il  faut'  s^ubliér  (oimmèmey  Se  n%r 
tre  point  occupé  des ^^ios.  temporels  ;  il 
faut  être  animé  d'uae  conàance  pleine  &  psif; 
faîte  en  laprovidence  de  celui  qui  nous^a  re- 
yéitude.toutefa  piiiâaace  &  autçrité»  Pa(^^ 
xteursi  ce  n*e(l  qu'en  imitant  J.  C.  &  fes  Ap6* 
très ,  que  nous  triompherons  de  tous  les  QOf^ 
nemis  du  falut. 
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%m  Fidèles  ^  apptenez  qu'on  ae  rerufe  poiaS 
impaoément  d'ccouter  les  dignes  Mtniftres 
delà  parole  de  Die^.  Autant  que,].  C.pro-^ 
met  de  grâces  &  de  bénédidtôns  à^eaxqut 
jecevrooiLiêsDKciples^  &  profiteront  dç  leurs 
leçons,  autant  prépaïe Vil  de  malédiâtons  & 
ôe  châtimens  à  ceux  qui  le  perfécuteront  Se 
les  r^ecierom,  à  ceux  même  qui  négligeront 
de  proâcer  de  leurs  faintes  ioilruâioas. 

La\Cûlie0e^  comme  au  jour  de  la  Pen^ 
iiecSt^» 

LEÇON  DU  VENDREDij)ES4-TEMS 
de  la  Pentecôte.  Joël  z.ir.  i^-z^i 

VOkâ  cç  que  die  le  Seigneur  Dieu  :  Et 
▼ous^  enfans  deSion ,  trèiTaiIlez  d'allé- 
gceflc  t  rcjpuiiTez-vous  dans  le  Seigneur  vo- 
tre Diea ,  parce  qu'il  vous  a  donne  lin  umitre 
de  la  juftîce;,  &  qu'il  fera  defcendre  fur  vous 
les  piemîeres  fk  les  dernières  pluyes,  comme 
il  a  tiitau  commencement.  Vos  greniers  fe- 
jroiu  remplis  de  bled  ^&  vos  preiToirs  regor- 
geront de  vîn  &  d'huile.  Je  vous  rendrai  les 
années  qui  ont  été  mangées  par  la  iàuterel!e» 
par  le  hanneton  y  par  la  nielle^  &  par  la  che- 
nilie,  qui  ont  été  les  inftrumens  de  ma  gran- 
de puifiàoce  que  j^ai  «ekercée  eontre  vous» 
Vous  vous  nourrirez  de  tous  ces  biens,  & 
vous  en  lefezraflà(iés^&  vous  loueVez  le  noiii 
du  Seigneur  votre  Dieu  ,  qui  a  fait  des  œu*  ' 
y res  merve^leu&s  parmi  vous;  &  mon  peu- 
ple ne  tombera  plus  jamais  dans  la  confufion. 
Vojas  iu>mprcadrezi  alors  que  c'eâ  moi  ^ui 
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fuis  au  milieu  dl/i;aël  ;  que  c'eft  moi  qui  CuU 
votre  Seigneur  &  votre  Dieu  ;  &  qu'il  n'y  eoi 
a  point  il*autre  que  mot  ;  &  mon  peuple  ne 
tombçf^plus  jamais  dans  la  confufîon. 

Rt'  FLEXION  s, 

DAtts  cet  oracle  pris  à  la  lettre ,  le  Se^ 
gneur  annooçe  au  peuple  Juif  de  grands 
biens  »  après  les  maux  dont  ils  anroùt  été  ac- 
cables; &  cette  Prophétie  a  été  accomplie  eit 
partie  ^  (bit  dans  leur  retouraprès  leur  lon^ 
gue  captivité  ,  foît  dans  le  rétablîlTcment  de 
hà  Ville&  du  Temple  ^  du  tems  d'Efdras  >  de 
Nehemîe,  de  Zorobabel  &  des  Machabées  : 
Mais  elle  ne  fera  parfaitement  accomplie  t.. 
que  dans  leur  dernier  retour  après  Phornble 
dilperiîon  où  on  le  voit  depuis  1700  ass* 
D&QS  un  Cens  plus  fpiritud ,  cet  oracle  a  éré 
accompli  en  faveur  du  vrai  Ifraël  félon  l'ef-^ 
prit  f  ààns  Tevénement  du  Meflie  y  &  dans  la 
defceote  du  S.  Efprlt  fur  la  terre;car  c'eft  alors 
que  c'eux  qui  ont  embraifé  l'Evangile,  ont  été 
comblés  de  tous  les  biens  fpîrituels  ,  dont 
les  biens  temporels  promis  aux  Juifs  charnels 
n'ctoîent  que  la  figure. 

'Pratiques*  i.  Un  pécheur  v]r^imemcon« 
verti  9  (ortant  purifié  du  baptême ,  ou  de  la 
pifcine  (àcréede  la  pénitence,  doiftreflailiic 
4allégre(i^,  &  Ce  réjouir  dans  le  Seigneur  ; 
parce  qu'il  a  reçu  ic  maîrre  de  la  juftîce ,  par- 
ce que  le  Seigneur  renrichit  de  tous  les  bien»» 
dont  (on  infidélité  Tavcît  privé  ,  parce  que  le 

maître  qui  lui  a  été  donné ,  répand  abondant 
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iqem  en  lui  Tes  dons  céleftes ,  qui ,  comme 
<[es  pluyes  favorables  rendeot  Jfooame  fé- 
conde en  bonnes  œuvres  ;  parce  que  s1l  eft 
Jidéle  à  ces  grâces,  il  peut  n'être  plus  efclave 
du  péché ,  s'attach&r  f  nviolablement  à  Dieu, 
&  par  coufé^ueot  ne  plus  tomber  dans  la 
confuiîon* 

C'eO  à  quoi  nous  devons  travailler  ;  ce 

(ont  les  fruits  que  nous  devons  recueillir ,  ce 

ïbnt  les  grâces  que  nous  devons  demandée 
d^ns  cette  augufte  fo lemnité^ 

EVANGILE.  5.  Luc.     f  .  17-17. 
N  jour  ,  comme  Jefus  éioit  aflis  y  & 
qu'il  ea(eignoit  9  des  Pharifîeas  &  des 
Codeurs  de  la  Loi,  qui  étoient  venus  d« 
tous  les  Villages  de  Galilée ,  de  Judée  &  dè , 
la  Ville  de  Jérufalem  ,  s  aiïircnt  auïfi  ;  &  la 
puiiTaoce  du  Seigneur  agilToit  pour  la  guéfi^ 
(on  des  Malades.  Alors  il  vînt  des  gens  qui 
portoient  fur  un  lit  un  homme  paralytique  9 
&  qui  cherdioîent  à  le  faire  entrer ,  &  à  le 
mettre  devant  lui«  Mais  pe  trouvant  poiqt 
par  où  le  faire  entrer ,  a  caule  de  la  foule  dii^ 
peuple,  ils  montèrent  fur  le  toit  de  la  maifon/ 
&  le  de(cendireat  par  les  tuUes  avec  le  Ut  aa 
milieu  de  TafTemblée  devant  Je^us,  lequel 
voyant  leurfbi^  dit  (  au  malade  ):  Mou  ami^ 
vos  péchés  vous  font  remis.  Alors  !es  Doc- 
teurs delà  Loi^i"^  lesPh^riXieas  dirgot  en  eus^r 
mêmes  s  Qui  eft  cet  homme  cî ,  qui  profère 
ajnfi  des  blafphémes  î  Qui  peut  remettre  jes 
péchés ^  ^ue  Dieu  (eul  l  Mais  Jefus  f^ach^ai 
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ce  quMls  peoroieati  leu/  adceiTala  parole  9  6t 
dit  :  Quel  jugement  faîtes-vous  en  vous-mç- 
fnes  ?  Lequel  eft  le  plus  aîfé^  ou  de  dire  :  Vos 
péchés  vous  font  remis  ;  ou  de  dire  :  Levé z- 
irous  &  marchez  >  Or  afin  que  vous  Içachie^ 
"qvtt  le  Fils  de  THomme  a  fur  la  terre  le  pou^ 
voir  de  remettre  les  péchés  :  Levez.- vous»  dîc^ 
Il  au  Paralytique  vous  le  commande  ;  em^ 
portez  votre  Ht ,  &  allez- vous^en  chez  vous^ 
Au  iiiême  ioftaot  il  fe  leva  ealeur  préfence» 
prît  le  lit  où  il  étoît  couché  ,  &  s'en  aUa  chez 
lui ,  rendant  gloire  à  Pieu.  Ils  furent  tous 
frappés  d'étoonement ,  &  ils  tendoient  gloire 
à  Dieu  y  &  dans  la  frayeur  dont  ils  étoient 
faiiis  ,  ils  difoienc  :  Nous  avons  vft  aujqu£'!>. 
4'hui  des  cho(es  merveilleufes». 

R  £'  F  t  £  Z  I  O  s« 

IL  n'y  a  que  Dieu  qui  puifle  remettre  les 
péchés  :  e*e(c  un  principe  loconteftable.  h 
C.  a  ce  pouvoir  i  il  le  prouve  pa>  la  guérifbn 
ll^raculeuie  d^un  Paralytique  t  II  eft  donc 
^Dieu. 

Pratiques.  i«  Ce  que  la  foi  du  Paralyti^' 

que  &  de  fes  amis  leur  Lit  comprendre  y 
pour  parvenir  jufqu'au  ce  le  fte  médecin,  eft 
le  modèle  de  ce  que  les  pécheurs  &  ceux  qui 
s'intéreflent  à  leur  converiion,  doivent  faire 
,poar  les  amener  au  Seigneur  y  &  les  préfeo^ 
ter  au  trône  àt  ià  mifericorde ,  pour  y  trou- 

~  ver  leur  grâce»  &  pour  eaobtenir  la  &Qté  de 

leurs  amps# 


Oigitized  by 


du  Sam.  des  4.  Tems  de  la  Pent.  41 J . 

2.  Ce  que  fait  le  Paralytique  guéri ,  nous 
^ppreod  ce  qu^le  pécheur  juftifiéjdoû faire. 
Oïer  de  devant  les  yeux  du  Seigneur  tout  ce 
qui  peur  rappeller  !e  fouvenir  de  Tes  péchés; 
qc  s'en  fbuvenir  foî-méme  que  pour  en  por- 
ter le  poids  &  la  confunon  ,  eu  fai(aot  une 
falucaîre  pénitence  ;  fenfin  marcher  â  grands 
pas  dans  le  chemin  de  la  juftice  i  c'eft  à  ^uoi 
oéus  femmes  obligés  d*exhorrer les  pénitens» 
pour  s'aÛurer  de  plus  en  plus  dans  leur  pa(« 
Êite  gttéri£bn» 

Cb/-/^  Dieu  y  înîférîcordîeux  ,  accordez, 
leâeJ^^  s'il  voqs  plaît ,  à  votre  Eglife,  qu*é* 
tant  aflemblée  par  le  Saint  -  Efprit  ,  elle  ne 
ibic  troublée  par  aucune  encreprile  de  Ces  ea« 
Demis*  Par  N.  S,  J»  C«  &c«  en  Puaité  dui  inê« 
.  me  Saint*  £(prit ,  &:c« 

ÇPITRE  DU  SAMEDI  DES  4-  TpMÇ 
éth  PentecQte.  Rom*  5.  f.  1-6^ 

M Es  ttès-chers  Frères  ^  étant  jufiifiés  par 
la  foi  ,  ayons  la  paix  avec  Dieu  par 
J«  C*  Notre-^Seigneur  9  qui  par  la  foi  nous  a 
donné  entrée  à  cette  grâce  >  en  laquelle  nous 
demeurons  ferines  ,  &  nous  nous  glorifions 
dans  l^e^érance  de  la  gloire  des  eofans  de 
pieu  »  &  non  -  fcDlemeot  dans  çeue  efpér 
lanee^  mais  nous  nous  glorifions  encoreMans  ^ 
nos  afjSiâions  ^  fçncliant  que  Tafflidion  pro- 
duit la  patience  :  la  patience  répreuve  9  & 
répreuve,  refpérance.  Or  cette  cfpérance 

n^eft  point  vaioc^  parçe  (^ue  l'^moui:  dp  DieiA. 
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2L  été  répaqdu  dans  nos  coeurs  par  le  Salat« 
£iprit  qui  oous  a  été  cionaé. 

R  E*  F  L  E  X  l  O  N 

L'Apotre  exhorte  les  premiers  Fidèles  Ja 
Rorçe  ,  &  en  leur  perfonne,  les  Fidèles 
de  tous  les  tems  &:  de  tous  les  lieux,  i.  A. 
confèrver  avec  foin  le  précieux  tréfor  de  la 
paix  avec  Dieu,  qui  eft  le  fruit  de  la  juftiiîca* 
tioti  :paîx  qu'ils  n*ont  reçue  &  qu'ils  ne  peu- 
vent conferver  que  parla  gtdcc  de  J.  C.  2.  A 
fe  gIori£er  dans  le  Seigneur  de  d'eux  chofef^ 
de  relpcrance  de  la  gloire  des  eafaas  de  Dieu» 
à  laquelle  ils  font  appellés  par  leur  régénéra«i 
tipn  ,  &  des  afBiflioDS  qu  ils  ont  à  foufFrir» 
3»  A  iê  biea  perlîiadcr  de  Tutiiité  de  Tafflic^/ 
tion  ,  &  à  croire  fermement  que  raffliélîoa 

produit  la  patience  ;  la  patience  ,  Tépreuve;  ^ 
&  répreuve  >  refpérante.  4-  A«n*appuyer 
cette  efpérance  que  lur  la  cUaiité  qui  eft  ré«* 
pandue  dans  leurs  cœMrs  par  le  Saint*£(prit 

qui  leur  eft  donné. 

EVANGILE.  5.  Luc  4.  t-  3  ï  /'^* 

EN  cetems-là,  Jefus  vint  à  Capharoaum, 
Ville  de  jGaliiée  «  &  il  y  inflruifoit  le  peu- 
ple les  jours  de  Sabbat.  Sa  manière  dVnfeî-- 
gner  lesirempliiToit  d'étonnement^  car  il  par<« 
loit  avec  autorité.  Il  y  avoit  dans  la  Synago- 
gue UQ  homme  potTeJé  «l'un  démon  impur  ^ 
qui  jettaun  grand  cri^eodifant  :  LaiiTez-noiis» 
qu'avons-nous  à  faire  avec  vous,  Jetus  de  Na«- 
zaréth  ?  Etes-vous  veau  pour  nous  perdre? 
Je  r^ai  qui  vous  êtes i  (  vou^  êtes  )  le  Saiat  d» . 


V 
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du  Sam.  des  4»  Terns  de  la  Peut.  417^ 
Dieu.  Maïs  Jefuslui  dit  en  le  ménaçant; 
Tais  iou  &  homme.  £c  le  diable. 

Tàyant  jecté  par  terre  au  milieu  de  la  place» 
ibrtit  delui  faos  lui  faire  de  mal.  Tout  le  ^ 
inonde  eîi  Fut  épouvanté  ;  &  ils  (è  difoicotles 
nos  les  autres  :  Qu*eft-ce  que  ceci  ?  Il  com- 
snande  avec  autorité  &  avec  puiflance  aux  e(^ 
priis  impurs  ,  &  ils  fortent.  Et  fa  réputatîoa 
le  répfiodit  de  tous  cotés  dans  le  pays.  ]e(us 
étant  forti  de  la  Synagogue  ,  entra  dans  la 
maifoQ  de  Simon  ,  dont  la  belle- mère  avoic 
une  grofife  fièvre ,  &  ils  Je  prièrent  de  la  Ct^, 
coucir.  S'étant approché  d'elle,  il  comman- 
da à  la  fièvre  >  &  la  fièvre  la  quitta  :  &  $*é- 
tant  levée  à  Tinflant ,  elle  les  fcrvoit.  Quand 
le  foleii  fut  couçhé  ^  tous  ceux  qui  avoienc 
des  malades  afHîgésde  diverfes  maladies,  les 
iSi  ainenoient  >  &  il  lesguériflbit ,  en  impo- 
^Tant  les  mains  fur  chacun  d'eux.  Les  démom 
fortokot  du  coij^s  de  plufieurs,  criant  &  di- 
faat  :  Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu.  Ma^sil  les 
^énaçoit ,  &  r.e  leur  permeitoît  pas  de  dire' 
^tt^iis  (çafTeot  qu'il  croit  le  Chrifi.  Dès  qu^ii 
fut  jour  il  furiit ,  &  le  recira  d?^ns  un  lieu  de-. 
ïcti.  Le  peuple  qui  le  cberchoît ,  alla  i  y  trou- 
ver ;  &  comme  ils  le  retenoicnt,  de  peur  qu'il 
ne  les  quittât  y  il  leur  die  :  il  faut  que  j'an- 
nonce auffi  aiîx  autres  Villes rtvangîledtl 
Koyaume  de  Dieu  ;  car  c'eft  pour  cela  que 
j'ai  été  eo  voyé.  tt  il  préchoit  dans  les  Syaa^ 
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R  E*  F  L  E  X  I  O  N 

QUe  de  preuves  de  la  divîaicé  de  J.  C.  dans 
cet  Evani;^iic  !  Il  iaftruit  a?ceune  puîi^ 
fauce&  une  autorité  toute  divine  ;  si  éxenê 
un  empire  abfolu  fur  les  démons  i  il  guénc 
iniraculeu(emeat  toutes  (brtes  de  maia4fes, 
&  il  fait  tous  ces  prodiges ,  non  pas  en  hom»  ^ 
me  qui  les  obtient  par  ces  prières  ^  mgdsca' 
I>feu ,  qui  les  opère  par  fz  vertu. 

Pratique.  Adorons  -  le  doaCf  romi^ 
Dieu  ;  attachons«nous  de  plus  en  plus  à  loi, 
&  faifoQs  tous  nos  e^orts  pour  le  coaierver^ 
&  le  reteoir. 

Col'  X  T  Ous  vous  prions.  Seigneur^  ^e  fé- 
kâe.  i\  pandre  dans  nos  ames  le  S.  Esprit 
qui  nous  a  crcés  par  la  CàgtiTQ  ,  &  qui  hoqs 
gouverne  parla  providence.  Par  N.  S.&c^ak 

Tunité  du  même  Saînt-EIprit ,  &c.  * 

EPITRE  DE  LA  FESTE  DE  LA 
•Très-Sainte  Trinité,  i .  Epitre  de  S*  Jean»  , 

ch.  5*      i-xi.  • 

M Es  très-chcrs Frères  t  Quiconque  croît' 
que  Jefus  (^fl  le  Chrifl,  eft  né  de  Dieu  9  ( 
&  quiconque  aime  celui  qui  a  engendre,  ai-  v 
me  auffi  celui  qui  eft  né  de  lui.  Nous  ccm- 
noiâbns  que  bou;  aimons  les «nfans  de  Diea, 
uand  nous  aimons  Dieu ,  &  que  nous 
ons  fês  commandemens,  parce  que  ramtrar 
jue  nous  avons  pour  Dieu,  confiûeigaj:- 
der  les  commandemens  ^  &  Tes  commaade- 
piens  ne  igat  point  pénibles.  Car  tous  ctox 
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de  la  Fête  de  la  trh-Sainte  Trinité.  41^ 
'  ^ui  font  aés  de  Dieu  ^  (ont  viâorieux  du  mon- 
de >  &  ce  qui  nous  fait  remporter  la  viâoire 
iiir  le  monde,  c*eft  notrefoi.  Qui  eft  celui  qui 
eft  vidoricux  du  monde,  (înon  celui  qui  croit 
que  Jefiis  eft  le  Fils  de  Dieu  i  C'eft  ce  même  * 
Je(us-  Chrift  qui  eft  venu  avec  l'eau  &  avec  le 
iàog;  non  avec  Teau  feulement  ^  mais  ave€' 
•feau  &  le  lâng.  Et  c*eft  l'Efprit  qui  rend  té« 
moigoage  c^ue  Jefus-Chriû  eiUa  vérité.  Car 
il  y  en  a  trois  qui  rendenttémoignage  dans  le 
Ciel  i  le  Perc,  le  Verbe  &  le  Saint-  Efj:)rit,  Se  ; 
ces  trois  (ont  une  même  cho(e  :  &  il  f  en  a 
trois  qui  rendent  témoignage  ftir  la  terre,  Tei^ 
.  prit)  Teau  &  le  Tang,  &  ces  trois  (ont  une  mé^ 
me  cho fe*  Si  nous  recevons  le  témoignage  des 
hornmes,  celui  de  Dieu  eft  plus  grand.  Or  > 
c'eft  Dieu  même  qui  a  rendu  ce  grand  témoi-1 
gnage  de  Ton  Fils.  Celui  qui  crpit  au  Fils  de 
Dieu,a  dans  foi  même  le  témoignage  de  Dîeu^ 
Celui  qui  ne  croit  point  au  Fils  ^  faH.  Dieu 
menteur^  parce  qu'il  ne  croit  point  aa  témoi» 
'  gnage  que  Dieu  a  rendu  dé  (on  Fils# 

R  £'  f  L  £  X  I  G  M  s» 

NOus  trouvons  ici  les  trois  Perfboncs  de 
la  Sainte  Trinité,  le  Pere  >  qui  engendro 
ion  Fils  de  toute  éternité  ;  le  Fils  qui  eft  en- 
gendré du  Pere,  comme  le  terme  fubfiaotiel 
de  &  connoiâance  >  qui  eft  (a  raifbn  y  (bit 
verbe  ^  Çà  (ageiTe»  &  fa  parole  ;  &  le  Sainte 
ffprit  qui  procède  du  Pere  Si  d||i  Fils  9  com^ 
raé  le  terme  fubftantîel  de  leur  amour.  Ces 

trc)U  jPqrfoiuiM  né  fo9t       Igul  ^  mém^ 

é 

Digitized 


420       Epîtres  ^  Evangiles 

Dieu  »  parce  qu'elles  o'oat  ^u'uàé  feule  8c 
nié  me  nature* 

PRATiQyE.  Croire  ce  myûcre,  toutîacom* 
préheii(îk)^  qu  il  e(l,  fur  la  parole  de  Dieu  qur 
Dous  Ta  révélé  par  foa  Fils;  c^eft  la  première 
partie  du  culte  que  nous  devons  à  Dieu  CùbGiH 
tvant  ea  trois  perfonnes  :  L*aimer  de  tout  no- 
tre cœur  j  Se  lui  marquer  cet  amour  par  i|oe 
inviolable  fiJélîtc  à  obferver  Ces  comman^^e- 
mens  ^  c'eft  là  îecoode  partie  de  cette  adora- 
tion en  efprît  &  en  vérité  qui  lui  eft  due ,  Se 
^u^il  exige  de  nous. 
EVANGILE-  S.  Mattlu  i8.  jr.  tS-jÇ/i. 

EN  ce  tems-Ià,  Jelusdit  à  fçs  Dilciples-t 
Toute  puiiTance  m^a  été  donnée  dans  le 
ciel  Se  far  la  ter le.  Allez  donc,  inûruifez  tou- 
tès  les  nations^  les  batifànt  au  nom  du  Pere^  Se 
du  Fils^  &  du  S.  Efprit  :  Et  leur  apprenant  à 
obferver  toutes  les  chofes  que  je  vous^i  prëf- 
crites^  Et  aflurez-vous  que  je  tuis  toujours 
avecvous  julqu  à  lacoafommaiion  des  iiéclés^- 

R  e'  F  L  E  X  I  ô  N  s. 

JE(us  envoyant  les  Difciples  prêcher»  les  re* 
vêt  de  toute  fapuiflTance  :  il  leur  ordonne 
'  d'inftruire  toutes  les  nations,  &  de  les  baptifet 
\  au  nom  du  Père,  &  du  Fils  &  du  Saint-Efprit.. 
\  11  leur  enjoint  de  ^leur  apprendre  à  obéêrvct 
tout  ce  qu'il  leur  a  coihmaodé  :  Enfin  ils  Içs 
raffure  qu*il  fera  avec  eux  jufqu'àlaconfom- 
'  mation  des4éîécIes,Quelrapportentrel'£pitre 
&  TEvangile  de  cette  folemnité!  Mêmes  véfi* 

^  tés^  mêmes  régl^.  mêmes  précepte^.  ' 

\ 
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de  la  Fke  du  Saint  Sacrement.  42:  i 

^oU  Jr\  tout  -  puîfTant  &  éternel  ,  qu? 
i^âle.JLJ  avez,  fait  la  grâce  à  vos  ferviteur^ 
^6  reconaoitf  e  par  une  vraie  profeflion  de  fui 
la  gloire  de  réteroelle  Trinité,  &  d'adorer 
êàttslA  puiiTadce  de  votre  Majefté  J'unité  de 
votre  nature ,  faîtes  que  cette  même  foi  nous 
rende  fermes  8c  inébranlables  dans  lotîtes  for» 
tes  d*advcr/îtés.  Par  N.  S.  &c. 
[  tPITRE  DE  LA  FJESTE  DU  SAINT 
Sacrement.*S.Ptzi//.  I.  Cor.  u.  1^.  13-30. 

M Es  Frères  | x'eû  du  Seigneur  même  que 
j'ai  appris  ce  que  je  vous  ai  aufli  eofei- 
gué,  qui  eft  que  le€eigQeur  Jefus  ,  la  ouit 
I     mcme  qu'il  devoit  être  livré,  prit  du  paio ,  & 
*      cja'a)  aat  reudu  grâces  ,  il  le  rompit ,  &  (jit  ; 
Prenez ,  &  mangez  ;  ceci  ed  mon  Corps ,  qui' 
fera  li\  rc  pour  vous  :  faîtes  ceci  en  mcmoire 
de  moi.  Il  prit  de  même  le  calicfe  après  qu'il 
eut  ix>upé ,  &  il  dit  •  Ce  calice  eft  la  nouvelle 
alliance-en  mon  lang;  faites  ceci  en  mémoire 
!     de  moi,  toutes  4es  fois  que  vous  le  boirez.  En 
[     effet,  toutes  les  fois  que  vous  mangerez  de  co^ 
pain ,  &  que  vous  boirez  de  ce  calice ,  vous 
!     annoncerez  la  mort  du  Seigneur  jufqu^à  ce 
;     qu^il  vienne.  Or  quiconque  mangera  de  ce* 
I     pain,  ou  boira  le  calice  du  Seigneur  indigne- 
[     ment,  fera  coupable  de  crime  contre  le  corps 
le  (ang  du  Seigneur.  Que  Thomme  donc  , 
«s'éprouve  foi-méme.  Se  qU*âprès  cela  il  mau^ 
ge  de  ce  paîn  ,  &  boive  ce  calice.  Car  celui 
qui  en  mange  &  en  boit  indignement^  mange 

ife  boit  (a propre  condamnation,  ne  faifantpa^ 
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'4^2      EpUres  ù'  Evangiles 

le  difcernémeat  ^u'ii  doit  du  corps  du  Sdi , 

R      F  L  É  X  I  O  N  s. 

SÂiat  Paul  nous  proteâe  quec'efidu  Sel-^ 
goeur  lui-même  ,  qu*îl  a  appris  ce  qu'il 
nous  eoTcigne  fur  i'£ucharifiîe  :  il  a'cft  doac 
pas  (urpreoant  qu*il  en  parle  fi  claireiQeat>  & 
^u'il  y  aie  tant  de  conformicé  entre  ce  qu^il  ea 
a  écrit  &  ce  que  les  (aints  Evangeliftes  en  ont 
rapporté*  Ce  que  J.  C.  a  fait  dans  la  dernière 
Çênciil  ordonne  de  le  renouveller  en  mémoi^ 
xe  de  fa  PaiTion,  de  Ton  Sacrifice  &  de  (a  Mort. 

Pratique*  L*  Apôtre  ly^us  donneicila  plutf 
afFreule  idée  du  crime  de  l'indigne  Commu- 
nion. Il  nous  exhorte  pour  Téviter  ^  de  nouar 
éprouver  nous-mémesavant  la  Communion^ 
&  de  faire  le  jufle  difcernenfent  du  Corps  di^ 
Seigneur ,  de  toute  autre  noorriture  Com^ 
jaiuae.  ^  • 

EVANGILE. &  Jean.  f.  f.  ij-^t^ 

EN  ce  tems<-là  >  Jefus  dit  aux  Juifs  ;  Ma 
chair  eft  véritablemeti^une  nourriturevfi? 
mon  fang  eD;  véritabiement  un  breuvage.  Ce? 
lai  qui  mange  ma  cirair  &  boit  mon  fang^  de-» 
*  meure  ep  moi  .&  moi  en  lui.  ComQiç  moa 
Pere  qtii  çft  viTaot^m^a  envoyé ,  &  que  je  vis 
par  mon  Pcre,  de  même  celui  qui  me  mange, 
vivra  auiïi;  par  moi»  C'eft  -  là  le  pain  qui  e& 
deicendu  du  Ciel.  11  n*en  eft  pas  (  de  ce  pain  ) 
(Comme  de  la  manne.  Vos  pères  ont  mangé 
la  manne  &  ili  fbnttnotts.  Celui  ^uimangd 


fie  la  Fête  du  S.  Sacrement^   ^2  J 

R  e!  F  L  E  X  f  O  N  s. 

L*Evangîle,  comme  TE  pitre,  prouve  îa-' 
vinciblement  qu*oo  doit  eoteadre  à  la  let^ 
tre  ces  paroles  :  Ceci  eft  mon  corps  :  Ceci  eft 
mon  Càtig.  Si  le  paja  &  le  via  n'étoiept  pas 
réellement  changés  au  corps  &  au  fang  êc  Je- 
iiis*Chrift,  il  oe  pourroit  pas  dire:  Ma  chair 
eft 'Vérkablement  une  nourrtture,^  mon  (ang 
eft  véritablement  un  breuvage.  Si  J«  C.  n*é« 
toit  pas  réellement  préfent  en  corps^  en  ama  ^ 
&  en  divinité  fous  les  espèces  ou  apparences 
jdu  pain  fie  du  vin ,  Ti ndigné  Conraianion  ne 
fêroîtpas  une  profanation  du  corps  &  du  (ang 
du  Seigneur  ;  on  ne  pourroit  pas  dire  que  ctr 
lui  qui  reçoit  TEuchariftie  demeure  en  J.  C#; 
&  que  Jf  C  demeure  en  lui. 

Prat  iQUE.  Mais  lî  c'eft  ]•  que  nous  ré-î 
icevons  en  communiant9quelle  préparation  ne 
devons  -  nous  pas  y  apporter  ?  Avec  quelle  ' 
faim  &  quelle  foif  devonsrUOfis  approcher 
d'une  Table  ii  (acrée  >  d'un  banquet  G  divin  I 
Que  ne  devons-#ous  pas  faire  avec  le  fècours 
de  la  graçC)  afin  de  le  recevoir  (piritueliement 
dans  nos  cœurs ,  tandis  que  nous  le  recevons 
fcorporellement  dans  notre  bouche  >  afin 
qu*^près  la  Communion,  nous  puiflfion^  nous 
£atter  qu'il  demeure  en  nous  y  &  que  nous 
demeurons  en  lui  f 

Cb/-  Dieu  ,  qui  nous  avex  laifTé  la  me-- 
l€âle\J  moire  de  votre  Pallion  dans  un  Sa-> 

crement  fi  admirable,  faites- nous  ,  s*il  vous 

plaît  I  la  grâce  de  révérer  de  telle  forte  les  (a« 

'    *      '  •  Aa  ij 
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424  ^    Epîtraù'  Evangiles 

Clés  Myfteres  de  votre  corps  &  de  votre  f^ng^ 
.que  nous  leâeQtioos  fans  ceâfe  en  nos  ames 
les  fruits  de  la  rédemption  que  vous  nous 
avez  méritée  :  Vous,  qui  étant  Oieu»  vivez  de 
régnez ,  &c. 

IPITRE  DU  DIMANCHE  DANS 
rOdave  du  S.  Sacrement.  S*  Paul. 

!•  Cor.  10.  i6^xi* 

MEs  Freresy  n'eft-il  pas  vrai  que  fé  calice^ 
de  bénédiâion  que  nous  béoiiTons  >  eft 
Ja  commuoioQ  du  cprps  de  notre  Seigneur? 
Car  nous  ne  fbmm^s  tous  qu'un  feul  pain  8c 
qa^aa  (êul  corps»  nous  tous  qui  participons  à 
iin  même  paîn.  Voyez  les  Ifraëlites  félon  la 
.  ahair  ;  ceux  d'entre  eux  qm  mangent  delà 
chair  des  vîiflimes,  ne  prennent-ils  pas  ain/î 
part  à  r  Autel  f  Quoi  donc  !.  eil  ce  que  je  dis 
igue  ce  qui  a  été  immolé  auic  idol^  ait  quel* 
ique  vertu  ^  ou  que  Tidole  Toit  quelque  choie  l 
Non  j  mà1$.  je  ils  que  ce  que  les  Payens  îm^*  * 
inol^pt)  c*eft  aux  démons  quSls  Timmolenr^i 
&  9on  pas  à  Dieu«  Or  je  defire  que.  vous 
xi*ay ez  aucune  fbciété  avec  les  démons.  Vous 
ne  pouvez  pas  boire  le  calice  du  Seigneur  ^  Se 
|e  calice  des  démons. 

R  £*  i  L  £  X  I  O  K  s. 

NOus  avons  dans  le  Chriftîanifine  un»  Au? 
t  el,  u  n  Sacrificeyune  Table  facrée.J.C.ed 
immolé  fiir  cet  Autel  ;  ce  Sacrifice  eft  celui  de 
ibn  corps  ;  il  &  donne  lui-ménieà  nous  fur 
cette  Table,  pour  nous  (èrvir  de  nourriture^. 
Bp^ATi^^&s.  I.  De  ces  principes  ^  rApotte 
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du  Dim.  dans  VOSl.  du  S.  Sac.  425* 

tire  plulîcursconféquences.  Nous  avons  dooc 
It  vérité  &  la  réalité  de  ce  dùm  les  Juîfs  ne 
poffédoient  que  les  ombres  &  les  figures.  Par- 
ticipdiit  à  un  même  Autel ,  à  un  même  Sacri* 
fice  ,  mangeant  à  la  même  Table  »  nous  de* 
vous  donc  être  unis  d'eTprst  &  de  cœur  ;  &  la 
charité  ne  doit  faire  de  nous  tous  qu'un  cœur  ' 
&  une  ame.  Puif^u'ea recevant  le  Corps  &  1^  ^ 
Sang  de  J.C.  notre  ame «'engraifle  de  fa  dîvî- 
nité  ;  puif^ue-dans  ce  fcAin  facré  nous  nous  " 
unifions  fi  intimement  avec  le  Seigneur  notre  ; 
Dîku^  quel  crime  ^êro.t-ce  pour  un  Chrétren        ^  J 
j*avoir  le  plus  pecît  commeTce  avec  le  dé^, 
mon  ,  &  de  prendre  quelque  part  à  ce  qui  z    ;  I 
.  été  con(acré  aux  idoles  ?..  | 
j    2I  Ce  que  l'Apôtre  dit  îcî  des  idoles  mate-»'  \ 
rielles  9  parce  qu'il  parle  a  des  Fidcles  répanr 
4us  au  milieu  des  Idolâtres,  appHquons^le  erf  i 
général  au  démon  &  à  (es  œuvres  ;  aux  idoles  .  j 
ipirttuelles  du  cœur  hnmain  ;  à  tout  ce  dont       .  | 
les  hommes  fe  font  des  divinités  :  &  concluons  | 
9ae  quand  on  a  lehcmhettf  de  participer  à  des      '  \ 
Myfteres  céleftes  &  divins  ,  on  doit  renoncer 
à  toutes  les  autres  divinités ,  de  quelque  natu*  ^ 
re  qu'elles  puîflent  être  ,  à  toutes  les  efpeces 
d'idoles  y  fous  Urquelles  le  démon  fçait  (à 
fin  re  rendre  de^  honneurs  qui  n'appartiennent  I 
qu'au  feul  vrai  Dieu.        '  .  1 

EVANGILE*  51  Lkc.  14.  t.  i^-i?. 

Ip  N  ce  tems-là  ,  Jefus  dk  à  Tun  de  ceux  1 
>  qui  étaient  à  table  avec  ral^dans  la  maifon 
^  d'un  de3  priaçijpattx  Fhariiîens  ^  cettç  para**  I 

'  \  Aaiij 
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^ole  :  Un  homme  fit  uo  jour  ua  gr^ad  ioupei^ 
auquel  il  invita  plufîcurs  perfonnes,  A  Theure 
idp  louper  9  il  .eny.oya  ion  feryiieur  dire  aux 
conviés  de  venir ,  parce  que  tout  étoîc  prêr^ 
Mais  tous^comme  de  concert^ commenceront 
às'excurer#iLepremicrlùî  dît:  J'ai  acheté  une  ' 
^aifon  de  campagne  ,  il  faut  néceifairement 
que  j'aille  la  voir  ;  je  tous  prie  de  m^excctfèr. 
Un  autre  dit:  J 'ai  acheté.cin^  paires  de  boeufs^ 
&  je  vais  les  éiproav:er;  je  tous  prîede  m^etca-* 
l^r.  Uo  autre  dit  :  Je  me  fuis  marié,  ainiî  je  ne 
puis  y  aller.  Le  ierviteur  étant  reyenu^rapp  ot«* 
ta  tout  ceci  a  fort  ii^aitre.  Alors  le  perede  fa- 
mille tout  en  colère  dit  à  (on  ferviteur  :  Allez 
'|)rompten}ent  dansJes  places  &  dans  les  rues 
de  la  ville*^  &  amenez  ici  les  pauvres ,  le$  ef- 
.  *ropiés>  les  aveugles  &  les  boiteux.  Seigneur, 
.dit  le  fejrviteur^  j'ai  fait  cei]ue  vous  m'ayez^ 
commandé  ,  9^  il  y  a  eiieore  de  la  place,  te 
snaitre  dit  au  fcrviteur  :  Allez  dans  les  cbe* 
mîos  &  le  long  des^hayes  y  &  forifiez  les  gens  - 
d'entrer,  afin  que  ma.qaaîfoa  iereropiifTp, 
Car  je  vôusaâîire  qi^'aiîeun  de  ceux  que  j'ar 
vois  iavjfés ,  ne  fera  de  mou  fouper» 

LE  Fils  de  Dieu  venu  fur  la  terre  »  fait  lix^ 
viter  tous  les  hommesà  fbn  divin  fouper, 
<?u*il  leur  a  préparé.  Il  envoyé  d'abord  fes 
Serviteurs  aux  Juifs,  ^jairpus  divers  prétexte; 
frivoles  rèfufênPd'y  venir  :  il  les  envoyé  en- 
luit^jiux  Gentils,  qui  y  viennent  en  foule,  &  , 

qui  rempltCe^  |§  ^àllç  dii  feûio  ^  ^ut  eft  i'^gHt 

*  '  *  '  *  "f  •  *  •  -  ^  •       »  ^ 
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ïe,  ia  jnaifon  de  Dieu%  C*eft  le  fens  littéral  8c 
le  plus  naturel  de  cette  parabole.  L-applican 
tîon  que  TEglife  en  fait  à  ce  jour,  nous  cnga* 
ge  à  l'interpréter  de  la  Table  âcrée.  J.  C; 
^  ^yant  préparé  le  fcftin  magnifique,  où  il  don- 
ne Ton  Corps.à  manger  »  &  Ton  Sang  à  boire^ 
fait  inviter  tous  les  hommes  à  y  venir  ;  plu- 
fieurs  allèguent  de.  très  -  mauvaifts  rai(bn9 
pour  s^en  di(pen(èr  ;  8ç  ils  font  juftement  €t>n« 
damnés  à  être  exclus  de  la  Tabje  divinepea- 
fdant  toittte  l'éternité. 

'  Pratique.  Appréhendons  d'être  du  nonï-5 
bre  de  ces^nalheureuxi  eiSbrçons-  nous  d'être 

.  de  CCS  bienheureux  pavivres  y  qui  y  viennent 
en  foule  i  mais  n'entrons  jamais  dans  la  (allé 
du  feftin ,  ùns  être  revêtus  de  la  robbc  nup- 
tiale de  la  charité.  Ne  cherchons  aucun  prér 
texte  pour  nous  difpenler  de  nous  mettre  en 

~  état  de  participer  à  la  Table  fâcrée  :  mais  n'y 
participons  jaoïais  (ans  avoir  les  di(pofittons 
requifes.      ,  ^  .  ^  ^ 

D  Seigneur^  &  la  çramv 

ieâie.  fe  &  l'amour  que  nous  devons  coii? 
tinuellement  avoirtie  votrj&lâint  Nom;  put(^ 
que  votre  Providence  n'abandonne  jamais 
ceux  que  vous  avez  établis  en  la  lolidité  dfs 
votre  amour.  Par  N.  S.  &c. 
^PITRE  DU  III.  DIMANCHE 
après  la  Pentecôte.  A  Pierre  ckap^  y. 

très  •  chers  bières  »  humlUez-vouç 
|qus  la  main  toute- puiiTantç  de  Dieu  | 
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afin  qu*îl  vous  élevé  dans  le  tems  de  vïfîte  f 
jectant  dans  Ton  fèin  toures  vos  inquiétiidiCSy 
parce  qu'il  a  lui-mêmeiroio  de  voas.  Soyez 
fobres  «  &  veillez  ;  car  le  dèmoa  votrè  enoer 
ni  tourne  autour  de  vous^camme  un  lion  ru-- 
giffant,  cherchant  qui  il  pourra  dévorer:  Ré« 
nftez-lui  ^  en  demeurant  fermes  dans  la  foi^ 
f^achauc  que  vos  freresquifont  répandqsdans 
lemondCf  louffrettcles  mimes  alHiâions  que 
vous.  Mais  après  que  vous  aurez  foufFert  un 
peu  de  tems  9  Dieu  de  toute  grâce  9  qui 
nous  a  appellés  ea  J,  C.  à  fon  éternelle  gloî-* 
re  t  vous  perfeâioanera ,  vous  fortlEera  8c 
vous  affermira  comme  fur  un  folide  fonde* 
ment«  A  lui  appartient  la  gloire  &  Ternaire 
4aas  les  fiécles  des  fiécles.  Amen.    .     .  « 

P  K  A  T  I  Q  U  E  s. 

x«  T  T  Ne  humilité  profonde,  qui  nous  tîeiTf 

\J  ne  dans  une  dépendance  abfolue  de  la 
divine  Majefté:  une  confiance  vraiment  iiliar 
le  en  la  providence  de  notre  Pere  cclefte  :  une 
exaâè ibbriété,  &  une  vigilance  continuelle i 
pour  nous  prémunir  contre  les  rufès  &  les  cf* 
fôrts  d'un  ennemi  daftgereux  &  terrible^  qui 
ne  ccfTe  de  rburner  autour  de  nous  pour  nous 
furprcndre  &  nous  dévorer ,  &  une  fermeté 
inébranlable  dans  la  foi  ,  font  les  meilleurs 
moyens  ^ue  nous  puii£ans  employer  pouf 
fcfifter  aux  ennemis  de  notre  falut  >  &:  tfxoi^ 
porter  autant  de  viâoires  quils  nous  ^lyre-* 
iront  de  combats^ 

%.  Tous  les- hommes  foac  condamné^  i 

4* 

•S  • 
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du  III.  Dhn.  après  la  Peut.  42^ 

foxuStit  eo  punicioadtt  péché.  Les  Chrétieos 

ont  des  afHîdîons  particulières ,  à  caufe  de 
leur  Religion  Mais  quelle  coofolation  pour 

chaque  fidèle  ,  d'apprendre  du  Saint  Efprit^ 

qui  lui  parle  par  Torgaoe  du  Fijoce  des  Apô^ 
très  \  que  tous  fes  frères  répandus  dans  tout 
le  monde  ,  ibuffrent  les  mêmes  aiHîâioqs  que 
lui  :  que  ces  fbuflfraoees  &  ces  afAiâiojpiS  de 
peuvent  être  longues  :  Quefoo  Seigneur  & 
?bri  Dieu  ne  les  lui  eQVojre  que  pour  Téprou* 
ver  ^  les  purifier  &  le  perfeifbionaer  ;  &  qu'il  lui 
a  promis  d*étrc  fa  coofolation ,  (â  patience 
fa  force,  &:  enfin  fa  réQompea&  dans  la  bieu-^ 
heuceufe  éternité* 

-    EVANGILE.  6*.  Luc  î^  i-ir. 

EN  ce  tems-lày  comme  les  Publicaios 
les  pécheurs  s^approcboieot  de  JeHis  pour 
Tenteadre,  les  PhaiijSeos  &  les  Doâeurs  de  la 
Loi  en  murmuroient;  Cet  homiffOy  dilbieot- 
ils  ^.reçoit  les,  pécheurs  9  &  mange  avec  eux^ 
Alors  il  leur  propo(à  cette  parabole  :  Qui 
d'entre  vous ,  s*il  a  cent  brebis ,  &  qu'il  ea 
perde  une  «  ne  laiilè  pas  les  quatre  vingt*  dix« 
neuf  dans  le  défert ,  pour  aller  chercher  celle 
qui  eft  perdue  ,  jufqu'à  ce  qu'il  la  trouve  •? 
Et  ]ar(qu'il  Tatrouvée,  il  la  met  fur  fes  épatf^ 
lespietn  de  joye  :  Et  étant  arrivé  chez  lui ,  il 
Bifemble  fes  àmis  &  (t%  voifios ,  &  leur  dit  : 
RéjouîfTez  -  vous  avec  moi  f  parce  que  j'ai 
trouvé  ma  brebis  qui  étpit  perdue*  Je  vous 
dis  de  niênjp^  qu'il  y  aura  plus  (Je  joye  dans 

le  Ciel  pour  tu  leul  pédisor  ^ut  fait  péoi^ 
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ience,  que  pour  quatre- vingt-  dix-neuf  juftôç 
qQi  a'oQt  pas  befbta  depénicence*  Ou  quelle 
eft  Ja  femme,  qui  ayant  dix  drachmes ,  fi  elle  ' 
eo  perd  une  »  n'allume  la  laoïpe ,  ne  balaye 
la  maîfon  ,  ne  cherche  avec  foin  jufqu^à  ce  l 
elle  la  trouve  ^  &  apjrès  Tavoiir  trouvée  ^   ^  j 
eiic  ail^mble  (es  amies  &  (es  ypiiioes,  &  leur 
dît  :  &é  jouifTez  -  vous  avec  moi ,  parce  que  | 
j|*ai  troùvé  ia  drachme  que  j'avois  perdue.  Je 
vous  dis  de  même  y  qu'il  y  aura  uae  grande  ^ 
joye  parmi  les  Anges  de  Diep»  pour  ua  (euf 
S^çheitr  qui  fera  pétiitence. 

^         -         R  £'  F  X  s  X  I  O  N  s*  I 

L 'Agneau  de  Dieu  venu  pour  ôter  le  péché  ! 
f  du  moode»  n  avojt  garde  de  rejetter  le«  1 
Publicains  &  les  gens  de  mauvaise  vîe,  quî  | 
s*approchoieatdelui  pour Técouter. Les Pha-t  ^  ' 
rîfîens  fans  charité  en  murmuroient.  Jefus   ^  t 
|eur  fait  voir  par  deux  paraboles  très- jufteS|^ 
'  qu'il  y  a  plus  de  joyé  dans  le  Ciel  pour  uti  ' 
ièul  pécheur  qui  fait  une  vraie  pénitence,  que 
pour  ao  très  -  grand  nbmbre  de  juftes  q^ut 
n'ont  pas  befoin  de  pénitence.  ' 

Pratique.  Pécheurs  qui  ^oas  êtes  écartés i; 
égarés  Se  perdus  ,  apprenez  ce  que  vous  avez 
^  èfpérer  de  la  bonté  &  de  la  ini(ericorde  du  | 
fouverain  Pafteur,  pourvu  que  vous  reveniez, 
à  la  bergerie  t  ou  que  vous  laiilant  prendre 
parlePaôeur  quî  vous  cherche  >  vous  lui. 
permet: iez  Je  vous  mettre  fur  (es  épaules»  de 
vous  fa  ire  revenir  de  vos  égéremens>  de  vous 
|:eme(t(e  d^as.  la  voye  de  |a  juA^icg  ^  SfC 
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vous  faire  rentrer  dans  le  troupeau  dont  vous 
vous  étiez  éloigoés. 

Cb/-/^  Dieu ,  protedeur  de  cèux  qui  éfpé- 
leâle^^  reot  en  vous  ,  fans-  lequel  il  n'y  a 
rieo  dè  ferme  ^  riea  de  fàiat ,  répandez  fut 
nous  de  plus  eq  piu$  votre  miréricorde,  afia 
<^ue  vous  ayant  pour  conduâeur  &  pourgui^  * 
4e ,  nous  parûonb  de  telle  forte  par  Jes  bieni 
temporels    <}liê  nous  ne  perdons  pas  les 
éternels.  Par  N.  S.  • 
EPITIIE   DU  ly.  DJ  M  ANCHE 
après  la  Pentecôte.  S.  Paul  Rom.  8* 

jL^Jf  Es  frères  y  je  fuis  per fuàdé  qué  les  fou^ 
JLyi  frances  de  la  vie  prclieoxe  a'ont  aucune 
{>roportîon  avec  cette  glôtre  qui^fera  un  jour"^ 
découverte  en  nous.  Aufli  les  créatures  at-  ^ 
Rendent-elles  avec  un  grand  defir^  la  mzm(eC^ 
tatîon  desenfans  de  Dieu,  parce  qu'elles  fbm: 
aflujètties  à  la  vanké  ,  non  pas  volontaire*^ 
ment ,  mais  à  caufede  celui  qui  les  y  d  a/Tu- 
jetiies^dansl^efpérance  qu'elles  feront  elles- 
'mêmes  afFranchies  de  cet  avertîffement  à  à?, 
corruption^  pour  participer  à  la  liberté  &  a.la 
gloire  des  énâns  de  Dieu*  Car  nous  (çavôns 
^^ue  jufgu'à  cette  heure  toutes  les  créacurèsr 
.  gémiileâ't  ^  fouffreatles  doruleurs  dé  Tenfan^  * 
tement.  Et  rion  ieulement  elles ,  maïs  aufit 
Boa^-méiiles  ^  qiit  poiiedons  les  prémices  àé 
ï'efprît,  nous  gémillons  aU  -'dedans  de  nous 
dans  l'attente. de.  radopiioa  des  eofaas  dé 
pie»  f      iw^  U 4l(fclîyr^acç;4,e  nos  Qbx^u  * 
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Quelque  grands  que  foieot^os  maux  /ur 
la  terre  ,  tU  a'oiit  aucune  proportion  , 

avec  lesbiens  que  oous  attendons  dans  ie 
Ciel.  Depuis  le  péché  du  premier  homme  ^ 
toute  la  nature  efl  dans  un  étatViolent.  Dîeu^ 
pour  punir  l'homme  »  a  répandu  far  les  créa- 
tures Jeftinées  à  Ton  uuige,  une  portion  de  la 
snalédîâioQ^ootiira  frappé.  Il  a  imprimé  à. 
fes  créatures  une  cfpece  de  defîr  d*ctre  affran- 
chies de  cette  maiédidion«  Nous  le  devrons 
fouhaiter  avec  plus  d*ardeur  qu'elles  j  parce 
ijue  comme  leur  réfifiance  fait  à  préfènt  par- 
tie de  cotre  Aipptice  «  leur  affiranchiâbmeat 
fera  un  jour  p^artie  de  notre  joy e. 

Phatiqu£«  Un  Fidèle  inUruit  des  maximes 
de  J/C.  &  purifié  par  la  grâce  des  Saâeraen's^ 
doit  être  ici  dans  un  gémîilèment  continuel  j 
parce  que  la  terre  n*eft  pas  fa  patrie  ,  parce 
qu*il  y  eû  en  danger  de  perdre  ;  parce  que 
Ion  adoption  eft  encore  imparfaite,  &  qu'el- 
le ne  .fera  con(bmmée  que  dans  la  gloire, 
ont  -  ce  là  nos  fèncimens  &  nos  dilpofî- 


S 
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EVANGILE.  S.  Luc.^.  f.  t-t^.  • 
N  ce  lenis-ià,  Jefus  étant  Tur  le  bord  du 
lac  de  Généiârethy  il  (è  trouva  accablé  par 
une  foule  de  peuple  qui  venoit.à  lui  pour  en« 
tendre  la  parole  de  Dieu  9  '&  ayant  vu  deux 
barques  arrêtées  au  bord ,  d'où  les  pécheufs 
étoieot  delceodus  pour  laver  leurs  fiiets* 
21  monta  di^as  Titac  de  ce:>  barbues  >  qui  étolc 
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à  Simon  ,  &  le  pria  de  s^éioigner  un  peu  du 
Irivage  :  Puis  s'étanc  aifis^îl  inftruifoii;  le  peu- 
ple de  dclTus  la  barque.  Quand  il  eut  celle  de 
parler  »  il  dit  à  iiimon  :  Avanècz  en  pleine^ 
eau,  &  jettez  vos  filets  pour  pêcher*  Simoa 
lui  répondit  *  Maître  t  nous  avons  travaillé  ; 
toute  la  nuit  (ans  rien  prendre;  néanmoins  Tur 
votre  parole  je  jetterai  le  fiier.  L'ayant  fait,  ils 
prirent  une  fi  grande  quantité  de  poilTon, 
que  leur  filet  en  rom'poit.  Us  firent  fignci 
leurs  compagnons  qui  étoienc  dans  l'autré 
barque  de  venir  les  kuJcr,  lis  y  vinrent ,  6c 
oiLemplit  les  deux  barques^  en(orte  qu  il  s*en 
falloit  peu  qu'elles  ne  coulalTent  à  fond.  Ce 
que  voyant  Simon-Pierre  »  fe  jettaaux  pieds 
dejefus,  &  lui  dit  :  Seigneur,  éloîghez-vous 
de  moi  ,  parce  que  je  luis  un  pécheur.  Car 
le  péché  quNh  venoient  de  Taire ,  l'avoic 
épouvanté ,  lui  &  tous  ceux  qui  ètoient  avec 
,  luî,  auffî-bîen  que  Jacques  &  Jean  filsde  Zé.^ 
bedée ,  qui  étoient  compagnons  de  Simon. 
Mais  Jefus  dit  à  Simon-c  Ne  craignez  point  ; 
votre  emploi  fera  déformais  de  prendre  des 
.  hommes.  £t  ayant  ramené  leurs  barques  à 
bord ,  ils  quittèrent  tout ,  &  ie  fuivireat^  ' 

Kh*tL&xions. 
Efus  ét^ît  accable  de  la  foule  de  ceux  qui 
_  venoient  pour  l  entendre.  C'eft  eitcore  iiû 
qqî  nous  enfeigne  dans Tod  Eglife  ;  c*eft  fét  di- 
vine parole,  que  ces  Vicaires  vous  fout  enten* 
dre  ;  Maîs-qu'il  y  en  a  peu  qui  viennent  Técoa- 

|«r  !  U  y  eu  a  eaçore  biea  x^gias,  qui  en  roii- 
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tenc  !  la  barque  de  Pierre,  dans  laquelle  jefus  I 
entra  pour  en(èigner,repi éfcntoit  TEgliTe  ;  la  j 
pèche  miracuieuit  qa*il iit  faire  ace  Ui(ciple> 
•  i;  ffguroitle grand  nombrede  Juifs  &  deGcntiis  j 
feroieat  pris  dans  les  filets  évangeliques*  ; 
Les  poifljos  qui  rompirent  le  filet,  &  qui  étant 
mis  dans  la  barque^  Pexpo(èrent  au  daoger  de 
couler  à  fond  ,  annonçoseot  les  fchinnes,  les 
di viilonsples  Icandales,  les  déréglemens qu'oa 
^devoît  voir  dans i'£gli(e>  &  qui  dévoient  être 
il  coQ(idérables^&  en  fi  grand  nombre»  qu'elle  •  I 
pa  oitroit  furie  point  d'être  fubmergée;  enfin 
comme  la  préfcnce  de  J.  C.  &  le  travail  des 
p£cheursXàttve'renc  la  barque»  &  ia  firent  heu- 
^   reufement  aborder  au  bord,  il  arrivera  de  me*  • 
fiie  que  TEglife  »  qui  aura  toujours  Ton  divin  . 
^      Epoux  avec  elle  ,  ne  périra  jamais  ;  &  que 
foutenue  par  (à  grâce  »  &  par  les  travaux  uti« 
les  de  les  fidèles  difdples»  elle  (èra  enfin  con^ 
duite  au  port  du  falut. 

Prati  QUES*  I.  Chaque  Pafieur  a  fa  barque 
&  (on  filet;  mais  il  ne  réufïira  dans  fà  pèche  , 
qu'autant  qu'il  travaillera  de  jour  les 
yeux  y  Si  fuivant  les  ordres  de  J.  C. 

z.  L'Eglilè  en  général  ;  chaque  Eglilè  eâ 
particulier  difbns  même  chaque  ame  efl  uoei 
eipece  de  barque  ^  qui  vogue  lue  la  mer  ora- 
geufè  de  ce  monde  »  &  qui  doit  s'attendre  à 
beaucoup  d'agitations  9  de  tempêtes»  &  de 
dangers.  Mais  toute  ame  fidèle  quiaorald 
bonheur  de  ne  point  perdre  C.  &  qui  coo^. 
perera  à  Tes  graç£f  i  ^  au  travail  i^s  pêcheurf 
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ijuiibnt chargés  de  la  conduite,  (étirera  heu* 
rcurenient. de  louie  forte  de  périls,  &  arri- 
vera enfin  au  port  du  falut.  Quel' motif  do 
coafplatioij  &  de  confiance  dans  'es  tems  les 
plus  fâcheux  ,  où  nos  ames ,  où  nos  Eglifcs 
particuHeres  ,  où  TEglife  unîverfèllc  nous 
paroilTent  dans  le  plus  grand  danger  ! 

3.  Simon-Pierre,  au  milieu  des  grâces  donfc 
il  cft  comblé,  n'oublie  point  fes  péchés;  Se  . 
plus  il  s'approche  de  J.  par  fa  foi  &  fi^a 
ampur  ,  plus  fon  humilité  le  fait  juger  îndt^ 
gne  d'être  en  (à  compagnie.  Les  autres  DîfcH 
pies  ravis  du  prodige  que  Jefus  vient  d'opé- 
rer 1  s'excitent  les  uns  les  autres  aie  glorifier^ 
&  prennent  la  réfolution  de  quitter  tout  pour 
le  fùivre.  Grands  rao Jéies ,  que  i'Eghfe  ne 
nous  met  fous  les  yeux  ,  ^ue  pour  nous  en- 
gagér  à  les  imiter.  ^  . 
Col-  \  Ccordez-nous ,  s*îl  vous  plaît ,  Sei- 
leâei\  gaeur,.par  votre  bonté,  que  le  cours 
du  monde  devienne  C\  calme  le  fi  tranquille  « 
q[uc  votre  Egiifc  jouiflant  de  ce  xt^os ,  vous 
donne  en  paix  &  avec  joye  des  marques  de 
fa  piété  5  Par  N.  S.  &c. 
EPITRE  DU  V*  DIMANCHE 
aprps  la  Pentecôte,  i.  «S.  Fièvre,  ch.  ]• 

8-16. 

M Es  très  -  chers  Frênes ,  qu'il  y  ait  eiitre 
vous  tous  une  parfaite  union ,  une  boa^ 
f  é  compatîffa^te.,  une  amitié  do  frères ,  une 
charité  indulgente,  accompagnée  de  douceur 

&  d'humilité.  Né  rcadç*  point  mal  pour  mal, 
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ni  outrage  pour  outrage  i  mais  au  contraire 
bépiiTez  ceux  qui  vous  maudiiTeot ,  Tçachant 
que  c'eft  à  quoi  vous  êtes  appellés,  afin  de 
devenir  héritiers  de  la-  bénédiûion.  Car  fil 
quelqu*un  aime  la  vie,  &  defirc  que  les  jours 
ibient  heureux ,  qu'il  empêche  que  fa  langue 
ne  fe  porte  à  la  médi/ànce ,  &  que  fcs  Icvres 
ne  profèrent  des  paroles  de  tromperie  ;  qu'il 
le  détourne  du  mal,  &  faiFe  le  bien  ;  qu'il  re« 
cherche  la  paix  &  qu'il  travaille  pour  Tacque-^ 
fir  :  ear  le  Seigneutà  les  yeux  fut  les  juftes,  8c 
fes  oreilles  font  attentives  à  leurs  prières  3 
mais  il  regarde  les  tnéchans  avec  un  vilfâge 
plein>{Ie  colère.  Et  qui  fera  capable  de  vous 
nuirè^  fi  vous  ne  pen(èz  qu'à  faire  du  bien  î 
Que  (î  néanmoins  vous  foufFrez  pour  k  jufti^ 
cOf  vous  fêrez.heureux.  Ne  craignez  •  donc 
point  les  maux  dont  ils  veulent  vous  fai;e 
peur,  &  n*en  foyez  point  troublés  ;  mais  ren«> 
,  dez  gloire  dan^  vos  coeurs  à  la  fainteté  da 
Seigneur  notr^Dieu,  &  foyez  toujours  prccs 
à  répondre  pour  votre  défence  à  tous  ceux 
qui  vous  demanderont  laifon  de  Telpérance 
que  yfous  avez. 

Il  fi*  i.  E  X  I  o  N  s. 

UNe  parfaite  unanimité  dans  les  femî^ 
mens  >  une  tendre  compaffion  les  uns 
^our  les  autres  ;  une  patiénco  Se  une  douceur 
JaTépreuve^une  charité  toujours bîenfailante, 
font  les  principales  vertus  qui  didinguoient 
glorieufement  les  premiers  Ghiétiens  dç  tou* 
les  autres  hoinmeSk 
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PpatiquÈs.  I.  Le  Prioce  des  Apôtres  nm, 
ft  la^e  point;  de  oous  les  recommander,  com- 
stfe  les  propres  caraâérdfe  de  la  (àinte  reli- 
gion ,  que  nous  profeiTons. 

%.  Continuons  d'écoiter  ce  grand  Maître; 
profitons  de  Tes  leçons  ,  &  nous  mettrons  uti 
frein  à  notre  langue ,  pour  en  bannir  la  mé« 
difance ,  la  tromperie  ,  le  menfonge  ;  nous 
éviterons  le  mal>  &  nous  ferons  le  bien  ;  nous  . 
empêcherons  nos  ennemis  d€  nous  faire  da 
mai ,  en  ics  accablant  de  biens  ;  nous  regar-^ 
derons  comme  un  bonheur  de  foyffrir  pour  la 
juftjce;nous  ne  craindrons  point  les  méchans; 
'  au  moins  là  crainte  de  ce  qu'ils  poiK'roieat 
BOUS  faire,  ne  nous  empêchera  point  de  rem-  • 
piîr  tous  nos  devoirs»  / 
EVANGILE.  5^.  Matth.  Ç.  f.  lo-i^: 

EN  ce  tems-là  ,  Jefus  dit  à  fes  Difciples  : 
Je  TOUS  déclare  que  fi  votre  jufiice  n'eft 
plus  parfaite  que  celle  des  Doâevirs  de  la  Loi 
Se  des  Phariiiens^  vous  nVntrerez^ioint  dans 
le  Royaume  du  CieK  Vous  fçavex  qu'il  a  été' 
i^itaux  Anciens  :  Vous^ne  tuerez  point  ;  Se 
quiconque  tuera  ,  méritera  d'être  condamné 
parle  Tribunal  du  Jugement.  £t  moi  je  vous 
dis  que  quiconque  Ce  mettra  en  colère  contre 
fon  frère,  méritera  d'être  condamné  par  le 
Trifaïunaldu  Jugement;  que  c^lui  qui  dira  à 
ibxi  frère,  Kaca  ,  méritera  d'être  condamné 
par  le  Confeil  3  firque  cehii  qui  lui  dira,  vous 
êtes  un  fon^  méritera  d'éire  condamné  au  feu 

de  Tenfer.  Si  donc  étant  fur  le  point  de  fatrei 
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votre  offrande  à  rAutel,vott»vousfoavene^ 
"i^ixs  votre  frere a  quelque  cho(c  contre  vous  ; 
laitTez  -  là  votre  oflFsanJe  devant  l'Autel ,  5c 
a  !lei  vous  réconcilier  auparavant  avec  votre 
frère  :  après  cela  von|  viendrez,  préfeater  vor 

treoi^caode.  '  ' 

R  e*  flexions. 

IL  doit  y  avoir  autant  de  diftéreoce  entre  la  \ 
jnftice  &  la  faiateté  des  Difciples  de  J.  Ç. 
&  celle  des  Dofteurs  de  la  Loi  &  des  Phan- 
fiens ,  qu'il  y  en  a  entre  la  Loi  ancienne  &  la 
-  Loi  nouvelle.  Celle-ci  ne  fe  contente  pas  d« 
régler  les  paroles     les  aâioos  ;  elle  entre- 
prend de  régler  le  cœur,  les  penftes-,  les  fen- 
timens  &  les  dirpofîtions.  La  charité  chré- 
tienne condamne  la  plus  légère  colère  ;  elle 
bannit  tout  reflentiment  ;  elle  exige  dans  ceux 
qui  ont  oftenlé  une  digne  (àtisfaâion ,  qui 
leur  obtienne  le  pardon  de  leur  ofFenlê  ;  elle 
ordonnei  ceux  qui  font  ofFenfés,  de  pardon- 
ner  fîncçrement  &  de  tout  leur  cœur  à  çcu  c 
gui  (es  ont  outrages.  ^ 
Pr  atique.  Voyons  à  ces  tfaits^  nous  lom^. 
mes  de  vrais  Chrétiens }  &  li  nous  ne  le  fom- 
ntes  pas  encore  >  demandons  au  Seigneur  la 
grâce  de  le  devenir. 

Cot-  Dieu  qui  ayez  préparé  des  biens  in« 
leâfe.  V-' vilibles  à  ceux,  qui  vous  aiment  , 
répandez  dans  nos  cœurs  l'ardeur  de  votre 
amour ,  afin  que  vous  aimant  en  toutes  cho- 
ies, &  plus  que  toutes  choies  «  nous  jouii* 
Cioas  lin  jour  des  biens  ^ue  vous  nous  pco- 


àu  yj.  Dm.  après  la  PenU    4  5  5^ 
•  aiettez ,  qui  furpaâènt  tous  nos  defin:  Par 
M.  S.  &c. 

£  P  I  T  R  E  DU  vr.  DIMANCHE 
aprè^  la  Pentecôte.  S.  Paul'  Rom»  6.» 

M Es  Frertf  ^  ne  (çavez^vous  pas  que  ootts 
tous  qui  avons  été  baptîfés  en  Jefûs- 
Chrift  ,  nous  avons  été  baptifés  en  fa  Mort  ? 
En  efFet ,  nous  avons  été  enfèvelîs^avec  lui 
par  le  baptême,  pour  mourir  avec  Iui,afio  que 
comme     C,  eft  reflu(cité  après  fa  moi^t  par 
la  gloire  de  Ton  Pere  ^  nous  marchions  aufli 
dans  une  vie  nouvelle.  Car  fi  nous  avons  été 
entés  en  lui  par  la  reffemblance  de  fa  mort , 
nous  y  fettms  auÛi  entés  par  la  reflemblance 
de  fà  réfurredion  ;  (cachant  que  notre  vieil 
homme  a  été  crucifié  avec  lui  t  afin  que  le 
corps  ^  péché  foît  détruit ,  &  que  déformais 
nous  ne  foyons  plus  efclaves  du  péché.  Car 
celui  qui  eft  mort ,  eft  affranchi  du  péché. 
Que  fi  nous  femmes  morts  avec  J.  C.  nous . 
^  croyons  que  nous  vivrons  auffi  avec  J.  C-  par* 
ce  que  nous  fçayons  que  J.  C.  étant  reirufci*- 
ne  meurt  plus ,  &  qué  la  mort  n^iura  plus 
d'empire  (ur  lui.  Çar  quant  à  ce  qu'il  eft  mort,  * 
il  eft  iêuiement.mprt  une  fois  pour  le  péché  : 
mais  maintenant  qu'il  eft  vivant ,  il  vît  pour 
Dieu.  Confiderez  -  vous  de  même  comme 
étant  morts  au  péché  ,  &  comme  ne  vsvans 
plus  q^Lie  pour  Dieu  en  J«  C  Norre-Seigneuif 
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R  ïi'  î  L  p.  X  I  O  N  s  P  K  A  T  I  Q^U  E;  • 

IL  n'eft  p^s  permis  à  un  Chrétien  d'igno-» 
rerles  frûits  qu*îl  Hpit  tîver  des  myfteres 
que  J.  C   a  opérés  pour  notre  lalut  ;  il  doit 
donc  s'en  inihuire*  Lè  Baptême  tîre  coûte  (à  ^ 
force  di.'^a  Mort  &  delà  Réfurrediott  de 
rHomme-DieuJi  nous  doit  donc  faire  mou-*  ^ 
rîr  au  pcché  >  &  reffufciter  à  la  grâce.  La  viç 
que  nous  y  recevons  y  doit  étre.ftable&  per-^ 
wanente  comme  notre  chef&  notre  modèle» 
cous  ne  devons  plus  mourir  ;  cette  vie  dose 
erre  toute  con(acrée  à  Dieu  ;  &  j(î  nous  la  con- 
fervons  tideliement  jufqu'à  la  fin ,  elle  (êra  le 
principe  d*une  vie  bîenheureufe  qui  ne  finira 
jamais.  C'eft  à  quoi  S.  Paul  nous  exhorte* 
f  V  ANGILE.  S.  Marc.  8.  f.  i-io.  ^ 

EN  ce  tems-lâ,  comme  il  y  avoit  encore  à 
fa  fuite  une  grande  foule  de  peuple  qui 
n'avoit  pas  de  quoi  manger  ;JerusappeIla  les 
Difciples,  &  leur  dit  :  )'aî  pitié  de  ce  pfUple  ; 
car  il  y  a  dcja  trois  jours  qu'ils  ne  me  quit- 
tent point  y  &  ils  n'ont  rien  â  manger.  Si  je  - 
les  renvoyé  chez  eux  fans  manger,  les  forces 
leur  manqueront  en  chemin  ;  car  il  y  en  a  par« 
mi  eux  qui  font  venus  de  loin.  Ses  Difcîples 
^lui  répondirent  :  D'où  pourroic  -  on  d.ins 

défert  avoir  aflez  de  pains  pour  les  raflafier  > 
.  £t  il  leur  demanda  :  combien  avez- vous  de 
pains  l  Sept ,  dirent-ils.  Alors  il  commanda 
au  peuple  de  s'afTeoir  fur  la  terre  ;  puis  il  prit 
les  fêpt  pains ,  &  ayant  rendu  grâces  f  il  ies 
{om^it  j  Içs  donna  à     Difciples  pour  les 

\ 
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diftribuer ,  &  ils  les  difu il>uerent  au  peuple;. 
Ils  avoient  encore  quelques  petits  poiflons 

qu'il  bénit  aufli ,  &  ii  commanda  qu'on  les 
lèfvîu  lis  mangèrent ,  &  fureûc  raflafiés  ; 
on  remporca  fept  corbeilles  pleines  de  mor- 
ceaux qui  ctoieoc  reitcs.  Or  ceu  ^uimaQ'^ 
gèrent  étoient  environ  quatre  mille  ,  &  il  les 
congédia»  ♦ 

R  E*  P  L  K  X  I  O  N  s-  • 

ADmironi)  la  CUaritc,  la  Providence  &  la 
Tottte-puîfTaDce  de  J.  C.  daasie  grand 
miracle  qu'il  opère  dans  le  cléfert  en  faveur  du 
peuple  nombreux  qui  Ty  a  fuivi»  Admirons 
ii*un  autre  côté  la  foi ,  la  })atience,  &  la  con- 
fiance de  ces  troupes ,  qui  oublient  tous  les 
befoîns  du  corps  ^  pour  avoir  le  plaifir  d'en- 
tendre les  paroles  de  la  vîe  éternelle,  qui  for- 
tentxle  la  bouche  du  divin  Maître,  &  qui  Vtn^ 
gagent  par  ces  Taintes  diipoiitioas  à  faire  ua 
Cl  grand  prodige  en  leur  faveur. 

ATI  QUE.  N'en  demeurons  pas-là  ;  effor- 
çons nous  d'imiter  ce  qui  fait  le  lu  jet  de  no« 
trc  admiration.  Et  comme  ce  miracle  de  ].  C. 
cli  la  tigure  de  Taumone  que  nous  fommes 
obligés  de  faire  ,  apprenons  de  lui  à  la  faize 
abondante,  &  avec  une  làinte  profufion. 
Col-  r\  leu  des  vertus  ,  qui  êtes  Tauteur 
kctc^lL^  de  tout  ce  qui  eil  excellent ,  impri- 
mez dans  nos  cœurs  l'amour' de  votre  nom^ 
&  augmenter  en  nous  1  elprit  ixeligion  , 
afin  que  cuhsvancen  nous  ce  qu'il  y  a  de  bon» 
vouw  cuuiCiviciL    Cj^ue  v^uo  aure/.  cuiLlvc,ea 

lib  V 
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n6us  Joonaot  un  amour  /încere  de  la  pîétc  • 
ParN.  S.  &c.  * 

E  PITRE  DU  VII.  DIMANCHE 
après  la  Pentecôte.  6^.  ^ajd.  Roau  6. 

Es  Frères,  je  parle  humainement  à  caufe 
-l^Xdelafoiblçjire  de  votre  chair.  Commo 
vous  avez  fait  fervîr  les  m«nbres  de  votre 
corps  a  l'impureté  &  4  l'irijuftîcc  »  pour  com- 
mettre rinîquité  ,  de  même  faîtes-Ies  fervic 
maintenant  à  la  juftice ,  pour  devenir  faïots. 
£q  efièt ,  lorfque  vous  étiez  efclaves  du  pé- 
ché ,  vous  étiez  libres  de  la  fervitude  de  la 
jaftice.  Quël  avantage  trouveriez- vous  donc 
alors  dans  ces  défordres  dont  vous  rougîffez 
itnaiiKeQaaif  car  ils  n*ont  pour  fin  que  îa  mort^ 
Wais  maintenant  que  vous  êtes  affranchis  du 
péché  &  devenus  efclaves  dé  Dieu ,  le  fruit 
que  vous  en  tirez. eft  votre  fanaification  ,  & 
la  fin  fera  la  vie  éternelle/ Car  la  mort  eft  la 
foldc  du  péché  j  maïs  la  vie  éternelle  eft  un 
Àotx  de  la  grâce  de  Dieu.  Par  J.     N.  S.  Slq. 

R  e'  V  L  E  X  I  O  N  s*  * 

IL  eft  de  la  juftice  &  deréquité  de  faire  pour 
Dieu  au  moins  autant  qu'on  a  faîc  pour  le 
monde  9  de  faire  une  pénitence  proportion* 
•née  au  nombfe  &  à  rénormîté  des  péchés 
que  Ton  a  à  expier  ;  &de  marquer  au  moins 
autant  d'ardeur  pour  la  vertu ,  qu'on^en  a  eu 
pour  le  vice.  Il  ne  reûe  du  péché  dont  on  a 
été  efclave,Jque  la  honte  de  s'y  être  abaodoa^ 
i>é>  &  oa  a  heu  de  craiacUc  la  naort  étcrnelljet. 
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^ul  en  eft  la  jufte  punition.  Au  contraire  la 
fruît  delà  juftîce  qui  nous  met  fous  le  glo* 
jrieux  efclavage  de  Dieu,en:  la  vraie  liberté  des . 
eofans  fur  la  ferre  >  8c  la  vie  éternellédans  Je 
Ciel.  Cette  vic>que  TApôtre  appelle  ailleurs, 
prix  9  couronoe ,  récompenfe  »  il  appelle  ioi 
une  grâce  de  Dieu  qui  nous  eft  donnée  eo . 
J  C«  Notre  Seigûeur ,  9c H  z  raifbn  ;  parce 
que  tous  les  moyens  que  Dieu  nous  donne 
pour  arriver  à  cet  heureux  terme ,  font  au- 
tant de  grâces  ;  parce  que  y  comme  dit  S.  Au« 
guftia,»  le  Seigneur  en  couronnant  nos  mé- 
nces  9  ne  fait  que  coaroooer  iesdons» 

Pratique.  Une  (àinte  horreur  du  péché; 
un  grand  foin  de  conferver  la  fuftice  «  lor& 
^u'on  a  eu  le  bonheur  de  Tobtenir  ,  un  tra- 
vail continuel  pour  la  recouvrer  Torfqu^oo  a 
eu  le  malheur  de  la  perdre  ;  une  prière  contî* 
nuelle  pour  obtenir  de  la  divine  mijCcricorde 
la  vie  éternelle ,  &  les  grâces  pour  y  parve- 
nir y  ce  font  les  fruits  que  TEglife  veut  nou^ 
ËLire  tirer  de  cet  Ëpître.  ' 

EVANGILE,  5.  Matth.  7.  ir.  i^-ii.  ' 

EN  ce tems-là,  Jefus dità Tes pi&iples : 
Gardez- vous  des  faux  Prophètes  qui  vien- 
nent à  vous  (qw  des  peaux  ie  brebis  ^  mats 
qui  au-dedansfont  des  loups  ravifTans.  Vous 
les  recoanoitrex  à  leiUKfruits.  Ctteille-t  on  v 
des  raifîns  fur  des  cpinSplù  des  figues (ur  des 
ronces }  Ainiî  tout  bon  arbre  porte  de  bons 
fruits  ,  &  tout  mauvais  arbre  porte  de  mau-» 
vai$  kuiis.  Un  bon  arbre  te  peut  porter  de 

Bbvj. 
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mauvais  fruits,  m  un  mauvais  arbre  en  p^r*^* 

ter  de  bons.  Tout  arbre  qui  oe  porte  pas  de 
haas  fruits  ^  fera  coupé  &  jette  au  feu*  C'eft 
donc  à  leurs  fruits  que  vous  les  reconnoitrez* 
Ceux  qui  me  dilent ,  Seigneur  ,  Seigneur  ^ 
n'entreront  pas  tous  dans  le  Royaume  du  • 
Ciel  i  mais  celui  qui  fait  ifL  volonté  de  mon 
Pere  qui  eit  dans  le  Ciel  ^  c'eft  celui-là  ^ui 
entrera  dans  le  Royaume  du  CieU 

-   R  B*  F  I.  E  X  I  O  N  s  . 

IL  y  a  toujours  eu,  il  y  a ,  &  il  y  aura  tou- 
joursdansr£glifè  du  Dieu  vivant  de &ux 

prophètes  :.Mais  cooime  il  eft  aifé  de  les  re* 
connoître  par  leurs  fruits  ,  par  leurs  difcours. 
pernicieux^  &  leurs  mauvaises  allions  ;  il  n'y 
a  de  trompés  que  ceux  qui  veulent  bien  Tétre» 
La  réL;le  eft  générale  &  siire  :  ce  qui  caufè  de 
grands  maux ,  ne  peut  être  bon»&  ce  qui- eft 
là  fource^^de  grands  biens ,  ne  peut  être  mau- 
vais ;  ce  a'efl  pas  par  les  dehors  de  la  picté^  Se 
par  de  longues  prières,  qu'on  gagne  le  Cie!  ; 
ceftenfaiiâat  eotoutla  voloutéde  Dieu^  ca 
gardant  fa  Loi ,  en  obTervant  (es  préceptes, 
en  f^ilâat  de  bonnes  c: livres  par  ri.inpreifioa 
delà  jgraceSc  le  mouvement  d'un»  vraie  cha- 
rité. Enfinilnefuffit  pasdes'abHeaîr  du  mal, 
ii  faut  faire  du  bien ,  tout  arbre  qui  produira  ' 
,de  :mau vais  fruits  jt^t  arbre  qui  n'en  pro- 
duira point  de  boro^'lèra  maudit  ^  coupc^  Se 
jette  au  feu. 

PuATiQîvr*  i^pli  ]acns  -  nous  ces  réfle- 
a^ioas';  i\gIcos  noue  ccndi^lje  :ur  ces  oriDci- 
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pes>  &  prioos  le  Seigneur  qu*il  forme  en  nous 
cette  bonne  voioaté  ;  cette  charité  qui  faic 
le  boo  arbre. 

GoZ-jT^  Diçu ,  dont  la  Providence  ne  fb 
V^trompe  point  dans  (à  conduite^oou» 
vous  fupplions  de  détourner  de  nous  tout  ce 
qui  peut  nous  nuire,  &  de  nous  accorder  tout 
ce  qui  peut  nous  être  utile.  Par  N.  S.  &c. 
EPITRE  DU  VIIL  DIMANCHE 
après  la  Pentecôte.     Paul.  Rom.  S. 

M Es  Frères, nous  ne  (bmmes  point  redeva^  . 
blesala  chair,  pour  vivre  félon  la  chair* 
.  Que  fi  vottSYivez^^èlon  la  chair,  vous  mour^  * 

rez  ;  mais  fî  vous  faites  mourir  par  refprit  les 
paflioas  de  la  chair >vous  vivrez.  Cajr  tous  ceux- 
qui  (ont  pouflcsparrEfpritde  Dieu,  font  en-  x 
fans  de  Dieu.  Aufll  n'avez-vous  point  reçu 
refprit  deiervîtude^pour  vous  conduire  enco- 
re dans  la  crainte  ;  mais  vous  avez  reçu  Tefprit 
d'adoption  deseofans.par  lequel  nous  crions: 
Mon  Père  >  mon  Pere.  Et  c*cft  cet  Efprit  mê- 
^  me  j  qui  rend  témoignage  à  notre  efprit  que 
nous  femmes  eofans  de  Dieu.  Or  fî  nous  fom- 
mes  enfans ,  nous  femmes  auifi  héritiers  ;  je 
dis  héritiers  cie  Dieu ,  &  cohéritiers  de  J.  C. 
pourvu  toutefois  que  nous  loutirio&s  avec 
lui-,  afin  que  nous  foyons  glorihcs  avec  lui/ 

K  £*  F  JL  K  X  I  o  N  s. 

DE  vertus  enfansde  Dieu  prr  le  Baptême , 
nous  femmes  cbiigés  <ie  mointier  la 
chdr,  &  de^\ivic  ieicci'cfpritj  nous  devons 
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cominuellemeot  agir  par  l^ECprit  de  Dîea; 
qui  nous  a  été  dooaé  »  nous  ne  devons  plus 
nous  conduire  pai  la  crainte,  comme  des  cf- 
cl^ives  ;  mais  par  Tamour^  comme  des  enfans. 

Pratique,  RempliflTons-nouscesindiTpen* 
fables  devoirs  ?  Ceft  fur  ^uoi  il  eft  im^fjrcane 
de  nous  examiner.  Apprenons  encore  de  T  A- 
P'uretf  que  n'ayant  de  droit  à  la  gloire  ,  que 
comme  frères  &  cohéritiers  de  C.  nous  ne 
pouvons  avoir  part  à  cet  héritage, que  par  les 
fouffradces*  Aiofi  bien  loin  de  les  fiiir^aimons. 
les  &  les  acceptons  avec  /bumilfioo»  avec  pa-^ 
tience,  avec  joyè* 

EVANGILE.  •S.  Luc.iô.f.  i-io. 

EN  ce  tems*là  ,  ]efii$dit^  (es  Difciplesi 
Un  homme  riche  avoic  un  œconome  qui 
fut  accufé  devant  lui  d'avoir  dtdipé  Con  biea^ 
Il  le  fit  venir,  &  lui  dit  :  Qu'eft-  ce  que  j'en  • 
tens  dire  de  vous.  Reode&^noi  coimpie  de  vo« 
tre  admînlflratîon  ;  car  je  ne  veux  plus  défor- 
mais que  vous  gouverniez  mon  bien.  Alors 
rOeconomedit  en  lui-même  :  Que  ferai-je, 
puifque  mon  Maître  m'ôte  l'adminifiration 
de  Con  bien  /  Je  ne  puis  bêcher  la  terre,  &  j'ai 
honte  de  mendier*  Je  (çai  ce  que  je  /erai,  hfin 
.  qoe  quand  on  m'aura  otémod  emploi,  il  / 
ait  des  gens  qui  me  reçoivent  chez  eu^  II  fie 
donc  venir ,  l'un  après  Tautre,  tous  les  débi«- 
teurs  de  fon  Maître.  Il  dit  au  premier  :  Que 
devex  -  vous  à  mon  Maître  ?  Cent  barils 
^d'huile  ,  répondit  il.  L'Oeconome  lui  dit: 

Tenez  ^  voilà  votre  obligation  i  afieyez*  vous 
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la  vîte^  &  faîtes  co  ua  autre  de  cinquante.  Il 
rfît  cnfuîteà  un  autre  :  Et  vous  qu*eft  ce  que 
▼ous  devez  !  Celui-ci  répondit  :  Cent  mefu*» 
r«  Je  frament.  Tenez  ,  dît  -»  rl ,  voilà  votre 
hiUet  y  faites*en  un  autre  de  quatre  -  vingu 
Le  Mattre  loua  cet  Oecenome  infidèle^  de  ce 
fjull  nvoit  agi  en  homme  d'cfprit  ;  car  les  en- 
^ns  Je  ce  fi  écle  font  plus  habilesdans  la  con«» 
ifciîke  Je  leurs  affaires ,  que  les  enfens  de  lu- 
mière, le  vous  dis  de  n>eme  :  Employez  les 
fîchefles  in  juftes  à  vous  faire  Hcs  amîs  ,  afin 
^fue  quand  vous  viendrez  à  manquer^ils  vous 
leçoivem  dans  les  demeures  éternelles. 

RB^  FLEXIONS. 

LE  hm  Je  cette  Parabole  (ê  réduit  \  nous 
faire  entendre,  1^.  Que  Dieq^ous  de- 
mafrJera  à  tous  on  compte  exaâ  &  rigou^ 
rpux  Je  toutes  les  fortes  de  biens ,  qu^^il  nous 
a  confiés ,  non  pas  pour  en  être  les  maîtres  % 
mais  fcjlemenf  les  œconomes  &  les  dî^J>©nfa- 
teufs«  2^.  Que  le  moyen  le  plus  sûr  pour  ap-«  * 
•  paifer  le  fouveraîn  Juge ,  &  pour  en  obtenir 

parJon  de  nos  péchq§,  eft  de  nous  faire  : 
par  d*a  bon  Jantes  aumônes  f  Je  puiâaas  in*  - 
terceiTeurs  auprès  de  Dieu^  qui  nous  coo  Jui«  j 
fêm  à  (on  trâne  q  ui  parlent  eu  notre  fiiveur  ^ 
&  qui  sous  procurent  Teatrée  dans  les  taber-* .  ; 

.oadetétemelle?* 

Fr4;Tique»  Qa'une  prudence  vraiment 

ehrétiemie  aous  inspiré  d'embralTer  un^moyen  ^ 
^uî  eft  fouvcnt  le  ftui  ^ue  nous  ayons ,  pour  \ 
lacheier  nos  pcchés«  ^ 
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Col-T^  Aites  ^  Seigneur ^  par  votre  miférî- 
leËeJL  corcîe,  que  votre  FJprît  nous  înfpîre  j 
toujours  de  Taintes  penfées,  &  nous  faiTc  pro-  .      .  j 
duîre  de  bonnes  aâioos  ,  afin  que  nous  qui 
ne  pouvons  être  fans  vous  ,  puiAioas  vivre 
félon  votre  volonté;  Par  N,  S.  &c»  ' 
EPITRE  DU  IX.  DIMANCHE 
après  la  Pentecôte.  S.  PauL  i  •  aux  Cor. 

JO.  I-I4. 

M Es  Frères,  vous  nt  devez  pas  ignorer  que 
DOS  pères  ont  tous  été  fous  la  nuée;Qu*Hs 
ont  tous  paiTé  la  mer  ro^ge;  qu'ils  ont  tous  i 
été  bâptîfes  fous  la  conduite  de  Moy  fe  dans  la 
xiuée&  dans  la  mer ,  qui  Is  ont  tous  mangé  la     ^  j 
^ .   même  vîande  myftéricufc  ,  &  qu*ils  ont  tous  1 
bû  le  meibe  breuvage  myftérieux  :  Car  ils  bu- 
voient  de  Teau  delà  pierre  myftérieufè  qui  les        ,  ^ 
fuivoit^&  ceçtc  pîerre  étcît  J.  C.  Cependant 
il  y  en  eut  peu  d*un  fi  grand  nombre  qui  fuP»  - 
iênt  agréables  à  Dieu;  car  ils  périrent  [  prel^'^. 
que  tous  ]  dans  le  déftrt.  Or  toutes  ces  cho*  | 
.  les  ont  été  des  figures  de  ce  qui  nous  regarde^  ^  [ 

*   afin  que  nôus  ne  af)us  abandonnions  pas  aux ^  ^| 
mauvais  dcfirs,commèils  s'y  abandonnèrent. 
Ne  devenez  point  non  plus  idolâtres,  comme  ,  ^ 
^    quelques-uns  d*eux,dont  il  eft  écrit  :  Le  peu- 
pie  s'ailit  pour  manger  &  pour  boire,  &  ilsie 
levèrent  pour  fc^  divertir  Ne  oommetcoos  i 
point  de  fornication,  comme  ti:rcnc  quelques- 
uns;  ce  qui  futcaufe  qu'il  y  en  eut  viG;;t-trdis 
niiiie  qui  péfirent  dans  ua  Icxxi  jour:  iNe  teu-  | 
tons  poiac      C.  comme  le  teitercac  cud- 

■ 
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du  IX.  D  im.  après  la  Peut.  445^ 

quts  -  uns  d!eux  9  qui  furent  tués  par  les  fer*  ^ 
pens.  Ne  murmurez  point ,  comme  murmu- 
rèrent quelques*uns  dVux,  qui  furenrfrappés 

de  mort  par  TAnge  exterminateur.  Or  toutes 
cescho(ès  qui  leur  arriv  oient  étoieot  des  figu-  ^ 
res  y  &  elles  ont  cté  écrites  pour  nous  infti  uî-- 
îe)  nous  qui  nous  trouvons  à  la  fin  des  tems. 
Que  celui  donc  qui  croit  être  ferme,  prenne 
I      garde  de  tomber.  Je  fcuhaite  qu'il  ne  vcusar^ 
I      rive  f[ue  des  tentations  humaines  &  ordînai-- 
res.  Or  Dieu  eft  fiJéle ,  &  il  nr  permettra  pas 
que  vous  foyex  tentés  au- delà  de  vos  forces  ^ 
!       mais  il  vous  fera  tirer  avantr^^e  de  la  terta- 
tio^  même»  afin  que  vous  puiiViez  perfévérer« 

R*  E'  F  L  E  X  I  G  N  s. 

^TT  Out  ce  qui  eft  arrivé  aux  J  uifs  a  figuré  ce 
JL  qui  nous  regarde;  &  il  a  été  écrit  pour 
notre  inflrudion.  ].  C.  &  Tes  m.y ûeres  Tubiid 
tpient  en  quelque  façon  dans  Tancien  TeAa« 
!       ment  ;  les  Juifs  avoîent  Tombre  &  la  figure 
de  ce  dont  nous  poâèdons  la  vérité  &  la  réa- 
lité; ceux  d*entr'eux  qui  oni  tic  fauves  ,  ne 
Tout  été  que  par  une  application  anticipé  des 
méritesde  J.  C.  que  TApôtre  appelle  pierre 
vivante  &  fpiricuelle  qui  les  fi^voh.  Ce  (ont 
les  vérités  de  fpécuiatiou  jrenfermces  dians  ' 
.  ce  te%te# , 

Pratique.  S*  Paul  nous  y  exhorte  tous  à 
.  ctre  plus  fâges,  plus  attentifs ,  plus  fidèles  à 
Dieu^quene  furent  les  Ifraélites,  &  fur^toutà 
*        éviter  rîdohitrîe,  la  fornication ,  &  les  mur- 

nuuis  contre  Dieu  i  trois  péchés  ^  ^ui 

I 
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5  O       Epîtres  ^Evangiles 

foQC  que  trop  commuas  parmi  les  Chré* 
tieas. 

EVANGILE.  5.  Lac.  19.  4^-48- 

EN  ce  tems  là»  Jefus  étant  près  de  Jerufâ-- 
lem,  voyant  cette  Ville  il  pleura  fur  elle, 
4c  dit  :  Ah  !  fi  du  moint  en  ce  jour  qui  t*eft 
donnéitu  coQabiiTois  ce  qui  peut  te  procurer 
la  paix  ;  mais  maintenant  tout  cela  eft  cack^ 
à  tes  yeux  :  Car  il  viendra  un  tems  malheu- 
reux pour  toi  y  où  tes  ennemis  t*enviiopne« 
ront  de  tranchées  ;  ils  t>nfcrmcront,&  te  fer* 
feront  de  toutes  parts  :  ils  te  détruiront  en- 
tièrement, toi  &  tes  enfans  qui  font  dans  ton 
enceinte  »  &  ils  ne  telaiCeront  pas  pierre  fur 
pierre,  parce  que  ta  a*as  pas  connu  le  tems  où 
tu  as  été  vifîtée.  Etant  entré  dans  le  Templa 
il  Ce  mit  à  chaflèr  ceux  qui  y  vendoient'&  qui 
^chetpient ,  en  leur  difant:  Il  eft  écrit  :  Ma 
maîibn  oft  la  maifbn  de  la  orrere,  &  vous  en 
avez  fait  une  caverne  de  voleurs.  Et  il  enlèi^. 
gnoit  toUs  les  jours  dans  le  Temple* 

R  e'  F  L  E  X  I  G  N  s. 

TOus  les  maux  dont  J*  €•  avoir  menacé 
Jérufàlem ,  n*ont  pas  manqué  de  fondre 
fur  cette  infortunée  Ville^  en  punition  de  (on 
ingfatitu^é,  de  l'abus  qu'elle  a  fait  des  grâces^ 
&  de  rhorrible  Déicide  qu'elle  a  commis  ea 
la  perfonne  de  l'Homme  Dieu,  Concluont 
de  là  que  le  Seigneur  ell  également  vrai  dans 
toutes  (es  paroles;  également  fidèles  &  exa£t 
à  accomplir  (es  ménaces  &  Tes  promefies. 

Pu ATt  I  «  Tremblons  à  la  YÛe  des  châtiment 


du  ÎV.  Dim.  après  la  Pent^  4^1 

*  fexercé^  contre  les  Juifs  ;  &  craignoos  d*écre 
traités  de  la  ii^||nd  manière  ^  car  nous  ne  Ta* 
voos  que  trop  mérité  par  notre  ingratitude  ^ 
par  l'abus  que  nousfaitbns  continuellement 
des  moyens  de  falut  qui  nous  font  prtfênrés^ 
par  Teipece  de  mort  que  nous  faiïbns  loufFric 
à  J.  C .  en  Je  crucifiant  de  noux^j^  au  dedans 
de  nous-mêmes  par  nos  pèches  ^  &  fur* tout 
par  rindigne  réception  de  Ces  Sacremens.- 
Cbi-O  Ëigneur  ^  que  les  oreilles  de  votre 
i^^f.w  miféricorde  (oient  ouvertes  aux 
prières  des  ceux  qui  Ttinplorent;  &  afin  que 
vous  leur  accordiez  ce  qu*tls  demandent,  fai« 
tes  qu'ils  vous  demandent  ce  qui  vous  eft 
agréable.  Par     S«  &c* 
EPITRÊ   DU  X.  DIMANCHE 

après  la  Pentecôte*  «S»  PauL  i«  Cor* 

f.  1-12. 

M Es  Frères  «  vous  vous  (buvenex  biea 
^u*étant  payens,  vous  allier  comme  on 
yous  meooit  vers  les  idoles  muettes.  Je  vous 
déclare  donc  que  .nul  homme  parlant  par 
Fefprît  de  Dieu ,  ne  dit  anathcme  à  Jcfus  i  Sft 
9ue  perfbnne  ne  peut  dire  :  JeHis  eft  le  Sei^ 
gneur  lînon  par  le  S  Efprit,  Or  il  y  a  diverfità 
de  doois  fpirituels ,  mais  il  n'y  a  qu^un  même 
'    Efprît.  Il  y  a  dîverfîté  de  mîniftéres  ;  mais  il 
fïy  a  qigiun  même  Seijçneur.  Il  y  a  aufli  diver- 
iité  d^opérattons ,  mais  il  n^  a  qu- uo  même  . 
Dieu  qui  opère  tout  en  tous.  Or  les  dons  du 
S.  Efprît  q  ui  (e  manifefient  au-  dehors  >  font 
^nnés  à  chacun  pour  Tiitilité  (  de  M^glife.  )  ' 
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4 s ^  Epîtrcs  Gr'  Evangiles^. 
L'tto  reçoit  du  S.  Efprîc  le  don  de  parler  avec 
iageiTe  ;  Tautre  revoie  du  niém||£fprlt  le  don 
de  parler  avec  fcieoce  ;  un  autre  reçoit  la  foi 
parlemcme  Efpriti  un  autre  reçoit  ilumeme 
£(prit  la  grâce  de  guérir  les  maladies  ;  uo  au- 
tre le  don  d^mîracles  ;  un  autre  le  don  dci 
prophétie  ;  4P  autre  le  difcernemeot  des 
prîts;  un  autre  le  don  de  parler  diverfes  lan- 
gues ,  un  autre  le  don  de  les  interpréter.  Oc 
c'eft  un  feulât  même  Eiprit  qui  opère  toutes 
ces  chofès  ^  didribuant  à  chacun  ces  dons  % 
felofl  qu'il  lut  plaît. 

R  fi*  F  L  E  X  IONS. 

SI  les  Payeos  devenus  Chrétiens  ne  pou« 
voient  (efouvenir  <ju*avec  honte  &:  confu- 
iion  de  leur  idolâtrie ,  combien  plus  confus 
doivent  être  les  fidèles  qui  fe  laiHent  aller  à 
une elpece d'idolâtrie  )  en  adorant  les  idoles 
^umonde>ou  de  leurs  partions  !  Deux  efprits 
bien  différens ;  refprit  d'erreur  &  de  menlbn- 
ge,  qui  entraine  au  mal;  rEfprit  faint  de 
Dieu  ,.qui  conduit  au  bien  v  par  ie<juel  de  ces 
Efprsts  agi  (Toiis*  nous  ? 

Pratique.  Il  y  a  dans  TEglIie  des  grâces 
&  des  dons  de  différentes  efpèces  ;  tous  vien« 
nent  de  Dieu  ;  notre  devoir  eft  de  bien  con- 
ooitre  rerpcce&  la  meiure  de  ceux  que  nous 
avons  recj'us ,  afin  d'en  faire  un  bon  iM  ge,  de 
les  rapporter  à  la  gloire  de  Dieu ,  de  les  faire 
iêrvir  i  Ton  œuvre ,  Se  de  nous  prépater  à  lui 
en  lendrç  compte. 
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du  X.  T)im.  après  la  Pen^^    45*  j 
EVANGiLii.  S.  lue.  iS.f.p^i^,  ' 
N  ce  ttms'  U^Jeius  dît  cette  parabole  pour 
^  certaines  gens  qui  prédunoient  d'eux-mê-' 
înes  &  de  leur  propre  jullice  ^èc  qui  mépri* 
fuient  les  autres;  Deux  hommes  montèrent  au 
^    Tçmple  pour  prier  ;  l'un  ccoit  Phari/ien  ,  Sc 
l'autre  Pubiîcain.  Le  Phariiieft  étant  debout^ 
prîuît  aînfî  en  lui-même  :  Mon  Dieu  ,  je  vous 
tends  grâces  de  ce  que  je  ae  luispas  commp  le 
refte  des  hommes,  qui  font  voleurs ,  înjuftes, 
a  julcéres-^  ni  tel  auffi  que  ce  Publicain.  Je 
jeune  deux  fcfts  la  femaine,  je  donne  la  dixme 
♦ce  tout  ce  que  je  pofTéae.  Le  P u  blicaio  au  con- 
traire Ce  tenant  éloigné ,  n'oVofr  pas  Qiéme 
lever  les  yeux  au  ciel  ;  mais  il  fc  frappoic  la 
poitrine^  en  dilànt  ;  Mon  Dieu  ayez  pitié  de 
mcî  ,  qui  fuis  un  pécheur.  Je  vou5  affure  que 
X  celui-ci  s'en  retourna  chez  lui  jufiifié  ^  &  noa 
pas  Pautre  :  car  quiconque  s*é!eve  Hra  ab- 
baiâc  /  &  quiconque  s'abbaiiTe  lêra  éievé» 

RE^FLEXrONS. 

DE  deux  pcrloDoess  qui  t^otreat  dans  le 
Temple  pour  prier.  Tune  eft  éprouvée  ^ 
Tautre  eft  juûifiée.  LePhari/ieo  qui  paroît 
jufle  à  Ces  yeux  9  &  peut* être  à  ceux  du  pu-* 
bllc  ,  cache  dans  fon  cœur  un  orgueil  fecrec  , 
qui  le  fait  condamner  au  juâe  jogement  de 
Dieu  qui  connoit  ce  qu'il  y  a  de  plus  cachée 
Le  Publicain  condaainé  par  i'iajuAe  Phari- 
fien  ,  &  peut-être  parle  public  ,  fe  trquve 
pénétré  d'une  fi  profonde  humilité^  qu*ii  eft 
juilîtié  aux  yeux  de  c^ui  ^ui.a  mis  en  lu| 
w  c  ue  n;iatc  diil^^v^u^i^n» 
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•  Epîtres  ù'  Evangiles 
Pratique*  En  âiut*il  davantage  pont 
nous  iafpircr  autant  d'horreur  pour  Torgueil^ 
qvic  d'amour  pour  rhumilité  ?  C'efi  le  but 

3ue  Iç  divin  Maître  ftmble  s'être  propofé 
ans  cette  parabole  ^  c*eft  le  àuit  qw  nous 
CD  devons  tirer. 


CbZ-/^  Dieu^  qui  acÊiîees  jamais parokre 
^ec/e*V-y  votre  toute -puifiaace  avec  plus 


M 


d*éclat  que  quand  voas  pardonnez  & 
miféricorde ,  répandes  fur  nous  avec  aban» 
daoce  les  effets  de  votre  bonté^  afin  qu^après 
nous  avoiir  fait  courTr  vers  les  Siens  que  vous 
promettez  ,vous  nous  en  faifiez  jouir  daos le 
Ciel.  Par  N.  &c- 

£P1TRE   DU  XI.  DIMANCHE 
après  la  Pentecôte»  <S»  Paid.  i.  Cor.  i  s. 
•  ir*  i-ir.  ' 

Es  Frères  ,  je  crois  maintenant  devoir 
_    .  vous  faire  fouvenir  de rEyangîle  que  je 
vous  ai  prêché  ^ue  vous  avez  réf  u  ^  dans  ie^ 
quel  vous  demcnrez  férmes^&  par  lequel  vous 
ferez  fauves  1  pourvu  que^vous  le  reteniez  ^ 
comme  je  vous  Taî  annoncé ,  puifqtt'antrc^ 
ment  ce  feroît^n  vain  que  vous  auriez:  em« 
braCé  la  foi.  Car  premtérêmèni»  jeyousai  ea^ 
feî'^né  ôc  comgiê  donné  en  dépôt  ce  que 
Vavoif  moi  même  reçu  3  l^^avoir  que  J.  C.  eft 
jnort  pour  nos  péchés ,  félon  les  Ecritures; 
qa  il  aité  enfeveli ,  &  qu'il  eft  redufcité  le 
«oifîéme  jour  félon  les  mêmes  Ecritures  ; 
qu'ila apparu  à  Cephas,  puis  aux  onze  Apà^^ 

c|,u*eufuite  U  s>ft  âiiToir  à  £lii|  de  CXQ^ 
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du  Xh  Dim.  après  la  Pent.  45*5 
cens  frères  aûemblés ,  dont  pluiîeurs  foot  ea- 
core  vivans  ,  &  quelques-uns  font  morts  ; 
qu*aprcs  cela  il  s'eft  fait  voir  à  Jacques ,  puis 
à  tous  les  Apôtres ,  &  qu^enfin  après  tous  les 
autres  ils*eft  fait  voir  aufli  à  moi  »  qui  ne  fuis 
qu*ttQ  avorton.  Car  je  fuis  le  moindre  det 
Apôtres  9  parce  que  j*ai  pefécuté  TEglife  de 
'  Dieu*  Mais  c'eft  parla  grâce  de  Dieu  que  je 
fuis  ce  que  je  fuis  ^  &  la  grâce  a*a  point  ét^^^ 
fiérile  en  moi. 

R<e'flex  ions. 

Il,  eft  du  devoir  des  Fadeurs d'inftrulrc 
fottvent  leurs  brebis  des  my fteres  de  la  Re« 
ligioo»  Se  les  hdcles  eux:mémes  doivent  fou* 
verit  les  repaiTer  dans  leur  erprit  >  foit  peut 
s'affermir  de  plus  en  plus  dans  la  foi  qu'ils  ont  . 
embraiTéy  (bit  pour  s*exciter  à  la  vive  recon^ 
noifTance  qu*îls  doivent  avoir  envers  J.  C. 
pour  ce  qu'il  a  bien  voulu  ùâre  fouffrir  pour 
notre  falut ,  foit  pour  examiner  férieufcment 
fous  les  yeux  de  Dieu  ii  leur  vie  eft  conforme  , 
à  la  foi  qu'ils  profeiTenc.  Avons- nous  (bio  de 
remplir  cet  indifpen(able  devoir  î  S.  Paul 
confirmé  en  grâce  &  élevé  à  la  plus  éminente 
fàintetéi  ne  perd  aucune  occaâon  des  humi-^ . 
lier  ^ar  l'aveu  public  qu*ilÊiit  des  égarement 
de  fa  jeunefle- 
Prati(^£.  Quel  exemple  d'humilité  !  Et. 
^  que  pourrons-nous  répondre,  lorfqu*on  Top-» 
jfoCèn  au  foin  que  nous  avons  de  cacher  tout 
JE?  a«î  F^y^itoit  U9tt5  hiio^i^gr  f  li  n'y  a  j^er- 
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45^       E pitres    Evangilei  ^ 

fonoe  qui  ncpuiffe  dire  avec  Apôtre  :  Oejl 
fciT  la  grâce  de  Dieu  que  je  fuis  ce  que  je  fuis* 
Mais  y  eti  a  -  t'il  beaucoup  qui  puifTeat  dira 
avec  vérité  :  Et  la  grâce  qu'il  m'a  donnée  n'a 
point  été  inutile  en  moi  ?  '  . 

,  EVANGILE  S.Matc.  7.  f.  li-jin. 

EN  ce  tems-là  ,  Jefus  quittant  encore  une 
fois  le  pays  de  Tyr  ,  alla  par  Sidoo  vers 
la  mer  de  Galilée,  en  travcrfant  le  pays  de  la 
Décapoie.  Âloirs  oq  lui  amena  homme 
fourd  &  muet ,  &  on  le  pria  de  lui  împofer 
les  mains.  Jefus  le  tirant  à  Técartiiors  de  la 

*  foule ,  lui  mit  les  doigts  dans  les  oreiUes  ^  Ac 
ayant  pris  de  la  (àlive  ^.ii  lui  toucha  la  laa- 

*  gîlP  ;  puis  levant  les  yeux  au  Ciel,  il  jetta  un 
foupir,âclui dit:  Ephulietha^c^eft-à-dirCjOU- 
vrez'vous.  Aufli- tôt  Tes  oreilles  s'ouvrirent  & 
fa  langue  fe  délia,  &  il  parloit  difirnâemenu 
Jefus  défendit  à  ceux  qui  Tavoient  amené  de 
le  dire  à  perfonne  i  maïs  plus  îl  le  défendoît , 
plus  ils  le  publioient  &  ils  difoient,  dans  Tad*  » 
miration  où  ils  étoîent  :  il  a  bien  fait  toutes 

'  chofe$,  il  a  lait  entendre  les  fourds,  &  parler 
les  rauet>.    ^     R     f  i  e  x  ions. 

JEfus-Chrift  ne  va  en  tant  d'endroits  difFé- 
reos  j  que  pour  faire  du  bien  par  tout^  & 
po^r  annoncer  que  foa  tvangile  fera  J:)iciKÔt 
'  prêché  dans  toutes  les  parties  dtt.mondej  aUx 
Gi:ntils  comme  aux  Juifs,  * 

Pkatiqt/e.  Un  fourd  &  muetqu^onameoe 
à  ce  céiefto  médecin^  cft  auffi-  toc  guéri  ;  c'eft 

Hu  miracle  dans  i'ocdre  de  ia  nature  des  plus 

éclataas  ^ 
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du  XIL  Dinu  aprks  la  Vent.  -.4  y 
éclàfaos;  on Tadmire 5  on  le  loue,  oorea 
remercie^  Le  prodige  u'eû  Que  la  figure  delà 
guériron  des  lourds  &  muets  (elon  Terprit , 
<]ui  font  tous  les  jours  guéris^  foit  daos  leSa-^ 
cremeot  de  la  Péniteacet  foit  dans  celui  dn 
Batcme  ,  où  Ton  employé  le  rr*éme  terme^ 
d'£phpheth.>^c'eÛ:•à-dire,  ouvrez-vous,  dont 
J*  C.  fc  lervit  alors.  Et  qui  eft-ce  qui  penle  à 
admirer  ces  merveilles  ^  qui  fonge  à  en  béoir 
&  glorifier  Tauteur  ?  • 
0/-T^  leu  tout  •  puifîant  &  éternel,  qui 
h&e*  JL/  iurpailèz  par  un  excès  de  bonté  les 
mei ues  «Se  les  iouhaits  Je  ceux  qui  vous  prieor» 
répandez  fur  nous  votre  mifcricorde  ;  éi  nous 
pardonnant  nos  offcrifes  ,  aufcjuelles  nous  ne 
pouvons  peoier  làos  crainte  9  accordez-nous 
encore  oes  grâces  <]ue  nous  n'avons  pas  la 
prélompiioa  de  vous  deoMtnder*  X^ar  N»  S» 

t PITRE  DU  XIX  DIMANCHE 
après  la  Pentecôte.  S.  PauL  2»  Cor.  5. 

4-12. 

Tk  Â  Es  Frères,  c'eft  par  ].  C.  que  nous  avons 

IVl  une  fi  grande  confiance  en  Dieu  ;  noa 
que  nous  foiooscapables  d'avoir  de^nous^mé*  ^ 
ities  aucune  bonne  j-  cnfce ,  comniede  rtous-^ 
jncnieS|  mai^c'èil  Dieu  qui  nous  en  rend  ca- 
pables. C'cft  lut  aufii  qui  nous  a  rendus  capà- 
bies  d  ctie  les. mioulres  de  la  nouvelle  al- 
liance, noa  par  ia  lettre,  mais  par  Teiprit^  car 
ïa  ktCie  tue  ,  &  1  efprit  donne  la  vie.  Que  $ 

]fi  luiailltre'  de  la  kccre  jravce  fur  des  p iecj 

C  c 
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te; ,  qui  étoic  ua  miniflére  de  mort  «  a 
plein  de  gloire  9  9ue  les  eofaos  dîrraël  ne 
pou  voient  arrêter  les  yeux  fut  le  vifage  de 
Moy /e  «  à  caufe  de  Ja  gloire  donc  il  éclatoit  p 
laquelle  néanmoins  nMioic  que  paâagerei 
combien  le  miaiftére  de  refpric  doit  -  il  être 
plus  glorieux  !  Car  fi  le  miniftére  de  la  con- 
damaatioQ  a  été  accompagné  de  gloire ,  le 
miniftére  ||e  la  juftice  en  aura  incomparable* 
ment  davantage.  Et  même  ce  qu'il  y  a  eu  d'ê* 
datant  de  ce  côté-là  n'a  pas  été  unp  vériuble 
gloîre>  fi  on  le  compare  à  la  gloire  excellent^ 
(  de  l'Evangile.  )  Car  fi  ce  q^i  Ce  paiTe  a  été 
plein  de  gloire,  ce  qui  fub/ifle  doit  ctrebeau^ 
coup  plus  glorieux^ 

R  E*F      X  I  o  N  s; 

TOute  notre  pui^^ance^  toute  notre  forcç» 
toute  notre  fagefie  vietot  de  Dieu,  lanf 
la  grâce  duquel  nous  ne  pouvons  gas  même 
foi^mer  une  bonne  penfée.  Plus  cette  vérité 
nous  huniilie,  plus  le  grand  Apôire  a  foîn 
de  rinculquen  C'eli  à  Dieu  à  nous  ràppeller 
au  miniftére  fâcré,&  c*eft  de  lui  feul  que  nous 
devons  attendre  la  grâce  néceilaire  pour  eit 
•  remplir  tous  les  devoirs.  Quelle  différence 
entre  la  Loi  ancienne  >  &c  la  Loi  nouvelle  ! 
L*une  étoit  écrite  fur  la  pierre,  &  Tautre  cft 
gravée  par  le  S.  Efprit  dans  nps  cœurs*  Cel- 
le-ci eftuneLoi  de  vie ,  parce  ^^ù*elle  donne 
le  (ecours  pour  pratiquer  ce  qu'elle  ordonne  ; 
celle-là  étoit  une  Loi  de  mort ,  parce  qu'elle 
ne  dounoic  pas  par  eUe-^mcme  la  grâce  doAl 

#         •  .  I 
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'en  avoit  befoia  pour  l'oblerver*  l  e  médiateur 
de  la  première  étoit  on  homme  du  commun;, 
le  Fils  de  Dieu  fait  Homme  efl  le  iDcdjateur 
de  la  (èconde*  L^ancienne  dévoie  finir,  la  nou- 
vclle  oc  finira  jamais.  L*Ap6tre  avoue  qu^ 
aeile-là  nelailfoit  pas  d'avoir  ia  gloire  ;  que 
penftroDS-nous  de  la  gloire  propre  à  celle  ci  ?  , 

Pratique.  Remercions  le  Seigneur  de 
nous  avoir  fait  naître  (bus  une  Loi  fi  excel- 
lente. Mais  iouvenoos  •  nous  que  pour  jouir 
de  tous  les  avantages  »  il  Êiut  Tobfèrver  « 
comme  il  convient  à  des  enfans,  par  amour  Se 
non  par  crainte  ;  qu'il  faut  que  la  grâce  de  J. 
0  agifie  en  nous,  &  que  nous  foyons  fidèles 
à  en  fuivre  les  mouvemens.  C  eû  ce  que 
sous  devons  continuellement  demander  à 
l'Auteur  delà  graçe  &  de  la  gloire» 
EVANGILE.  S.  Luc.  10.  i?;38. 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  dit  à  Tes Difciples  t 
Heureux  les  yens  qui  voyenc  ce  que  voue 
voyez!  Car  je  vous  déclare  que  beauconpde 
Prophètes  &  de  Rois  ont  fouhaité  de  voir  ce 
9ue  vous  voyez ,  &  ne  Tont  pas  vu  ^  &  d'en* 
tendre  ce  que  vous  enuadez»  &  ^  l*ont  pas 
entendu.  Alors  un  des  Doâeurs  de  la  Loi  fc 
leva  9  &  lui  ditpoujrle  tenter  :  Maicref  que 
dois- je  faire  pour  polféder  la  vîe  éternelle  ? 
Jefus  lui  répondit  ;  Qu'y  a*t-il  d'écrit  dans  la 
Loi  ?  Qu'y  liiez* vous  i  II  repartit:  Vous  aime* 
.  rezle  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur^' 
èt  toute  votre  ame  «  de  toutes  vos  forces  &c 
^9  tout  votre  ef^iltg^  &  votre  prochain  corn- 

.Ccij 
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me  vous-même.  }e(us  lui  dit  :  vaxtf  ave:;^  foiC 
bien  répondu  ;  faites  cela  ,  &  vous  vivrez. 
Mais  lui  voulant  montrer  qu'il  étoit  jufte,dit 
_  à  Jefîis  :  Et  qui  eft  mon  prochain  ?  Jefiis  pré- 
i^nant  la  parole,  lui  dit  :  Un  homme  oui  aiioit 
<ie  Jérufàlem  à  Jérico,  tomba  entre  les  mains 
^  des  voleurs ,  qui  le  dépouillèrent,  &  le  cou- 
vrirènt  de  playes  ^  8c  s'en  allèrent»  le  laiflanc 
à  demi  mort.  Il  arrivé  qu'un  Prêtre  aiioit  ^^ar 
le  même  chemin,  il  vit  cet  homme ,  &:  paâk 
outre.  Un  Lévite  qui  fè  trouva  près  de  -  là  ^ 
rayant  vu ,  paiTa  de  même.  Mais  un  Samari* 
tain  qui yayageoît ,  vînt  à  pafiTer  nrcs  de  cet 
homme  y  &  le  voyant,  il  fut  touché  de  com- 
paifion.  S*étant  approché  >  il  verfa  de  Thaile 
Se  du  vin  dans  fcs  playes ,  &  les  banua  ;  il  la 
mît  enfiiite  Hir  (on  cheval ,  &  le  mena  daas 
une  hôtellerie  Y  où  il  prie  foin  de  lui.  Le  len- 
demain il  tiraiieuz  deàiers  qu'il  donna  à  rhô-- 
te  ,  en  lui  difant  :  Avez  foin  de  cet  homme- 
là,  &  tout  ce  qiie  vous  avancerez  de  plùs,  |a 
vous  le  rendrai  à  mon  retour.  Qui  de  ces 
crois  vous  (emble  avoir  été  le  prochain  de 
celui  qui  tomba  entre  les  mains  des  voleurs  l 
Le  Dodeur  répondit  :  C'cft  celui  quia  exer- 
cé la  miièricofde  envers  lai.  JeTus  lui  dît  : 
Allez  ,  ôc  faites  de  même. 

R  H*  FLEXIONS. 

LEs  fatnts  Patriarches,  les  Prophètes  &  las 
Juftes  de  l'ancien  Teftament^  ont  CouhzU 
té  voir  &  entendre  ce  que  nous  voyons  &ea- 
«çadons  ;     ils  ne  JL'oac  ai  và ,  pi  eattodili 
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Nous fommes donc inficimeot  plus  heure mx* 
Pratique.  Jefus  interrogé  fur  cequSlfaut 
faire  pour  étreifauvé   réduit  tous  les  ni0)eps 
deâlut  à  raccompliiTem  ent  de  la  Loi;  &c 
toute  la  Loi,  au  grand  pré  ccpie  qui  01  Jpcne 
d*aimer  Dieu  de  tout  Ton  cœuc  ,  &  le  pro*- 
chaio  comme  foi  mcme.  Obfervons  ce  pré- 
cepte 9  &  nous  vivrons  deJa  vie  de  ia  grâce  ea 
ce  monde,  &  de  la  vie  de  la  gloire  en  l'autre. 
Cal-f^  Dieu  tout  -  puilï»ni  &  mifciicor-  ' 
le6le\J  dieux  ,  qui  donnez  à  vos  fidèles  la 
grâce  de  vous  Ter vir  d'une  ma  niere  louable  âc 
digne  de  vous  9  faites,  s'il  vous  p!ak 
.  fans  aucune,  chute  nous  courions  vers  les* 
biens  que  vous  nous  avez  promis.  Par  N .  S« 
&c. 

EPITRE  DU  XU  L  DIMANCHE  ^ 
'  apiès  la  Pentecôte.  5.  Pau/.  Ga/.  i*  ,  ' 

M Es  Frères,  il  eft  claîr  que  perfonne  n'elt 
juftifié  devant  Dieu  par  la  Loi,  p uifiju© 
le  juftc  vit  par  la  foi.  Or  la  Loi  ne  marque  au- 
cun rapport  à  la  foi  ;  mais  (  elle  dit  :  ;  Ce/lïi 
^ui  obfervera  ces  préceptes>  y  trouvera  la  vie  • 
J.  C.  nous  a  rachetés  de  ia  maîcJicliofî  de 
Loi  9  s'étant  rendu  lui  »  même  ma!£diâ;oa  ^ 
pour  nou5 ,  félon  v^iu'il  eft  ccric  :  Mnvdit  eit 
celui  Cjiiieft  pendu  au  bois  :  otia  qveL  Lcnc- 
dfâioQ  donnée  à  Abraham  fiU  communiquée 
aux  Gentils  par  J.  C.  &  cu\.iniî  îm  us  re- 
^t'ffion^par  la  foi  rEfprt  qui  /|Voît  eu-  pro^» 

C  ç  .ij 
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^'iioechofe  humaine  &  ordinaire»  Lor(qtt*ua 
homme  afah  un  contrat  en  bonne  forme,  pèr» 
fonne  ne  peut  ni  le  caiTer  ni  y  ijouter.  Or  les 
promeifes  de  Dieu  ont  été  faites  à  Abraham  8c 
à  celui  qui  devoit  naître  de  lixU  L*£criture  ne 
dit  pas  :  Et  à  ceux  qui  naîtront  ;  comme  R  elle 
en  eût  voulu  marquer  plufîeurs;  mais  elle  dît, 
en  parlant  d'ua  (enl  :  Et  à  celui  qui  naîtra  de 
Vous ,  c*eft  à- dire  au  Chrift-  Ce  que  je  veux 
donc  dire  »  eA  ^e  Dieu  ayant  confirmé  foû 
alliance  >  la  Loi  qui  n'a  été  donnée  que  qua-* 
tce  cens  trente  ans  après  ,  o*a  pû  la  rendre 
nulle,  ni  en  anéantir  la  promcfle.  Car  fi  c*eft 

-  par  la  Loi  que  l'héritage  eft  donné ,  ce  n*cft 
plus  en  Tertii  de  la  promeflè.  Or  c'eft  en  vertu 
delà  promefle  que  Dieu  Ta  donué â  Abraham% 

^  A  quoi  donc  à  ftrvi  la  Loi  !  Elle  a  été  établie 
â  caufedestranigrellaons  jufqtt^àravénement, 

*  de  celui  quS  devôit  naîtra  ,  &  qae  la  promeâe 
regardoit }  &  ce  fantles  Anges  qui  Tont  don- 
née par  Tentremile  d'un  médiateur.  Or  un 
iinédiateur  ne  l'eft  pas  d'un  feul;  &  Dieu  eft 
l^uL  La  Loi  donc  eiteile  contré  les  promeifes 
de  Dieu  ?  nullement.  Car  fî  la  Loi  qui  a  été 
donnée  airoit  pu  donner  la  vie  y  ii  fêreit  vrai 
de  dire  que  la  juftice  viendroit  delà  Loi»  Mais 
TEcriturea  tout  renfermé  Tous  le  péché,  afia 

•  que  ce  que  Dieu  avoir  promis  fut  donné  pas 
'  la  foi  en  J.     a  ceux  qui  çroiroient.  ' 

R  E*  T  L     X  I  O  $« 

AEraham  a cté  juûifié  430  ans  »vant  que 
|ji  Loi  fât  donnée  par  Ip  oûniAw  dç 
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Moyfe  3  ce  n*eft  donc  pas  à  la  Loi  qu'il  |.été 
•    fedevabl^de  ùl  juftice  ^  mais  â  la  fol  qu  il  a 
eue  en  celui  de  fa  race  qui  étoit  Tobjet  des 
promelfes  de  Dieu  ;  !•  C.  le  defiré  de  toutes 
les  nations  ,  pat  qui  ieul  /bot  fauvés  Itous 
ceux  qm  le  font  ?  depuis  le  commeocemeot 
'  du  monde  jufqu^a  la  fia,  Juifs  &  Gentils^ 
Pratique.  C'eft  par  la  foi  que  les  hom- 
mes (bat  liés  à  J.  C»  Aiofi  la  foi  eft  la  premiers  . 
grâce  que  nous  devons  demander.  Après 
aroir  reçu  cedontilfaut  eu  vivre,  vivre  de  la 
foi,  vivre  de  la  grâce,  &  ne  plus  vivre  dans  lo 
,  péché,  dont  il  nous  a  affranchis  en  mouraat 
fur  la  Croix  pour  nous,  C*eâ4à  le  fruit  quç 
nous  devons  recueillir  de  cet  £pître« 

EVANGILE.  &  Luc.  17.  f.  \i-%o.  . 

EN  ce  tems-là  ,  Jefus  allant  à  Jérufalem  » 
pailoit  par  le  milieu  de  la  Samarie  &  do 
la  Galilée.  Et  comme  il  entroiçdans  un  vil-  . 
ïage ,  il  rencontra  dix  Icprcus»  qui  fe  tenant 
éloignés,  s'écrierem  :  Jeiiis  ootra  Maître ^  , 
ayez  pitié  de  nous.  Dès  qu'il  les  çut  apperçus  : 
Allez,  leur  dit-il,  moatrez»  vous  aux  Prétre$# 
Et  en  y  allant ,  ils  furent  guéris.  L'un  d'eux 
anâi- tôt  qHHI  (ê  vit  guéri  retourna  fur  fes  pas 
glorifiant  Dîeu  à  haute  voix.  Èt  il  fe  jetta  le 
vilàge contre  terre  aux  pieds  de  Jefus,  lui  ren- 
dant grâces.  Or  c*étoit  un  Samaritain/  Alors 
Jelus  dit  :  Tous  les  dix  ne  ibnt-ils  pas  guéris? 
Oâ  Tant  donc  les  neuf  autres  ?  Il  o'y  a  que  cet 
étranger  |  ^ui  ibit  yçnu  ^  de      ait  leadii 
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gloîle  à  Dieu.  Puis  il  lui  dit  :  Levek-vous^ 
^  ftlleZ  )  car  votre  foi  vous  a  fauvé. 

Ri-/f  LESION  S  G'  Pratiques. 

LA  lèpre  1  qui  Colon  la  Loi  (eparoit  ceux 
qui  eu  «itoieiic  atteints  »  de  la  fociété  des 
au  res  hommes^  étoit  la  Hgure decespéché$ 
confîdérables ,  qui  excluent  ceux  qui  les  ont 
commis^  de  la  participatioo  à  nos  (aints  MyC^ 
tércs,  Les  lépreux  a*oûat  s'approcher  du  ce-i 
lede  niéciecia  y  élèvent  leurs  voix  pour  s'ea 
•  faire  entendre.  C'eft  ce  que  doivent  faire  les 
pécheurs  pour  refaire  enreadre  du  Sauveur^ 
'  &  pour  rengager  à  leur  faire  miféricorde.  Il' 
les  envoyé  fe  montrer  aux  Prêtres  ^  pour 
obéir  à  la  Loi  ;  &  en  y  allant ,  ils  Ce  trouvent 
guéris.  La  Loi  de  la  pénitence  dans  le  Chrif- 
tianirme  ^  ordonne  aux  pécheurs  de  (e  pré« 
fcnter  aux  Miniftres  de  la  réconciliation  , 
quand  la  grâce  du  Libérateur  les  a  prévenus» 
ils  peuvent  obtenir  là  rcniiifion  de  leurs  pé- 
chés,avant  qu'ils  s*y  loient  prcieniés  ;  mais  ils 
ne  l'obtiennent  jamais ,  qu'à  condition  de  (e  - 
iûi\niettre  à  cette  loi ,  ik  ûs  ne  font  judifiés 
que  par  la  vertu  du  Sacrement ,  c'eft-à-dire  > 
parie  deâr  fînceç^e  &  la  ferme  réfoiution  de  * 
s'en  approcher.  Après  la  guéj(|^n  deTame 
comaie  après  celle  du  corp?,  toutes  lesloix 
naturelles  ,  divines  &  humaines  >  obligent  à 
Id  recoîuioiiLir-îce  &  auxaflioàs  de  grâces  » 
nuis  hélas  i  qu'il  y  a  d'ingrats  !  Neuf  fur  dix 
m  inquenci  ce  devoir ,  donnent  lieu  au  di- 
yia  Maiue  <ie  s'ea  piaixidref  Ap  ■;iii[uous-naK» 
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'  ces  leçons ,  &  tâchons  avec  le  fecours  de  Ja 
grâce  d'en  profiter, 

Qo\-  p\  leu  tout-puiflaoe  &  éternel ,  augr- 
leSte.  \^  mentez,  ca  nous  la  foi  ,  refpérancc 
,  &  la  chanté  ;  &  afin  que  nous  méritions  d'ob- 
tenir ce  que  vous  promettez  ,  faites  nous  ai- 

j     nier  ce  que  vous  nous  commandez»  Par  i>î« 

I     S.  &c. 

I  .  EPI  T  RE  DU  XIV.  DIMANCHE 
'     après  la  Pentecôte.  6*.  Viul.  aux  GaL  5. 

lî^.  16-15. 

M Es  Frère?,  conduifex-vous  félon  Te^arfr^* 
&  vous  n'accomplirez,  point  les  àcCivs 
4e  la  chair.  Car  la  chair  a  des  defirs  contrai* 
rcs  à  ceux  de  refpiit ,  &  refprit  en  a  de 
contraires  â  ceux  de  la  chair  ^  &  ils  font  op-  ' 
pofés  l'un  à  Tavitre;  de  forte  que  vous  ne   •  ' 
faites  pas  ce  que  vous  voudriez,  Que  ii  vous 
ctes  conJuit  par  refprit,  vous  n*etes  point 
ibus  la  Loi.  Or  il  eft  aîfé  de  cormoure  ies 
couvres  de  la  chair  ,  qui  font  la  fornication  ^  I 
rimpureté  ^  l'impudicité  >  la  luxure  5  fi  iolâ*  i 
trie  y  les  empoifonnemens  ,  les  conteftations  ^  ' 
les  jaloufîes ,  les  anîmoficcs ,  les  querelles  >  !es  ! 
diviiîons  9  les  hcréfies  «  les  envies ,  les  mcur-  I 
très  ,  Icsyvro^neriesjles  débauche S:  aucrcs  | 
crimes  (emblables  «  au  fu jet  defqucis  je  ^ous  * 
dis,  comme  je  vous  Tai  déjà  dit  ,  que  ccv.k 
Hoi  les  commettront  ne  poiïeJeront  po  nt  U 
royaume  de  Dieu.  Mais  les  fruits  de  Perprit  ; 
(ont la  charité,  la  joye  ,  la  paix  ,  la  patience^ 
rhumanité ,  la  bonté,  la  longanimité|la  dott^ 
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ceur  9  la  foi  ^  la  modeûie ,  la  continence  «  là 

chafteté.  11  n'y  a  point  de  Loi  contre  ceux  qui 
vivent  de  cetcelorte.  Pour  ceux  qui  appar*  i 
tiennent  à  J.  C,  ils  ont  crucifié  leur  chair 
avec  Ces  paAioos  &  Ces  defirs  cjéréglés^ 

R  e'  y  L  E  X  I  o  N  s.  '  , 

'T^  Ant  que  nous  (êrons  fur  la  terre  ,jly 
aura  une  guerre  entre  la  chaîr  &  Tefpriu 
'Afin  que  reprit  foie  toujours  viélorieus  ^  ii 
faut  continuellement  mortifier  la  chair  ^  té* 
primer  fès  paflions ,  détruire  le  péché.  Les 
o-uvres  de  la  chair  dont  TApôtre  fait  le  dé^ 
iail,ferment  reotréeduCieliAupontraire  les 
fruits  de  refprit  alTuf ent  à  ceux  qi)i  les  prQr 
duifent,  la  pcfTelTion  de  l'héritage  célelie. 

PiLATiQU£«  De  ces  principes  nous  devons 
conclure  avec  S.  Paul  Tobligation  que  nous 
avens  de  fuivre  en  tout  les  mouvemens  da 
Saînt-Efprit ,  pour  être  parfaitement  à  J. 
.  ^  pour  crucifier  notre  chaif  avec  fes  paîHoos 
&  fes  defirs  déréglés. 
,  EVANGILE  S.  Matth.  6.f.  24-34. 

1:;^  N  ce  tems-là  ,  Jefus  dit  à  fes  di^iplesf  ' 
Nul  ne  peut  (ervir  deu:(  Maîtres  ;car  ou 
il  haïra  Tun ,  &  aimera  Tautre»  ou  il  refpeâ»^ 
ra  Tun ,  &  mcprîfèra  l'autre.  Vous  ne  pou- 
vez iervir  Pieu  &  Tangent.  C'eft  pourquoi  je 
vous  dis:  Ne  vous  Jnquiétez  point  pour  vo- 
tre vie  %  de  quoi  vous  vous  nourrirez  »  ni 
pour  votre  corps ,  de  quoi  vous  vous  habiU 
Itïtz.  La  vie  n'ell'elle  pas  plus  que  la  nour^r 
f  Jure  ^  &  le  corps  >  plus  ^ue  rhabillemeo^  ( 
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Coaiidérez  les  oifêaux  da  CseUîls  oe  féroenc 
po|pt  9  Us  ne  ffloiflbnneût  point,  ils  n'amaf* 
ùùt  riea  dans  des  greniers  >  mais  votre  Pere 
céiefte  les  nourrit*  Ne  valet*vous  pas  beaa- 
coup  mieux  qae  des  oîfêaux  ^  £c  qui  crentre 
vous  peoc  avec  tous  (es  (oins  ajouter  à  Ça  caiU 
Je  la  hauteur  d*une  coudée  f  Pourquoi  auflt 
vous  inquiétez,  vous  de  l'habillement  ?  Voyez, 
comment  croi/Teat  les  lys  de  la  campagne  ;  ils 
ne  travaillent  ni  ne  filent  ;  cepeiidaqt  je  vou9 
déclare  que  Salomon  même  avec  toute  (à 
magniâcejDce  n'a  jamais  été  /t  bien  vétu  que 
'Teft  un  de  ces  lys.  Si  donc  Dieu- a  foin  de 
vêtir  ainfi  une  herbe  de  la  campagne  ^  qui  eii; 
au jourd*hai ,  &  qu^tm  jefte  demain  dans  le 
four  ;  combien  anra-t*il  plus  de  foin  de  vous, 
vêtir  y  gens  de  (^u  de  foi  ?  N'ayez  donc  point  . 
d'inquiétude  >  &  oe  dites  point  :  Que  mange- 
tons-*nous  >  que  bokons-nouss  "ou  de  quoi 
nous  habillerons-hous  y  comme  font  les 
payens  qui  recherchent  toutes  .ces  chofèsf  Cat 
votre  Pene  fçaît  que  Vous  en  avez  beroio4 
Cherchez  premièrement  le  royaume  &  la  ju^ 
ftice^le  Dieu  »  &  toutes  ces  cho(es  vous  Kcront 
données  par-deiTus.  ^ 

Rb'slexions*  # 

IL  eft  împoflîble  de  Servir  en  méme-tem« 
deux  maîtres  i  h  C.  &  le  monde  t  Dic;a^ 
&  la  fortune.  Dieu  eft  jaloux  de  notre  cœur  ^- 
U  le  veut  tQut  entier  ,  (ans  aucun  partage  ;  il 
exige  qu*étaot  notre  pere ,  &  nous  donnant 
à  tous  moniens  dus  marques  â  içlatant^s  ét^ 
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fort  înHnle  Providence,  irous  ayons  en  lui  uatf 

coiiiiaîicc  vrai-nent  filiale  ;  confiance  qute.fte 
nous  difpeofe  pas  d'uo  travail  modéré  y&c  ïes 
Joins  raîfonnablcs  que^nous  devons  prendro 
Xaour  pouvoir  fubiiiler  ,  mais  qui  baanîiTo 
toute  forte  d'înquîéiudes  qui  deshonoreroîent  ' 
un  Dieu û  boa  â  atieatif  à  tous  nos  be« 
Ipins.  .         '  * 

.  PiiAxiQUE.  Gravons  ces  importantes  réfle- 
xions da ns^nbs  cœurs,  &  prions  le  divin  Mat« 
tre  de  noue  accorder  la  grâce  d'en  profiler* 
Col'  irS  Oolervez ,  $*il  vous  plaît  v^cigoeur  ^ 
Ucte.^<y^  votre  Egli/e,  par  uneaffidancccon- 
tinuelie  de  votre  mi(erîcorde;  &  parce  que  , 
riiomme  foible  tombe  a  chaque  pas  ,  fi  vous 
ce  le  ioutenez  »  faites  que  votre  divin  iêcours 
le  retire  fans  cefle  de  tout  ce  qui  lui  peut  nui- 
re  >  &  ie  porter  ver^  ce  qui  lui  peut  ieivir  pouc 
ron  f:iîut.  Par  N.  S.^c.  .       •    -  . 
iPITRE  DU  XV.  DIMANCHE 
'  apièi  la  Pentecôte*  S. 'Paul  aux  GaL^  5  . 

zs  fn.  ch.6.f.  i-ix. 
y.  I  Eî  Frères  ,  fi  nous  vivons  par  Telprît^ 
J.Vl  conduifûus-npus  aufil  par  reiprit.  Ne 
foyons  point  amateurs  de  la  vaine  gloire  ,  * 
nous  g^cjuant  les  uns  les  autres,  &  nous  por- 
tât envie  les  uns  aux  autres.  Si  quelqu'un  eft 
tombé  par  kirpri'è  en  quelque  péché,  vous 
aurres  qui  ctes  fpirituels  ,  ayezfci  in  de  ie.;^e- 
I^ver  d.ios .lia  cTprît  de  douceur;  chacun  de 
yaiM  Ï4iiùat  îùiiéxiQti  Car  foi-m^m  î  9  &:  cr:û- 
giuwit  ii'cire  tcnLc  aulîi  bien  ^uej.ui.  Portez 

% 
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\é  fardeaux  les  uns  les  autres,&  vous  accom- 
plirez ainii  la  Loi  de.  J«  C.  car  £  queîqu*uii 

'  s'imagîa«  ctte  quelque  chofe ,  îl  le  trompé  % 
lu{-meme,parce  qu*il  a  eft  rièn.  Or  que  clia- 
cda  examine  bi^  fas  propres  tôions,  &  alor é 
il  aura  feulemeot  de  quoi  fe  glorifier  en  lui- 
iriênie  :  &  don  par  rapport  aux  aatre?<  Cat 
chacun  portera  Ton  proprcfardeau,  Qtitf  ce-  • 
lui  que  Ton  ihftrait  dans  les  choïês  de  la  foi^. 
afliftè  de  Ccé  bltni  eû  toute  manîerè  celui  qui  ^. 
rialifujt.  Ne  vous  y  trompez  pas  ,  on  ne  ftl  ^ 
inocquè  poim  de  Diéti.  L'homme  de  recueils 

.  leraque  C6  qu'il  aura  fémé.  Ain(i  celui  qui  fe^ 
inedaos  la  chair  ;  né  recùeiltera  de  la  chaié 
que  la  corruption  ;  &  celui  qui  leme  dans  l'eÇ 

.  ptk, Teçuêillera  de  i  cfprtc  ta  vie  éitincMtvUéi 
nous  laiTons  Jonc  point  dé  faire  le  bien  ;câr  fî 

'  iiow  ûe  perdons  poitu  courage,  nous  eu  re« 
cueillerons  le  frtiit  en  (on  tems.  C'eft  pour* 
quoi  y  pendant  que  nous  en  avons  le  tems  j 
faifons  dûTbieti  à  to«e  te  ifiôoâe  ;  Uniais  ptinr^  « 
,  cip^lement  à  ceux  qu'une  même  foi  a  renduSt  ^  ' 
coninxe  nous,  domedique^  dit  Seigneun 

•  R       F  L  E  X  1  d  N  9. 

LEs  réijies  que  TApôtre  nous  pri  il-irît  danrf 
ce  texte  ,  font  fi  ciaires  ^  ^ut'ciies  n'ont:  - 
pas  beCoio  d'être  expliquées; 

'  pRATiQtJE»  II  nf*  fnut  que  les  lire  ,  nous 
les  expliquer ,  examiner  &  nous  l$s  fuivoos  ^  . 
^émir  ftir  le^faùtes  qua  cous  avons  conîmi*  * 
fcs  contre  ces  devoirs  j prendre  une  feribe  ré'^ 
folmtOfi  <ie  ks  mlcnt  Ob^rv^^  à  l'avenir  ^  2(6 
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deii:iaader  à  Dieu  les  grâces  dont  aous  avoâa 
befbih  pour  vivre  &  pour  nous  conduire  par 

^refprit.  '  '  :    V  '  -  '  • 

V Evangile ,  les  Réflexions  ,  &  lesJPn^ 
tiques ,  comme  au  Jeudi  de  La  quatrième  Je-  • 
TJiaine  de  Qartme.^  .  • 
Co/-i2  E^g"^*^""  5  purifiez  &  fortifiez  vofre 
.le^e%^  £glile  par  une  fuite  continuelle  de  * 
votre  mîféricdrde  ;  &  parce  qu*elle  ne  peut 
fubfiftep^ns  vous  ,  gouvernez-la  toujours  . 
par  votregracCé  Par  N*  S. 
iPlTRE  DU  XVL  DIM.ANCHE  , 

après  la  Pentecôte*  A  Paul^  aux  Ephef. 

r  3.  y.  1  j-jz/z^  • 

MEs'Frerès ,  }e  vans  prie  de  oe  poipt  per^ 
dre  courage,  en  me  voyant  foulfcir  tant 
-de  ntiaux  pour  vous  ^  puif^ue  ces  maux  Ibos 
votre  gloire.  C*cft  ce  qui  me  porte  à  fléchie 
Içs  genoux  de \i^nt  ie  Vere.de  N.  S.  Jefus^ 
Çhrift  qui  efl:  le  principe  &  le  chef  de  toute 
cette  grande  famille  qui  eft  dans  le  Ciel  &  fut:  . 
la  terre  afin  que  félon  le$  richeiTes  de  (à  gloire» 
il  vous  fortifie  dans  l'homme  intéûeur  par. 
fon  Efprir;  que  J.  C.  habite  dans  vos  cœurd 
par  la/oi.,  &  qu'étant  cpracinés  &  fondés 
dans  la  charité,  voits  poîiltez  comprendra 
avec  tous  les  Saints  q,uelle  eft  la  largeur  ,  la 
longueur  ,  la  hauteur  &  la  profondeur  de  ce 
my Aéf  e,3:  co nooicre  la  charité  de  j ,  C.  ia  q  uei- 
îç  furpalle  toute  connoiifance ,  afin  que  vqus 
»  eh  foyez.  rc;rjt>!îs  fo'on  toute  lu  puifiaoce  tla 
.  Vm.       c^-^wi  ^ui  paiia  pttiiiauce  qui  opé-^ 
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ifêen  nous, per»t  faire  înfinîmcntplus  quetonf 
ceoueaous  demandons ,  &  tout  cequeoous 
penfons  ,  foit  glorifié  par  l'EgliTe  &  par  J.  C. 
dans  la  (uccqflion  de  tous  les  âges  ,  &  dans 
tous  les  iiécleSé  Ameo^ 

Re'flexions  Ù'  Pratiqi'Es* 
1.  X  Ës  fouâraDqfs  du  Paftear,  (ont la  gloï- 
X^re  de  fca  troupeau, plus  il  eft  perfccuté 
pour  ia  vérité  ^  plus  ies  brebis  doiveot  avoir  ^  * 
de  courage  ,  de  force  &  de  confiance  ,  plu« 
elles  doivent  s'atacher  à  la  Religioo  &  à  la 
eau fê  pour  laquelle  il  fouffre. . 

'2.  Le  Pafteur  &  les  brebis  doivent  conti- 
nuel lemeot  demaoder.  à  Dieu ,  comme  à  ua 
bon  Pere,  UQaccroiflement  defoj»  de  lumierrf 
&  de  charité  y  pour  copnoitre  de  plus  en  plus 
le  myftére  de  J.  C.  my  ftére  fi  peu  connu, my/^ 
tére  dont  la  coanoiiTaace  fera  éternellement 
notre  bonheur  &  notre  ^gloire  dans  le  Ciel. 
EVANGILE.  5.  Luc.  14- x-i^. 

EN  ce  teins  là,  Jefoseotra  un  jour  de  Sab- 
bat dans  la  mailon  d'un  des  pxincipauss 
Pharifiens  pour  y  prendre  fon  repas  ;  &  ceux 
qui  étoient-ià,  robfervoicot.  Or  il  y  a  voit  de^' 
vant  lut  un  hontme  hydropique.  Jefus  s'a« 
drelTant  donc  aux  DoAeursde  la  Loi  &  aux 
PharifîenS)  leur  di|  :  Ëft-il  permis  de  fa  ire  des 
guéri(bns  le  jour  du  Sabbat  f  Mais 41s  ne  ré- 
pondirent pas  uamot  :  Et  lui  prenant  cet  hom-  . 
me  par  la  main,  le  guérit  &  le  renvoya.  Puis 
il  leur  dit:  Qui  de  vous  ,  fi  fon  âne  ou  fotT 

bœuf  vient  à  tomber  dans  Un  puits  ,  ne  / 

*  Pdy^ 
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relire  pas  auffi  tôt  le  jour  même  Au  Sal^bat? 
Et  ils  ne  pouvoieot  riea  répoadre  a  cela^IL 
propofàaulli cette  parabole aax  conviés,  re« 
marquant  qu'ils  choi(îÛbient  les  premières 
places  :  Quand  vous  (erez  invités  à  des  noces, 
leur  die-  il,  ne  vous  metcez  poior  à  la  première 
place  >  de  peur  qu'il  ne  fc  trouve  parmi  le» 

conviés  quelqu'un  plus  confîdérable  que 
VOUS  ;  Sl  que  celui  qui  vous  aura  invités  tous 
deux  ,  ne  vienne  vous  dire  :  Cédez  h  place 
à  celai  -  ci  ,  &  qu'alors  vous  n'ayez  la  honte 
4'étre  mis  à  la  dernière  place  :  Mais  lorfqae 
vous  ferez  invité,  aile/  vous  mettre  à  la  der- 
nière place,  afin  que  celni  qui*vou$  a  invité  , 
vous  dife  quand  il  viendra  ;  Mon  ami,  moo* 
tezplus  haut.  Alors  voàsfere^  comblé  d*hoa« 
neur  devant  ceux  qui  feront  à  table  avec 
vous.  Car  quiconque  s'élève^  (êra  abbaiiTé^  fc 
quiconque  s'abbailTe,  fera  élevé, 

R  £'  f  L  E  X  T  e  N  s. 

ON  peut  &  on  doit  faire  du  bien  en  tout 
tems^  iSt  en  tous  lieux; il  n'y  a  qu'un 
faux  zele^  <un  !relephari(aïque  7  qui  puKTe 
tfouver  mauvais  qu'on  rende  la  fanté  à  un 
homme  dans  un  jour  où  les^lus  réguliers  ne 
font  pas  difficulté  de  donner  aux  bétes  les 
alîmens  &  les  fecours  néceflatres. 

Pkati^ue.  L'hydropifie  que  G.  guérit > 
^guroit  la  cupidité  &  l*avarice«^  dont  il  voa* 
loit  guérir  les  hommes,  &  qu'il  reprochoit 
aux  l^hariiîens*  Il  en  voujoit  auili  à  rèoâure 

àc  leur  co^ur  ^  dcàh  vaoité  ^ui  leur  faifuû 
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toujours  prendre  les  premières  piaces.  Ces  ' 
le^ousfonc  pour  nous,comme  pour  les  Pha-»  ^ 
rifîens;  proficons^en,  apprenons  â  régler  n.O'- 
tre  zele  par  la  fcience,  à  faire  une  guerre  con»  .  j 

tioueile  à  la  cupidité .j  à  ne  point  prendre  da  j 
BOUS  mêmes  les  premières  p^ace^  ;  à  pratî-  ! 
^uer  en  contes  occ^iions  une  iincere  humili'-  , 
té  »  &  à  notis  mettre  partout  au  pliis  bas  lieu  ^  i 
pour  mériter  d'être  un  jour  places  dans  le       •  .  * 
plus  haut  ran^«  Ce  font  les  fruitsque  i'LgIife 
de(îre  que  nous  tirions  de  cet  tvangi  e« 
Col-     Aites^Seîgneur,que?otre  grâcenout^ 
i'f/e.r  prévienne  &  nous  accompagne  tou- 
jours^ &  qu'elle  nou^  applique  ians  ceiTe  â  la 
pratique  des  bonnes  auvres.  Par  N.  S.  ^:c. 
EPITRE  DU  XVIL  DIMANCHE 
après  la  Pentecôte  «S.  Paul  aux  EpL  4.  1 

M Es  Frères,,  je  vous  conjure»  moi  qui  ^tf 
dans  les  chaînes  pour  le  Seigneur  ,  de 

vivre  d'ucfe  manière  digne  de  Tétat  auquel 
vous  avez  été  appelté>.  Pratique?  en  toutes  '  ; 
choies  rim milité  ,  la  douceur  &  ia  patience^ 
iroos  lupportant  les  uns  les  autres  avec  cha- 
fîic,  S:  travaille?:  avec  loin  à  confcrver  Tunitc  • 
d'tto  même  'efprit,  par  le  lien  de  la  paix.  \Aous 
,p*cteb  qu'un  corps  &  qu'un  elprit,^  comme  '■ 
vous  avez  tous  étç  appellés  à  une  même  tf^ 
pérance.  Il  n^y  a  qu'un  Seigneur.,  qu'une  foi 
&  qu'un  j^aptémè*  Il  n'y  a  qu'un  Dieu  Pere 
de  tous,  qui  eft  au-dc  fTus  de  tous,  qui  gouver- 
ne loti^çs  choies  «  $c  qui  réfid^en  nous  touf, 
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R       F  L  EX  l  O  KS. 

ON  a'eft  Chrétien  que  de  nom,rorTqu'oa 
oe  Te  conduit  pas  d'une  manière  digne 
du  Chnftianifme.  L'humilité,  la  douceur,  la 
pitteucC)  le  rapportda.çharicé  &c  rhumaaité 
dans  les  (èncimens,  font  les  vertus  propres  de 
,i  état  auquel  noa^.avoas  été  appellés  ;  à  ces 
caraâeres  on  reconnoît  Je  vrai  fidèle.  Nous 
Ibmmes  tous  membres  d'ua  même  corps  > 
dont  /•  C*  e&  le  chef  j  nous  avons  reçu  le 
même  e(prit>  nous  o*a voas  qu'un  Dieu  ,  une 
loi  ^  un  baptême  »  nous  fommes  tous  appellés; 
è  i'ef^îérance  des  mêmes  biens: la  Providense 
de  notre  Peife  céiefte  s*étend  fur  nous  tous,  il 
réfideau  milieu  de  nous,  il  demeure  en  nous; 
^ue  de  rc:i{ons  pour  bannir  tout  çe.  qui  peut 
(troubler la  paix  ,  &  pour  travailler,  autant 
gu^ileft  ennous^a  maintenir  la  bonne  inrelii* 
gence ,  la  concorde  &  Tan  ion  fraternelle  i 
>;à  Pratique.  C'eft  à  quoi  le  grand  Apotre 
noiiâ  exhorte;  &  pour  nous  y  en^a^er  plas 
fortement^  il  nous  avertit  quec'eft  du  milieu 
les  chaînes  qu'il  nous  fait  entendre  Ql 
voix  ,  \&  qu  il  nous  coaiure  de  n*être  tous 
qu'un  cœur  &  Que  ame*  Pourrions- aous  lui 
yefufer  ce  qu'il  nous  demande  ? 

EVANGILE.  .S,  Matth.  zz.  i^,  i^-fin.  ^ 

EN  ce  tems-Ules  Phari/îeos  ayant  apprît 
qu'il  av^oit  fermé  la  bouchfc  aux  Saddu- 
céeos,tinré^nt  confeilenfëmble  :  Etrund'étisi: 
gui  étoit  Uoâeur  de  la  L^i,  lui  fit  cette  quel^ 

lion  pour  le  usater  ;  Maure  »  ^ueieft  le  piuç 
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grand  commaodeinent  de  la  Loi  ^  J  eius  lui  ré« 
pondît  :  Vousaîmerez le  bcigneur  vo'tre  Dieu 
-de  tout  voîie  cœur?  de  toute  votre  anie  &:  de 
tout  voircefprit,  C'eft  là  ieplus  grand  &  le  pre- 
mier commandement  :  Ht  voici  le  fécond,  qui 
eft  iem  >table  à ceiui<^là  :  Vous  aimerei  votre 
prochain  comme  vous  mcme.  Toutela  Loi& 
les  Prophètes  Te  rédtiifêot  à  tts  deux  com*» 
mandemens.  Comme  les  i^harihens  éto  ent 
alTcmblés»  Jefus  leur  fit  cette  queftion:  Que 
penfez-vousduChrîft  ?  De  qui  eft- îi  fils:  De 
r>avid,répondîrent-iIs.  ^onir., ent  donc,  leur 
dit*-iU  David  qui  écoic  înfpiré ,  TappeUc-t^ti 
Ton  Seigneur,  en  difaat  :  Le  Seigneur  a  dit  à 
mon  Seigneur^aireyez-vous  à  madroîte^  ju(>- 
qu'à  ce  que  je  mette  vos  ennernis  fous  vo^ 
pieds  ?  Si  dooc  David  l'appelle  Ton  Se)gDeart 
comment  eft-il  Ton  fils?  Pcrfonne  nepouvoit 
lui  répondre  un  feul  mot  &  depus  ce  jour-là> 
qui  que  ce  (bit  o^ofa  plus  iui  faire  de  queftioos* 

Re*  FLEXION  s* 

JEftis- Ghrift ,  la  Sageffe  éternelle,  n*a  pas 
plus  de  peine  à  confoudre  le  fupcrbe  Phr.ri- 
iîea^  ^ti'il  en  a  eu  à  fermer  la  bouche  au  Sad- 
ducéen  impie.  Vous  aimer er^  le  Seigneur  votre 
Dieuy  Çt'c.  Doâeur  hypocrite,  voici  larépon*- 
fe  à  la  quefiion  que  vous  né  faites  que  pour 
me  fiirpreodre.  Après  une  réponle  fi  jiifte, 
il  interroge  les  Phariitens,  &  il  les  réduit  au 
point  de  ne  pouvoir  lui  répondre.  Vous  dites 
que  le  Chrift  doit  être  le  fils  de  David  y  corn- 
meut  donc  ce  Saint  Roi  le  traire-t'il  de  foa 
Scigwwh       '  Ddiiij 
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Pratique.  La  foi  de  Tlncarnation  nous 
donne  ie  dénouement  de  cette  difficulté ,  eii 
nous  apprenant  que  J.  G.eftDîeu  &  Hom- 
nie.  Comme  Honmie  il  eft  ie  Fils  de  David  ^ 
comme  Dieu  il  eft  ion  Seigneur  &  fop  Maif 
tre«  La  coonoiilànpe  de  ces  deux  natures  >  di« 
ttne  &  humîane ,  TubAftances  dans  une  feule 
&  mcme  pe? fonne,  fuffit  pour  développer  tous 
U$  myfteres  de  ).  C*  &  pour  lever  toutes  les 
copiradiiftions  que  Timpiété  croit  f auflement 
trpuver  dans  les  Uvr fss  iàints  fiir  ion  fujet  :  ne 
perdons  point  de^vûe  cet  article  fondamental 
de  notre  R  eligîon)  &  nous  ne  trouver ops  riea 
dans  le  dogme ,  qui  nous  embraffe.  Gravons 
de  même  dans  notre  efpric  &l  d^ns  notre 
cœur  Iç  double  précepte  de  Tamoar  de  Dieu 
&  du  prochain  ;  cherchons  iincerement  à  en  - 
Jconnoitre  toute  l'étendue;  &  parce  £eiil  prin^ 
cipc  bien  nuédité  ,  nous  déciderons  avec  au* 
tant  dailyrance  que  de  facilité  ,  tous  les^c^s 
de  confciencc  qu'on  pourra  propofêr;  nous 
lèverons  toutes  les  di^cultéf  qu'on  peut  ^i- 
re  fur  la  régie  des  mœurs.  - 
Col-  A  Ccordez^s'il  vous  plaît»  Seigneur, 
leâic  jt\  à  votre  peuple,  la  gi  ace  d'éviter  la 
contagion  diabolique  du  inonde,  &  de  vous 
icrvîr  avec  un  ccDur  pur  9  vous  qui  êtes  fbp 
Seigneur  &  fon  Dieu.,P.;r  N.  S.  &c. 
iEC;ON  DU  MfcRCR.  DES  4.  TEMS 

de  Septembre.  /.  2.  d'Efdr,.  S.f  .  i-ii. 

£N  ces  jours- là,  toutle  peuple  s'aifembla^ 
coqame     fêul  homme,  da.^sk  piacç  ^ui 
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rft  devant  la  porte  des  <&ux  ,  &  ils  prièrent 
Bffiras^  Doâeurdela  Loi\  d'apporter  la  Loi 
de  Moifè  que  le  Seigneur  a  voit  prefcrice  àlï^ 
laëLEfdras  Prétre^pportadoncla  loidevant 
l^aflembJcedcs  hommes  6c  des  femmes, &  de* 
V^ttoos  ceux  qiit  pouvoieot  Teotendre  ,  le 
premier  jour  du  (epn'cme  mois  ;  ik  il  iut  ce 
livre  difiioâemeot  dans  la  place  qui  étoii 
devant  ta  porte  des  eaux  ,  depuis  le  matin 
ju(qu*à  midi,  devant  les  hommes,  les  femmes 
&  les  fhges  ;  &  le  peuple  étoit  fort  attentif  à 
laledure  de  ce  livre*  hidras,  Doâcur  de  la 
Loi  9,  (ê  tenQÎt  fur  un  marche  pied  de  bois  j 
^u'il  avoit  fait  pour  parler  devant  le  peuple  ; 
&  Mathathias,  Semeia,  Anoia^  TJria ,  Nlel- 
cîa  6c  Maalia  étoient  à  fa  droite  ;  &  Phaoaia^ 
Mafaèl^  Mekhia)  Haium ,  Ha(badana  y  Za« 
charîe  &  Mo(a!lam  étoient  à  fà  gauche.  Ef- 
dras  ouvrit  le  livre  devant  tout  le  peuple  ;  cac 
«il  étoit  éle^  aa-defltis  de  tous  ;»  &  l'ayant  ou-^ 
vert,  tout  le  peuple  ie  tint  devant  lui  :  Et  Ef- 
dras  benil  le  Seigneur  le  grand  Dteu  ;  &  tout 
le  peiiple  levant  les  mains  en  haut ,  répon- 
dit ^  Amen  >  Amen;  &  s'étant  proUernés  ea 
terre,  ils  adorèrent  Dieu  :  Cependant  Jofùé^ 
Bapi ,  Serebeïat  Janiio,  Àccub  ,  Septhaï  , 
Odia  ,  iMaafia  ,  Celita  y  Azarias  ,  lozabed  > 
Hanan,  &  Phala'ia  Le\  ites,  faiioient  faire 
lence  au  peuple ,  qui  étoit  debout  chacun  tw 
fa  placei&  ils  lurentlelivre de  'a  JLoi  de  Dieu 
diàinâement ,  &  d'une  manière  aifce  à  ccrn^ 
prendre  »  &  le  peuple;  entendit  ce  qu'on 
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fait  :  Or  Nehemîe  *^aî  a  voit  ia  dignité  d'A^ 
thcrfata^Efjrâs  Précre  &  Dofteur  de  la  Loî^ 
&^  les  Lévites  qui  iaterprétoienc  ia  Loi^  di-- 
rent  à  tout  ie  peuple:  Ce  jour  eft  un  jour  feint 
&  conlàcré  au  Seigaeur  aotre  Dieu.  Ne  vous  , 
attriftez  point, &  ne  pleurez  point  ;  car  tout  te  ' 
peuple  eutendant  les  paroles  de  la  Loi  ^  fon- 
doit  en  pleurs  î  Èt  il  ièur  dît'  :  Allez ,  mangez 
des  viandes  grafTcs  &  buvez  du  vin  nouveau»^ 
&  faites-en  part  à  ceux  qui  n'ont  rîen  préparé 
pour  manger  ^  parce  <jue  ce  jour  eft  le  jour  ' 
faint  du  Seigneur;  &  ne  vous  atcriftez point 
Çàï  la  joye  du  Seigneur  eft  notre  force*  . 

P  K    A  T  î  Q  U  B#  ^ 

LA  Leçon  que  vous  venez  de  lire  n*a  rîen 
<jui  puiiTe  vous  arrêter  :  mais  elle  eft  auffi  i 
éilifianté  qu'inftrtiâîve.  Regardons  l*aflem-» 
blée  de  s.  Juifs  convoquée  parle  Prêtre  Ë£lras^ 
comnfie  un  modèle  des  Synaxes  ou  aflemblées 
des  Chréii  ns  dans  nos  Temples.  La  parole. 
.  de  Dieu  qu'on  y  explique  j  &  les  auguftes 
Myftere:>  qu'on  y  célèbre  ,  exigent  de  nous  | 
beaucoup  plus  de  fileoce,  demodeftie^  de  reP  | 
ped  ,  d^uttemion  &depiétc,  que  iesLpvices 
n'en  defmaodoient  aux  Juifs»  Apprenons  d'ua 
fàint  Dot^cur  de  îa  Loi,  que  refprîc  de  com- 
ponâioQ  donc  nous  devons  être  pénétrés  i 
.    lorfque  nous  ent:îndons  lire  des  préceptes  que  [ 
nous  avons  (buvent  tranfgreU^i  ,  n*eft  pas  in-» 
compatible  avec  la  joié  fainte  qui  doit  paroî- 
lie  dans  nos  au^uftcstuleninitcs:Rcjouifrons-» 

nous  ça  ces  j  ours  coaîacré$  au  Sei;;nettr|ûac' 
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tifîons^lespa^  la  pratique  des  boones  a  uvrcs,  . 
que  les  pauvres  trouvent  dans  notrelîbéraJité 
un  iujet  de  confbiatioo  &'  de  joye  ;  ruiions 
dans  le  chant  des  P(aumes  &  des  Cantiques  le 
courage  &  la  force  dont  nous  avons  befoia  . 
pour  être  fervens  &  inébranlables  dans  le  (er<^  . 
vice  de  Dieu.  C*eft  en  abrège  ce  que  renferme 
ledifcoursquerËtprît  Saint  inrpira  à  hfdras. 
EVANGILE  ^.  Ahrc.  9  f.  16  z9.  - 

EN  cetems-là  ,  un  homme  d  entre  le  peu- 
ple prenant  la  parole  dit  à  Jefus:  Maître  , 
Je  vous  ai  amené  mon  fils  qui  cft  poffci^c  cPua  ; 
efprit  muet»  Toutes  les  fois  qu'ils  fê  (ailit  de  , 
lu^i  il  le  Jette  contie  tene  ,  l'enfant  écume  &  j 
grince  les  deots^  &  il  en  devient  tout  fec.  J'ai  1 
prie  vos  Dil'ciples  de  le  chaiTer  ,  mais  ils  ne    «  j 
Vont  pu.  Jefus  s'adreiTant  à  e^x^  dis  :.0  race  ' 
incrédule  !  jufqu'à  quand  ferai-ie  avec  vous  ? 
jufqu'â  Quaud  vousfoutlrai- je  l  Amenez  le-  ' 
moi#  Us  ramenèrent,  &  il  n'eue  pas  plutôt  tu 
Jelus  ^  que  refprit  commença  à  Tagiter  :  il 
it  jetta  par  terre,  &  il  (è  rouloit  en  éciimanr. 
Jclus  demanda  au  pere  de  Tenfant  :  Combien 
y  a*t*il  que  cela  lai  arrive  l  Dès  fon  enfance^ 
dit  le  pere,  &  louvent  le  démon  Ta  jetté  ' 
dans  le  feu  &  dans  Teau  pour  le  faire  pccir; 
mai  fi  vous  pouvez,  quelque  chofe,  ayez  pi- 
tié de  nous  y  &  fecourez-  nous.  Jefu^-  lui  dit  : 
-     Si  vous  pouvez  croire,  tout  eft  polTible  pour 
celui  qui  croit.  Aufli.  tôt  le  pere  de  l'enfant  ^ 
s*écriant  j  lui  dit  les  larmes  aux  yeuK  :  }e 
croi^  Seigneur ,  aide%-moi  dans  mon  peu  (|§ 
.     .  Ddv] 
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foi.  Alors  Jelus  voyant  que  le  peuple  accoif* 
roit  en  foule  ,  paria  avec  menaces  à  i'cfyiit 
Impur,  &  lui  dit  :  Efprit  fourd  &  mutU  (ors de 
cet  enfant ,  jje  te  le  coaiiiiaudç ,  &  n'y  rentsQ 
flus.  Le  démoa  eu  forcit  ,  jetiant  de  grande 
çrîs,-&  le  tourmentant  horriblement.  L'ça- 
fant  demeura  ccmmeniOTttdelbrte  que  plu* 
fîeiirs  dîfoient  :  il  efl  mort.  Mais  Jefu^  le  piiç 
par  la  main  pour  le  faire  lever  >  &  il  ie  leva. 
Lorfque  Jefus  fut  entré  dans  la  maîfon.  Tes 
Difciples  demandèrent  en  particulier  ;  Pour- 
quoi n'ayons- nous  pu  chaifer  ce  démon  f  II  ^ 
leur  réponalt  :  Cette  forte  de  démons  ne 
peut  être  chaffée  par  aucun  autrç  rnoyen^  que 
^  par  la  prière  &  par  le  jeune. 

JEfus  Ht  daris  rintérîeur  des  hommes^ce  qui 
s'y  paiTe  de  plus  caché  ^  ilapperçoit  que  les 
Dîfciples  n*ont  pas  alTez  de  foi  pour  chafler 
des  démons  ;  il  voit  que  le  peredu  poffédé  û*4 
^ue  des  idées  baiïcs  &:  indignes  de  toute* 
puiiTaoce  >  il  commande  au  déinon  en  maitrip. 
avec  une  autorité  toute  divine ,  &  il  leçon*» 
traint  d*obéir  dans  le  momçnt  ^que  de  preu- 
ves de  fa  divinité  l  &  qiie  peuvent  dire  ceuip 
qui  aPr-dent  de  conteiler  ççt  article  capital 
de  notre  Foi  f 

PRATIQUES*  !•  Dieu n*accorde les mîraclesît 
^u'â  une  grande  foi  ;&  il  ne  manque  pas  de  Ut 
donner  à.ceux  qu'il  veut  favoriser  de  quel- 
que prodi^e^  Je  croîs ,  Seigneur  ^  ai4eap»-tnc^ 

<lafic  mon  incf  édulité;  fupp  léc  z par  votre  boi^* 

»  I 
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té  à  ce  qui  manque  à  ma  foi  Oft  la  prière 
que  nous  devons  adrefler  au  Seigneur,  toutes 
les  fois  q  ue  nous  deiîroos  en  obtenir  quelque 
grâce  extraordinaire. 

2  •  Ceue  force  de  démoas  ne  peut  cire  chaP , 
fée  par  aucun  autre  moyen  que  par  la  prière 
<c  le  jeûne;  apprenons  des  Percs  qui  ont  exi- 
pliqué  cet  oracle  ,  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
moyen  pour  chafler  le  déraon  de  finipurcté, 
que  la  prière  5  qui  renferme  tous  les  exercices 
de  pieté,  &  le  jeûne  dans  lequel  font  compris 
fes  toutes  les  (ainces  rigueurs  de  la  péaitco* 
çe  &  de  mortification. 
G)/-^T  Ous  vous  prions,  Seigncur^defbu- 
kâte^-LS  tenir  la  fragilité  de  notre  nature 
par  Its  remèdes  de  votre  miféricorde  ,  aHn 
qu'étant  abbatue  par  fon  propre  poids  ,^elle 
foit  relevée  par  votre  bonté.  Par  N*  S.  &c. 
ï-EÇdN  DU  VENDU.  DES  4.  T£MS 
de  Septembre-  Ofte  i^.  f.  z  ftn. 

VOiciçe  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  O  IC» 
raël  converti Ifez  -  vous  au  Seigneur  vo- 
tlQ  pieu,  parce  que  vous  êtes  tombés  par  vo-  ^ 
<re  iniquité.  Venez  avec  des  paroles  humbles^ 
&  convertilTe^-  vous  au  Seigneur.  Dites  lui  : 
Otez-aous  toute  notre  iniquité  ;  recevez  le 
bien  que  cous  vous  offrons,  &  nous  vous  ren- 
dre nsies  iâcrifices  deiouanges  de  notre  bou- 
che. AiTur  ne  nous  (auvera  point;  nous  ne 
monterons  pius  àcbeviii,aous  ne  dirons  plus 
l-es  ouvrages  de  nos^mains  foiu  no^  dieux* 
f aicç  que  yous  aurez  compaHion  dei  orf  lie  • 
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lia  qui  eft  à  vous*  Je  le$  aimerai  du  fond  da 
cœ'jf,  parce  que  ma  fureur  fe  Retournera  de 
deiTus  eux.  Je  ferai  comme  une  rofce^âc  I  )  r  i  ci 
germera  comme  le  lys ,  &  (a  racine  poulFera 
comme  les  plantes  du  Liban.  Ses  branches 
s'écendronr,  la  gloire  s'élèvera  en  haut^  com- 
me i*oiivier,  t  Ile  répandra  une  odeur  com- 
me celle  du  Liban.  Ceux  qui  feroQtafiis  Cous 
fon  ombre  fe  c  on  sertiront  au  Seigneur.  Ils  vi* 
▼raot  du  plus  pur  froment.  Ils  germeront 
comme  la  vigne.  Sa  mémo  re  fera  en  cftîme 
comme  le  via  du  Liban.  Ëphraim,  pourquoi 
m^oppofez  -  vous  encore  vos  idoles  ?  C*cft 
moi  qui  vous  exaucerai  \  c'eft  moi  qui  vous 
ferai  pouifer  en  haut ,  comme  un  fàpio  qui  eft 
dans  fa  verdure  ;c*e{i:  moi  qui  vous  ferai  por- 
ter votre  fruit*  Qui  eft  aflez  fage  pour  cova^  . 
prendre  ces  merveilles  ?  Qui  a  Inintelligence 
pour,  les  cooDoîcre?  Carlesvoyes  duvSeî^ 
gneur  font  droites,&  les  juftesy  marcheront i 
mais  les  violateurs  de  la  Loi  y  périront. 

Re*  FLEXION  s. 

A La  lettre  le  Prophète  parlant  au  nom  du 
Seigneur,  exhorte  les  Juifs  à  fè  convertir 
âncérementau  Seigneur  leur  Dieu  ;  à  ne  plus 
mettre  leur  efpérance  dans  les  hommes;  à 
D*avoir  de  confiance  qu  en  lui  :  à  ne  plus  pé-  . 
cber^  &  à  obferver fidèlement  fa  Loi.  Aces 
conditions  il  leur  annoncera  délivrance  de 
tous  leurs  mauzi  &  une  très-grandëabondan*^ 
ce  de  toute  forte  de  biens.  Si  cette  arounctie 

ii*elt  pas  encore  accomplie  parfaitement^  elle 
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ne  peut  manquer  de  Têtre  ;  ce  fera  ,  lorftju'il 
plaira  au  Seigneur  de  réunir  les  reâes  de 
cette  natîon,dele^ combler  de  toutes  ijprtes  de 
bénéciidious  pour  la  terre  &  pour  le  Ciel ,  Se 
enfin  de  les  (âaver.  Dans  un  (tas  moral  ^  le 
Seigneur  qui  nous  parle  par  Ton  miniftere  , 
nous  fait  entendre  que  nos  péchés  étant  la 
fource  (^e  tous  nos  maux,  il  ne  faut  pour  nous 
en  avoir  délivres ,  &  pour  refTentir  tous  ie5 
effets  de  la  miféricorde  infinie  ^  que  nous.  ! 
convertir  à  Iiu  de  tout  notre  cœur,  mettre  eu  ; 
lai  toute  Aotré  confiance  »  ceiTer  de  faire  ie  .! 
mal ,  &  faire  le  bien. 

Pk  ATtQUE.  Qui  eft  t  conclut  le  Seigneur  ^ 
alTez.  fage  pour  comi^reodre  ces  merveilles  ? 
Qui  a  i'iotelligeoce  pour  le^  connoitre  i  Fai*  \ 
tes-nous ,  ô  mon  Dieu  ,  la  grâce  d'être  de  ce  1 
nombre  heureux  ;  faites* nous  comprendre^  \ 
les  merveilles  de  votretoute-pu^iTaote  mifé*-  i 
ricorda  3  faites  que  découvrant  fous  la  figure  | 
lies  biens  temporels  que  vous  promettez  aux  | 
Juifs  ^  les  biens  éternels  que  vous  promettez 
â  vos  fidèles  )  nous  ifeus  déterminions  pa» 
votre  crrace  à  marcher  dans  vos  voves  ,  &  I 
^ue  nous  ne  faivioqs  pas  les  impics  quis'ea 
ic^rttnt^  en  violant  votre  (aînte  Lox. 

EVANGILE.  S.  Luc.  7.  f.  i^.  ch.  8.  ! 

ir.  1-4.  '  ^    ^  ; 

EIS  ce  tem.s-  là ,  un  Pharifîen  pria  Jefus  de  ,  i 
manger  chez  iui  ;  &  étant  entré  dans  la  ! 
maifon  du  Pharifien,  i!  f?  mit  a  table.  En  me-  i 

ine  ttms  noe  femme  de  la  Ville  q^ui  étoit  de 
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nauvailc  vie  a^ant.»  fçu  qu'il  étoît  \  tablé 
*  chez  un  Pharifîen  ,  y  apporta  un  vafe  d'albâ- 
tre plqj^  et  une  huile  de  parfum ,  &  fe  tenant 
derrière  lui  à  les  pieds ,  elle  commença  à  les 
arro  tt  de  Tes  larmes ,  &  elle  les  efTuy oit  avec 
fès  cheveux ,  les  baifoit ,  &  rc^^andoit  ce  par- 
fum deflTus.  Ce  que  voyant  le  Pharifien  qui  l'a- 
vait invitjéf  il  dit  en  lui-même  :  Si  cet  homme* 
làétoit  un  Prophète  >  il  fçauroic  (ans  doute 
qui  eft  celle  qui  le  touche,  &  ce  qu  çlie  eft, 
puiique  c  eft  une  femme  de  mauyaife  vie.  A- 
lors  jefus  prenant  la  parole ,  lui  dit  :  Simon  i 

j      j'ai  quelque  chofe  à  vous  dire.  Il  réponvjJt: 
Maiye  dites.  Un  créancier  avoit  deux  débi- 

^  teurs  ;  Tutj  dévoit  cinq  cens  deniers,  &  Taucrc 
cinquante.  Comme  ils  n*avoient  pas  de  quoi 
payer ,  il  leur  remît  à  tous  deux  leur  dette.  . 
Dites  -  moi  donc  lequel  des  deux  Taîme  le 
|)lus;  Simon  répondit  :  Je  crois  que  c'eft  ce**  ' 
lui  à  qui  il  a  remis  davantage,  j  tirus  lui  dit  r 
Vous  ayez  bien  jugé  :  Et  fe  tournant  vers  la  . 
femme  >  il  dit  à  Simon  :  Voyez  vous  cette 
femme  ?  Je  (bis  eoilré  dans  votre  iiiai(ba  ^ 
vous  ne  m'avez  point  donné  d'eau  pour  me 
Taver  les  pieds  ^  de  elle  me  les  arrolês  de  les 
^  larmes ,  &  les  a  efluyés  de  Tes  cheveux.  Vous 
ce  m'avez  point  donné  de  baifer  >  mais  cllc% 
depuis  qu'elle  eft  entrée  ,  n*a  point  ceffc  de 
xne  baiièr  les  pieds.  Vous  ne  m'avez  point 
répandu  d'hufleïûr  la  téte,&  elle  m'a  répanda 
fur  les  pieds  une  huile  de  parfum.  Q\9l  pour- 

^ugî  je^voHs  déclare  que  beaucoup  de  péché» 
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luiToat  rem!s,parce  qu  eilea  bçaucçupaimé; 
niais  celui  à  qui  on^retnet  moins^  aimemoiD^. 
!Aprcs  cela,  il  dit  à  ceice  femme  ;  Vos  péché? 
yoîis  font  remis.  Ceux  qui  étosent  à  table  ^vec 
Iu!,comiTiencerent  à  direen  eux-rrrêmes:  Qui 
eft  cet  homipe-ci ,  qui  remet  même  les  pé-  ' 
chés  ?  Et  il  dit  i  cette  femme  :  Votre  foi  vous  i 
a  (âuvée  ;  allez  en  paix.  Quelque  tems  aprcs^  * 
Jefus  ailoit  par  les  Villes  &  les  Village  s ,  en 
prêchant  &  annonçant  le  Royaume  de  Dieu  5  . 
&  les  douze  (  Apôtres  )  étoient  avec  lui.  Il  y  , 
^l&voit  auffi  quelques  femmes  qui  avoient  été 
délivrées  des  malins  efprits  ,  &  guéries  de 
leurs  maladies;  Marie  furnommée  Madelaî-  ' 
ine  t  de  laquelle  étoient  fortis  fept  démons  i  ; 
^Jeanne ,  femme  de  Chufa  ,  Intendant  de  là 
maifbo  d'Herodc  ,  Sufanne  &  piufieufs  au-  j 
ttes  j  qui  Taiïiûoieot  de  leurs  bieas*  ;  I 

Re*  FLEXION  s* 

POur  prouver  la  vérité  que  le  Seigneur 
vient  de  nous  enfeîgnér  dans  la  Leçon  ^ 
I  -      TEglife  |ious  met  devant  le$  yeux  Texemplc 

I        de  la  femme  de  mauvaife  vî;  ,  c^ui  Ce  conver- 
tit au  Seigneur,  qui  fait péaiteoce ,  à  qui 
I    '    beaucoup  de  péchés  font  remis,  parce  qu'elle  / 
:         a  beaucoup  aimé ,  &  qui  reçoit  ?bondam- 
'menr  de  la  libéralité  infinie  du  Sauveur , 
tous  les  biens  promis  à  ceux  qui  retournent  à 

lui  de  tout  leur  cœur.  /  ' 

\  Pi<ATi(4.(JE.  Pécheurs^  ne  nous  çontentons. 

pas  d*admirer  cet  exemple  ^  fuivons-le;  o'o- 
j        knettoas  rîeq  pour  nous  réconcilier  avec  Ia  ' 
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Seigneur  que  oous  avons  ofFenfé  :  abrégeont 
par  l'ardeur  de  notre  amour  la  longueur  de 
ootre  pénitence^  nous  recevrons,  comme  el« 

'  le  ï  le  pardon  Je  nos  pcchcs,  &  nous  ferons 
coinblés  de  grâces  &  de  bénédidions. 
Col-  \  Sfîftcz  nous  ,  s'il  vous  piair ,  Dieu 
ledhe.  /r\tout  puilTaot;  &  pendant  Q'ia  notre 
corps  ft  mortifie  par  le  jeune,  oourrifTez.  no- 
tre ame  par  la  prati<)ue  de  vos  commander 
iwens*  Paré  N.  S.  &c. 

EPITRE  DU  SAMEDI  DES  4-  TEMS 
de  Septembre»  «S.  Paul.  aux  Hebr.  9^ 

M Es  Fr^es  ^  dans  le  Tabernacle  qui  fut 
dredé,  il  y  avoit  une  première  partie  où 
étoit  lechandelier,ia  cable  &  les  pains  de  pro-^ 
pofieiM  ,  A&  cette  partie  s'appelloit  le  Saint* 
Après  le  fécond  voile  étoit  leTabernaclc,ap^ 
pelié  fe  Saint  des  Saints,  où  il  y  ayoit  un  ett'* 
cenfoird^or,  &  l'Arche  de  Talliance  toute 
couverte  d*or  ^  dans  laquelle  étoit  une  urde 
ii*or  pleine  de  manne  ,  ja  verge  d*Aaron  qui 
avoit.  fleuri ,  &  les  deux  tables  de  iVliance. 
Au  JefTus  del'Archeily  4voit  des  Chérubjhs 
pleins  de  gloiro ,  qui  couvrotent  le  Propiciar-* 
toîre;  mais  ce  n'efl  pas  ici  le  lieu  Je  parler  de 
tout  ceci  en  détaiL  Or  ces  chofes  étant  ainfi 
difpofées  >  les  Prêtres  qui  exerçoient  le  faine 
miniftere^ entroient  en  tout  tems  dans  le  pre- 
mier Tabernacle  ;  mais  il  n'y  avoit  que  le  (ëul 
grand.  Pontife  c^ui  entrât  dans  le  fccoud  ,  & 

^içulemem  uoçfofs  Tannée,  non  fans  y  p  Jtter 
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îJufàng,  qu'il  otlVoic  peur  reî>  propres  péchés^ 
&  pour  ceux  du  peuple;ieS.  Efpric  QousmoiK 
trantpar-ii  que  l'entrée  du  (  vrai)  fanâuairq 
o'étoit  pas  eacore  ouverte  :  tant  que  le  pre* 
iTiier  Tabernacle  fubfîftoît.  Et  c  ctoit  uhq 
image  de  ce  qui  le  paifoit  çn  ce  tems-iâ  ,  pea- 
ddDC  lequel  on  ofF:  oît  des  dons  &  des  facrîfi- 
ces^qui  ae  pouvoient  puriiier  la  conlcieocc  do 
ceux  donttout  lecultecooiiftoiten  des  v!ao-» 
iles,en  des  breuvages,  en  diverics  ablutions  & 
eo  des  cérémonies  charnelles  ,  qui  o'avoieot 
été  établies  que  jufqu'au  tem:.  que  la  Loi  fe- 
roic  corrigée.  Mais  J«  Ole  Pontife  des  biens 
futurs  étant  venu  .'î  paroitre  ,  til  entré  une 
fois  dans  le  faudluaire  par  un  Tabernacle  plus 
grand  &  plus  parfait,  qui  n*a  point  été  baci  de 
main  d'homme  »  c'eû-à  dire  ,  qui  n'a  poiai 
écé  formé  par  la  voie  commune  &  ordinaire  ; 
qai  y  eit  encré  non  avec  le  lang  des  boucs  Se 
des  veaux  ,  mais  avec  (on  propre  fâog  ^  nous' 
,  ayant  acquis  une  rcderapcion  cteriieile. 

LA  voie  du  fallu, qui  n'eft  aurte  que  J.  C, 
n'a  point  cic  pac^icement  connue  avant 
{on  avénémeoi  fur  la  terre.  Perfonne  n*a  été 
&  ne  fera  fauvé  que  par  fou  (âcerdoce  ,  foa 
•  facrifîce ,  (es  grâces  &  (on  myftére ,  plus  ou 
moins  connus  (don  les  teins.  La  Synagogue 
»vec  toutes  fes  cérémonies  ne  pouvoît  puri- 
fier les  con!c;ences.L*Eçli!e  a  tout  ce  qu'il  faut 
pour  purifier,  (ândiner  &  perfeLtiunner  fis 
ç^ù'ù^,  Av^ai.  rincarautioa  ,  le  falttt  étoit 
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pas  impoflibie,  mais  beaucoup  plus  dîflfîcjle^ 
&  il  a*y  aeu  qu'uti  très  petit  nombre  de  fau- 
ves par  la  foi  au  Libérateur ,  &  par  une  ap- 
plication anticipée  du  lang  de  J*  C«'q.ui  étant 
entré  une  fois  dans  le  fanduairc  ,  non  avec 
Je  (ang  des  bêtes,  mais  avec  (on  propre  fang, 
çous  a  ac<3uîs  une  i  édempiion  éternelle» 

Pratiques^  Penlons  ^  nous  à  remercier 
Dieu  de  la  grâce  qu'il  nous  a  faîte  ,  de  nous 
faire  naître  dans  un  lemsii  favorable  pour 
faire  notre  faîut  ;  &  faifons-nous  avec  lc  fe-»  ^ 
cpurs  de  la  grâce  tous  nos  eÔbrts  pour  pro- 
^ler  d'un  tems  (î  précieux  ? 

EV^ANGILE.  5.  Luc  13.  t-^- 18; 

EN  ce  iems*là ,  Jefus  dit  cette  parabole  t 
Uiihornme  qui  avoît  un  figuier  planté 
dans  fa  vignet  vint  pour    chercher  du  fruit» 
&  il  n'en  trouva  point.  Alors  il  dit  à  Ton 
-   ^neron  ;  Voilà  trois  années  que  je  viens  cker«* 
Icher  du  fruit  à  ce  figuier  fans  en  trouver. 
Coupez-Je  donc;  pourquoi  occupe- tM  enco- 
re d'^  Ja  terre  >  Le  vigneron  lui  répondit  :  Sei- 
gneur,  laiflez-le  encore  çette  année,  jufqo'à 
ce  que  j*aye  bêché  tout  autour,  &  que  )*y  aye 
mis  du  fumier.  Vous  verrez  s'il  porte  du  fru  r^ 
finott  vous  le  ferez  couper.  Comme  il  enfêi^ 
guoit  dans  la  Synagogue  un  jour  du  Sabbnt  ^ 
f       il  (è  trouva  là  une  femme  poilédée  d'un  ef-- 
I        prit  qui  la  faifoit  languir  depuis  dix-huit  ansj 
t        elleétoit  toute  courbée ,  &  ne  pouvoic  nul- 
L       lement  regarder  en  haut.  Jefus  la  voyant,  la 
£t  venir  auprès  de  lui  >  &  lui  dit  :  Femme  ^ 
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irotis  êtes  déiivf  ée  de  votre  infirmité ,  Se  il  lài 
împoia  les  mains.  Au  la.  me  inftant  elle/wt 
redrefiée  9  &  elle  ea  rendou  gioirc  à  Dieu* 
JMais  le  chef  de  la  Syna^jogue  indigné  de  ce 
^ue  ]e(us  avoit  fait  cette  guciiiou  le  jour  da 
Sabbat,  dit  au  peuple  ;  Il  y  a  lîx  ;ours  dcftî- 
^  nés  au  tfavaii ,  venez  donc  ces  jours  là  vous 
faire  guérir  y  &  non  pas  le  jour  dû  babbat^ 
LeSeigneur  lui  adreîrant  Ja  parole  :  Hypocri- 
tes j  dit-i)  ^  y  a-  t'ii  ijuei^u'ua  de  vous  qui  ne 
délie  Ton  boeuf  ou  ion  âoe  ic  jour  du  Sabbat, 
&  ne  les  ûre  de  Tétable  pour  les  mener  boire  ! 
Et  cette  fil :C  d'Abraham  ,  que  fâtan  fenoit 
captive  depuis  dix-huit  ans ,  il  aç  failoit  pas 
la  tirer  de  cette  captivité  un  jour  de  Sabbat  ? 
A  cc^  paroles  tous  eunemib  rougirent  de 
hontèi  &  tout  le  peuple  écoic  ravi  de  le  voir 
faire  tant  d'aâions  gioricules. 

R  fi'  FLEXIONS. 

JEfus  ne  parle  prefque  qu'en  paraboles  9 
mais  il  n'en  cft  pasmoin^  inceLigible  ;  & 
r^n  entend  bien  qu  il  veut  annoncer  aux  Juifs 
la  réprobation  dont  ils  ibni  menacés ,  s'ils  né 
profitent  /pas  de  fa  vifite.  U  guérit  une  femr, 
me  pofîedée,  malade  depuis  dix-huifrans,  & 
tellement,  courbée  qu'elle  ne  pouvoit  regar^ 
der  en  haut  ;  &  il  annonce  paf  ce  prodige  Im 
réparation  du  genre  humain  qu'il  va  o^iérer 
par  (es  myftéres.^^La  manière  dont  il  la  gué« 
rit  fubitetnent,  par  la  vertu  delà  parole  > 

par  rimpp£tion  de  fes  maias^  9  ^ukar^ue  clau 
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remect  qu'ii  cil  Dieu.  Parlant  ea  Mahw  & 
cQ  Dieu  ,  ii  confoncî  ua  Chef  de  la  Syna- 
gogue ,  qui  trouve  mauvais  que  les  malades 
s'adreifent  à  lui  le  jour  du  Sabbat  pour  être 
guéris. 

Pr  attqtîes.  !•  La  Sentence  portée  contre 

un  figuier  ftcnle  ,  doit  faire  trembler  tous 
ceux  qui  ne  portant  pas  des  fruits  de  vie  y  ne 
méritent  pas  d'occuper  .une  place  daas  la 
vigne  du  Seigocur, 

2.  Le  trîfte  état  de  cette  femme  figure  ce- 
lui auquel  le  démon  réJuît  ceux  <jui  le  font 
aïTervis  à  lui  par  le  péché  ;  leur  ame  eft  {%' 
appélamie  fi  courbée  vers  la  terre,  qu'elle 
ne  peut  plus  s*élever  vers  le  Ciel,  &  qu'il  faut 
un  miracle  de  la  grâce  pour  la  re  ever.  £c 
quelle  horreur  cette  vue  ne  doit  *  elle  pas 
nous  iafpirer  du  péché  ! 

9«  Le  Miniftre  de  J.  C«  employé  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence  les  mcmes  moyen» 
^uece  divin  Maître  employa  pour  guérie 
cette  femme ,  c'eft- à  dire,  Timpcfition  des 
mains  ,  &  les  paroles  oui  forment  labroUt-» 
tion.  Qu'il  eft  hèureux  de  trouver  dans  TE- 
glife  un  moyen  {i  doux,  fi  facile,  &  néan^ 
moins  6  efficace  ^  pour  guérir  toutes  les  roa« 

*  ladies  des  s  mes  :  &  pour  relever  ceux  que  le 
dénfion  &  le  péché  ont  réduits  àTétat  le  plus 
affreux  l  Que  nous  ierîons  malheureux  de 

^  ne  nous  pas  adr^iferau  céleûe  Médecin^  pour 
obtenir  de  fa  bonté  qu*il  veuille  bien  aous 

.  appli<^uer  un  fi  boa  f eraéde  !  ^ 


Digitized  by 


du  XFIIL  Dim.  après  la  Penié  491' 

Col-  leu  tout  -  puiiihnt  &  cternci ,  qui 
guéri ifez,  les  âmes  &c  les  corps  par 
le  remède  falutaire  de  TabAinence  ,  nous 
fupplions  votre  Mniellc  de  vous  laiuer  fic- 
chir  par  nos  humbles  prières  &  par  nos  jeiU 
nes>  &  de  nous  accorder  les  fëcours  qui  nous 
font  néceflaires  pouifl^e  pré(èat  èc  Tavenir* 
Par  N.  S.  &CC. 

BPiTRE  DU  XVlir.  DIMANCHE 

après  la Peràtecote  6^.  Paul.  i.  Cor.  i. 

M Es  Frères ,  je  rends  pour  vous  à  mon 
Dieu >  des  actions  de  grâces  continuel- 
les à  cauie  de  la  grâce  de  Dieu  gui  vous^  a 
été  donnée  par  Jelus-Chrift ,  de  Ce  que  par 
lui  vous  avez  été  enrichis  de  toutes  fortes  de 
biens ,  de  tous  les  dons  de  la  parole  6c  de  la 
icience  ;  le  témoigage  qu'on  vops  a  rendu 
de  |.  C.  ayant  été  confirmé  parmi  vous  i  de 
forte  qu'il  oe  vous  manque  aucun  de  ces 
dons,  dans  Tattente  où  vous  êtes  de  la  mam« 
feftation  de  notre iieigncur  J.  C.  Et  (  Dieu  ) 
TOUS  affermira  encore  jufqu'à  la  fin  (  pour 
vous  vendre  )  irrépréhenfibles  au  jour  de  Va^ 
Tcoemetit  de  notre  S.  J.  C« 

R  E'fL  H  X  T  O  N  s  G'  P  K  A  T  î  Q  U  F  S. 

LA  grâce  par  excellence  eft  celle  du  Chn*- 
jftianifme.  S.  Paul  en  rend  de  continuel^ 
les  aétioas  de  grâces  à  Dieu  >  pour  lui  & 
pour  ceux  qu^il  a  en  ^ijendrcs  en  J%  C.  ^dt  la 
prédication.  Suîvoîîs  -  nous,  cet  exemple  ? 

^ommcfinpiis  aùâi  reçoônoiifrans  ^ue'nou^ 
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devons  être  de  ce  don  précieux  ?  Avoiis- 
abus  fotâ  d'en  remercier  le  Seigneur  tou^ 
ks  jours  de  notre  vie  ?  Ce  grand  Mraîire  né 
veut  pas  que  Tes  Difcipies  le,  cotaceoceot  de 
ce  qu'ils  ont  rec^u  ;  il  exige  qu'ils  demandent 
lans  ceife  à  Dieu  raccroiiTement  de  la  foi  &  * 
de  tous  les  autres  don^  Urirituels  qui  leur  ont  ' 
é^é  accordés  ,  il  fouhaite  que  pour  Ce  prépa- 
rer à  i*avéaemeôt  de  J.  €•  fis  travaiilent>à  (ê 
puriâer  de  plus  en  plus  y  afin  que  cç  fouve- 
rain  Juge  les  trouVe  fans  tache  &  irrépiéhear 
£i^ics* 

EVANGILE.  5.  Ma«A.  p.t. 

EN  ce  tcnis-là  ,  Jcfus  étant  monté  dan* 
une  barque  ,  il  repaûa  le  lac  ^  &  entrai 
daas  fa  ville,  où  des  gens  lui  prcfcnterent  un 
Paraiityque  couché  fur  un  lit.  Jeius  voyaac 
leur  foi,  dit  au  Paralytique^  Mon  fils  ,  ayez 
confiance,  vos  péchés  vous  font  remis.  Alors 
quelques-uns  des  Doâeurs  de  la  Loi  dtreoc 
en  eux -mcmeb;Cec  homme  blarphcme«  Mais 
^efus  coonoiiTant  ce  qu'ils  penfoient  ^  leuf 
dit;  Pourquoi  faites  vous  en  vous-mêmes  des 
}ue;emens  injuiles  î  Lequel  eft  le  plus.aifë^  oit 
.  de  dire  :  Vos  péchés  vous  font  remis  ,  ou  de 
dire  Levez.*  vous  &  marchez  >  Or  afin  9ue 
vous  rqachie2:que  le  fi!s  de  Thomme  a  fur  la 
terre  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  ^Le«* 
ve2s-vous  ,  dit -il  alors  au  Paralytique  ,  em- 
portez votre  lit ,  allez  -  vous  en  chez  vous»* 
<   Le  malade  fe  leva ,  8c  s'en  alla  à  fa  matfon. 
ouj^le  vo/ayt  çelafut  laiii  de  crainte  >  Se 
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tendit  gloire  à  Dieu  de  ce  qu'il  avoû  d^ooc . 
un  tel  pouvoir  anx  hommes. 

R£*  FLEXION  5# 

C'Eft  un  principe  inconrefîable ,  que  Dîctt 
^  feul  peut  remettre  les  péchés,  &j9uicoa« 
que  n  étan:  paS  Dieu ,  diroit  qu*il  a  le  pou-* 
voir  deie^  femettre,  ieroic  un  impoAeur  &  uft 
blafphêmateur,  J  C.  qui  nt*  paroît  aux  yeux 
de  (es  ennetnij  qu'un  iiuinine  du  commun  , 
dit  formellement  qu  il  remet  les  péchés  ;  ain- 
fi  f  ou  il  eft  Dieu  >  ou  il  mène  &  bla(pheme* 
Mais  fi  c'étoit  un  blarphémateur,  pourroit^ii 
faire  un  miracle  auffi  éclatant ,  aufii  uivin  , 
^ue  celui  de  guérir  un  paralytique  par  une 
leu  e  paroi"  ?  Concluons  doncqu'ii  cil  Dieu.  - 
C'eft  ce  qu'il  vouioic  faire  entendre  ,  &  ce 
que  les  Codeurs  de  la  Loi  ne  vouloient  pas 
croire.  Il  eu  clonnç  encore  ^ine  preuve  biea 
fenHbie ,  en  faifant  fcntir  à  (es ennemis  qu*il^ 
lit  dans  le  fond  de  leur  cœur  y  U  quM  péné** 
tre  leurs  plus  fecrettes  penlees  ;  car  cette  p6<^ 
nétration  eA  un  des  caradcresles  plus  mar« 
9ués  de  la  divinité. 

Pkat  K^UE.  Quel  bonheur  pour  nous,  & 
quelle  joye  de  crouvcr  par  tout  des  preuves 
U  convaincantes  de  Tiirticle  fondamental  de 
la  loi  qui  nous  lie  à  J«  C  ! 
G)/-  |v  ]  Ous  vous  lupplîons.  Seigneur ,  de 
îeâe.  ▼  coniiuire  nos  coeurs  par  l'opéraiion 
de  votre  mifêricord^e,  parce  que  nous  ne  pou^ 
yoas  vous  plaixelaqs  vous.  Par  N.  S.  6cc« 
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•tl^lTRE  DU  XIX.  DiMANCHÊ 
\  après  la  Pcatççote.  6*.  Paul ,  Ephef.  4»- 

M Es  Frères,  renouveliez  vous  donc  danj 
Tintérieur  de  votre  ame^ft  revêtez:-. vous  , 
de  i*Homme  nouveau  ,  qui  eftcréé  à  larel- 
fembiaace  de  Dieu  dans  une  juîlice  &  une  * 
ikinteté  véritable^  C*eft  pourquoi  renonçant 
au  menfonge,  que  chacun  de  vous  parle  à  foa 
prochain  félon  la  vérité^parce  que  nous  fem- 
mes membres  les  uns  des  autres.  Si  vous  vous 
mettez  en  colère ,  gardez- vous  de  pécher* 
Que  le  foleil  pe  fc  couche  point  Tur  votre  co- 
lère. Ne  donnez  point  entrée  au  démon.  Quel 
celui  qui  déroboit  ne  dérobe  plus,  mai:)  qu'il 
.  s'occupe  en  travaillant  des  mains  à  quelquei 
*  ouvrage  bon  &  utile ,  pour  avoir  de  quoi 
donner  à  ceux  qui  lonc  dansTindigencerf 

•  'R  E*  l«  L  E  X  I  O  N  s  6*  P  R  A  T  \  i^V  ^  S. 

UN  Chrétien  doit  continuellement  ière- 
nouvellerfurramour  de  C.  cet  hom- 
me nouveau  ^  dont  T Apôtre  nousexhortede 
nmts  revêtir  ;  ootfe  juftice  comme  la  lien  ne, 
doit  être  intérieure ,  6c  notre  lainteté  vérica- 
bié  ;  membres  les  uns  des3utres ,  nous  ne  de-^ 
vous  jamais  nous  parler  que,  dans  ia  plus 
cxaâe  vérité.  Il  petit  y  avoif  une  colère  il 
légitime  danà  là  caufe  ^  fi  modérée  dans  Tes 
mouvemens,  li  courte  dans  fa  durée  ?  qu'elle 
ne  (bit  pas  un  péché.  Il  ne  Tuffit  pas  à  ceuii^ 

^ui  oat  pris  le  bieo  d'aiitr w  «le  a'co  plus  preo^ 
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Jre,  ilfauclereflituer;  il  faut,  pourrépareif  ' 
le  paifé  t  travail  1er ^  &  fe  mectrie  par  Ton  tra** 
vaîl  en  ctat  de  pouvoir  racheter  fes  péchc$ 
par  d'abondantes  aumopes.  C'eft-Je  précis 
des  régies  que  S.  Paul  nous  prelbric  dans  cette 
Epitre.  1  ! 

EVANGILE.  5.  Mattk.  ii.f.  r'-iç. 

EN  ce  teîTis-là,  Jelus  continuant  ue  parier 
en  paraboles,  leur  dit  t  Le  !^oyaume  dit 
piel  eft  (emblable  à  un  Roi  qui  voulant 
faire  les  noces  de  Ton  iiis  envoya  fes  fèrvi- 
teurs  pour  faire  venir  ceux  qui  y  étoîent  in- 
imités ;  mais  ils  ne  vouiurentpoint  y  venir.  Il  . 
envoya  encore  d'autres  fëîviteurs  ,  aufquels     ,  ■ 
il  dit  :  Dites  à  ceux  qui  Ibnt  invités  :  J'ai 
préparé  mon  feftin  t  j*ai  Fait  tuer  rues  bœufe  j 
^  toucce  qu^  j'avois  fait  engrailler  i  tout  eft      .  >! 
prêt  i  venez  auy  noces.  Mais  eux  ne  s'en  mî« 
^cut  poiut  en  peine,  &  ils  s'en  allèrent,  Tun  à  ' 
ia  mai(ba  de  campagne»  &  l'autre  à  Coa  trafic,  I 
Les  autres  le  (aiiîrent  de  fes  ferviteurs  ;  &  à* 
près  leur  avoir  fait  plufieurs  outrages,  ils  les  < 
tuèrent.  A  cette  nouvelle  le  Roi  entra  en  co- 
lère >  &  ay^ût  envoyé  fes  troupes  Ji  extermi-  j 
nacesmeurtriers^&brûia  leur  ville.  Alors  il  <  \ 
dit  à  (es  lërviteurç  :  Le  feïlin  des  noces  eft  '  \ 
tout  prétr  mais  ceux  qui  y  a  voient  été  invités  I 
n*en  étoieni  pas  dignes.  Allez- vpus-en  donc      '  j 
dans  les  carrefours,  &  invitez  aux  noces  tous 
ceux  que  vous  trouverez.  Ses  ferviteurs  s'en 
^Ihmt  par  les  rues  ,  ajûTemblerent  tous  ceux 
QH  ils  trouvèrent^  bons  ^  mauvais  ;  &  laiall^ 

^  '  i 

f 
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des  QÔces  fut  remplie  de  gens  qui  (e  mirent  à 
table.  Le  R  étant  entré  pour  voir  ceux  qui 
étoient^  table  y  apperçut  un  homme  qui  n'a-t^ 
voit  point  de  robbenuptJaIe>&  î!  lui  dit:  jMon 
ami ,  comment  êtes  vous  entré  i^i  »  n^ayant  - 
point  de  ro'obc  nuptiale  ?  Et  cet  homme  de» 
meura  muet.  Alors  le  Roi  <lità  Ces  Officiers: 
Liez- lui  l<?s  mains  &  les  pieds,  &  jettez-Ie 
dehors  dans  les  ténèbres  ;  cjeft  là  qu*ii  y  aura 
des  pleurs  &  desf  grîncemens  de  dents.  Car  il 
i     yen  a  beaucoup  d'appellés^mais  peutd'éiûs« 

K  VïL  E  X  IH)  NS, 

(r^  Etre  parabole  mettoif  (eus  les  yeux  des 
^  Juils  le  paires  le  préfeat  £k  ravenir:  tout 
ce  que  le  Seigneur  a  volt  fait,  tout  cl*  qu'il  faî- 
foit  aftuellement ,  &  ce  qu'il  alloit  encore 
faire  pour  les  inviter  aux  nâces  de  Ton  Fils  ^ 
le  mépris  &  Tabus  qu'ils  avoieat  fait,  qu'ils 
fai(bient ,  &  qu'ils  contiûueroient  de  ^ire  de 
fes  grâces  ;  les  mauvais  traitemens  faits  aux 
Prophètes  St  aux  ]uftes  d«f  l'ancien  Tefta* 
ment;  la  manière  <^ont  i  s  trai  croient  J,  Cm 
&  les  Prédicateurs  de  Ton  Evangile  ;  lèur  pro«  ' 
chaine  réprobation  qui  en  feroir  le  jufte  châ- 
timent ;  &  enfin  la  vocation  ^es  Gentils  à  la 
foi ,  dont  ils  Ce  feroîent  jugés  indignes.  Elle 
annoaçoiten  mcme-tems  àceux  quierabral- 
(èroient  le  Chriftianifme,  que  tous  ne  conftt^ 
vcroient  pas  Tinnocence  de  bitcme  ;  &  ie  di- 
vin Maure  conclu  oit  de  ces  principes  y  cette 
terrÎDle  vérité  qu'il  a  (cuvent  répétée  :  Qu*il 
y  ^  a  beaucoup  d^appellés^  maispeu  d'élûs#  ^ 
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Pratique*  Nouslommes  tous^appeilcs  aa 
falut  ;  &  combien  de  moyens  nous  font  prê- 
tâtes pour  le  faire  !  Mais  ,  hélas  !  combico 
préfèrent  an  vil  incérét  &  un  plaifir  d  un  mo-'  ^ 
œeot^  à  un  bcyiheur  fonde  &  éternel  !  Ne 
/bmntes«-noos  pas  du  nombre  de  ceqx  qui  Ce 
troLivcroot  au  dernier  jou:  fan  .  la  robbe  nup-  , 
tîale  delajuftice^dc  la  charité, xic  la  grâce  ^ 
Si  la  mort  nous  (urprenoit  en  ce  momeUt  -, 
nous  crouveroit*eUe  revctu.  de  cette  précieu- 
fe  robbe  ?  C'eft  fur  quoi  nous  devons  trous 
examiaer  tous  les  momens  de  noire  v  e. 
Co/-        leu  tout^  puiflant mtférîcot- 
ieâe.'l^  dieux  ,  dctournez  de  dcilus  nous 
par  votre  bonté  tout  ce  qui  peut  noù^  être 
contraire  ;  afin  que  n'ayaoc  rien  ni  Jans  le 
corps,  ni  dans  Tame,  qui  nous  eiv.péche  d*ai- 
1er  à  vous,  nous  acccrnpliflions  avec  uiie 
iainte  libellé  tout  ce  qui  regarde  votre  fer- 
Vice.  Par  N.  S.  &c. 

EPITRb  DU  XX.  DÎMHNC'AE  APRPS 
lapent.  S.  Paul.  Ephcf.  5.  >Ç-22. 


ivlavec  beaucoup  de  circonfpedion ,  noa 
comme  des  infenfés  ,  niais  comme  des  hom- 
mes ÙQfiSj  rachetant  le  tem>  ♦  parce  que  lei 
jours  (ont  mauvais.  C'eft  pourquoi  n'agiffez 
poiatjmprudemment,  mais  appliquez- vous 
a  conrtoître  quelle  cft  la  vo'onté  de  Dieu.  Et 
ne  vous  Uifler  point  aller  aux  excè^  du  vin^f 
d'où  naît  Itfdiffoltttîon  ;maisremp  iUez-v  ous 
iu$Aiat-J&fgm,YOttscaf,rete  nant  de  Pieau-^ 
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iines^  d'Hymnes  &  de  Cantiques  fpîrituels 
chantant  &pralmodiant  du  fond  de  vos  cœurs 
à  la  gloire  de  Dieu  ;  rendant  grâce  en  tout 
tems  &  pour  toutes  chôfes  à  Dieu  le  Pere  au 
nom  de  ootre  Seigneur  Jefus-Chrift  >  vous 
ibum^ettaoc  les  ubs  aux  aatres  par  la  crainte 

Renfle  XI  on  s* 

IL  n*y  a  pas  un  (èul  jour  de  cette  vîe ,  dans  • 
leqi^l  nous  Bc  puidions  pèrdre  rétemité 
bienheureufe  ;  pas  un  (eul ,  où  nous  n*ayoas 
bien  des  combats,  des  épreuves  &  des  tentai 
tîoDS  à  foutenir.  Voilà  pourquoi  S.  Pau!  les 
appelle  des  jp^rs  mauvais.  Quelle  fc^roî^ 
rimprudeoce  de  perdre  la  moindre  partie  du 
tems  précieux  qui  iiou$  ett  donné  pour  ga-? 
gner  le  ciel  l  Nous  ne  pouvons  mieux  Tem-v 
ployer^  qu'en  faif^nt  çonilQuellçmeni  la  vor 
lontédeDieu. 

Pratiques,  t.  En  nous  défendant  Tyvreflè 
.du  via  y  (Si  de  tous  les  autres  piaiiirs  des  (ens 
qui  ne  corf-riennent  point  à  des  Chrctîens^ 
i* Apôtre  Ibuhaite  que  nous  foyons  rempiis^ 
&  iaiatement  eoyvrés  de  i'Efprit  de  Dieu^ 
igue  par  le  chant  des  Pl^aumes^  des  Can«- 
liq^oes  nous  nous  édifions  mutuellement  ^  & 
que  nous  oq^s  api^QiQns  les  uns  les.  ai;ities  4 
h  piété,  ' 

2«  Un  autre  c^evoîr  peu  connu  ,  &  encor^t 
moins  accompli^  et):  de  nous  regarde;  com- 
me membres  les  uns  des  autres ,  &  ca  cettflj. 
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uoe  eipéce  de  dépendance  mutueilp. 

Tra>  aillons  de  toutes  nt>s  forces  à  remplir 
ces  devoirs;  8c  prions  le  Seigneur  de  nous 
accorder  les  grâces  fans  lefquclles  nous  ne 
^uuYon^  rieo^  avec  lelqueiles  nous  pouvons 
tour. 

EVANGILE.  S.  Jean  4-      46- $4. 

tl  N  ce  tems-là ,  il  y  avoit  ao  OAicser  dont 
le  fils  étoit  malade  à  Capharnaum.  Cet 
Ofticier  ayant  appris  que  Jetus  étoit  venu  de 

•  Judc  e  en  Galilée,  alla  le  trouver  &  ie  (upplia 
de  venir  chez  lui ,  pour  guérir  ion  £Js  qui  Ce 
mouroît,  Jelus  lui  dit  :  Si  voiis  ne  voyez, vous 
autres^  des  miracles  &  des  prodiges^  vous  no 
croyez  point.  Cet  Officier  lui  dit:  Seigneur, 
vccjc/.  avant  que  mua  fils  meure.  Allez,  lut 
dit  JeAis,  votre  fils  fe  porte  bien.  Il  crut  à 
la  parole  que  Jefus  lui  avoit  dite  ,  &  il  s'ea 
alla»  Comme  il  étoit  en  chemin ,  (es  fervî-^ 
teurs  vinrent  au-devant  de  lui ,  &  lui  dirent 
que  ion  fiisie  porcoit  bien.  Il  s'informa  d'eux 
à  quelle  heure  il  s'ctoit  trouvé- mieux.  11$ 
lui  dirent  ;  Hier  â  la  fcptiéme  heure  ia  fiè- 
vre le  quitta*  Ainfi  lepere  reconnu  que  c*é* 
toit  rheure  mçme  où  Jefus  lui  avoic  idit'i 
Votre  fils  le  porte  bien  3  &  iUrut ,  lui  &  tou^ 

te  fd  famille-  *  . 

♦  R  e'  FJL  EX  lON^&'PRATl  QUES. 

^  T  T  N  Officier  iîfiléle  qui  a  recours  ^ 
\J  J.  C,  pour  gucrir  foo  filsmaiadcji 
con-dam'  9  "a  cçux  des  Chrétiens  qui  n*ont  rfe-t 
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^çie  quand  î!s  font  à  la  dernière  extrémité 
&  qu'ils  font  pref^ue  how  d'état  dç  profiter 
de  iz  vtfiîe. 

2 .  Lorf  jue  J* C,  prépare^ueiqu'uo  à  rece^ 
voir  uq  miracle  »  il  lui  in  (  pire  la  foi  qui  eft 
néceir^ire  ;  &  s'il  paroit  (aire  des  reproches  â 
ceux  qui  n'ont  qu'une  foi  imparfaite,  ce  n'eft  ' 
que  pour  leur  eu  iqfpirer  uae  piui  éteadu«  8c 
f  lus  ferme. 

5.  Lorfqii'il  accorde  quelque  grâce  extraor^ 
binaire  à  quelqu'un,  çen'elèpas  feuleméoç 
poariui;  c'eft  pour  toute  fa  faini:!c  qu'ill'ac- 
corde ,  aâa  de  saaimer  leur  foi  &  leur  piété} 
afin  delesconv-rtîr ,  de  les  attirer,  &  de  les 
Çagner  à  lui.  C'eft  IVftet  que  produit  la  g«é-  ■ , 
rifod  miraculeurê  du  fils  de  cet  Officier  ;  c'eft 
k  fruit  que  nous  devons  recueillir  de  toutes 
les  merveilles  dont  nous  fommos  témoins.  - 
Col'  XJ  Ous  vous  fuppUons ,  Seigneui, 
leâe,  iN  vourlaîiTer  fléchir  aux  prières  de 
vos  fidéies,  &  de  leur  accorder  le  pardoo  de 
leurs  oËfealès  &  la  paix,  afin  qu'ils  foieot  puri- 
fiés Je  ton?  !euf«  péchés ,  &  qu^ils  vous  icr- 
vent  avec  unel4inteconfianc©.ParN.S.  Étc. 

J&PITRE  DU  XXI.  DIMANCHE  . 
.  après  laPentecôce.  6".  PauL  Ephef.  6. 

•  T^.  to-18. 

M Es  Frères,  fortifiei  vous  dans  le  Sei- 
gneur ,  &  dans  (à  vertu  toute  puilTan- 
te.  Revêtez  vous  de  toutes  les  armes  il©  Dieu 
pour  pouvoir  vous  défeodrc^es  embûches  & 
dei  artifice»  dti  diabJe.  Car  nous  avoasi  cob^ 
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Battre  uoo  çoncre  des  hummes  de  chair  U  de 
iang ,  mais  coocre  les  Principaucés  ^  contre 
les  PuiiHiaces  ,  contre  les  Pnnc^is  du  monde, 
c'e(l  à  dire  »  de  ce  (îccie  téocbietix ,  contra 
les  efprits  de  malice  répandus  dans  TaT,  C*eft 
pourquoi  prenez  toutes  les  armes  de  Oieu  9 
pour  pouvoir  réfifter  au  jour  mauvais,  &  de* 
mcurer  termes»étant  pourvus  de  tout.  Teoez* 
vous  donc  en  état;  que  la  véttté  foit  ia  cein-* 
ture  ^le  vos  reins  ^  &  que  la  juftice  foit  votre 
cuiraife*  Ayez  au (li  la  chauHure  aux  pieds 
pour  étrct  >uc  prêts  à  aller  pré»  her  i'L.vangi  ♦ 
le  de  ia  paix.  Servez.  *  vous  (ur  tout  du  bou«- 
clier  de  la  foi,  pour  pouvoir  éceindre  t^us  !es 
traits  enflammés  du  mAin  e^piit.  Prenez,  en-, 
core  le  cafque  du  (altit  y  &  Tépée  rpiritueilc 
^ui  efl  la  parole  de  .Dieu* 

\         ^  R  £*  F  L  £  X  I  O  N  s. 

AVons-  nous  pu  lire  lani  trembler  !a  ieC- 
cription  que  l'Apôtre  nous  fait  ici  des 
ennemis  puifran>  qui  nous  atra;.uent  fzin^  ceC- 
fe  «  &  qui  emploient  également  la  ruie  &  la 
force  pour  nous  kirprendreSt  nous  vaincre?  . 
Nous  ne  pouvons  'eurré/iller  que  par  le  le-^ 
cours  du  Tout  puifTant*  J.  C,  nousa  ^répai^ 
des  armes,  (ans  leiquel  es  nous  lèronb  îniail* 
iiblement  vaincus  ^  avec  lefqucllesileft  cer-  ' 
tain  que  nous  ferons  vainqueurs.  Ces  armes 
font  TamoLir  de  la  vérité  ^  la  pratique  de  la 
vertu,  la  méiiitation  de  l'c vangiie>  une  vive 
foi,  une  ferme efpcrance du laiut^  &  i'audc 
afTidue  de  la  parole  de  Dicù« 
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Pratique,  Eii  vain ,  Seigneur  ,  noue 
juriez- vous  préparé  ces  armes  céieftes  & 
vines^  û  vous  o*avie;&  la  bonté  de  nous  en  re- 
vêtir vous  même  ,  &  de  nous  apprendre  à 
iious  en  fervir  utilement»  Ç*eft  la  grâce  que 
nous  vous  demandons, 

EVANGILE  S.  Matîh.  i8,  f.  13 -fin. 

EN  ce  rems  là, Jefus  dît  à  ces  Difciples  :  Le 
Royaume  du  Ciel  eft  fèmbiable  à  un  Roi 
qui  voulut  fc  faire  rc  ndre  compte  par  Ces  fcf* 
viteurs.  Quand  il  eut  commenc4  à  Te  faire 
vendre  compte ,  00  lui  en  prélenta  un  qui  lui 
(levoit^dix  mille  taleos.  Comme  il  a  avpit  pas 
de  quoi  payera  Ton  maître  ordonna  qu'il  fut 
vendu  avec  fa  femme ,  fes  enfans  ,  &  tout  ce 
quil  a  voit  pour  Tacquic  de  cette  deue.  Le  Ibr- 
vîteurfê  jettantàfes  pieds  ,  le  fupplîoit,  ea 
diiânt  ;  Accordez- pioi  quelque  délai  >  &  je 
vous  payerai  tout.  Le  maître  de  ce  (erviteur 
ayant  picié  dô  lui  y  le  laiiTa  aller ,  &  lui  remit 
ik  dette.  Mais  ce  ferviteur  ne  fut  pas  plutôt 
forti,  que  trouvant  un  de  les  compagnons  qui 
lui  devoJt  cent  deniers ,  il  le  prit  à  la  gorge  » 
^  rétrangloit  en  difant  ;  Paye  moi  ce  que  tu 
/  me  doit,  Sonpompaguon  (ê  jettan  t  à  iês  pieds^ 
R  con  juroît ,  en  difàot  :  Accordez  moi  quel- 
que délai»  &  je  vous  payerai  tout.  Mais  il  ne 
le  voulut  point ,  &  il  alla  le  faire  mettre  en 
prilbn  >  julqu'â  ce  qu  il  payât  (a  dette.  Les 
gutres,  (ervSteors  voyant  ce  qui    paiToit  >  en 
furent fprtaiâigés  j  &  avertirent  leur  maître , 

de  tpDt   ^iii  Teqoit  d'ar^ver.  A^n  fonniais 
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âu  XXL  Dim.  après  la  Pent.    $6^'  ^  < 

treieèt  venir,&  lui  dit  :  Méchant  fervîteur,  jd 
tôus  ai  remis  toute  votlre  dette  parcé^ue  voua 
m'en  avez  prié;  ne  deviez  vous  donc  pas  autïî  • 
avoir  pitié  de  votr^compagnoo  ,  comme  j'ai 
eu  pîriéde  vous  ?  Auflitôt  (on  maîireeucole^  ^ 
re  le  livra  aux  exécuteurs  de  la  ]uftice>  jufqu'i 
ce  qu'il  payât  toute  !a  dette.  C*eft  ainli  qutt  * 
tnoQ  Père  célefte  vous  traitera  y  ii  chacuu  dé 
tous  ne  pardonne  à  fori  frère  du  fond  delbci 
trœur.  R  h*  flexions;  " 

L'Intention  du divin^Maitre)  en  nous pro'^ 
pofant  cette  pataboie  a  été  de  nous  faire 
entendre  que  quelque  terrible  que  putife^étre 
le  compte  que  Dieu  exigera  de  rious,  nous 
avons  deux  moyens  d'en  adoucir  la  rigueur  i 
Le  premier  eil  de  fléchir  fà  colère,  &  de  nous 
copcilieriâ  miféricûrde>  par  un  humble  aveu 
'  de  nos  péchés ,  par  les  gémîiTemens  ^  les  Iar« 
mes  &  les  ferventes  prières  d  un  cœur  contrit 
&  humilié.  Le  fécond ,  eft  de  remettre  iiacé« 
rcment  &  du  fond  du  cœur  ,  à  nos  frères  cd 
qu'ils  peiivcntnous  devoir  comme  nous  fou^^ 
liai  tons  que  no<re  Pere  célefie  nous  remette 
tout  ce  que  nous  lui  devons.  ' 

PRA.TiQt;E«  Ces  moyens  (ont  infaillibles^  ' 
mais  nous  ne  les  employcron^  jamais  com-  • 
tnt  il  faut  9  qu*ayec  le  fecours  tout-putflantf  ^ 
de  la  grâce  >  que  nous  devons  lâns  ce^e  de^ 
mander^  v  ^. 

(Jol-  Q  Eîgneur ,  gatdez^  s'il  Vousi  plaît ,  ifà^ 
.Zeâe.^tre  famille  par  une  aflidance  conti^  ' 
ibHellc  d«  votre  bonté}  afin ^ue  votre pr9t«^ 


\ 
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tioD  ia  aélivrc  Je  toute  aJx  erûté  ,  &  ia  cofl- 
lacre  &  i^attaclre  de  plus  en  plus  au  culte  de 
votre  i\om  p^it  les  bonnes  a àioQS,  Nous 
vous  ea  fuppiîoos  par  N.  S.  &c. 
EPiTRh  DU  XXÎI.. DIMANCHE 
"après  la  Pent,  *S.  ¥auL^  Philip,  r.  y.  <-r 
^      /f  hî»  Frcrefj  j*ai  une  renne  confiuDCC  gue 
aVl  celiii  qui  ,a  ccmmcncé  en  vous  cette 
bonne  œuvre  la  perFcdioonera  jusqu'au  jour 
deJe'Us  Chfiit;  &  il  eft  juAeque  j  ayeceiea«* 
liment  dcr  vous  tous  v.pàrcè  que  je  vous  porte 
dans  mon  caur,  vous  cjvii  prenez  pan  au  jjon- 
heur  que  jVi  d'être  dans  les  whaines  pour  la 
dcG^niewV  i^aftermiiTement  dertviingiic.  Car 
Dieu  m*eû  témoin  avec  quelle  tendrclTe  je 
vous  aime  tous  d  os  les  entrailles  de^  ]•  Ç..* 
£t  ce  que  je  iui  demaiide,  eft  que  votre  cha« 
.  rite  cro  fTe  de  plus  en  plus  en  lumière  &  ea 
toute  intelligence,  afin  que  vou^  Jçaciuez  di& 
cerner  ce  vjui  eft  le  meilleur  j  que  vj^us  i'oytz 
purs  &  fiocércs  »  que  vptre  courfc  ne  ibii  in- 
terrompue par  aucune  chute  jutqu^au  jour  de 
J.  C^*"     qu'à  la  iouange  &  à  la  gloire  de 
Dieu^  vous  loy ez  remplis  des  Iruits  de  jMftîce 
|>ar  J 

R  e'  F  JL  E  X  I  O  N  s       P  R  A  T  I  Q  U  É  Si 

r    Es  Pafteurs  doivent,  à  l'exemple  de 
'^l'Apotre,  s'intcreflër  pobr  leurs  oiiaft-- 
les  comme  pouf  eux-mêmes  ;  rendre  grâces  à 
iMeu  pour  les  bieps  qu'il  leur  a  faits ,  &  i« 
prier  pour  leur  en  obtenir  de  nouveaux.  * 
z.  tes  louanges  ^tt$  dpaacrApoue^ne  font 

pas 


^    dit  XIL  JDh/u  après  la  Pent^  5:0  j  | 
ipas  pour  âauer>  mais  feulement  pour  eQcaù<^  | 
tager,  &  pour  animer  ceux  à  qui  il  les  donne»   .  ' 
i  coatiouer  &  à  augmenter  de  jour  eo  Jpur  iq 
bien  qu'ils  ositcommèQcé.  Celî>nt  moins  des 
louanges  qu'une  exhortation  a  ^'appliquée 
pour  croitrç  chaque  iour  en  liimieres  &  en 
charité;  pour  pouvoir  difccrner  c.e  qui  eft  1^  ; 
teeilleur  &  le  plus  mile  au  falut^pour  Ot  rem^ 

plir  des  fruits  de  juftice  ,  qui  font  les  bonnes 
oeuvres  ;  pour  louer  &  bénir  Dieu  en  tout,^  1 
éofia  pour  perfévjérer  dans  cette  application  ,  ! 
jufqV?u  jour  de  J.C.  .  ^  i 

,  5.  pterfuadé  qu'il  exhoneroîtèa  vain  ,  fi  J. 
Ç.  ne  donnoit  la  grâce  di*  faire  ce  qu'il  pre  « 
att|.  S.  Paul  riou^  avertit  qu'il  ne  ceâe  dé 
prier  poyr  nous  l'obtenir.  Uiiiifons  nos  .prie-.-  ^ 
res  fiennes^&  prions  le  Pere  par  le  Fils^de. 
vouloir  bien  nous  donner  tout  ce  qu'il  nous 
Commande.  Da  quoi  jubesj  &  jubô  quoi  visé  ^ 

.   EVANGILE.  5.  Matth.zi.  f.AS-ti: 

17  N.ce  tcms-là  ,  les  Pharisiens  s'étanî  veti-  j 
Jtlrés»  délibérèrent  en^cr'eux  des  moyens  d« 
le  furprendre  dans  (es  paroles  ,  &  ils  lui  en-^ 
voyerent  leurs,  difciples  aveçdes  Héro<iieo$^{  " 
qui  lui  dirent  :  Maître,  flous (çkvon/ que 
vous  çtesvrai  dans  vos  paroles ,  &  que  vous  ^ 
•  ènièignez  Ja  vpye  de  Dieii  félon  la  véfité  / 
fiins  égard  pour  qui  que  ce  foit  j  car  vous 
ço'aliderez  point  la  qualité  des  perrbniia$«  0|^^ 
tes-nous  donc  votre  avis  fur  ceci  :  Eft-ilj)ef-» 

taïB  dé  pa/û  Ici  Tribut:  à  Céiar  t  ou  atffl[( 
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Xblais  ]e&is  coniioiilâDt  leui  malice,  lear  dit  : 
llyprocrites  ,  pourquoi  me  tentez  -  Vtoi»'?" 
Mofitreï.-  moi  la  mouaoie  dontoo.paye  le  ai- 
but.  Ii$  lui  préfentérent  un  denier.  Alors  je- 
lîis  leur  dit  :  De  qui  efi  cette  image  iSc  ct;i:a 
îiifcripiioci ii>t  Cé(kr  ,  hit  dirent^Us.  ht  il 
leur  répondit  :  Rcndei  donc  à  Cclar  ce  ^ui 
«ft  à  Ct^t  >  &  à  Dieu  ce  qui  cù.  à  Dieu. 

R  e'  r  L  li  X  I  o  N  s. 

LEs  Pharisiens,  etmemis  dcclifésde  J.  C. 
voulant  le  furprendre  da^s  Tes  paroles, 
avouent  tacitement  qu*iiefl  irrcprchcuiibie 
dans  fes  aÔioos ,  ils  (ont  encore  <>l>»'t'5s^'ô 
rendre  un  témoignage  ^utentique  à  la  tînrc- 
rité  &  à  la  pureté  avec  laquelle  il  prêcboîe  ia 
Loi  de  Dieu,  li  n'en  faut  pas  davantage  pour 
les  rendre  iaexcufables  de  a'^voir  pas  voulu 
croire  en  lui.  J.  C.  de  Ton  cote  leur  prouve 
qu'il  efi  Dieu  >  en  leur  faifâot  \qu  qu'il  pc^ 
ncti» leurs  penfées ,  leurs  defleioi ,  &  toute 
ia  malice  de  leurs  coeurs.  Que,  la  vépouie 
qu'il  fait  a  leur  captieufe  queftion  eft  iugQ  i 
mëlùTce  »dig  ne  d'un  Homme-Dieu  ! 

Pkavique.  Le  Chréiiea,  aufli -bien  que 
le  Juif,  ^  deux  Tories  de  devoirs  à  rejnplir  ; 
}i  lioit  readre  à  Ton  Prince  tout  ce  qui  lui  eft 


eue  toute  ià.  peiioiux  Toit  conràcrce  Jaos 
aucune  réîerve  à  Ton  Icrvîôe.  C'cli  ce  que  le 


XX m  Dim.  après  la  Fem,  ^  07 
.  «ft  à  Cé(î>r ,  &  à  Dieu  ce  qui  eit  à  Dieu. 
Cb/-  1^  Ditu ,  qui  êtes  ooire azilc  (x  notref  ! 
Jox^o  I  écoutez  fa vo^aUemeut  les  ^ 
,    piieres        votre  £glt(è  vous  offre  avec  la 

piue  dont  voud  cccs  1  au:cuj^  ;  f«iiieâ*oou9  i 
obtenir  eâicaceinent  ce  que  nous  vous  de-»  ! 
manJoQS  avec  uzic  foi  peifcvcj:;iatc*  Par 

EPITRE  DU  XXIII.  DIMANCHH'  j 
•  après  la  Pent.     FauL  Philip.  3.  ^»  17 -fia  ' 

M Es  FreireS)  (byei^  mes  imitateurs  &  pro*  ' 
pofêi  -  vous  Texcmple  de  ccuj£  qui  | 
conduifeot  (eloo  le  modèle  que  vous  avez  vû?  j 
en  nous.  Car  il  y  en  a  plaireufs  doue  je  vous  ^  ^ 
ai  patiéi  &  dont  |e  vous  parle  encore  avec  lar«  ' 
nies^qui  fe  conduîfent  ca  ennemis  de  la  Croix  ' 
de  J.  O  donc  lu  fin  fera  la  damnaiiqn ,  qui  . 
font  leur  Dicu  de  leur  ventre  ,  qui  racitent 
/  leur  gloire  uikus  ce  qiii  dev£ok  les  co u  vrir  de 

honte,  qui  o^onc  de  goût  que  pour  les  choies  1 
de  la  terre.  Pour  nous,  nous  vivons  dcja  daus^ 
le  Ciel>  comme  en  étint  citoyens  :  C*eiï  de*^  ! 
làaullî  que  nous  attendons  le  Seigneur,  No-.  '  1 
.  tre.«  Seigneur  jerus-Chriil:^  qui  changera  Vé^  , 
rat  vii  &  zbycÔL  de  notre  corpt»,  en  le  rendante  ! 
lemblable  à  foo  corps  glorieux^  par  cette  ver--^ 
tu  efficace  par  laquelle  il  peut  s'affujectir  tou- 
tes chofes,  C'eÂpourquar^  mes. très*chers£&  * 
irès*atraés  Frères,  qui  êtes  ma  )oie  &  ma  cou« 
ronne  ^  continue?^  >  mes  bicn-ainKS,  d  eirtf         ^  ; 

'     ^  P  f  ij 
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;5'o8  Epures  Evangiles 
jure  Syntjche  ^  li'étreuiiies  de  (entimeas  (laat 
le  Seigneur.  Je  vous  prie  au(ïî,  vous  le  fiJéle 
compagnon  de  mes  travaux  ^  de  ies  allifter  « 
elles,  qui  ont  travaillé  avec  moi  pour  l*Evan* 
g;i« ,  avec  Clenfient  &  les  autres ,  qui  m!oii& 
àîdé  dansmoa  minîfié|re9  dont  le$ noms  Ibac 
-daus  le  livre  de  vîe. 

LA  gloire  éternelle  que  iJîeu  prépare  à  ^ès 
Ëlûs^  ne  regarde  pas  feulement  lésâmes^ 
«Ite  eft  auflî  pour  les  corps  ,  que  J.  C.  trans- 
formera paf  la  réfurreâion  en  des  corps  gIo« 
Tieux.  Il  y  a  un  livre  de  vie  ^  qui  n'eft  autre 
<i  ue  la  fcience  de  Dieu ,  dans  lequel  (ont 
écrits  tous  les  prédeftinés  :  S.  Paul  ne  doutoit 
pas  que  Clément  &  tous  les  autres  qui 
voient  aidé  dans  fan  &int*niiniftére^  n'y  fu(l 
.  lent  inscrits* 

Pratiques.  U  Toute  notre  attention  ; 
toud  nos  defirs,  tous  nos  vœux ,  doivent  être 
de  nous  faire  écrire  dans  ce  iivre;nous  devons 
^iansceiïefollicitcr  cette  grâce  «  &  faire  tous 
'  nos  efforts  poîir  Tobtenir,  en  nous  attachant 
jnviolablement  à  C.  &  en  travaillant  con- 
tinudlement  à  notre  ialut  Se  à  celui  ét  nos 
ïieres. 

2«  Imiter  les  (àints  que  Dieunousado^r 
nés  pour  modèles;  ne  pas  (iiivre  le  mauvaît; 
Exemple  de  ceux  que  TApotre  appelle  les 
«nnentisde  la  Croiii  de  J.  C.  parce  qu'ils  re« 
cherchent  les  plaifîrs  des  fens  :  ne  trouver  Cut 

la  tttrt  de  çonfolatioib  8c    joye ,  ^e  4aijt 

# 
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àu  XXIII.  Bim,  après  la  Penr.  509 
Pef^rance  d'être  an  jour  avec  J.  dans  fz 
glaire  ;  vivre  par  avance  dans  le  Ciel  par  cet- 
te douHpe  elpéraoce  9  &  s'en  lêfvir  utilemenit 
paur  Te  foutenir^ill^  Ce  fortifier  dans  tous  leç 
maux  (le  cette  vie  :  Ce  font  autant  de  de* 
▼airs^adifpen&bles  pour  uo  vrai  fîHéle  ;  noU9 
devons  nous  efforcer ,  &  demaoder  à  Dieif 
.  la  grâce  de  les  remplir* 

EVANGILE.  S.  Matth^  ^.f^iS-i?.^ 

EN  ce  tems-là>  Jefiis  pariant  aux  Di(cf- 
pies  de  Jean  ,  un  chef  de  la  Synagogue» 
sVpprocha  de  lui9&  i^adora»  en  ditant  :  Sti^ 
g  te ur^  ma  fîlle  vient  de  mourir  ;  mais  venez> 
incciez  la  main  fur  elle  &  ei  e  vivra»  Jefus 
fe  levant  auffi-  t6ty  h  (Iiivit  avec  Tes  Difciple?» 
A»  même  tems,  une  femme  qui  depuis  dou-* 
see  ans  était  travaillée  d'une  perte  de  (àng  ^ 
s'approcha  par  derrière  ,  &  toucha  le  bord 
êe  (a  rabew  Car  tUe  dirait  en  elle-même  :  Si 
îe  touche  feulement  fà  robe  ,  je  ferai  guérie. 
Mais  Jeiîis  s^étant  retourué,  &  la  voyant^  lui 
dît  r  Ma  fîlle,  ayez  confiance ,  votre  foi  vous 
a  guérie,  te  à  1  heure  même  la  femme  fut 
i;uérie.  Jelus  étant  arrivé  à  lamaifan  du  chef 
(  de  la  Synagogue  ;  &  voyac^(  les  joueurs  de, 
iute,  &  une  traiipe  de  gens  qui  fàifaient 
grand  bruit  >  it  Icor  dit  ;,Rçùrez-vous  ,  car 
cette  fille  n  eft  pas  morte  >  mats  elle  dort.  Et 
lis  fe  mocquoîent  de  lui.  Après  qu*on  eut 
^ft  fortir  le  monde  »  tl  entra  »  &  prit  la  jeune 
fille  par  la  main,  &  elle  Ce  leva.  Aufli-tdt  le 
fcriûc  s*ça  répandit  dans  tout  le  pays» 
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w«v  de  J .  C.  cjui  l;s  opère . . 
l'autre  à  une  for  vJ7e,&  ïine  h«fniUte  t»rotoo- 
de.  Si  une  parf^îje  confiance  ,  A  une  fetvcoM 
prîere.  Que  le  monile  profone,  auiTi  igaorani: 
/qu'iUft impie, fe  moc^ue  tant  qu'il voudïa, 
îi  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  U  mort  ti  ett 
qa'a««  ei^iece  d  e  fomm  eil,  <iont  rhomme  lera 
on  jour  tiré  par  la  réfurre^ion  de  foQ  corps 
qui  fait  un  des  articles  de  notre  foi.  J.     f  vott 
encore  plus  tle  r^ifoo  de  dire  de  la  fille  dtt 
phef  de  la  Synagcaue,qu*ell«'n*éinît  pas  tnor- 
t« ,  m-tis  qu'eue  dormoit ,  pujfqu'i!  devoit  ^a 
refTafciter  fi  peq  de  teras  après  Ton  décès. 

PRATIQUES.  I.  L'humilité  «ftleplusjûf 
moyen  d'obtenir  de  Dieu  ce  qu'on  lui  de- 
mande ,  &  les  louanges  que  J.  C.  donne  ai? 
femme  qu'il  guérit,  nous  apprcnoenî  que  le? 
pratiques  extérieures  de  piété  qui  ont  le 
motos  d'éclat ,  font  celles  qui  iv»i  Jont  le  plus 
agréables,  parce  que c'ell  ttnchwnaWe 
qui  cosÉait  to»t  k  mérite.       "  \ 

X.  La  réfurfeàion  de  Ym»  i  ^igi^ree  paî  la 
férurredion  des  corps ,  ett  l'effei  de  l^itnam 
m'féricordieufe  &  toute-  puiiiante  de  j.  V« 
qui  touche  le  cœur,  le  change  &  1p  convertit^ 
Çe  n'eft  pas  dans  rembarras  &  ie  tumultt? 
du  monde  ,  qu  il 

p'pft  çrdiaaiterpenfcdaosiî»  rf£f4»«,  Pro^toft? 


Au  XXIIL  Dira,  après  la  Peut.  ^îi 

j?î  ces  Glutaîres  rcilexîcns  ;  n'attendons  ta 
c«nvf  rfîon  des  pécheurs ,  que  d«  la  grâce  ^ 
dem?ini1ons  -  la  avec  arcleur  &  tâchons 
conduire^  linoo  dan»  Ja  folîtude  extérieure  du 
corps ,  au  moins  dans  celle  de  rcfprît  &:  du 
corps,  ceux  dont  nou^rouh^^tonsSu  demaa* 
«?ons  !a  ré(urreâion. 

O^-  O  Ardonnez^  SeîçneurJesofFeor'5î  da 
leâce.  Jl  votre  peuple  »  afin  que  votre  bonté 
j^ous  délivre  des  lîeni  du  néclié^  d;*ns  ic(quels 
nous  nous  (bmmes  engagés  oous^mémes  par 
notre  firagilUé.  Nous  vous  eb  prions.  Par 
S.  S:c 

S'il  ny  a  nu  un  Dimanchf^  entre  le  r^. 
le  dernier  Dimanche  après  la  Pentpco*-? ,  on 
lira  rEpttre  ^  VEvançfïLe      la  Colleâe  dtk 
Jixiéme  Dimanche  après  F  Epiphanie. 

S'il  y  en  a  deux  «  an  lira,  celles  du  ^.  Ol^ 

du 

S'il  y  en  a  trois  y  on  lira  celles  du  4^  du  j# 
&  du  6.  ' 
^  S/z7  y      a  quatre  >  çn  lira  celles  du  5#  du 
4.  du     ^  du  6. 

EPITRF   DU  DERNTïï'l  DÎM ANCHE 
après  la  Pentecôte*  S.  Paul.  Colojf.  i. 

M Es  Freref%  nous  ne  ceâbos  poïut  de  prier 
Dieu  pour  vous  ,  &  de  luîdemjnder 
qu^U  vous  rempiUre  de  la  coaooiiraacc  de  Ca, 
Volonté  ,  en  vous  doonatit  toute  Ca  (âgelFe^ 
&  toute  rîntcingence  IplritueUe  ^  afia  qM 
^rvous  vous  c#adùt(îe2  d*uaemaniere  digtre  de 

» 
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pieu^  tachaot  de  lui  plaire  ea  toutes  cholef^ 

portant  les  fruits  (!e. toutes  fortes  de  bonnes 
fGeuvces,  &  croiâTant  en  la  coonoîflance  dé 
Bieu  ;  &  que  vous  (oyez  en  fout  remplis  de 
force  par  la  puifTance  de  (à  gloire^  pour  avoir 
en  toute  rencontre  ù ne  patience  &  une  dou- 
ceur perfévérante  accompagnée  de  joye» 
çe'ndaot  grâces  à  Dieu  le  Pere   gui  en  nous  i 
p  laîrant  de  la  lumière,  nous  a  rendus  di- 
gnes* d'avoir  part  4  l'héritage  des  Saints  ^  qui 
nous  a  arrachés  de  la  puifîancc  des  ténèbres, 
nous  a  transférés  dans  le  Royaume  de  ibii 
Fils  bien  aîmé,  par  le  (ang  duquel  nous  avons 
été^rac^ietés  y  &  nous  avons  reçu  le  jpacdod 
de  nos  ppchés. 

'         R  E*  r  L  E  X  T  o  N  s. 

T  A  vocation  au  Chriâiaoffmey  nous  don- 

Jt-/nedroîtau  fort  &  à  rhcritagedes  Saints: 
pieu  le  Père  en  nous  donnant  la  foi  ^  nou$4 
arraches  de  la  puifTance  des  ténèbres,  &  nous 
a  fait  paflTj-r  dans  le  Royaume  de  J.  C.  C*crt 
p2Lt  ce  Fîfç  bien-aîmc  que  nous  avons  été  ra- 
chetés ;  c'eft  de  lui  que  nous  ai^ns  reçu  le 
pardon  de  nos  péchés.  ' 

Prai  iQnt.  L'Apôtre  conclut  de  ce<;gran* 
des  vérités ,  que  nous  (ommes  obligés  :  i  •  De 
fièmercier  fans  ceflTele  Pere  des  mifcricordes , 
(le  tous  ces  biens,  z.  De  lui  4emander  les 
grâces ,  dont  ce  vafe  d*éIeâ:îon  fait  un  détail, 
auquel  on  ne  peut  rien  ajouter.  Tâchons , 
avec  le  (ecours  du  Seigneur  ^  de  lempiir  ces 
deu^  devoirs.  ^ 
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.    EVANGILE.  5.  MarrA.  24*  TÎ^*iî.-î(î. 
N  ce  tenis-là  ,  Je(us  dit  à  Tes  Difcîples  :. 
^Qua^nd  vous  trerrez  dans  le  lieu  (âint  Ta- 
^miaatioGt  de  la  défolatioa  prédite  par  le  ' 
Prophète  Daniel  (  gue  celuîqui  Ht  entende  )  ;  ! 
alors  que  ceux  qui  feront  dans  la  JuHée,  s*en-.  | 
'  faîent  fur  les  montagnes;  que  celui  qui  (era  , 
fur  le  toit  y  ne  defcende  poînt  pour  emporter  ' 
qixoi  que  ce  foit  de  (a  niaifonv&  que  celui  quii  j 
^  èra  dan$  les  chaitips,  ne  retourne  point  pour 
prendre  fon  vêtement*  Malheur  auz  femmes 
qui  en  ce  tems  là  fetom  enceintes  ou  oou^ll  ! 
rîccs.  Priez  que  votre  faîte  n*arr^ye  pas  en 
by  ver,  ni  \t  jour  du  Sabbat*  Car  la  m^ifére  de  j 
ce  tems-là  fera  G  grande»  que  depuis  le  corn-  : 
meocement  du  monde  jiîfgu'à  prcfcnt,  il  n'y  j 
en  a  point  eu  de  pareille  j  &  quil  n'y  en  aura 
jamais*  Et  fi  ce  tems  -  li  n*eût  été  abrégé il 
n V  auroît  eu  perfonne de  (aové  ;  mais  il  fera  1 
abrégé  eo  faveur  des  Elus-  Alors  fi  quelqu'un  i 
vous  du,  le  ChriA  eA.  ici  ^  ou  il  eft  là»  ne  le  < 
croyez  poînt.  Car  il  paro'itra  de  faux  Chriflsr  ! 
&  defâux  Prophétes ,  qui  feront  de  grande 
-    prodiges  &  des  chofes  étonnantes  ,  jufqu^à  | 
fcduire  ,  s*fl  ctoit  poifible,  les  Elus  mêmes»  \ 
Je  vous  eo  avertis  par  avance.  Si 'donc  o» 
v^us  dit  :  Le  voHàdans  le  défert ,  n7  all«  .  1 
point  i  te  voici  dans  le  lieu  le  plus  retiré;  de 
lia  mai; on  ;  n*en  croyez  rien.  Car  Tavéne- 
^  ment  du  Fils  de  Thorame  fera  comme  Téclair 
fulpart  de  i*Oriei>t,  &  fe  fait  voir  jufqu'i 

if  Qccid^nt.  QuQl^e  part      Aii  k  corps  » 

i  ^ 

/  • 
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lesatîgkss'y  aflernbleront.  Mais  aufli  -  tot«- 
près  ces  jours  <l*afflidions,Ie  foleîls'obfciircî- 
ra  )  &  la  iuoe  ne  donnera  plus  (à  lumière  ;  !es 
ccoiies  totnbelroat  du  Ciel  ^  &  les  vertus  céles- 
tes fèroiiif  ébtanJées«  Alors  le  iigae  du  Fils  de 
rhomme  paroîtradans  le  Giçl  ;  tous  les  peu- 
ples de  la  rerre  feront  éclater  leur  douleur^Sc 
ils  verront  venir  le  Fiis  de  rhotnme  (ut  \ti 
nuées  du  Ciel ,  avec  une  grande  puîffance  ,  & 
une  grande  majefté»  Il  rcnvoyera  fts  Angc^  ^ 
qui  feront  entendrfc  le  (on  éclatant  de  la  trom- 
gjpte^  &  ^ui  raiTeinbler.ont  Tes  Elus  des  quatre 
coin$  du  monde,  depuis  une  extrémité  da 
Cie!  iul^u'i  l'autre*  Apprenez,  une  compa- 
raiton  prî/ê'  du  figuier.  Lorfciue  les  branches 
font  tendres  ,     cjue  le?  f^uiUe*^commc?»îceic 
àparoùre^yous  counoiflcz.  que  l'Eté  eft  pro- 
che. De  mi^cne  «  lorfque  vous  verrez  coures 
ces  chofes ,  fçachez  que  le  Fils  de  rhomnie 
ell: proche  »  &  qu'il  eft  ila. porte  Je  vous  dis 
cp  vénié  que  cctte^  générat  oa  ne  p.\lîcra 
ppbt  que  tout  cela  n'arrive.  Le  Ciel  &  h 
tçrrc  paireront  >  mais  mes  paroles  nejpaflc- 
font  point»        R     F  t  E  :!f  ï  o  H  ç.  ♦ 

JEfus  Chrîfl:  annonce  en  mcme  tetnsla  def- 
tru6]ti#n  de  Jériiraiem  ^  &  celte  du  monde 
entier.  L'une  a  été  le  prélude  ie  Tautre*  l'a  * 
compii(unie:9c  delà  première,  eil  une  pfea,^? 
certaine  de  raccompliiTement  de  la  (ècronA-îr 
La  morj  eft  pour  chacun  de  nous  ^oe  dcftni^ 
âion  entière  de  ce  b^s  monde. 
pKATiqru£s.  x*.Ccil  daac  ce  moment  auf 


wdu  dernier  Dim^  après  la  Paît,  j  1 5 

nous  iîcvons  craindre >  &  auquel  nous  (îevotfs 
coniinuçllement  noqs  difporer.  Il  n'y  a  rica 

.  ^ue  Qous  o«  devions  (âcrifier  &  abandonner 
pour  nous  îauver.  , 

z.  Les  faux  l^rophétc^^ capables  de  (édotre 
les  Elus  mémes^ s*ii ctoit  pofTiblp^ \o\\ic^ (]uô 
ooiis  avons  le  plus  à  craindre.  Pour  nousprc^ 

'  fervcr  de  leur  féduiSîoa  ^  il  faut  erre  contî- 
iîuellemcnt  fur  nos  jjardes  ;  no:îs  alîinibJet 
comme  des  aigles  aucotir  de  j.  C.  que  noot^ 
avons  au  milieu  (?e  nou.i  ;  nous  nourrir  de 
div'joe  parole,  &  defes  baci^cmens;  cf udier  & 
fuivreies  excmnles  >  &  lut  den'ran(!er  Jes  f^r- 
ceîttont  nous  avons  continuellement  belain» 
Gof- IV Ous  vous  fuppHons,  .Seî.^neur, 
le6le.  4^  d'e>LCÎCi:rles  cœurs  de  vos  Fidèles 
afio  que  prodtîifânf  avec  pîus  d'ardeor  I« 
fruits  de, ce  que  vous  opére^  en  eux  >  ils  re- 
çoivent de  votre  bonté  de  plus  grands  reme^/ 
des  à  leurs  m:  ux.  l^ar  N.  S.  &c. 


LE  PROPRE  DES  SAINTS. 

LA  FEST^E  DE  S.  ANDRE*.  APOSTRE 

le  3  o  Novembre. 
EPITRti.  S.  PûuURom.  lo^i^.  lo-i?. 
|à  J  Es  Frères  ^  il  taut  croire  de  cœur  poot 
iVl  obtenir  la  j!iftice,&  confcfifer  de  bouche 
cç  que  Ton  croit  ^  pour  obtenir  le  (alut*  C'eft 
pfourqqos  l'Ecriture  <iit:Tcus  ceux  qaî  croîe^'C 
en  lui  t.  ne  feront  point  confoodus.  Il  n'y  a 

poiac  «n  cela  de  4iûioâîoo  eotre  le  Juif  4k  !• 
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Epîtres  Evangiles 

Qenul,parçe  que  tous  n'ont  qu'un  mcme  Sei- 
gneur ^  (fui  répaad  Ces  richefles  fur  tous  ceux 
qui  l'invoquent.  Car  tous  ceux  qui  invcquc- 
root  le  nom  du  Seigneur  feront  famé.  Mais  , 
comment  rinvoqueront-îls  ,  s'ils  ne  croycnt 
point  en  lui  î  comment  croiront-  ils  en  lui, 
s^ils  nVa  ontpoiot  entendu  parler?  Etcotii- 
ment  en  entendront-ils  parler  ,  fi  per/bnne 
leur  prêche  ?  Et  comment  y'aura-t*il  des 
Çens  (ji^i  prêchent ,  fi  on  ne  les  envoyé,  feloà 
ce  qui  eft  écrit  :  Qu'heureufê  eft  l'arrivée  dè 
ceux  qui  apportent  TEvangile  de  paix  ,  qui 
annoncent  les  vrais  biens!  Mais  tous  n'obéi(r  « 
fent  pas  à  TEvangile,  CVft  ce  qui  a  fait  dire 
à  Ifaye  :  Seigneur,  qui  eA-ce  qui  a  cru  ce  qu'il 
nous  à  entendu  prêcher  /  La  foi  vient  donc 
de  ce  qa'on  a  entendu  ;  &  on  entend  par  la 
prédication  delà  parole  de  Mats  je  de^ 
mande:  Ne  Ta-t^on  pas  déjà  entendu  ?  Sans 
doute  I  leur  Voix  a  retentit  par  tout^la  terifet 
&  leur  parole  s'cft  faic  entendre  jufjfi^aux 
^  extrémités  du  monde* 

RE^fLEXtONS. 

SAint  Paul  nous  enfeigne  dans  cette  Epître* 
i"^.  Que  la  foi  s  pour  jufiifier&  fauver,- 
doit  êtrè  dansrcfprir,  par  la  conviâion  desr 
^  vérités  révélés;  dans  le  cœur,  par  l'amout' 
de  ces  vérlcés;'iir  les  lèvres  &  dans  les  ^fiions 
par  la  profcAion  extérieure  qu'on  en  fait« 
2^.  Que  cetre  foi ,  grâces  à  la  médiation  de 
Jelus-Chriâ^eftp^ur toutes  les  natiofis^pouc 

â»<â«inils9«oBiaBèi|^om  ^ut« 

f 
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de  la  Fête  de  S.  André.  y.i  7 
çpnquc  croira  &  invoquera  Je  aom  de  Dieu» 
coinme  il  faut,  fera  fauve.  3  ^.  Que  la  parole 
qui  efl  aonoflcée  de  Jji  part  de  Dieu  «  eft 
comme  le  canal  par  lequel  il  communique 
'  cette  foi« 

Pratique.  Miniflres  du  Seigneur  ^  nous 

devons  donc  la  prêcher  cette  divine  paroîe. 
laïcs,  vous  deve^ i'coteDdre avec ref^ eâ, & 

la  recevoir  avec  docih'té. 

'  EVANGILE.  S.  Matth.  4-  iS-zj^ 

EN  ce  temS*là ,  JeAis  marchant  le  long  de 
la  mer  de  Galilée»vit  deux  frères;  Simoo^ 
appeliée  Pierre  «  &  André  (on  frère  >  qui  jet* 
loient  leurs  filets  dans  la  mer  ;  car  iis  étoient 
pécheurs  ^  &  il  leur  die;  Suivez- moi ,  &  je 
vous  ferai  pécheurs  d'hommes.  Auffi-tot  ifs 
laiiTereot-là  leurs  filets,  &  le  fuîvireut.  De- là  ' 
s*avançant ,  il  vit  dans  une  autre  barque  deux 
autres  frères  >  J acques  fils  de  Z^bédée»  &: 
Jean  fibo  frère ,  avec  Zébédée  leur  pere  >  q ui  * 
raccommcdolent  leurs  filets,  &  il  lesappellaV 
£c  eux  laiflant  aufli  -  tôt  leurs  filets  âc  leur 
pere  ,  fê  mirent  à  fa  fuite. 

Re'ïLExions  G'Pratiquf/ 

LEs  premiers  Dtfcip/es  que  J#  €•  s'affocta 
font  frères ,  pour  marquer  la  parfaire 
union  qui  doit  être  entre  tous  les  mintflres  dtt 
même  JNiaitre  II  s'aflbcic  des  gens  fimplcs, 

Srofliersjgnorans^  pour  faire  éclater  la  vertu 
ù  S.  Efprit,  qui  en  fera  un  jour  des  hommes 
^ges,  intelligeos,  l^avans,  élcqnens ,  habi« 
les  >  capables  de  convaincre  i  decoufoodre  & 
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de.  perfaa Jsr.  11  s^aiTocie  des  horrunes  açcou-f 
fumés  au  travail  9  pour  nous  faire  entèoctrê 
quje  quiconque  n'aîme  point  le  travail  >  a'eft 
pas  propre, au  (acré  miniftére.  Il  s'aflfocîe  des 
pécheurs  ,  pour  nous  donner  une  jufte  idée 
de  (â  millioa  ^  qui  eà 310e  vraie  pèche ,  non 
pas  dfe  patffbns ,  mais  d  hommes ,  que  le  filet 
Evangelique  doit  tîfer  de  la  mer  orageule  de 
ce  mofide»  iiaas  laquelle  ils  feroietic  éterneU 
lement  plongée  ,  fi  (a  divine  parole  accom- 
pagnée de  ^  grâce  »  ne  les  en^faifoit  forur» 
Les  premiers  Dîfcîples  fidéics  à  répondre  à  !a 
grâce  de  lei^c  vocation  ,  quittèrent  tout  pour 
fuîvre  J.  C.  &  nous  donnèrent  Texemple  de 
la  perfedjon  au  ChMftianifme  ,  à  la^iieUe 
nous  fomoies  tous  obligés  d'âfpirer'  &  de 
tendre.  /*  ^  . 

Co/-ÇEîgneur  »  nous  fwpplîonstrèç-huin- 
^fc/i?*Osienienc  votrs  majeilé  ,  que  coma^e 
votre  Eglifeacu  TApotre  S»  André  povir(Ké- 
dicareur  &  pour  conduâeur ,  tioi\s  layons 
auHi  toujours  pour  interce^Teur  auprès  de 
vous.  Par  N.  S.  &rc. 

LA  FESTE    DE  LA  CONCEPTION 
de  la  Sainte  Vîetpe,  le  8  de  I>éoe/nbre# 
LEi^ON  Genifey  ckap.  )J^- 

EN  ces  jours  }à%  le  Seigneur  Dieu  appella 
l\  hm  ,  &  lui  dît  •  Où  êtes- vous?  Il  îuî 
répondit  ;  j'ai  entendu  votre  voix  dans  le  Pa- 
radis; &  ayant  eu  peur,parceque  j'étoisnud, 
je  m-  diii cache  Le  Si:îi?,acur  lui  repartit:  Et 

i  pù.çft.  r QAUc  cette  penfée  qfxt  tous ctiee oud. 


la  FCîc  de  la  Ccnccpticn.  «;  jf 
^  ijnon  de  ce  que  vous  avw  mnnf?é  (ia  fniîr  de 
|*arbre  dont  je  vous  avoîç  cîéfendn  de  mnngerf 
.  -Adam  iui  rcpoodit  :  C'efi  Ja  femme  que  vous 
m'avez  donnée  pour  compagn?»  quî  m'a  pré* 
fcnté  du  fjruir  de  cet  arbre,  &  j'en  ai  mange* 
Le  Seigneur  Dieu  dît  à  lâ.femme:  Pourquoi  . 
avez- vous  fa-t  cette  faute  ?  Elle  lui  répondit  : 
Le  fê;:peat  m*a  trompée;  &  T.iyantcru  ♦  j'ai 
mange  de  ce  fruît.  Àler?]e  Seigneur  cît  au  • 
lèrpent,  :  Farce  q  ie  tu  as  fait  cela  s  tu  feras 
maudît  çntre  tous  les  aoîmaùx  &  routes  1rs 
bctes  de  la  teire  ;  Tu  ramperas  lur  le  ventre» 
&  tu  mangera?  la  terre  tous  les  îoors  Jeta  vie: 
Je  mfttraïune  înimi  iceatretoî  &  la  femme; 
entre/apoftérité  iJc  la  tienne  :  Elle  fcbriftra 
la  tcfc,  &  tu  tacheras  delà  mordre  par  le  ta- 
lon. K  ^*    I.  E  X  l  O  N  s, 

L'Iniantionde  TEg  i'e,ef^appltcurttt  cefroL 
I  ei;;c'n  a     rcte  que  nous  cciel>rans,  au- - 
jcurd'hui,  a  été  de  nous  faire  comprendre  ^ 
'^i/aLidî  rot  après  je  premit  r  péché^Ûieu.pro- 
fuit  à  l'homme  un  Fils  de  ia  ferbme,  quiécra- 
ft-rpît  la  téfc  de  Tancîm  fcrpeti:.  Cftrëpro- 
mcfle  a  été  accomplie; ,  lorlqucle  Pere  nous 
adc^nné/bn  Fils  5  Jefus-Chrift  cnrc^u  dans  le 
fcin  de  Ma;ie,     né  de  cette  Sainte  V.iergç^ 
^     qui  a  vaincu  Je  démon  >  &  noU^  a  donné  les  * 
moyensvfc  le  vaincre.  Cef  te  di\  ine  mqtcrnitév 
'  '  quia  élevé  Marie  m  delTus  de  tr ate$  les  fem 


• 
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craît  pîeufemenc  avoir  été  attribués  à  cettt 
(aînte  créature^         '  . 

P(t  ATiQTfB.  Pourrons  noQS  jamats  trop 
honorer  celle  ,  que  Dieu  a  choifîe  &  prépa- 
rée de  toute  éternité ,  pour  ctre  la  M  ère  (1« 
fon  Fils  unique  &  bien  -  aimé?  Mercde 
i'Homme-  Dieu  ,  Mére  db  Dieu»  . 

•  EVaNGTLE.  5^.  Mank.  1. 1.  î-i7. 

GEnéalogiede  lefus-Chrift  ^  fils  de  Dayid 
fils  d*  Abraham*  A  bfaîiatn  engendra  l&zCm 
Ifaac  engeadra  Jacob,  Jacob  engendra  Juda» 
&  (es  frère?.  Juda  engendra  de Thamâr^  Pha- 
res &  Zar3.  Phares  entendra  tTron.  Efroo 
«ngendra  Àram.  Âram  e'^çeodra  Aminadab» 
AmioadabengendraNaaflTon.Naaflbnengea- 
dra  Salmon.)  Salmoa  engeadta^e.Rahab  ^ 
Booz:  Booz  engendra  de  Ruth,  Obed-  Obcd 
engendra  Jcffé.  JelTé  co'genJra  Davicfquîiue 
Roi.  Le  Roi  David  engendra  Salomon ,  de 
celle  qui  avoit  été  femme  d'Urie.  Salompa 
engendra  Roboam.  Roboam  engea  ira  Abîafi* 
Abîas  engendra  Afa.  Afa  engeudra  Joiâphat* 
Jolâphat  engendra  Joram.  Joram  engendra 
Ofias,0fîjsen;]endra  }oatham.  Joatham  en« 
gendra  Achaa:.  Achïz  «ai^eadra  £zecjûas^ 
Ezechias  entendra  ManaflTés.  ManaflTés  en- 
gendra Auion.  Amon  engendra  Jofias.  Jolias 
engendra  JechogiaS'&  Ces  frères,  vers  le  tems 
que  les  J uifs  furent  traniportés  à  Babylone  i 
ht  depuis  qu'ils  furent  tranfportésà  Babylo* 
ne  ^  Jechonîas  engendra  Salathîel,  ^aiathîel 
cngeqdra  Zocobabelt  Zorobabel  éngendr%: 
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Abiud.  Abiudjeogeodia  Eliacim.  Eliacim  eii- 
geodra  'Azof.  Azov  engendra  Sadoc.  Sa«ioc 
lengendra  Achini^  Achim  engendra  hliud* 
Blîuil  engendra  Êléazar.  £icâ?ar  engendra 
Mathan.  jMaihan  engendra  Jacob.  Jacob  en- 
gendra Jofeph  V Epoux  de  Marie  dé  laquelle 
cil  né  Jefus ,  qui  eft  appelle  Ch^tft. 

R  e'  F  L  £  X  I  o  N  s. 
dernières  paroles  de^cètte  Généalogies 
l'ont  fait  choifir  pour  en  former  l'Evan- 
gile de  cette  folemoité.  L'Eglilë  notre  âinte 
1     ^ere  a  voulu  nous  înfinuer  que  toute  la 
r     gloire  &  la  félicité  de  Marie  9  a  tté  de  conce^ 
voir  &  d*eh&nter  ]£sus ,  qui  eft  appellé ,  &:  . 
qui  eft  en  j^^^^        h  r  i  s  x  par  excellence. 
C'efi  fur  ce  gli^^^W  titre  /  quelle  fonde  le 
culte  particulier  3e  refpcâ ,  de  confiance  ^  & 
^  d  'dinout  y  qu'elle  nous  e>.horte  de  lui  ren- 
dre. 

Pb AT I QU Eptrons  dans  Ces  pieux  delTeins» 
&  ne  lefufons  aucun  des  honneurs  qui  peu-> 
vent  être  légitimement  ren  Jus  à  une  Viergç 
devenue  Mere  de  Dieu  ,  (ans  f^erdre  fon  in« 
tegrité  ;  à  une  créature,  qui  ne  rcconnoît  au- 
defTus  d'elle  ;  que  le  Créateur.  ' 
Ccl-  A  Ccor.dez,  s'il  vous  plaît,  Seigneur, 
leâie.  £\  à  vos  fer viteurs  le  don  de  votre  grâ- 
ce céîefle,  afin  que  comme  ils  ont  reçu  le 
con>roencement  de  leur  (alut  dans  l'enfante^ 
ment  de  la  fainte  Vierge^  ils  reçoivent  un  oc- 
croiiremen|  de  paix  dans  la  foicmaiié  de  la 
Conceptio*.  Par  N.  S.  &c. 

\ 
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.  \h  FESTE  D£  S.  THO  M  AS  APOSTRE* 

le  X I  4e  Décf  tpbre* 

P.PITKE.  5  FauU  Ephef.  a-      ij  'f/U 

M Es  Frères  ,  mpimenait  que  vcu^cteî  en 
j.  vous  qui  étiez  autr^fc  i»  élei* 
gnés  ,  votrs  êtes  dçvf  nu5  proches  par  \c  fling 
de  Jcfu?  -  Chriît.  Car  c'eft  lui  qui  cft  ncure 
paix  ,;  c'eft  !ui  >  qui  ics  deux  p«upl«<^  n'en  a 
fait  qu*un  ,  en  détiuifant  d^ns  (îi  propre  chair 
ic  mur  de  ùpntAiion  ^  c^eft  à-dire^  leurs  inî- 
fiiitiés;  gui  a  aboh  la  Loi  qui  conliUoit  eu  pré- 
ceptes &  eu  décrets  ^  pour  former  eu  fol-  mê- 
me un  (èul  homme  nouveau  de  ces  deux  peu- 
ples^i  en  mectanc  la. paii^  ^^''M^  9  &  pouc  les 


récoDcilîcr  avec  Dîcu  fjEïflP^rcîx  ,  en  les 
réunifiant  cous  deux  en  junfcul  corps ,  &  rlç- 
truffaot  en  (bi-même  leurs  inimitiés.  Aiofî  il 
efi  venu  annoncer  1a  paix^  tant  à  vous  qui 
étiez  éloignés,  qu'i  ceux  qui  étotenc  proches. 
Car  c'cû  par  lui  ^  que  nous  avons  les  uoi  5c 
lés  autres  accès  auprès  du  Pere  dans  un  mê<- 
meeOrît,  Voiis  Q*éres*  donc  plus  des  étran- 
*  gers  &  des  gens  de  dehors  ;  mais  vous  êtes  de 
j  la  cité  des  Saints  &  jAe  la  maifon  de  Oîeu  ^ 

I  étarit  an  édifice  bâxi  Tur  le  fondement  des  A-» 

f  pôtres  &  des  Prophètes^  dont  J  C.  eft  lut  mê- 
}  me  U  principale  pierre  de  Taoçle.  C'eft  fut 

'         Uiî  »  fue  tout  l'édifice  étant  pofé  ,^$*éieve  & 
s'\iccrGk  juT^uW  devenir  vin  temple  conGcré 
9Si  Seigneur  ;  &  c'ei)  par  lui  que  vpus  entrez 
I        fnuSi  vou:>  autres  dans  la  ftru<!ture  de  cet  cdi- 

\  -  y 


%elaFtte  àe  s.  Thomas  Apùm.  -525 
jêct  9  pour  deveoir  la  mailoo  de  Dieu  par  ic 
^aioc  £lprir«  * 

R  E*  F  L  E  X  I  O  N  5. 

C^Eft  (ur  le  fondement  des  Prophètes  Se 
de?  Ap6tr^^,&  par  la  prcdicatlon  Je  la 
divine  parole  >lpie  Jefus  a  établi  fon  ig\\(tp 
,  Les  Nations  y  (bat  entrées  par  (â  grâce  «  & 
files  ne  font  plus  awc  les  Juifs  convertis 
qu*un  feul  &  même  peuple.  Ce  peuple  unt* 
^que  réuni  en  J.  C,  avec  Ieqi:çl  il  n-eft  qu'un., 
leui  homme  nouveau  5  fotme  rédiâce  rpiri^ 
fuel  qui  eft  ie  temple  &  la  maîfon  de  Dîeu^ 
iVinH  les  Gentils  ne  font  plus  ries  étrangers  » 
mais  des  citoyens  ;  Us  ne  (ont  plus  r  comme 
PVA' refois  éloignes  de  Dieu ,  ils  s*en  font  ap!» 
prochés  par  la  feî  en  C. 

pRATiQUE.  Enfans  de  ces  Gentils  ^  nous 
avons  fuccedé  4  tous  leurs  droits;  nous fom- 
mes  entrés  par  le  Eaptém^dans  la  ôruâure 
fie  cet  édifice  :  nous  ierons  un  faim  temple 
r  contiicré  au  Seigneur  ^  &  nous  deviendrons 
la  maifon  éternelle  de  Dieu  par  le  Saint  Ef-- 
]>ri(  y  (1  nious  coopérons  â  la  grâce  de  notre 
vocaîlon  y  fi  nous  vivonsfeloo  ic9  Lcix  de  la  . 
cité  fainte  à  laquelle  nous  apparteacns  ;  fi 
nous  nous  rendons  dignes  par  U  faÎDteté  de 
potre  vie  que  Dieu  habite  en  nou«î  >  comme 
dans  fpn  temple  :  c*eft  à  guoi  TApAtrc  nou$ 
>   exhorta  dr.n<i  cet  Epitre. 

E  V  A  N  G I L  E.  5.  Jean  io.  i^-io. 
N  ce  tems  là ,  Thonjas ,  i*un  «le?  doure^^ 

appelle  Did^pie  »  n'ctoit  pas  avec  eu;ic  ^ 
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y 24  E pitres  Evangiles 
iorfque  Jefus  vint.  Les  autses  Diiciples  lui  dt^ 
rent  donc:  Nous  avons  vu  le  Seigneur.  Maî« 
il  leur  répondit  :  Si  je  ne  vois  dans  les  maiu^ 
ta  marque  des  clous  ;  &  fi  je  ne  mets  mpa 
doigt  dans  ie  trou  des  clovÊÈc  ma  main  dans 
ion  côté  ,  je  ne  le  croira^oint.  Huit  jours 
après ,  comme  les  Difcîples  étoient  encore^ 

,  dans  le  même  lieu^  &  Thomas  avec  eux ,  Je^ 
fus  vint  ,  les  portes  étant  fermées,  &  paroîP- 
lant  au  milieu ,  fi  leur  dit  :  La  paix  foît  avefi 
vous.  II  dit  enfuite  à  Thomas  :  Portez  î  ;i  vo- 
tre doigt  ^  &  regardez  mes  mains;  approchez 
votre  friain ,  &  mettez^iadaos  mon  côté ,  fie 
ne  foyezpas  incrédule  ^  mais  iidéM  Thomas 
répondic ,  &  lui  dit  :  Mon  Seigneur  &  mon 
Dieu  !  Jefus  lui  dit  :  Vous  avezcru»  Thomas» 

^  parce  que  Vous  m'avez  yû  ;  heureux  cei^x  quji 
n'ont  point  vu      qui  ont  cru# 

R  Î^F  I.  £  X  I  o  NS«  . 

L'Incrédulité  de  Thomas  nous  a  été  plus 
utile,  que  la  foi  des  autres  DKciples,  par- 
ce qu'elle  a  donné  lieu  à  de  nouveHes  preu- 
ves de  la  Réfurredîon,  fi  convaiacantes  9  Que 
ce  Dilciple  a  été  Forcé  de  reconnpître  (ba 
Maître ,  non  (èulcment  comme  un  homine. 
relTuIcité  /'mais  comme  fbn  Seigneur  &  foa 
Dieu.  Ceft  aîa/î  que  le  Tout  -  puiûaat  f^aît 
tirer  le  bien  du  mal. 

Pratique.  Admirons  &  adorons  lesdifpo* 
fitions  de  fa  oivine  Providence ,  remercîons- 
le  d*a voir  bien  voulu  fe  fêrvir  de  Tmcrédulité 
d*ua  ;ic  fcs  Apôtres,  pgur  nous aôecmir diQS 
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la  foi  que  nous  avons  en  lui.  Enfin  appiî- 
quons  -  nous  la  leçon  qu'il  fit  a  ce  Dilcipla 
après  (on  recour:  &  ibjroos  bien  pqrfuadés  que 
la  foi  qui  a  I-  plus  de  mérite  ,  eft  celle  qui 
étant  diftinguée  du  témoignage  des  iens  >  ne 

1  s'appuye  que  fUrle  témoignage  de  Dieu.  ! 
Ca/-^î  Ous  vous  fuppiions,  Seigneur^  de 
ZefZe.  lN  nous  faire  la  grâce  de  folemoifcr  j 
avec  joye  la  Fcie  de  voire  Apotre  S.  Tho»  ; 
mas  y  afin  que  nous  foycns  toujours  afliftés  , 
de  fes  prières  ^  &  que  nous  imitions  la  foi  '  , 
avec  la  piété  que  vous  demandez  de  noui. 
ParN.S.&c. 

LA  FESTE  DE  LA  PRESENT.  DE  N\  S.  ; 

au  Tempie  ,  &  de  la  Purification  de  la  Ste 

Vierge,  le  x  dr  Février. 

;  L  E  Ç  O  N.  Malachie.  s.ir.i-6.  . 

V'  Oici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu  ; 
Je  vais  envoyer  mon  Ange  ^  qui  prépa- 
rera'ma  voyc  devant  ma  face  ;  &  auflî  tôt  le 
Domin.ueur  que  vous  cherchez ,  viendra  ea 
fou  temple ,  &  TAngede  Talliance  que  vous 
!       fouhàiiez.  Le  voici  qui  vient  >  dit  le  Seigneur 
I      des  armées  ;  8c  qui'  pourra  leulement  penfer 
I   ,   au  jour  de  foQ  avènement  ?  Qui  demeurera 
I      ferme  pour  le  contempler  î  Car  il  iera  com* 
me  le  feu  qui  pu  ille  les  métaux,  Se  comme 
l'herbe  dont  fe  1er  vent  les  foulons.  1 1  s'aiiye* 
tz ,  il  mettra  l'argent  dans  le  feu  &  Tcpurera» 
&iipuriâera  les  eafans  de  Levi,  ôcles  éprou- 
vera commel*or  &  l'argent  qui  a  pafTé  par  ï% 
i^u  ^  &  ils  gâârons  dçâ  facriàccs  au  Seigueux  * 
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daas  la  juftkc  2<.  le  facrlfice  de  Jud^  &  Je 
rufaiem  Icra  agréaUc  au  Seigneur  commé 
au^  premiers  jours  du  monde^  &  comn\cau:a 
iiécie»  aacicas  ,  die  le  Scigûeur  Dieu  (out« 
puiiTaot.  ^        R  E*  F  L  B  X  I  o  N  s. 
V^E  ^ue  le  Seigoeui:  avoic  annoacc  plu- 
V«y  (îeurs  Ciécïcs  auparavant  parfoa  Prophé^ 
te,  ^'accomplit  le  jour  que  Marie  Se  jofepil 
préiemereat  i'Eufaat  Jeiùs  au  Tempie;  o» 
vie  aiois  vcQÎr  dans  ce  lieui!aiac  le  Domiaa- 
teur  qu^on  chercholc ,  &  TAogede  i'aUiaaco 
ofl  dcfiroit  de^^uis  {%  long-ceios.  Le  laiac 
Vieiliard  SimcoQ  &  Aune  la  Prophéieire» 
écLdirés  du  Saint- trprit^eureoc  le  boQ];ieur  de? . 
la  reconooicre;  £c  Saucoa  coolirinaai:  laprc^' 
didon  de  Maiachie  «  annonça  de  aouveact 
^ue  iou  avcnciTiciit  (èroit  un  fu jet  de  joye  ^ 
pour  ceux  qui  croiroieut  en  lui  ;  &  on  lujee 
de  crainte  »  de  confufion  Se  de  douleur ,  poijc 
ceux  qm  ne  voudroieac  point  le  (iiivre. 

Pratique.  De  quel  cdtéfommes-nous  ? 
J.  C.  eli  U  venu  pournotrc perte; ed  i  venii 
pour  notre  iaiut^  Son  avénemeoteft  il  pout 
mMs  Uài  aiyfwâe  de  condance  U  de  joye  ;  elt- 
il  un  myftére  de  cratme  ik  de  trtàeâe^  Eit 
quel  état  nous  travivcruic-ii  dans  ce  moment^ 
s'il  nous  appelloic  à  lui  pour  nous  ] uger  ? 
,C'eft  Tur  viuoi  nous  devons  nous  examiner*^ 
£V  ANGI  LE.  6\Lf/c.  z.f.ii^ji.  ^ 

LE  tems  où  Marie  devoit  Ce  purifier  (êlonf 
la  Loi  de  Moyiè  >  ctant  accompli  «  ils 

|l^itej:cqc  VJ^ui Jcr^jLitlein ,  ^our  le  ^ttt 


de  la  Fcte  de  la  Prcfcnté  de  A\  S. 

^^'Q(er  Seigneur  ^  luivauc  ce  qui  cLi  écrit 
^ans  la  Loi  du  Seigocur  :  Tout  mâle  premier- 
DC  fera  Conlaccc  au  Seigneur  ;  6l  pour  oiliir 
eo  fâctiûcc^  comn^  l'ordonae  la  Loi  du  Sei-^» 
gncur  ,  deux  tourtertiles ,  ou  deux  pigcoc- 
neaux.  11  y  avoit  alors  à  Jérulalem  ua  ho«Tir 
inc  ap'^^eUc  Siincun»  C  aoit  un  h«'ramc  julie 
*  &  craî^^naoi  Dieu^qui  atceadoulacouloiai  vn 
à'kfràéU  &  le  Saint- £/pritétoit  eo  !uir  11  lui 
avoû  ct6  revcic  pat  le  Saint  -Llpric  qu'il  ne 
mourroît  point,  qu'il  u'eûi  vu  aùpa^ravant  le 
Chrift  du  Seigneur.  Il  \  hn  d:>Qcau  Temple 
par  un  mouvement  de  I  tlpcit;  &  lorsque  le 
l^itt  &  la  mcre  iie  l'cnfaat  )etus  Ty  appor- 
iclcac^,  afin  de  faire  pour  lui  ce  qui  étoit  co 
uiâge  Moti  lar  Lor  >  il  ie  prit  eotre  les  bras , 
&  bcnii  Dieu  >  en  difanc  ;  C\ù,  maintenant , 
nSergneur ,  qiie  vous  laiiTerez  mourir  eo  paix 
votre  fcrvitcur,  (clon  v^are  parole  ,  puiûjue 
me$>eux  ont  vu  le  Sauveur  ^ue  voiis  qous 
donnez  ,  S:  que  vous  deftîoez  pour  cire  ex- 
pcfcalavùede  tous  les  peuples  ;  pour  être 
la  lumière  qui  éclairera  les  Natioav^  ik  la 
gloire  d'iliaci  votre  peuple^ 

I.  \/f  Aiîe  Taris  y  ciie  obligée,  &  laos  en 
lYX  avoir  aucun  ber:>in ,  ic  i'uuiiîet.à  la 
loi  hurûîlîantedeia  l^uriiicatiocu  Pourrions- 
'  QOUS  aprcs  ce  t  e:i  ciuple  ne  us  diipeo  Ici  de  prco* 
dretous  les  moyens  de  nous'puriiier ,  que  lap 
Religion  nous  prcfente  ;  nous>  qui  nous  fouil" 


I  < 
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J28  Ef  lires  G;^  Ji^yan^iles  ^ 
ehétOOtts  quia  voas  chaque  J  our  belbin  de  n  ouf 
purifier  ]  nous  pour  qui  font  faites  toutes  les 
hoU  de  la  Parific^tioa  &  de  la  Péaitçoce  f 

z«  Toutes  les  perfonnes  qui  paroiiTent  dans 
le  myftére  que  nous  célébrons»  (Qatauimées 
d'un  elprit  d'offrande  &  de  facrifice  :  J.  Cj 
s'offre  >  s*immoIe,  &  (e  (acrilîe  fans  réfcrve 
à  la*jtt(Çce  de  Ton  Père»  Marte  &c  Jofeph 
font  à  Dieu  l'obla^tion  &  le  facrifice  de  ce 
qu'ils  ont  d^e  plus  cher ,  de  l'enfant  qu'il  leur 
a  donné  en  dépôt;  Lafaiote  ycuve  Anncotïre 
a^u  Seigneur  le  facrifice  de  fcs  lèvres  &  de  iba 
cœur  :  elle  fe  facrifie  elle-même  au  Seigneur 
dans  ion  Temple  :  Simeon  après  avoir  ofterc 
au  Seijt^neUr  un  facrifice  de  louanges ,  fait  "ce- 
lui    la  vie.  Quels  exemples!  Ne  manquons 
pas  de  les  (utvre  ;  &  pour  entrer  dans  l'efprft. 
de  cette  folemnité»  ciffirons  à  pieu  tout  ce  que 
nous  poffédons  ^  tout  ce  que  nous  (bmmes; 
nos  biens»  &  ce  que  nous  avons  de  plus 
cher) notre  liberté»  notre Canté»  notre  vif» 
nos  corps  &  nos  ames  ;  otfrons-nous  au  Re;* 
te  en  uoion  avec  fon  Fils  »  afin  que  notre  là* 
crîficéen  foît  reçu  plus  favorablement,  ^ 
Col-  rv  leu  tout  puiifaot  &  éternel  ^  nous 
4e&e.  mJ  fupplions  très  -  hunfblemisnt  votre 
majeûé  »  que  ,  comme  votre  Fils  unique  re- 
vêtu de  la  fubftancede  notre  chair  a  été  en 
ce  jour  prcfenté  dans  votre  Temple  »  vous 
nous  fafliez;  aufli  la  grâce  de  vous  être  pré- 

fèntés^avec  la  pureté  que  vous  demandez»' de 

Aos  ames.  Par  N.  Scç. 


« 


Digitized  by 
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LA  FHTE  DE  S.  MATHIAS  APOSTHEj 

^  le  24  de  Février.  , 

EN  ce  tems-là  ,  Pierre  fc  leva  au  milieu  dct 
frères  ,  qui  écoieac  au  nombre  d'enviroa 
£x  vÎQgc  ;  &  il  leur  die  :  Mes  frères ,  H  faut 
qift  ce  que  le  Saiat-Efprit  a  prédit  daos  TE- 
crirare  par  la  bouche  db  David  touchant  J[u- 
^as ,  qui  s*eft  mis  à  la  tête  de  ceux  qui  oht 
^ïh  jeius  y  loh  ;»cconiplî.  Il  étoit  un  d  eoirc 
nous ,  &  iJ  avoit  été  appellé  aux  fondions  du 
mcaie  .mini ft ère.  Cependant  il  a  acquis  ua 
champ  du  prix  defon  iniquité  ;  &s'étaQt  pen- 
aIu  ,  il  a  crcvc  par  le  milieu  du  ventre  ,  &  tou- 
tes (es  entrailles  (elbht  répandues*  Ce  qui  a 
-  été  û  connu  de  tous  les  habitans  de  jeru* 
<  (aiem  y  que  ce  champ  eft  nommé  en  leur  lan«» 
^i>e  Hacîriiiama  ,  c'ed-à  dire  ,  le  champ  du 
îang.  Car  il  cft  écrit  dans  le  Livre  des  Pfau*- 
mes:Qùe  fa  demeure  devienne  défercé,  qu*ii 
,  n'y  aie  perronoequi  l'habite  ;  &  qu'uA  autre 
prenne  (a  place  dans  l'Epilcopat.  Il  faut  donc 
qu'entre  ceux  qui  ontécé  en  notre  compagnie 
pendant  tout  le  cems  que  le  Seigneur  jdus  a. 
vécu  parmi  nous  :  depuis  le  B  ircme  de  Jean 
Jufqu'au  jour  qu^ilaété  enlevé  d*avec  nous  , 
on  en  choifilTe  un  y  qui  (bit  y  comme  nous ,  . 
tcmoin  delaiéfurredion.  Alorsils  enpropo- 
iereilf  deux  :  ]o(eph  appellé  Barfàbas  ,  fur* 
nommé  le  Jufle,  ^  M  athias»  Et /émettant  en  ^ 
prières  )  ils  dirent  :  Seigneur  ^  vous  qu;  con« 
çpiiTcaL  le  cœuc  Je  tous  les  hommes ,  faites 
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^lô^  Ephrcs o'  Evangiles 
conooure  lequel  tle  CCS  deux  vous  avez  clidiJ^ 
Il  ;  iifia  qu  il  eutre  dans  le  Miniftcrc  &  danS 
rApoftoiat  doui  Judas  eft  déchu  par  foo  eri- 
jfae  ,  pour  s*en  aller  en  fon  lieu.  Aulfi-tôt  oïl 
Ifes  fit  lîrer  au  fort ,  &  le  fore  étant  toinbé  lut 
Jilathîas  ^  il  fxu  afTocIé  aux  onze  Apotrcs. 

LA  conduite  du  Prince  des  Apatres  dan^ 
la  première  éleâion  qu'il  s^agifîbit  de  fai- 
re, naiisapprend  quedani  les  affaires  impor- 
tantes deirtglife,  le  bon  osûre  veut  que  tout  - 
îefaffede  ccîînccrt.  l^ierre  parte  pourpropoi^^ 
fdr  le  fujet  pour  lequel  ou  aanemblc  rEgUfej 
}*£giife  dclibere»  £c  choiixt  deux  excellens  fu« 
;  comme  on  ne  fçàit  à  qui  donner  la  prc- 
fcrcace  9  un  s'en  rappotre  au  jugement 
Dieu  ;  on  te  prie  de  vouloir  bien  marquer  Ic^ 
quel  des  ueux  il  a  choi/i;  on  jeae  k  Tort  & 
il  tombe  (ur  Mathias*  C'eft  la  première  8c 
dsruiere  fois  quei'£glire  airembiée  a  pris  ce 
lâoyenl  mais  on  ne  peut  'douter  ^uM  u  ain 

été  inipiréw 

pRATiQ£iEi  Apprenoits  du  difcours  de  Pier* 
rê- 1  ^.  Que  la  prévarication  de  Judas  ne  peué 
être  imputée  qu^à  lui ,  quoique  Dieu  Ta  prc-^ 
vôe,  &  qu'il  s'en  foit  fcrvi  pour  l'accomplîf- 
fement  du  myûere  de  notre  llédempLion*  z^. 
Que  lohaf&eux  dclifpotr  eft  abfalttmeni  in- 
cxcuHibleiparcequ'ii  n'y  apoînt  Je  pcclié^doot 
oh  ne  doive  efpérer  le  pardon  7  tant  qu'an  eft 
©o  vie*  5    Que  dans  le  choix  des  Miniftres  dcf 

}4  Cv«i  ûç.é^iii  aygj^-  é|at^  ^vi^Aii  ywlméitt|| 
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àe  la  Fcie  de  S.  Mcitlda <*.    ,   5  5 
^u'on  doit  confulter  Dieu  dans  la  prière  ^  & 
n\\j05r  point  a^autre  vus,  que  pour  cooni  in-e  . 
peux  qii'il  a  lui -même  choîfis  de  rcmplirlfes 
p  arcs  vacante^.  Ceft  Pefprît  de  rFglîfc  ;  & 
piAÎle  au  Seiiinçyr  que  ce  foie  celui  <\e  tous 
ceux  cfuî  font  charges  de nomnierauxdîg^aitcs 
gux  Bcncnces,  &  au\]cmolois  Eccléfiafti 
£  V'ANG  ILE.  S.  Mathias.  ^ 9.  f.  Z7-jin. 

EN  ce  tems-U,  Pierre  dicà  Jcfus  :  I^our 
nous^^  TOUS  voyez  que  nous  avons  tout 
fluîtic,  &  que  nous  vous  avons  fuivî  1  quelle 
(êradonc  ootre  récoœpenfe  }  Jcfus  leur  dit  : 
Je  vous  dis  en  vérité  ,  qu'au  tems  de  la  réfur- 
reiflion  ,  lorfquc  le  Fils  de  rbonime  fera  aflis 
furie  trône  de  fz  Majefté ,  vous  qui  m^ave?; 
fui vi  y  vous  (èrez  vous-mêmes  affis  fur  douzC' 
^  trônes  oii  vous  jugerez  les  douze  tribus  d'(f- 
rac:.  Et  quiconque  aura  quitté  pour  Tamoiiï 
de  moi  (a  maifoa  »  oul^  frères,  ou  les  Coeurs^ 
ou  fon  pere ,  ou  la  mere  >  ou  (a  fémme  ^'ou 
Tes  enfans ,  fes terres,  en  recevra  le  ceatupiet 
poiTcdera  la  vie  éternel  ie« 

R  E*  F  L  E  X  Z  O  N  s» 

L'A  pplîcatîon  de  cet  Evangile  kS.  Mathîas;. 
nous  in/înue  que  ce  Saint  a  pu  dire  ,  com- 
me Pierre  ^  &  tous  les  autres  Apôtres  ^  qu*ti 
avoit  tout  quitté  pour  fuîvte  C. 

P  R  A  T  I  Qjj  E  s«  1.  Renoncer  réellement  à 
'  tout,  n'ed  pas  une  obligation  pour  chaque  ft- 
ïlele  en  particulier  ;  c'en  eft  une  pour  ceux 
que  Dieu  appelle  à  certains  états:  Mais  renpn* 
pf  â  tout  d'ciprit  &  de  cœijr;  ne  tenir  à  riei? 

s 
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5  5  2       Epîtres  £r  Evangile i  • 
de  eequt  cft  furla  terre  ;  quitter  ablolttuien» 
tout  ce  qui  devient  un  obftacleau  laJut  ;c'eft 
un^devoir  uoiverfel  ^  dont  qui  que  ce  Ibit  ne 
peut  être  difçenfé.. 
2.  Quittep  tout ,  n^eft  qu'une  partie  de  la 

.  perfeiftion;  fui  le  J.C.  quî  eft  la  voye  ;  s'atta- 
cher entierecneiit  à  lui ,  a  fà  parole  ,à  vé* 
fîté  ;  rimîter  autant  ^\\  il  eft  poffibleen  tout; 
lefuivfp^s.ii  eft  accefTiire  i  jufqu'à  iacroiî^i 
autre  parde  eiFeotieiie  de  la  perfêâion  <»à  la^ 
^ueàe  on  ne  promet  rien  nioîus,  que  le  cen- 
tuple eb  ce  monde»  &  la  vie  éterireile  ea 
l'autre. 

Col"  Dieu  ,  qui  avez  aâTocié  le  brenheo* 
le£le\^  reux  Mathîai  au  Collège  Je  vos 
Apdtres;  faites  par  fon  îaterceftioO)  que  nous 
fèilentiorrs  toujours  par  les  effets  ,  que  vous 
avez  pour  nous  des  eattailles  de  miféricordeV 
Par  N.  ^  ''^ 

LAFfiSTE  DE  L' A  N  N  O  N  C I A  T  lO  H 
'  de  N.  S*  le  z  ç  de  Mars. 
lad  Leçon  y  VEvangîle ,  les  Réflexions 
Pratiques-  ^  ccmme  m  Mercredi  des.  Quatre 
Tems  de  r Avenu  • 

Cal-  Dieu  quî  avez  voulu  que  votre 
leâie^  V-^  Verbe  prît  oHaîr  des  entrailles  de  te 
bienheureufe  Vierge  Marie  j  lorCqu'un  Ange 
lui  eu  f  on»  la  nouvelle  ;  accoTdez  à  nos 

prières,  quecom:ne  nous  croyons  qu'elle  eft 
véritablement  Mère  de  Dieu  ,  nous  (exilons 
aidés  aa:'>rès  de  vous  p^u:  Ton  iniercelîian» 
Par  le  aie  me  J* 


dteïaurdeS.Mart  ^Eran^.    ^7;  9 

LE  JOUR  DE  S.  MARC  EvANGtU 
le  2?  à' A  vril ^  à  la  Meffe  delà  Procefiion^ 
LEÇON,  z.  Parai  7.      iz-i  j*  ' 

EN  ces  |oQrs-là  9  leSetgneur  a[>pafiit  là 
nuït  k  Salomon  ^  &  lui  dit  :  )*ai  exaucé 
votre  prière  ^  &  }^at  choiiî  pour  moi  ce  lien 
pour  en  faire  une  maifoo  «ielacrîrîce.  S*ilar-  . 
me  que  je  ferme  le  ciel  >  &  qu'il  ne  tombe 
point  de  pltiye ,  eu  que  ^'ordonne  &  que  je 
commande  ^ux  (âuterellesde  ravager  h  tcrfc; 
&  que  j'envoye  la  pefte  parmi  mon  peupie^  & 
qpae  mon  peuple ,  fur  gui  mon  nom  a  iié  in- 
▼ogué  i  fc  convertiâë  ^  qu'il  me  vienne  prî«v  - 
qtiil  recherche  mon  vîfagé  ,  &  qu^il  fafie  pé-  • 
oitence  de  fa  mauvaife  vie  ;  je  Texauceraî 
,  du  ciel ,  je  lui  pardonnerai  (es  péchés  ,  &  je 
puriâerai  la  terre  où  ii  fait  ùi  demeure» 
,  Pratique. 

NOus  av  ons  des  lieux  consacrés  au  Scî-» 
gaeiir>9uilui  font  infiniment  pkis agréa- 
bles que  le  Temple  bâti  par  Salomon;  il  nous 
^  promis  de  nous  exaucer  dans  ces  fatois 
Keux  ;  mais  à  condsck>n  que  nous  retourne- 
'  lionsiincérement  à  lui\  que  nous  le  pécher--. 
çherions,&  nous  ferions  pénitence  de  nos  pé<« 
chcs.  Açcompiiffons  de  notre  côté  ces  condi- 
tions ;  le  Sc!Ît;oeur  fidèle,  dans  fes  pro-' 
*  mefle?  ,  ne  manquera  pas  de  nous  accordée 
ce  que  nous  lui  demanderons* 

J£VANGILE.  S.  Marc.  1 1.  f  25-27.  . 

EN  ce  tems-là  ^  Jelus  dit  à  les  Difciples  ; 
AynicUioî  m  Dieu.  Je  vous  le  dis  ea 

Ggiij 
* 
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H'érité;  quiconque  dira  à  cette  montagne,<3ire-f 
toî  de«là^&  jette. toi dan^ la joner  »  &  ceia (ans 
héiirer  èms  (on  coeur  >  maïs  croyant  ferme-? 
fneot  ^ue  ce  qu'il  du  arrivera  ^  ii  ie  Terra  eii. 
effet  arriver^  C'ell  poiirqaoi7e  tous  le  dis  : 
Quoi  qae  ce  (bit  ^4e  yous  dçmaodiez  daos  la 
prieref  croyez  que  TOUS  Je  recevrez»  &  vous 
îèra  accordé;  cnaislorrvjue  vous  vous  mettez 
à  prier ,  it  vous  aye^^  quelque  cholê  contre  ' 
quelqu'un ,^  pardonnez  -  lui,  afin  que  votre 
Jf^ece  qui  eft  dms  le  fiel  vous  pardoaoe  aufii 
Toç  péchésiT  Que  fi  vous  ne  nardonaez  point, 
vatre  £ere  qui  eft  dans  le  ciel,  ne  yous par-^ 
<ioaoera  pas  n^n  plus  vos  péchés. 

P  R  A  T  r      u  B. 

DElu  autres  coodiiîons  font  abfôlument 
néceidaîres  pour  ctre  exaucé.  La  pre* 
mîere  eil  une  foi  vive  %  k  qui  ne  trouve  rien 
ù^impoiiiblc  dans  ce  que  le  Tout  *  puiiTaot 
çxige  He  nptts%  La  féconde  cil  le  pardon  dd 
nos  enpemîs.  Vous  ^ejil ,  6  mon  Dieu  y  pou- 
yt%  Qo^s  donner  dcu^  dirpafitions  il  fortaut 
çetfus  de  nos  forces  ;  nc^^s  vous  (upplioas  dq 
nQosl62  iiicco^rden  * 
J^a  Collets  cQmme>au  Lundi  dssRog^atîons n 

pf\gc  179: 

FESTE  DES  SAINTS  APOSTRES^ 
P^II,|PPE  BT  J  ACCRUES. 
'  .      le  premier  de  M a^»  ' 

VEphr-e  comme  au  XI  iPmmhi,  ^Wk 


de  la  Fttt  des  SS.  Ap.  PJûL  ^  Jac.  y  3  / 

F.VANGILE.  5*.  Jean.  i^.f.  ï-i4. 

Ï;^  N  ce  tems^là,  JeiUs  dit  à  Tes  Di&ipkst 
.  Que  votre  cœur  ne  fe  trouhir  point.  Vous 
croyez ea  DicUiCrpyez  aufli  en  moi.  II  yr  a  pJ^* 
lîeurs  demeures  danslamairoa  démon  Pere* 
Si  cela  u*étok,  je  vousTaurois  dit;car  je  m  ea 
▼aJ$  pour  vous  prt^parer  I«  lieu«  £t  après  que 
je  m*ea  ferai  allé,  &  que  je  vous  aurai  préparé  , 
Je  lievLy  je  reviendrai^  &  je  vous  prendrai  avec 
moi ,  afin  que  vous  foycT:  où  je  ferai.  Vous 
fçayez  bien ,  où  je  vais  9  fc  vous  en  (^avjez  1^ 
voie.  Thomas  lui  4^  :  Seigneur ,  nogsne  Cç:x^ 
.vonspù  vousaliez;  &  commfnt  pourrions- 
nous  en  fçavoirla  voie  ?  Jefu-s  lui  dii  :  Je  fuis 
Javoie^ia  vérité  &  la  vie;  perfonne  ne  va  aij 
Pere  que  par  mci;  Si  vous  mè  connoîflier^ 
TOUS  connojtuV?.  aiifi;  mon  Pere  ;  m.iis  vous 
Jeconnoitrezbieft*t6c^  &  vous Tavez déjà  vu, 
Philippe  lui  dît  :  Seigneur  ,  Faites^nous  voir 
votre  Pere>&  cela  nous  Uitfit.  Jefusluitépon* 
dit  :  Il  y  a  long-tem^  que  je  fuisavecvous  > 
&  vous  ne  me  connoi/rç?z  pas.  Philippe^  celui 
qui  me  voit  9  aufli  mon  Pere»  Comment 
dites- vous  rFaites-nons  voir  votre  Pere?  Ne 
croyez- vous  pas  que  je  fuis  dans  mon  Pere  s 
&  que  mon  Pere  eft  en  moi  î  Ce  que  je  vous 
fiîs,  je  ne  le  dis  pas  de  moi-même,  mais 
çVft  mon  Pere  qui  demeure  en  moi ,  qui  fait 
lui-mcme  les  apvrcsqpe  je  fais.  î>ie  croyez- 
vous  pas  que  je  fuis  dans  mon  Pere  y  &  que 
ynon  Pere  eft  en  moi  ?  Croyrz-le  au  mpir^s  ^ 
*RM/Ç  djps  g^v^vres  ^uc  je  luis,     v^jUé ,  eû  v^^ 
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î  5  ^  Epîtrcs  &  Etmngïles 
rîté  ,  je  Vou?  le  dis;  celui  qui  crokeirmor ». 
fera  les  oeuvres  que  je  fais  ,  &  même  de  plus 
grandes,  parce  que  ye  m^en  vais  à  mon  Perc# 
Et  quelque  choçfe  que  vous  demandiez^  à 
moif  Pere  en  mon  nom ,  je  le  ferai,, 

R      ï  L  E  X  I  a  N  $• 

ÎAmais  C.  ne  s^eft  expliqué  plus  claFreu 
ment  fur  ïa  filiation  divine;  j^imaîs  îl  n^a 
déclaré  plus  nettement ,  ni  prouvé  pius  for- 
temènt^  qu'il  eft  le  Fils  de  Dieu ,  confu'bftar»- 
tiel  à  Ton  Pere,  Dieu  comme  lui  li  le  prouve 
par  le  témoignage  ,  qulr  fod  Pere  lui  rend 
&:  par  les  œuvres  miracul^ufes  ^  divines  , 
quMfaiten  lui  ;  il  annonce  qu*slconthiuera 
de  le  prouver  dans  la  fuite  des  fîécles  par  les 
oeuvres  eocare  plus  grandes  &  plus  merveil* 
leufts  que  feront  ceux  qui  croiront  en  lui  ;  & 
ce  qu*il  a.aqnoncé>aous  ie  voyons  accompli 
éaos  tous  les  tems^par  les  prodiges  dont  nous 
avons  une  tradition  non  intetrompuc  depuis 
}•  Ci  jusqu'à  aoixf  ^Cùmme  ii  y  a  divers  états 
dans  le  Chrî(i^ianirme  ^  divers  dégr  és  de iaia- 
teté ,  diverfës  mefiires  de  doits  &  de  grâces  : 
il  y  a  auflfi  différentes  demeures  dans  la  mai- 
fon  du  Pere  céiefte,  dififéreas  dégrés  de  glot^ 
re  &  de  récompenfe. 

Pratique»  Jefos*Chrîft  eft  la  vaye,  doîrt 
le  Chrétien  ne  doit  Jamais  s*écarter  ;  la  \  éritç 
à  laquelle  il  doit  êtreinviolablement  attache^ 
]a  vîe  fpÎTÎtitclle  des  anies  ,  vie  de  grâce  ^ 
dans  le  tems ,  vie  de  la  gloire  dans  Pétet  nitc^ 

Mais  il  n'eft  tel  ^ac  pour  ceax  ^ui  lai  ibne 


Diyiti/ea  b/ 


ie  la  Fcte  ie  S.  Jean-Eapiijie.  ^537 

intimement  unis,  corrme  (îes  n!fmî>resâ 
Jfiir  chef,  qui  font  animes  de  fan  i^^pîir^  & 
<fuf  tiennent  â  loi  par  les  tiens  facrés  <ie  te  foi, 
àc  la  confiance  &  de  1  amour.  Soauncs-ooos 
de  ce  nombre  fortoDé»  ^ 
G)/-/^  Dieu,  qui  nous  âccnnch^qwe  2n* 
h6ie\J^  ûce  ufi  nouveau  fujer  de  r^fcoîl- 
fàncedans  la  fofemnîcc  de  voy  Apares  f  iij  » 
lf:^pe&  Jacques  >  faites  giie  comiKeicurSîyié 
ïî  es  nou^  donnent  de  la  îoye>  noits'prefr' 
lion?  î^'  fi)  Ifurs  exemnfc  5.  Par  N.  S»  ^.Cm 
LA  FtSTE  DE  S.  JEAN-BAPTISTE, 

le  24  de  Juia» 
LEÇON,  ijaie^  +0.  y*. 

VOîcî  ce  que  dit  le  Scfgneixr:  Parlez  an 
cceur  de  }éFu/àlei»  y  &  dires  }ur  q/^^e  tes 
fniux  font  fittîe  ^  que  Tes  înrqiaîtcs  (uf  ^"^^ 
pard(;oaécs  ,  &  quVIIe  a  re^o delà  msm «Tiai 
Setgneor  une  d'oaMe  gra;cc  pour  Texpta mon 
de  tous  fês  pc/:hés»  On  a  entendu  la  fclx  de 
celuî  qfuî  crieî  d'ans  le  rféfcrtrPicparo  4a  voie 
:iu  Seigneur ,  rendez  dro:ts  ^  dans  h\  !  dH  îtIc  ^ 
les  kntiers  de  iiotre  Dieu.  Toutes  ie>  vailcxs 
feront  comblées^  toutes  les  monta jftîîs &  les 
colînes  feront abaiiFées  ;  Us  chembisiortu^te- 
font  redre^és  ;  ceux  qui  ctoienî  raboteui:  fe* 
ronr  applanis  &  la  gloire  da  Seigneur  fe  ism- 
nifeftera  ;  &  toute  ehatr  vetra  eu  même-tef ns 

que  c^cft  la  bouche  du  Segncer  cjui  a  p:nrt  ^ 
Une  voix  in*a  die  :  Crîea^  Etfar  ctt  r  Qi^u 
crieraf-jc  ?  Touce  chaîr  n'eft  que  de  î' herbe 

&  toute  fa  gloire  eft  comioe  la  ââui  dcts 
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f  3  ?^  "  Epures  6*  Evangiles 

«bamps.  L'herbe  sVft  (échée &  la  fleur  eft 
.  tombé^parceque  le  Seigneur  l'a  frappée  de 
loo  lottfne.  Le  peuple  eft  vrAment  Je  i'herbe, 
>  l'herbe  féche  Si  la  fleur  tombe,  mais  la  parole 
^  4c  Dictt  detoicare  éferneremenr. 

H.  B'f  L  E  X  I  O  N  s.     ,  . 

LE^PereayantdeftméunPrécurffur  à  Ton 
Fi!s ,  a  voulu  qije  fa  n^iiTancp.  fa  miffion, 
Ç  (a  prédication  fuCent  annoncées  pat  fes 
Prophètes  long .  tems  auparavant,  Ifa  ie  en  ' 
parle  en  Hiftorien ,  plôtôc  qu'en  Prophètes 
éc  Jeaaiilsde  Zacliarie  a  fait  voir  en  (à  per* 
fo  n  n  e  tous  les  traits  fous  lefqueis  le  Saint.  ÊP. 
l'a  bien  voalti  peindre. 
^wATiQUF^  Que  ies  Juifs ,  gui  n'ont  pas 
voulu  le  reconooître ,  ni  recevoir  le  t^moî- 
.  gnage  qu'il  a  ren«lu  à  Jefus-Chrift ,  font  à 
plawidreJ  Nous  ne  le  feriops  pas  monis.  If 
faîfàm  profeffion  de  le  reconnoître  povit  ie 
Piccurlc  ur  <lu  Meflie,  nous  n'embraffions  pas 
tous  ies  moyens  qu  il  nous  a  enfeîgnés  ,  pouy 
■bien  recevoir  l'Homrae  -  Dieu  qu'il  a  mon- 
-tré,  &  pout'  profiler, comme  nous  le  devons, 
Ton  avènement.  ' 

.EVANGILE.  5.  Luc.  i.f^.  59  tf?.' 

CEpcadàni  le  tems  des  couches  d'tliza- 
be  h  arriva ,  &.  elle  mît  an  monde  t»n  fils, 
S««  voilîos  8i  fes  pareos  apprirent  la  g|;pnd'ë 
mirericorde  que  IçSei^çneurlui  avoitjfaite ,  Se 
ils  l'en  féiicitoi'ent.  Le  huitième  jour  ils  vin- 
rent four  circoncire  l'enfant,  &  Us  te  nom 
fngleoi  .^9c|uxie  ^  du  ooi^  dç  fop  ^er*  . 
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^iais  (a  mere  prenant  la  parole>leur  dit:  Npo^ 
tivàisiifera  nommé  Jean.  lisJui  répoadîrenc 
li  n'y  a  perfonne  dans  votre  famille  <]ui  por« 
iz  ce  Qom.  Ëc  ils  firent  (îgoe  au  pere  de  Ten^ 
fauc  de  marquer  comment:  il  vouloic  qu'on  \é 
fiommâc.  Il  dernauda  des  tablée  ces»  &  écrivit 
^çffus^:  Jean  eft  le  nom  qu'if  doit  avoir  ;  ce 
^ui  remplit  tout  le  monde  d'étoanemeot.  Au  - 
même  infiaot  (â  bouche t*auvrit  >  (a  langue 
dcila  )  &  il  parloii  en  bcniiiaac  [>ieu«  Tous 
ceux  da  voinnagéfiireDC  (àiiis  de  cratore»  &  le 
bruit  de  ces  mer vci iles  le  répandit  dans  tout  lo 
Pays  des  moatagnes  de  Judée.  Toas  ceux  qui 
Cl  oiiîrént  parler ,  les  coofiderant avec  attcn-^ 
^lioQtdifoieut:  Que  peafez-vous  que  fera  cet 
eafaut?  Car  la  main  du  Seigneur  étoit  aved" 
lui.  Au  raéiïie  -  tems  Zacharic  foa  pere  fut 
templi  du  Saint- Ëfprk;  &  il  prophéd(a  ^  c(i 
difant  :  Bini  t'oit  le  Seigneur  ,  le  Dieu  d*lf-% 
lAol  i  de  ce  qu'il  a  vifité  &  racheté  Ton  penj^lo^ 

R      F      E  X  I  O  N  s. 

IL  ûc  faut  quclire  cet  Evangile  ^  pour  juf^ 
tifier  la  Féte  que  TEgliica  établie  eà  rhon«^ 
neuf  de  la  nuilTance  du  (âlot  Précurlèur  Àé 
J.  G.  Sanâifié  dadt  te  (eio  de  (z  mere  >  il  eft 
tiï  pur  &  agréabU  aux  yeux  de  Dieu.  Sa  naif* 
lance  a  été  une  fwrce  de  (oies  %  de  grâces 
de  bénédictions  \  non  leulémeat  pour  û  fa- 
niille  f  &;  pour  Tes  voilins}  mais  pour  tous  le^. 
hdmnies  y  aufquels  elle  annoAçoit  la  vende 
iie  leur  Sauveur* 

^J^^Xl  0.^^  H^ur.  APK^  wÀtyi  ôMii^ 


^  40.      ILpiîrcs  &  Emngiies 

fneî5s  (ic  joyc ,  que  Œ^UCs  ^'efforce  de  nous 
iaipirer»  4aas4outes  les  parties  de  i*Oifice  dû 
ce  jv-ar  ;  lirons^  méditons  ,  étudions  &  pro- 
*  uoa'^ons  !e  cœur  &  d'esprit  le  divta  Cantique 
àom  nos  Temples  reteotifleot  chaque  jour; 
&  qusriiipr"'^^  I^ieudicldàZachaiic.  Di-  ' 
fon5  avec  ia  pius:  vive  reconaoilfance  :  Bsni  • 
pir  h  Sngnsur ,     I?i>u  d'îfrjLcl ,     ce  yu'ii 
avijitéiyrftcheti fm. -peu-pie  ^  ^c. 
Or  ^  X  Dieu .  qui  nous  avez,  rendu  ce  jour 
ledtX^  (aieaioel  &  relpcâable  par  ia  oaiA  • 
lancé  de  S.  Jean;  donne/  à  vos  peuples  la 
grâce  d  une  joye  fpiruueile  >  &  faites  eacret 
fous  v^s  fidèles  de  la  voye  àx  lalui  éceroci.^ 
Paf  N  S,  &c» 

LA  f£STE  DES  SAINTS  APOSTiiES 
PIERRE  ET  PAUL, 
le  2^  de  Juin. 
^    L  E  Ç  O      y^tîZex  4-  S-^r. 

EN  ces  jours*  là ,  Pierre  rempli  du  Saînt^i 
tTprit ,  parla  de  la  forte:  Chefs  du  peu- 
ple >  &  vous  Sénateurs,  écoutez.- nous.  Buif- 
qu'aujourd'hui  i*oa  nous  demande  compte  dit 
bien  que  nous  avons  fait  à  un  homme  per-  « 
dus ,  &  qu^on  veut  fçavoir  au  nom  de  qui  ii 
a  été  guéri.  Nous  vous  déclarons  à  vous  tous, 
&  à  CQuc  le  peuple  d'Ifrëi ,  que  cet  homme 
qui  paroit  devant  vous ,  a  été  guéri  au  nom  .  • 
jde  j»  C/de  Nazareth  notre  Seigneur ,  que  . 
t6  us  avez  crucifié  &  que  Dieu  areflufcité^ 
C'eft  lui ,  qui  eft  la  pxiere ,  que  vous  qui  bâ« 
tiU'ex  y  avez,  rejettée  p  &  qui  efi  devenue  la 
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tnocipale  pierre  de  l'angle»&  il  n'y  a  poil» dë 
,  lalut  par  aucun  autre  :  Car  oui  autre  aoih 
lotts  16  ciel  li'a  été  donné  at,x  hommes ,  par 
lequel  nous  devions  être  fauve».  LofTqtiMs 
Tueat  là  fermetédfe  Pierre  &  de  Jean;  fçaçliaae 
d  ailleurs  que  c'étoit  des  honunês  fzttl  lettres  " 
&  du  peut  peuî>Ie,  iU  eo  furedt  fort  étonnés. 
'  !  ^ jo'fnt  àufll  que  ces  hàmtnes  avoient 
cté  Difciples  de  Jefus ;  &  cominè  ils  voyoîent 
aveti  eux  celiii  qui  avoit  été  guéri,  iJs  n'a- 
voicm  rien  a  répliquer  lis  lèur  Cortiihande* 
!   ^      L^î*  fcrtirdel'aflembléèi  &  ils  fe  mi* 
;tent  à  déhberer  eatc'eux,  difaot  :  Qucferons- 
JôUs  de  ces  geo*-ci  ?  Caî- lè  miracle  qu'il* 
^leoneot  de  fa.rç  cft  cohnu  de  t«us  les  haW-. 
tans  de  Jerufaleto  »  la  chofe  eH  évidente  k 
.  tious  Hepoiiydus  pas  la  nier.  Mais  bour  einié*^ 
;Chef  que  cela  nè  fe  répandr<fè  plus  en  plus 
î>^riîn  le  peuplé,  défendons-leur  avec  mend^ 
ces  de  parler  davantage  au  oott,  de  jefusà  qui 
•  ^«««f,C~^Auffi.tôtlesayant>a  t appellerais 
leur  détendirent  de  parier  àà  quelque  Aabièr* 
'  ti^l^'  •  *  d'ënftigàer  au  nom  de  JeC«». 
;Ma?s  P.erre  &  Jean  leur  répondJi-eat :  Ju fe»- 
Vcus-mcmes  s'il  eUjufedtVaèt  Dieu  de  us 
ojie..plûtdtqu'à  Dieu.  C  ar  pcuraousfn^u. 

ÎTr     '     •  a^6le$,  fans  cré- 

^      fawappoi ,  cooutfs  feulement  pour  av«it 


^ 
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542  •  Epitres  6r  Eyanglles  ^  ^ 
été  les  Difciples  J'un  homme  quU  été  crucH 
fié,  prêchent  hardiment  en  public  devaot  les 
Princes  du  peuple  &  les  Sénateurs  dlf  raél; 
<|ue  cet  homme  quSls  oaifait  mourîryeft  ref^ 
fulôiié  ;  qu'il  eft  le  vrai  Meffie,  Fi  s  de  Dieu> 
vrai  Dieu  ;  qu  il  oe  peut  y  avoir  de  faiut  que 
par  lui ,  &  que  c'eft  par  fa  vertu  que  ce  boi- 
teux a  été  guéri.  Laiaiote  Ubert é avec  laquel  I  e 
Ils  parlent^ ja  fernieté  &  la  confiance  dont  ils 
accompagnetit  leurs  difcours,  les.  témoigoa- 
ges  de  fEcrîture  qu'ils  citent  à  propos,  la  pré- 
ièacede  cet  homme  miraculeufement  guéri , 
^uMes  fuit  par  tout,étonnent  le  Suo^drioiCe? 
préteodùs  (âges  Tentent  le  coup  qui  leur  eff 
porté^îls  n'ont  rien  de  raifonnable  à  propofev. 
Que  ferons-Us?  Après  avoir  bien  délibéjré^iU 
ii'entrepreQ^ront  pas  de  coate(i:er  uo  iqiracle 
fi  éclatantjfeit  à  la  vûe  de  tous  les  habitans  de 
Jérufelcm;  ilsdéfendreai  avec  menacesi  ces 
Dilcipies  de'jefus,  de  parler  delui  en  quelle 
'  tnpniére  qùe  ce  foit.  Fauffc  prudence  de  la . 
chair  i  que  vos  vues  fonit  bordées  ,  qneiFos 
efforts lont  vains  contre  Tocuvre  de  Dieu! 
Un  leul  mot  vou?  déconcertera  >Juge^  vous^ 
même  s'il  ejl  jujic  devant  Dieu  ^  de  vous  obéir 
pliitSt  qu'à  Dieu:        .   :    -  , 

pKATiQT'H,  \Jn  principe  fi  lummeux  eft 
«ne  régie  de  conduite  infaillible  ;  &  il  n'en 
faut  pas  davantage  pour  décider  tous  les  cas 
fui  peuvent  feprétèoter  fut  la  foumiflîondôe 
'  aux  Supérieurs.  En  tout  ce  qui  n'eft  pas  ma- 
Qifeftement  comiaiçe  àU  volonté  de 
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Il  faut  abfolument  leur  obéir  ;  niôis  lorfque 
leurs  ordres  ne  s'accordent  pas  avec  ia  Loi 
de  Dieu  ,  c'eft  à  Dieu  ^u'il  faut  obéir  plutôt 
qu*à  eu 

EVANGILE.  5.  Matth.  \6.  f.  iy^o. 

EN  ce  tems-îà  y  Jelus  étant  allé  du  coté  de 
Céfaréé  de  Phiiipp,einterrogea  Tes' Difci* 

•ft  le  Fils  de 
uos  difent 

quec*eft  Jean  Baptifte;  dV*utres,  Elîe,  d'au- 
tres^  Jeremie9  ou  quei^ju'un  des  Prophètes. 
Jefus  leur  dit:  Et  vous,  quidite^vousque  je 
fuis  ?  Simon  -  Pierre  prenant  la  parole,  dit  : 
Vous  êtes  leChrift  ,  le  Fils,  du  Dieu  viVanté 
Jefuslui  répondit:  Vous  êtes  heureux  ,  Si- 
mon  fils  de  Jean  ;  car  çe  o'eft  point  la  cbair  , 
&  le  fang  qui  vous  Ta  révélé,  mais  mon  Père 
^ài  eâ  daas  le  CieL  Et  moi  9  je  vous  dis  que  ^ 
vous  êtes  Pierre,  &  que  ftrr  cette  pierre  j*cta* 
bliras.moa  £glite>  que  les  pof tes  dei'Ln-^ 
1èr  ne  prévaudront  point  contre  elle.  Je  Tout 
donneraiauiTi  les  clefs  du  Royaume  du  Ciel  ; 
&  tout  ce  que  vous  Uerez  fur  la  terre,  (era  lié 
dans  le  Ciel,  &  tout  ce  que  vous  délierez  liif 
la  terre  >  fera  déliédans  le  CicL 

R  fi*  F  L  E  X  I  O  N  s. 

Quelles  erreurs, en  matière  de  Religion^ 
n*eft-  on  pas  fujet ,  lorfqu*oo  oe  fuit  que 
les  fauiles  lumières  de  la  foiblc  raifoD,lês  pré- 
tentions &iîfi  préjugés ^  Qu'où  eft  éclairé» 
Iprfqu^on  n'écoute  ni  la  chair  ,  ni  le  fang^  5c 

«ttC  c*eft  ie  Pete  itti*méme.qui  veut  bien 
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544     Ëpttres     Évangiles  ^ 

vélcr  ce  qu*on  doit  croixe  i  Nous  trouyoUd 
dans  ces  parolrs  de  l'Homme^Dieu  ?  lè  plat 
(oliJe  fondcineat  delà  priiuaucé^uejes  Ca- 
tholi<fués  attribuent  à  Pierre  >  Coa  Siège  ^ 
aux  Succ-ffciiTs  de  ce  Prince  des  Apôtres. 
C'eft  iiu  la  foi>  dont  Pierre  fait  ici  profelfian^ 
que  J.  Ç.  a  établi  Ion  Eglife,  à  qui  il  a  promis 
que  les  portes  de  PEuier  aepiévaudetoieu 
jamais  contre  eUe» 

PuATi^JE.  Quel  boabeux  de  nous  trou  ver  - 
clans  cette  Ëgitfe  >  .&  quelle  reconnoiiTaace 
ne  devoa,s  ^  ucus  pas  avoir  d'uoe  ii  graadip 
grâce î  '1 

Col-f^  Dîeu,quî  avez  confacré  ce  jour  par  , 
leâe\J  le  martyr  de  vos  Apôtres  Pierre  & 
Paul ,  foires  la  grâce  â  votre  Eglife  de  fuivre 
en  toutes  choies  ies  préceptes  de  ceux  de  qui 
elle  a  reçu  le  premier  étabtiâement  delà  Re« 
^igion.  Par  N.  S.  &c, 

XÀ  F£STE  DE  S.  JACQUES  APOSTRE^ 

Je  z 5  de  juillet. 
EPITRE.  11^  S. Pierre,  i.f.  ié-io. 

M Es  très-chers  Frcres,  ce  o'eft  point  eu 
fuivaot  des  £ibles  Ôc  des  fiâioas  i<)j^é- 
nieufes,  que  oous  vous  avons  fait  coonoitre 
puîirance  &  Ta  véeement  de  notre  Seigneur 
JefuS'Chrift,  mais  c^eft  d^avoir  été  nous- me* 
mes  les  Ipeddtcurs  de  (a  majeftjé«  Car  il  re^^ut 
de  Dieu  le  Pere  un  glorieux  témoignage  ^ 
lorft^uc  delà  Duée  où  la  gloire  de  Dieu  pa- 
soilD>it  avec  tant  d'éciét  ^  oa  entendit  cette 
voix  ;  C'efl-là  mon  tiisbien-aimé^  dan^  le- 


t 
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fpxel  j^ai  mis  toute  mon  afteâîoa,  écoutez^  le^ 
Et  nous  entendîmes  oous-rnémes  cette  voix 
f^uf  venoit  du  Ckl^loiCqixe  oaus  étions  aveç 
lui  Tur  la  fàinte  montagne.  Nous  avoa?  d*ail- 
leurs  les  oracles  des  L^rophctes  «  dont  la  cer- 
titude eft  encore  mieax  établie ,  fur  Jelîiuels 
vous  faites  bien  d'arrêter  lesyeux,  comme  fur 
an  flambeau  qtti  luit  dans  un  lieu  aMcnr^  jufi 
qu*i  ce  que  le  jour  commence  à  paroicre  y  8c 
que  l'étoile  du  matin  fe  leTe  dans  vos  ccturs^ 

Rb*?LBX  IONS. 

▼  A  Religion  chrétienne  ^  bien  différente 
JL#  de  toutes  les  Religions  des  Payens^  a'eft 
point  fondée  fur  des  fablçs,  dep  fiâfoos  &  des 
inventions  chimériques  de  T^rprit  humain  : 
les  Apôcres  qui  nous  Tont  enfeignée  ,  nç 
l'on t  âpp^ée^  q  Ue  fur  ce  que  trois  d'entr^eux;^ 
Pierre ,  Jacques  &  Jean  ont  vu  *t  entendu  fur 
la  niootagaot  où  jefùs-Chriit  fe  transtigura, 
&  force  que  les  autres  ont  v(i  &  entendu  de- 
vant &  après  la  Réfurre&ioa  de  ce  diviu 
A(la|tre.  / 

PBATrQUE.  Le  témoignage  autentîqueren- 
du  par  ie  Pere  à  la  mimon  &  à  divinité  de 
fon  Fils ,  nous  oblige  de  nous  ^ttathe^  à  lui , 
comme  au  maure  par  excellence  %  dont  nous 
devons  écouter  Si  Ai^vre  les  leçons..  ^ 
EV  ANGILE.  5.  Mattlu  te  f.  10-24. 

1;^  N  ce  tems-là  ^  la  mere  des  enfens  de  Zé- 
^  béi^ées^approcha  3e  lui  arec  (es  deux  fiJs^ 
&  Tadora^  en  diïant  qu'elle  avoir  une  gracç 
ilui  demander.  Je(us  lui  dit  :  Que  lauhai^ 

titxiiî 
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fez  vous  f/Ordonnez ,  dit- elle  «  quemesdeuE 
iiis  que  voilà ,  foieat  aflis  dans  votre  Royau- 
me, Tun  à  votre  droite,  &  l'autroà  votre gau« 
''che.  Mais  pour  réponfe,  Jefus  leur  dit  ;  Vous 
ne(çavez  ce  que  vous  demandez.  Pouvez- 
vous  boire  le  calice  que  je  boirai?  Ils  rcpoa- 
dif eoc  :  Nous  ie  pouvons.  A  ia  vérité^  leur  re- 
pliqua-t'il,  vous  boirez  mon  calice  :  mais  d*é- 
cre  a(][is  à  ma  droite  9  ou  à  ma  gauche>  ce  n 
pas  à  mof  de  vous  lé  donner  ,  mais  ce  fera 
pour  ceux  à  qui  mon  Pere  l'a  préparé.  ^ 

f-  R      ¥  L  £  X  I  O  N  s. 

LEs  SS.  Apôtres ,  Jacques  &  Jean  ne  peu<* 
vent  étreexcufês  dè  rambitioa  qui  donna 
lieu  à  la  demande  préfbmptueufe  que  lear  me* 
re  fit  à  J.  Ç«  mais  ils  ont  bien  ex  piécette  faute 
par  les  travaux  de  T  Apoftolar,  &  par  le  mar- 
tyre qui  a  fi  giorieulêment  termiaé  leur  vie. 

Frattqus.  Apprenons  des  leçons  imjpor- 
tantes  que  cette  demande  donna  lieu  au  dir 
vin  Maître  de  leur  faire  ;  que  les  emplois  8c 
les  dignités  dans  la  maifon  de  Dieu  ,  qui  eft 
fon  Ëglife  f  ne  doivent  ie  donner  ni  à  la  fa« 
veur  ,  ni  à  la  parenté ,  ni  aux  foUicications  ^ 
maisi  feulemçnt  au  choix  &  à  la  volonté  de 
Dîeu^:  Que  PâYnbiiieux  n'afpireau  plusgran- 
jdes  places,  que  parce  qu'il  n'en  connoic  ni  les 
devoirs,  ni  les  dangers  :  Que  le  miniilére  Ec* 
cléiia(lf«^]ue  eft  un  miaîftère  de  travail:  Que 
^ui  que  ce  Voit  ne  doit  préHimerde  pouvoir 
p-ar  foi-  mcmeen  remplir  les  obligations:  En- 

^i^'oa  floit  ie  regarder  comme  une  occa- 
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Coa  de  fot^rir  ic  martyre  ^  parce  qu'oo^ft 
continuellement  dans  la  néceflité  de  prêcher, 
&  de  déTendrela  vérité* 
Col  Q  Oyez  9  Seigneur,  le  fanâîficateur  fit 
leâie^  le  gardien  de  votre  peuple ,  afin  qu té- 
tant aidé  par  l'affiftance  fie  votre  Apôtre  Saint 
Jacques  ,  il  vous  foît  agréable  par  le  règle- 
ment de  fa  vie  ,  &  vous  ferve  dans  une  par- 
^aîçe tranquillité  d'efpric  Par.  N.  St  &c. 

tA  FèSTE  de  s.  LAURENT  M ARTYR^ 

le  10  d*Août,  . 

EPXiSTRE»  iSi  Paul.    Car.  '9*     6-  lu 

if  Es  Frères^  je  vous  avertis  que  celui  qui 
jyi  femcpeu,  moiironneca  peu«&  que  ce- 
lui qui  Cerné  avec  aboadance  ,  moiflonnera 
javec  abondance.  Que  chacun  donne  ce  qu  il 
9uraréfb!u  en  lui-même  de  donner  non  avec 
juilîefle  ,  ni  comme  par  force; car  Diru  aime 
celui  qui  donne  avec  joie»  £t  Dieu  efi  tout- 
puillant  pour  vous  con4>îer  de  toutes  fortes 
degra^e>,  afin  c^u'en  toutfscho(e$ayanttou» 
jours  tout  ce  qui  vous  fufHc,  v^us  ayez,  abon- 
damment de  quoi  faire  toutes  fortes  de  bon- 
nes œnvred^^lon  ce  que  dit  rEcriture  :  Il  a 
dldribué  fbn  bien  •  il  a  donné  aux  pau\  res  , 
ia  juftice  dem^'urera  éteroellement*  Dieu 

donc  qui  donne  la  feraence  à  celui  qui  feme  , 
vons  donnera  le  pain  dont  vous  avez  bçl'çÂa 
pour  vivre  ;  il  mu  tiplîera  ce  que  voi\p  zwez 
fcxaé  t  &  fera  croître  de  plus  en  plus  leifruiis 
de  yotre  juftice»^ 

tîhiiîj 
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Ke*  FLEXION  s. 

L'Auniône,  &  Ips  autres  boones  œuvres  Je. 
charité  &  de  compaflion  corporelles  fi^ 
f^mtixtilçs  faites  pour  Dieu  >  (er pot  Isberaler 
.  ment  rpcompeofées*  Oa  ne  doit  point  les  ùd^ 
re 9  comme  par  contrainte,  p^r  péce(fité  ,  & 
Avec  chagrio^tnais  par  apnour^  avec  one  fain-> 
ic  prufunon,&  avec  joie.  Plus  on  en  diAribue, 
plus  on  Terne  «  non-ie|iieinentdebîfosfpiri- 
.  tuels  pour  le  Ciel&  pour  rétcrnîté^maîs  me-* 
mt  àfi  bien$  corporels  pour  le  tems  Jk  pour  I4 
terre  ;  car  Taumone  efi  une  fêmeoce  ^uç 
pieu  fe  plait  de  multiplier^ 

Pratique.  Marchons  donc  fut  les  traces 
de  b.  Laurent  ;  répao4on$  abondamment  nos 
biens  dans  le  fein  des  p^uvresy  afin  qu^ils  nous 
en  falTent  des  tréfors  daos  le  Ciel.  CVft  It 
fruû  que  i'Eglife  v«i|t  qvie  npus  cueiliiona 
^e  cette  Epure. 

tVANGlLE.  5.  Jean.  ii.  f.  Z4-x7- 

* 

EN  ce  te^is-là,  je(us  dit  à  fe$  Dîfcip^es: 
tn  vérjré^  en  vérité  ^-je  vous  ]e  dis  >  R  ït 
grain  de  froment  ne  m^urt  après  qu'on  Ta  jct- 
.fc  enierre,  il  demeure ieulsmai^ quand îieflt 
snort .  il  porte  beaucoup  de  fruit.  Celui  qui 
'  ç  (pç  fa  vie  y  la  perdrasmai;  celui  qiu  hait  (à 
vie  çn  ce  ipoqde  %  la  confervçra  pour  la  vie 
ftcrnelle.  Si  quelqu'un  eftdemcs  fcrvitcursi 
qu'il  me  fuive  ^  &  ou  jie  ferai  ^  mon  ferviteuf 
y  fera  ^ufli.  Si  quelqu'un  eÛmon  fcrviteui'  % 
moa  Pcre  l  honorera* 
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*'  R  E^F  L  E  X\l  O  N  t. 

JEfus-Chrifleft  ce  graîn  mîflérîcux  de  fro- 
ment, qui  &*eft  Je  premier  fournis  â  la  loi 
qu'il  s'èft  faîtcde  ne  point  porter  de  fruits  de 
falut  pour  nous ,  par  fcs  humiU^tions  &  Ta 
mort.  Chaque  Chrétien  eft  un  graîn  de  fro- 
ment produit  par  ce  premier  gr?in  t  &  il'  ne 
peut  opérer  fon  faluti  qu'eo  fouftrant  une  el- 
pcce  de  mort.  Pour  conferver  fon  amOi  il  iawt 
la  haïr  ;  haïr  la  vie,^  en  fuir  les  délices  \  éirc 
prêt  de  la  facrifier  ^plutôt  que  de  manquer  à 
les  devoirs  }  la  rendre  pénible  par  le  travail» 
la  mortification  &  la  péoîteoce  9  en  acccj^ter 
la  pertei  dçs  qu'il  plaît  à  Dieu  de  Tordouner. 
'  Pratique*  S.  Laurent  &  tous  les  autres 
martyrs  ont  mis  en  pratique  ces  leçons  du  j:lr« 
vin  Maître  :  Denmandons  avi  Seigneur  la  grâ- 
ce de  les  imiter,  afin  que  comme  lui,  avec  lui» 
&  en  lui  ,  nous  foycns  étcruicUcment  hono- 
rés de  fon  Pere.    "  \ 
Col       Aitcs  '  nops  la  grâce  ,  6  Dîcu  tout- 
UcieML  puâffant ,  ci^éteindre  les  flammes  de 
nos  vice?,  vous  qui  avez  donné  à  S\  LaXirent 
la  force  de  furroooter  Tardeur  du  feu  &  la 
violence  de     iourmeps«  Par  N.  S-  &c. 
XA  FESTEDR  L'ASSOMPTION 
DÇ        SAINTE  VIERGE  , 

le  1  î  d'Août. 
LEÇON. v^;?oç.  \u  f.      ^  ch.  iz.f.  l. 

EN  ce  tems-là,  le  temple  de  Dieu  fut  ou- 
vert dans  le  Ciel ,  &  on  y  vit  1  arche  dp 
fca  alliance ,  il  fc  fit  des  cciairs  ,  de  grîia4» 

ilhv  . 
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bruits,  des  tonneres,  ua  rremblement déter- 
re 9  &  une  grêle  effiroyable.  11  pa'rac  encore 
un  grand  prodige  dans  le  Ciel  ^  c*éfoit  une 
femme  revêtue  du  fbleii  qui  avoit  la  lime  tous 
fes  pieds,  &  fur  fâ  téte  uae  couronoe  de  douze 
étoiles.  ^ 

R     I?  L  fi  X  I  o  K  s. 

L'EgU(e  en  appliqiiant  ctttb  leçon  à  h 
Mère  de  Dieu,  a  voulu  nous  faire  enten- 
dre que  cette  Sainte  Vierge  eft  Tarche  de  la 
nouvelle  alliance ,  dans  laquelle  a  repofé  le 
Saint  des  Saints  :  Que  rien  n'eft  comparable  i 
à  la  gloire  donc  elle  eft  revécue  4ans  le  Cîelf 

6  qu  elle  y  eft  élevée  au-  deûus  de,  toutes  les  ^ 
autres  créatures 

P  R  A  T I  QU  E.  Quel<;  honneurs  ne  devons* 
nous  pas  lui  rendre!  Quelle  confiance  ne  de- 
vo3!s-nous  pas  avoir  en  la  puîflante  proteârîoa* 
auprès  de  (où  Fils  !  Plus  nous  honorerons  la 
Mere  de  THomme-  Dieu  >  plus  nous  honore* 
rons  (on  Fils  ;  &  que  ne  devons- nous  pas  eC 
pérer  du  Fils  ^  fi  la  Mere  vettt  bien  intercéder 
pour  nous  ! 

EV  AN  GILE.  S..Luc.  io.f.ii'Jin. 

EN  ce  tems-lâ^  Jefus  entra  dans  un  bourg^^  « 
&  une  femme  nommée  Marthe  le  reçue 

en  fà  maifoii/EIle  avoît  une  four  nommée 
Marie ,  qui  le  teooit  affile  aux  pieds  du  Sei« 
gneur^écoûtant  fa  parole^mais  Marthe  etoic 
fort  occupée  a  pi|[éparer  tout  ce  qu*il  failoiu 

'£lie  fe  pré(enta  dcTant  Jefus^Sc  dit  :  Seigneur^ .  ' 
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se  confidercx-  Wiïs  point  que  ma  foéur  me 
lailFe  fèrvir  toute  fcnle!  Dîtes^fuî  doDC  qu'el- 
le m'aide.  Le  Seigneur  lui  répondit  ;  Marthe, 
Marthe ,  vous  vous  inquiétez  t  &  vous  rdus 
embarraiTez.  du  foin  de  bien  des  choies.  Ce*  . 
pendant  une  (èule  chofè  eft-néceifaire  :  iVU- 
rîe  a  choifî  la  meilleure  part  ,^  qui  ne  iui  fera 
point  otée. 

R  E*  y  t  E  X  I  o  w  «• 

ÎL  y  a  deux  moyens  de  bien  recevoir  !c  StU 
gneurchez  fof  S  &  de  lui  marquer  qu'on 
Faiirae  ,  Tun  ,  d'agir  &  de  travailler  pour  fa 
gloire  &  (bn  (eririce  ;  l'autre ,  de  (e  tenir  à  Tes 
pieds  ,  d  écouter  (a  parole  de  s*en  nourrîr*  I 
^Comme  la  (àintc  Meré  de  Dieu  a  trè^-utile- 
ment  pris  ces  deux  moyens  de  plaire  à  Ibn 
Fils,  &  de  lui  témoigner  Ton  amour,  TE- 
g!t£eacru  qu'elle  dévoie  lui  appliquer  cet 
évangile. 

FftAtiQtfE.  Ces  deux  moyens  )  dilentles 
Peres^  figuîcne  les  deux  vies  ,  aâivc  &  côn- 
templauve.  tcsuns  H^nt  appelles  à  la  premic- 
>  rty  &  les  autres  à  la  féconde  ;  mais  à  propre-» 
mentparler  chaque  fidèle  doit  les  réunir  tou- 
tes iteux  ;  il  doit  agir >travaiiler,  fit  exercer  les 
oeuvres  de  charité  pour  la  glaire  &  l  amour 
de  Dieu;  il  ,doiciè  fixer  des  momieDS  chaque 
jour,  pour  vaquer  aux  exercices  de  la  piété^a 
la  leâure  «  Tétude  &  la  méditation  de  la  di  vi« 
ne  parole ,  &  à  la  prière*  - 
^^^^  Onnc/-nous,  Seigneur,  un^  afilf- 
leâle.LJ  tance  ûlutake  dans^  It  folemniié  à 
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pe  jour  vénérable ,  auquçi  la  (àtpte  Mere  iIq 
pîeU  a  (bufierc  la  mort  temporellet&as  sëan^ 
fnoius  pouvotr  être  abbattue  lous  les  liens  de 
la- mort  ^  elle  qui  a  mis  au  monde  dans  une 
chaîr  formée  de  (bnfang  Notre -Seigneur- J©- 
(u^-Chiift  votre  Fils,  qui  vit  &  règne».  &c# 
4,A  Ft^Tt  DE  S.  BARTH.  APOSTRE, 

*  le  14  d*Août# 
LEÇON,  yite  Ç- T?'.  i7-3o^ 

FN  ces  jour?-là,  le  granj!  Prcire>  &c  tous 
ceux  dç  fa  leâe  «  qui  étoît  cçUe  des  Sadt 
cîuccens  ,  étant  tranfportés  de  colprc,  firent 
prendre  les  Apqtres^&  le$  mireot  dans  la  prî« 
fon  publique.  Mais  un  Ange  du  Seigneur  ou- 
vrit duraoi  la  nuit  les  portes  de  la  piifon  ^ 
ies  eu  ayant  fait  (brtir  ^  il  |e|ir  dit  :  Alle2-at| 
^lepiple^fc  prçtiieï  hardiment  ao^eupie  tou* 
tes  ces  paroles  de  vif  «  Ce  qu'ayant  oui  >  ils 
entrèrent  dans  le  Temple  au  point  du  jour,  8c 
ièçiirem à  prêcher.  Cependant  le  Grand- Pré- 
tre,  /s:  ceux  qui  ctoîent  avec  lui  étant  arrives, 
ils  ralTembierent  Iç^  Ccp{èi4&  tous  les  Séna- 

•  leurs  ^u  Peuf  Iç  d  lfracl,&  ils  envoyèrent  à  la 
prifon  ,  afin  qu'on  amenât  Içs  ApQtref.  Les 

•  Officiers  y  étant  ailés  &  ayant  f^it  ouvrir  la 
|>riroo»  oeJçs  trouverç^ot  point.  lis  retournè- 
rent donc  ^ireiieur  rapport  :  Nous  levons,  di« 
rcni  ils,  trouvé  ia  piifon  bîep  feirnéc  ,  &  les 
<7ard(is  dçvaçt  les  postes  niais  Tayant  ont» 
verte,  nous  n'avonî^  trouvé  perfonne  c?edans, 
^ur  ce  rapport  9  le  Capitaine  c?es  Gardes  di^ 
ytnîpie  >  ^içs.tÇ^P.Çe^  dçs  iVçÙMiçirojiir 
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verent  embarrafTés  aq  Cufti  des  Apôtres  y  ne 
fçackadc  i}ue  deviendrait  cette  affaire.  Là-** 
deflus  il  viat  un  homme  qui  leur  d  t  :  Voilà 
ces  gens  que  vous  aviez  fait  mettre  en  prifon^ 
:  qui  font  dans  le  Temple,  &  qui  enfeîgacnt  le 
peuple^. Alors  le  Capitaine  des  Cardes  du 

I     '  Temple  partit  avec  ïes  Ofîiciers ,  Se  amena  les 
,  Apôtres  (ans  violence  ;  car  lis  craignoienc 
d*étre  lapidés  par  le  peuple.  Quand  ils  les  ea« 

I  rent  amenés ,  ils  les  prélècterent  au  Confeil , 
&  le  Grand*  Prêtre  leur  parla  en  ces  termes  ^ 
Nous  vous  avions  très-expreflemcnt  défendu 
d'enieigoer  en  ce  nonvlà  ;  &  voilà  que  vous 
a vez rempli  Jérufalem  de  votre  dcâ^ine,  & 
vous  vouiez  faire  retomber  fur  nous  le  fang 
de  cet  homme.  Piehre  &  les  Apoues  répon-^ 
dirent  ;  Il  faut  obéir  à  Dieu  plutôt  qu'aux 

hommes.  ^ 

;^  RE*iLBXlONS. 

DEpuis  la  naiiTance  de  VÇgUfe  9  julqu'àla 
Rn  des  (iécles ,  il  y  a  toujours  eu  »  il  y  a 
fie  il  X  aura  toujours  en  place  des  Sadduçéens 
*  *impies,  libertins^  £in$  Religion  ^  qui  font 
r      tous  leurs  erfbrcs  pour  étoutfer  la  voix  des  , 
1      Prédicateurs  de  TEvangile  ,  mais  ioutiiei^ 
I      ment  ;  car  toujcurf;  cette  voix  Tempcrtc  (ûr 
I  .    les  clameurs  des  hommes,  &  Te  fait  entendre, 
^    ce  qui  marque  fa  Divinité.  Après  avoir  per- 

1 fécuié ,  pris ,  arrêté  ,  cmprilbnné  les  défeu- 
leurs  delà  vérité ,  ces  ennemis  de  J.  C«  vainc 
eus;  n*ont  enfin  pour  part;:ge  que  k  honte. ?a 
r     foi:2fttnon&  rioquiçiudeluslefuccèiîcçleuis- 
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correprîfes.  Au  cofltraîre,  lesMinîftres  de  Jl 
C.  Tortis  glorieux  &  trioinphatt8,-paroi(reQe 
avec  éclat,  &  prcchent  de  nouveau  avec  une 
tranqaiilîté  »  une  liberté  9l  une  force  qui  de« 
viénneot  un  nouveau  fujct  d'étonnement»    ^  I 
,  '    Pratique^  Comme  chaque  fîécle  oou^  ^  { 
fournî  tides  exemplef  de  cette  conduite  du  SeK  | 
gneur  notre  Dieu  ^  aucune  perrécution^  telle  .  • 
-qu'elle  puiilèétre>ne  doit  nous  abbatrel  notfe  | 
confiance  en  Dieu  doit  être  parfaite  y  &  nous 
n'avons  qu*un  mot  à  répondre  à  tout  ce  que 
les  hommes  peuvent  nous  dire  Il  faut  plûtot  ^ 
çbéir  d  Dieu  quaux  hommes.  C'eû  cette  ma*  j 
!xim^s  qui  a  tant  fait  de  Martyrs,  &  qui  a  en-  . 
gagé  S.  Barthelemi  à  foufFrir  la  moct  la  plus 
cruelle  «  plûtot  que  d'obéir  aux  ennemis  de 
.'rEvangiiciquiJui  défendoieot  de  le  prêcher* 
ÉVANGILE*  Saint  Luc.  6.  f*  12- to; 

Ï?N  ce  tems- là  Jefuss'en  alla  fur  une  mon- 
stagne  pour  prse.r9  &  iipaifa  la  nuit  à  prier 
Dieu.  Eilorfqu'ilfut  iour^îlappella  (esDif- 
ciples  i  Si  il  en  c^hoifit  douze  d'eatr'eux^  qu'il 
'  nomma  Apâtres.  Simon  à  qui  il  donna  leoom 
de  Pierre,&  André  fon  frère,  Jacques  &  Jçan, 
Philippe «St  Barthelemi,  Matthieu  Si  Thomas, 
Jacques  fils  d'Alphée,&  Simon  appelle  le  Zé- 
lé, Jude  frère  de  Jacques,  &  J  udas  Kcarïdte, 
celui  qui  le  trahit.  Il  defcendit  cnfuite  avec 
eux^  &  s'arréia  daoUa  pleine,^  étant  accom- 

pigcé  de  (es  Difciples ,  &  d'une  grande  mul-    "  ■ 
titude  de  peuple  de  toute  la  Judée,  de  jérulà-  ^ 
Icrn^  Se  du  Pays  maritime  de  Tyr  &.dcSy-  " 
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"  :    don  ,  qui  étoîeot  venus  pour  Tentendre  ^  & 
t  pour  être  guéris  de  leurs  maladies*  Ceux  aufli 
i  qui  étoîcnt  tourmentés  par  fe^  efprits  impurs^ 

'         qui  furent  délivrés  ;  &  tout  le  peuple  cher- 
.  cbQtt  à  !•  toucher ,  parce  qu*ii  fprcoit  de  lui 
tioe  vertu  ^ut  les  guértâbit  tou?* 

I  R  E*  P  L  £  X  I  a  N  5. 

JEfus-Chrift  Ce  fait  des  Difcîplcs,  il  en  choî* 
fit  douze  qu'il  aomme  Apôtres,  &  liarthe*  ' 
lemî  fe  trouve  de  ce  nombre  ,  îl  fait  (êntîr  à 
tous  les  malades  &  à  tous  les  pofledés  qu*oa 
lut  pré(ente  «  la  vertu  infinie  qti^^ii  a  pour  les 
guérir  &  les  délivrer  :  Que  de  preuves  de  û 
iuînioa  &  de  (à  divioité  ! 
Pratiques,  i,  La  prière  doit  toujours  firé- 
cédef  toates  nos  entre  prises  ;  &  nous  (bmnies 
.  pa.  tîculierement  obligés  d*y  avoir  recours  , 
'    lorrqu'ils*agit  de  faire  le  choix  des  Mioifires» 
des Prêtres^Sc  des  Evéques  :  Avons- nous  foîa 
denous  acquitter  de  cet  iadifpenfable  devoir  i 
I  2»  OtttrelafirterecoBttnueile)  qui  confiftik 

I         dans  le  déiîr  cooxinueL  de  la  bienheureufe 
éternité  >  &  dans  ose  vie  toute  conAerét  à/ 
Dieu  )  il  y  a  une  autre  prière,  ou  vocale,  oti 
i      X  memale^à  laquelle  nous  devons  tous  les  jours 
!  donner  quelque  tems  ;  &  le  divin  Maître  nous 

^      X  '  apprend  par  Ion  exemple,  que  le  tems  le  plus 
i         pf  opre  à  cet  exercice  »  eft  celui  de  la  nuit  ; 
I         ^4ic  pour  le  rendre  plus  utile,  ti  faut  Ce  retirer 
nu  moins  d'efprit  &  de  conir^ 
Çol-  Y\  leu  tout-puiflant  &  éternel  ,  qui 

^ .      kâei  iJétcz  fcndn  ce  iwu  vénérable  ^  ea 
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le  confacrant  I  la  joie  faime  que  doh  nous 
cat^rèrla  F  été  de  votre  Apôtre  S.  Barthelemît 
accord6z>  s*sl  vont  plait  à  votre  EgHTe  la  grâ- 
ce d'aimer  ce  qu'il  a  ciû  ,  &  de  prêcher  ce 
qu'il  a  eotèigaé.  Par  S«  &c«  • 
LA  FESTE  DE  SAINT  LOUIS, 
.  Koi  de  France  9  le     d'Août.  . 

LEÇON,  r. 

ÎUdas  étendit  la  gloire  de  Ibo  peuple,  s'é- 
tant  revéta  de  facuiraâe  comme  un  Géaotf 
il  prit  les  armes  de  guerre,  &  défendit  le  camp 
de  Con  épée.  C'étotc  00  iioci  dans  le  combaij 
8f  un  lionceau  qui  rugît^fe  jcttaut  fur  fa  proler 
Il  pourfuivit  les  mécliaos  ,  &  fit  une  grande 
recherche  ;  &  ceu^  qui  troubloient  Ton  peu- 
ple, il  les  fit  périr  par  le  feu.  La  terreur  de  les 
armes  repouifa  (es  ennemis ,  &  les  deiTeins  de 
tous  les  Icélerats  furent  rcnverfés,  &  il  réta-^ 
,  blit  le  ialut  det  (ieos.  Il  jettoit  le  dépic  dant 
Tame  de  pluiieurs  Princes,  &  conibioit  Jacob 
par  ftf  aâioQs  ;  fâ  méiooi  re  (era  bente  éternel* 
lement.  Il  vifica  les  Villes  de  Juda,  en  exter- 
mina les  impies  ^  &  détourna  les  malheCir  j  da 
peuple  d'Kraël ,  &  fon  nom  fut  célèbre  juft 
qu'aux  extrémités  de  la  terre# 

R  ri' FLEXION  s. 

VOus  avez  fans  doute  apperçu  la  juftefle 
de  l'application  qoe  l'Eglife  fait  à  Saine 
Louis  ,de  cet  oracle  ,  qui  dansle(ens  lîtéral 
r^ega  rde  rilluftre  Juda^achabée.  I  i  eft  aifé  de 
\cir  dans  Tun ,  comme  dansl^aurre,  les  traits 
^Hi  onc  fait  de  ces  deux  héros  dqpx  Princes 

* 
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àe  la  Fête  de  S.  Louis.     5  57 

jiccomplîs ,  deux  modèles  de  juftice ,  de  cha- 
fué  5  de  piété ,  de  Religion  &  de  (aiateté  :  la 
lerreur  de  leurs  enûemii>,  les  délices  Je  kars 
peuples  9  deux  digaes  ferviteurs  du  Dieu 
des  armées. 

Pratique.  Peuple  François,  réjcuiflbos-^ 
iious  d*étre  fous  la  proteâîon  d'uQ  6  (^ioî  Roi» 
^ui  s*iacerefle  (ans  doute  pour  foo  Royaume^ 
&  qui  eft  un  puiâaor  xDterçeiTeur  auprès  de  i^ 
fiivine  Majefté.  Imitons  celles  de  fes  vertus, 
qui  Ibnt  propres  a  nptre  ét^^  &  pripos  le  Sei-> 
^oeur  de  vouloir  bien  nous  donner  des  Pria-- 
sCes^qui  lui  foieat  lêmbUb)es>afia  queious  uii 
gouvernemeot  jufle,  pieux  &  tranquilleiaou? 
I^uiflions  cous  travailler  en  pai^  à  notre  (alut^ 

E  V  AN  G 1 L £•  5.  Luc,  ip.  f.iz-tj. 

EN  ce  tems-là  Jefusdità  fes  Disciples: Un 
Seigaeur  s'en  allant  d  ins  un  pay^  éloigné 
pour  prendre  poiTefTi^n  u^und  roya  me  >  & 
s'en  revenir  enfuite»  appella  dix  de  Tes  fervi- 
teurs \  auxquels  il  donna  dix  marct  d'a^^gent  ^ 
&  leur  dit  :  Faites  les  valoir  jut'qu'à  ce  que  je 
revienne»  Orceuxderonpayslehai0bient9*& 
ils  envoyèrent  les  dépvucs  après  lui  ^  pour  li^ 
.flire  :  Nous  ne  voulons  point  que  cet  homxpe 
foit  not?e  Roi.  Cependant  après  qviN'I  eut  pris 
'  poiTelUoa  du  royaume ,  i  I  revint^  &  fit  appel-* 
1er  ïes  ferviteurs  an  {quels  il  avoir  doooé  fbii  # 
argent  ,^aiin  de  i^^voir  combieo  chacun  l'a- 
-  voit  fait  valoir.  Le  premier  qui  Ce  présenta  ^  ^  , 
dit  :  Seig»'eur,votie  marc  en  a  produit  dix  aur  "1 
|re$t  Le  inaicre  lui  dit  ;  Voilà  ^ui  eft  biçD»  bon  j 
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'  SS^       ^pit^^s  €r  Evangiles 
&tvu€Mt  ;  pui(que  TOUS  avez  été  fidèle  dans 
peu  de  chofè,  vous  aurez  le  gouvernement  de 
dix  villes.  Celui  qyii  vint  le  fécond,  dit:  Sei* 
.gnear ,  votre  marc  en  a  produit ^inq  autres. 
Pour  vous^lui  répondit-if,  vous  aurez  le gou* 
verncmem  de  cinq  villes*  Il  en  vint  ua  autre  y 
qui  dit  :  Seigneur^  voici  votre  marc,  que  j\û 
tenu  enveloppé  dans  un  mouchoir*  Car  je 
vous  ai  appréhendé  ,  (cachant  que  vous  êtes 
un  homme  révère  ;  vous  prenez  où  vous  ii!a« 
vezpas  mis,  &  vou?  moîiîonnezoù  vousn*a- 
vez  pas  femé.  Méchant  lèrviteur,  lui  dit-iii  je 
'  vous  coni&mne  par  votre  propre  bouche* 
Vous  fçaviez  que  je  (uis  un  homme  fcvere^ 
qui  prços  où  je  n'ai  pas  mis,»  qui  moilTonne 
où  je  n'ai  pasîemé,  D*où  vient  doue  que  vous 
n*a.vez  pas  mis  mon^argent  à  la  banque ,  afin 
qu'à  mon  retour  Je  le  retirafTe  avec  les  intén. 
jréts  ?  Puis  il  dit  à  ceux  qui  étoient  là  :  Otez«i 
lui  le  m.irc  qu'il  a  ,  &  donnez-le  à  celui  qui 
a  dix  marcs.  Ils  lui  répondireot^Seigacuriil  ^ 
ena  déjadîx*  Je  vous  déclare  ,  répartit-il^, 
qu'on  donnera  à  celui  qu:  a  .1  &  ii  (era  daos 

i 'abondance  ;  mais  à  celui  qui  a'a  goiati  ou 
qi  otWii  même  ce  q/il  a. 

R  fi'Ft  £  X  I  O  N  S* 

T  E  but  del*homn3e-Diru  daus  cctiepara- 
^'-^boiet  4^  oous  appliquer  au  compte 
terrible  qu*il  nous  de^nandera  des  biens  qu  il 
ne  nous  a  confiés^  qMe  pour  le^i  taif'e  valoir* 
Quiconque  aura  enfoui  }e  talent  qu  il  avoit 
re^u  »  lèra  coodamoéi  faas  aucune  elj^ér;iace 

I 


Digitized  by  Google  j 


de  la  Ftte  de  la  Nativité  N.  D.  y  ^9 

mCéûcQtde.  Ceux  au  contraire  qui  auront 
fett  f>rofiter  ce  qu'il  leur  a  été  donné ,  fctont 
féconipecrés  avec  une  aboadaucc  qui  éton- 
nera tout  Tuaivers» 

Pkat  1  QUE,  Profitons  de  cette  înftruâton , 
$1  travatllonf  pendant  qu'il  eft  teins ,  i  faue 
valoir  paur  nctie  falut  tout  ce  qu'il  a  plu  à 
Dieu  àc  nous  confier  de  biens  dans  Tordre  de 
la  nature ,  comme  dans  celui  de  la  frace./ 
Col-f^  Dieu  ,  qui  ave/,  fait  pairer  votre 
lèâieA^  Confcffeur  S-  Looîs,  du  royaume 
de  la  terre  à  îà  gloire  de  celui  du  ciel  ;  faites, 
s'il  vous  platt,  qtoe  par  fe$  mérites  &  foo  in- 
tercefTîon^  nous  ayons  part  à  la  gloire  du  Roi 
des  Rois  J.  €•  votre  Fils*  Par  le  même  C. 

LAFESTE  DE  LA  NATIVITE*  D3 
la  Sainic  Vierge ,  le  8  de  Septembre.  '. 

La  Leçon  ,  comme  au  Vendredi  des  QuOt. 
tre-Temsdel'AventyVag'  ip.  '  • 
L'Evani^ile  j  comme  â  la  Féte  delà  Con^ 

ceptiûJî.  ^ 

Col-  \  Ccordeï  s'il  vous  plaît,  Seîgneuf  » 
fcfiff.  A  à  vos  fciviteurs,  le  don  d»  voue 
•  grâce  cé'efte,  afin  que  ,  comme  ils  ont  reçu 
le  commencement  de  leur  Culut  ihns  l'enfan- 
tement de  la  Sainte  Vierge ,  ils  re<;«îveot  w 
accroiîTemeiit  d^  pa^x  dans  la  roiemnitc  de  u 
îtotivifé.  Har  N.  S.  &c.  i 
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1 6o        l^pîtreà     Evangiles  . 
lA  FESTE  DE  S.  MATTH..  APOSTRE^ 
&  Evangdiôe^  le  t  i  de  Sep(etabre* 
LEÇON.  Adoc.  4.  z-it. 

J E  vis  un  trÔM  dreâé  dans  le  csel,  &  que^ 
un  aflls  fur  ce  trône.  Celui  qm  étoît  ^ 
«flis  çivo;t  1  cclat  d'une  piierre  de  jalpe&  de 
iatdoîn^  ;  &  il  y  avoit  autour  du  trône  un 
•rt-ea-ciel,  qui  paroiflbîc  de  la  couleur  d'une 
éftieraada.  Autourdecemémeirônéil  y  ?ivcrit 
vingt-quatre  urpnes ,  furiefquelf  écoieot  aflîs 
vingt-guatre  vieillards ,  qui  étotem  vêtus  de 
robbes  blanches  ,  ayant  fur  leurs  têtes  des 
CDUronaes  d'on  II  forcoie  du  trône  des  éclai- 
res ,  des  tonneres  &  des  voîx  i  il  y  avait  de- 
vant le  trône  lept  lampes  ardentes  ,  qui  font 
Jcs  fept  ^fprîts  de  Dieu.  Au  devant  du  rrone 
il  y  avoit  une  mer  traofparente  comme  ][« 
verre  »  &  femblable  à  du  cryftal ,  &  durant  le 
irône  &  à  l'entour  ^  il  y  avoit  quatre  animaux 
pleins^  d'yeut  devant  &  derrière.  Le  preimer 
mnîmal  reflemblcît  à  un  lion  ;  le  fécond  ani- 
mal reffembloit  à  un  veau  ;  le  ttoiûéme  znU 
mat^avoit  le  vîfâged'un  homme;  &  le  qua- 
trième animal  étoit  femblable  à  une  aigle 
qui  vole»  Chaeun  de  ces  quatre  animaux 
avoir  fîx  ailes;  ils  étojent  pleins  d'yeux  tout  ' 
àrentour&au^dedaos  9  &  iU  ditoient  incefl 
famment  jour&  nuit;  Saint,  Sainte  Saint,  eft 
Je  Sei^neur^le  Dieu  tm-puiATaot  ,  qui  étoit , 
&  qui  eft,  &  qai  fera.  Tandis  que  ces  anî-  , 
maux  reodôicni  gioire  r  honneur  Ôr  zùioni 
ép  grac»  i  celui  qui  eft  a(5s  fur  le  tiônc  ^ 
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^  de  la  Fête  de  S.  MdtthieUé  $6  i 

^ui  vît  dans  les  fîécles  desfiéclcs,  Jes  Vingt- 
quatre  vieUiardsiê  profief  noient  devant  celui 
qui  eft  affis  fut  le  irone ,  &]Isactûroieai  celui 
9ui  vit  iians  les  ilécles  des  &idts* 

R      F  I.  £  X  2  O  M  f 

E  deiTein  de  TEglife^en  appliquant  cette 
leçon  à  un  Ap6îre&  Evangelifte  >  a  été 
de  nous  infinuer  que  les  quatre  Hvangeliftes 
y  ibtu  fepréfeatés  fous  la  figure  des  quatre^ 
aoiniau:?  myftérieuxqucb.Jeasvitàl^eo^ar 
du  tf  OM  :  feoiblabies  \  le.premier ,  à  un  lion  % 
le  féconds  à  uo  veau  ;  le  troifiécae  à  ui)  hom- 
me ;  ie  qaauiémc  %  à  un  aigle.  Comme  ces 
quatre  Hiiioriens  &crér  ont  porté  en  peu  d« 
tems  la  lumière  de  TEvangile  par  touie  la 
terre;  qu'ils  ont  éclairé  toutes  les  Nation?  ;^  . 
engagé  les  Gentils  comme  les  Juifs ,  a  cbati* 
.  ter  les  louanges  du  Seigneur  #  lÉ  ti^tx 
>  nous  les  a  pdnts  chacun  avec  frr  ailes  i 
pleins  ii'yeux^  &  ne  ceflant  jour  (ic  nuit  de 
glorifier  le  Seigneur  notre  Dieu* 
'Pratique.  Ces  faîntsEvangelIfles  doivent 
donc  être  nos  lumieret  y  nos  gtiides  >  nos 
maîtres  ;  leur  doârîne  doit  être  le  principal 
ohjei,4e  nos  écucies,&  la  régie  de  oos  m<eur« 
EVANGILE.  S.  Matth.  9.^f.  9-i4* 

EN  ce tems-U  ,  Jefus  vie  en  paffant  uA 
homrr^é  aflis  ao  bureau  des  înipàti,  iM>fii* 

.  mé  Matthifi'u  ,  &  lui  dit  :  Suivez-moi*  Il  it 
leTa»&  le  iuiviti  Or  cooia\o^  Jelu$  cioità 
table  dans  la  mdifon  (  de  cet  homme  )  il  y 
i  vint  HO  gran4  aombfe  dç  Fublic^ifi^:  ^  . 
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5  <>  2     Epîtres  Evangiles 

.  pécheurs ,  qui  fe  mireni  à  table  avec  Jefiis  S 
avcciês  Difciples.  Les  PhariHcos  voyant çc* 
la,  dirent  à  ies  Difcipies  :  Pourquoi  vcffe 
mnkre  înange-t*il  avccde^publicains  &  des 
pécheurs  !  Jefîts  les  enteodaot  j  leur  dit:  Ce 
•  ne  font  pas  ceux  qui  fc  portent  bien ,  mais  les  ' 
malades,  qui  ont  besoin  de  médecin.  Allez^ft 
apprenez  ce  que  veut  dire  cette  parole  :  J'ai- 
me mseu3cla  miféricorde^que  Je  facriâce:  Cac 
rbis  pas  venus  appelier  les  julles^  mais 
les  pécheurs. 

R  E*  F  î.  F.  X  I  O  NS. 

C*£fi  S.  Matthieu  lui-même  qui  iious  fait 
modeftement  le  récit  de  &  vocadoa  i 
rApoÛoiat  de  la  manière  avec  laquelle  il 
y  a  répondu.  Il  ne  déguife  ai  loo  nom  ^  m  & 
profeflloQ,  pour  nous  Êiîrcmîeu^t  femir  la 
force  &  Teftcacedc  la  grâce,  qui  l'a  fait  palTer 
d'un  état  fi  dangereux  pour  le  (alut,  à  la  fuite 
de  fou  Sauveur.  A  peine  cft-il  conrectjy^u'il 
devient  Apôtre  ,  *:  qu'il  en  exerce Jes  fooc- 
'  tioos,  en  ameûant  à  C*  des  Pfibiicaîns&- 
.  des  pécheurs^  qui  (ont  éclairés  ^  touchés  Sr 
convertis.  Lts  fupcrbes  Pharîfiens  en  miïr*-  * 
murent  &  i'H^mme-Oieu  (ê  contei|te  de 
répondre  avec  douceur  :  Que  ce  font  les  pé- 
cheurs ^  &  non  pas its  juites,  qu'il  eii  yeno 
appelier  à  la  pénitence. 

Pratiquas,  r.  Ne  nous  contentons  pas 
4*admirer  la  fidélité  d'un  Poblicain»  qui  qusc* 
ce  tout  pour  luivre  ie  divia  Maître.  Pcmaa^ 
itoos  la  grâce  de  rimiter^    .  \ 
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de  la  Fête  de  S.  Michel    y  j  . 

1*/P€cheyrs  ^qu^iieftcoîiiolant  d'entendre 
dire  au  MefTie  ^  qu'il  eft  principalement  veiA 
*pour  nous  !  Mai?  n*oublions  pas  que  nous  ne 
pouvons  profiter  de  Ta  bonne  v  olonté,  qu^ea 
fàifani  la  digne  pcaitcncc  ^  à  laquelle  il  eft 
venu  nous  appellcr. 

Côl"  A  Sfiftcx-nous,  Sf:gneur,parlesmé- 
le6ie.<t\  rires  de  S.  Matthieu  vçtre  Apotrc 
&  Ëvangelifle;  afin  que  Ton  incercelfiop  nous- 
obtienne  les  gracei  que  nous  ne  pouvons  pas 
obtenir  de  nous*mcme«  Par.&c* 
JL  A  FESTE  DE  SAINT  MICHE 
/  &  de  tous  les  Angfs^le  z9  de  Septembre.  \ 

LEÇON,  ^poc*  li.  ^.  7-xr« 

IL  fe  donna  une  grande  bataille  dans  le  Cicl^ 
Michel  &  fes  Anges  combactpieot  contre 
le  dragon  ;  &  le  dragon  avec  fès  anges  pom- 
battoit  contre  lui*  Mais  ceux-ci  fâréntles  plus 
foibics  ,  &  depuis  ils  ne  parurent  plus  dan^  le 
ciel  ;  ce  grand  dragon  ,  cet  ancien  fèrpent , 
qr»i€ftappe!lé  Diable  &r  Satam,  qui  fédui-^ 
foit  tout  Tuniirers  ^  fut  précipité  du  ciel  eti 
fèrre  9  &  (es  anges  avec  lui.  J 'entendis  alors 
dans  le  ciel  une  voix  forte,  qui  difoit  :  Voici 
le  tems du  làlut ,  de  la  force  &z  é^l  règne  de> 
notre  Dieu^  &:  deiapuIlTance  de  fbn  Chxiftj 
.  parce  que  Taccufatcur  de  nos  frères  >  qui  les 
dccufoit  jour  &  nuit  devant  notre  Dieu ,  a 
fité  précipité. 

K  e' 1^  I.  B  X  T  O  N  s, 

N  ne  peut  co^nclure  de  ce  texte  facré. 

Qu'il  y  a  dans  les  Ëiprits  aeés  deux 


5*  6^  Epîirés  Emngilès 
èfpeces  départies  >  Tua  de  ceux  qui  ont  per(3- 
tftié  dans  la  juQice  ^  qui  oot  S.  Nlichelà  ieuc 
céte  ;  r;iucré  de  ceu^t  qui  le  font  perdus  pat 
leur  orgucili  dont  le  chef  eft  le  graad  dragoa^ 
cet  ancien  (êfrpc;aCf  qui  eft  appelle  DtaUeâc 
Satan.  Qu'il  y  a  une  efpece  de  guerre  coo- 
tîauelle  entre  ces  deux  partis,  dont  Tua  coni*  - 
bat  pour  les  hommes;  &  l'autre  contre.  3^; 
Que  cette  guerre  durera  jufqu'à  ce  que  le  4ca« 
goQ  &  fés  gens  foient  précipités  dans  l'abîme^ 
Pratique.  Le  fruit  que  rEgliiç  fouhake 
que  flous  recueiliiôns  de.ces  confèquences  ^ 
ell:  !•  Une  crainte  (aluuire  à  la  vue  d^un  4 
grand  nombre  d'ennemis  formidables  |  qui 
nous  environnent  &  qui  chercheot  à  nous 
perdre*  z.  Une  vigilance  continuelle ,  p%ur 
n'être  pas  (urpris  par  des  ennemis  fi  rufés.  3* 
Une  fainte  confiance  en  S  Michel)  &  les.aa* 
ffes  Sii«  Anges ,  qui  ont  bien  voulo  (è  diar* 

fer  de  nous  défendre  ^  &  de  nous  garder.  En«' 
n  une  prichre  coïKinaelle  pour  obtenir  l'ave- 
nemont  du  règne  de  ]•  C.  dont  le  parfait  éta« 
bliflement  emportexa  la  parfaite  deilruâîaft 
de  Tempire  du  démon  y^^ui  ne  pourra  plut 
nuire  à  perfonntf. 

EVANGILE.  S.  Matth.  t8.  f.i-Ml 

EN  ce  tems  la ,  les  Di(ciples  s'approdie^ 
rent  de  ]e(iis^  &  lui' dirent  :  Qui  (èrà  le 
plus  grand  dans  le  royaume  du  ciel  î  Jefus 
ayant  appelle  un  petit  enfant ,  le  mit  au  mu 
liea  d«uX|  &  le «u  dit  ;  Je  vous  le  dis  eo^ 

vérit^  I 
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,de  U  Fi^tc  de  S.  Michel.  5  6*< 
Vente  ;  fi  vous  re  changez  &  fî  vous  fie  de-  . 
venez  comme  des  cnfeins  ^  vous  n'entrerez 
*  point  Jans  le  irovaume  du  cîel»  Quiconque 
dony  lè  readrj  petit  comuiecet  enfant,  celui- 
là  lera  le  plu^  grand  dans  ie  royaume  du 
cîel.  Et  fi  quelqu'un  reçoit  en  mon  nom  ^ 
un  entant,  tel  qUe  celui-ci.  #  c'ell  moi-même 

^u*il  reçoit.  M;:îs  fi  quelqu'un  fcandalife  un 
de  ces  petits  qui.croyent  en  moi,  il  vaudroit 
mieux  pour  lui  gtt^on  ?ui  attachât  2U  cou  uue 
meule  de  moulin  &  qu  on  ie  jettiîtau  fond 
de  la  mer.  Maiheur  au  mbndeà  caàfe  des 
IcanJales ,  car  il  tfl  néceiTai  e  qu  ii  arrive  des 
fcûudaies}  nteîs  malheur  i  Thommepar  qui 
ie  icaiîdaJe  arrive.  Que  fi  votre  maîn  ou  vo- 
ire i-'ied  vous  ell  une  occii-fion  de  f  éçhé  , 
coupez  lés,  &  jetrez-lc?  loin  de  vous  Ù  vous 
e A  plus  avantageux  d'cnaer  daa^  la  vie^'/aianc 
qu'une  maui[oi)  qu'ud  pied  ^  que  d'être  jeué 
dvins  le  feu  éternel  ^  ayant  deux  mains  ou 
deux  pieds.  Et  iî  votre  oeil  vous  eû  ua  oc*^ 
Ci:fion  de  pcclîé  5  air^iclirz  le  ,  oc  jetrez-Ie  ' 
;  loin  de  v^us.  li  vous  jsH  plus  avkiitageux  ! 
d'earrer  dans  la  Vie  avec  eeii  leul  ,  que  d*e- 
tre  précipité  daos  Je  feu  de  Tcnfer  ayant  deux 
yeojc;  Gardez- vous  bieu  de  mépriterun  (ètil 
de  ces  petirs;  car  je  vous  dcciaie  eue  dzns  ie 
ciel  leurs  Acsg^  voyeot  (ans  ceiTe  la  face  de 
î?iOQ  Pece  céiefie^      *  •  \ 

K,  1:  *P  L  B  X  1  O  N  s,  ' 

LA  fia  de  cet  Evangile  nous  apprend  eue 
le^  erif^iis  ooi  lcur$  à  nges  dao:»  ie  cicJ  j  <^ui 

li 
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voyant  fans  ccffi  la  face  du  Pere  céle/le.  font 
en  ccat  de  les  protéger  ,  de  prier  pour  eux  , 
fit  de  leur  obteoir  les  grâces  dont  ils  ont  coii- 
tmuellcment  befoin;  &  c'eft  ptiricipalement 
ce  qui  a  détermmé  VEgliCc  à  nous  le  faire  lire 
dans  un  jour  confaçré  à  la  folcmnîté  A  aa 
culte  religieux  de  ces  bienheureux  Eforits.  . 
,  Pratique.  U  reite  de  l'Evangile  con- 
tient des  leçons  importantes  fur  l'humilité  ; 
lur  la  neceffice  de  devenir  comme  des  enfaos 
pour  être  lauvés,  &  fur  robligation  de  fair 
àvec  fom  tout  ce  qui  p:uc  être  pour  dos  frè- 
res &  pour  Dous  uu  fujcidechûte  8f  defcart- 
dale.  ktudions-Jes,  &  demandons  les  iecours 
lans  lefqueU  nous  ne  pouvons  les  mettre  eà 
pratique,  ... 

Col-  j  >|  Dieu  ,  qui  réglez  avec  un  ordr* 
•  j  merveilleux  les  minifteres  des  An- 
ges &  des  hommes  ,  faites  par  votre  bonté 
que  nons  foyons  fortifiés  fur  la  terre  pendant 
notre  vie  par  l'afliftance  de  ceux  qui  ne  cef- 
Jent  jamais  de  vous  rendre  le  jrs  fcrvicei  dans 
lecicl.  ParN.S.  Ôfc. 

LAFESTEDES  SAÎNTSDENIS, 
•      premier  Evêgue  de  Paris ,  K unique ,  & 

PîM^Î'c  c '.î'^">''''»'^^  d'Odobre.  . 

hs  Frères ,  nous  eûmes  le  çourage,  avec 
1 VI  le  .ecours de  Dieu,de  vous  prêcherfon 
évangile  parmi  beaucoup  de  traverfes.  Car 
nous  ne  vous'a  voos  pas  prêché  une  doârino 
d  erreur  ,  m  d  impureté  5  &  nous  a*avoos  pas 
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çu  deflein  de  vous  tromper  :  Maïs  crnimo 
Dieu  oous  a  choies  pour  oous  confier  (ca 
Evangile  ;  aûili  parlons-  nous^  non  pour  plai- 
re aux  hommes  ,  mais  à  Dieu  ,  qui  voie  le 
fond  deooscœurs.  En  effet, nous  o*avons  ja- 
mais employé  la  flatterie,  comme  vous  le 
l^avez ,  ni  fait  de  notre  roiniflere  un  conrimer* 
ce  d'avarice  ;  Dîeu  en  eft  témoin*  Nous  n'a- 
vons pas  non  plus  recherché  la  gloire  de  la 
part  des  hommes^  foit  de  vo\is  «  fcit  des  au* 
très.  Nous  pouvions,  comme.Apôtres  de  J^C^ 
vous  charger  de  notre  Hib lifta nce  :  mais  nous 
nous  fommes  rendus  petits  parmi  vous,  com- 
ts\e  une  nourrice  pleine  de  tendreiTf:  pour  Ces 
cnfans.  Aînfi  dans  rafFtdion  que  nous  reflen- 
tions  pour  vous  j  nous  fouhaitions  avec  ar^ 
deur,  non^lêulement  de  vous  cofnmuniquer 
TEvangiie  de  Dieu,  mais  encore  de  vous  don- 
ner notre  propre  vie  ;  tant  étoit  grand  Tanioiif 
que  nous  vous  poriîons.  Car  vous  vous  fbur  1 
venez  >  mes  Frères ,  des  peines  &  des  fatigues 
que  oous  avons  louffertes  :  qu'en  vous  prc- 
chant  TEvangiie  de  Dieu ,  npus  travaillions 
jour  êc  nuit  pour  n'étrei  charge  à  aucun  de 
vous.  Vous  êtes  témoin  ,  &  Dieu  Vt&  zuSt  , 
combien  notre  conduite  ài'égard  de  vous  au- 
tres qui  avez  embraffé  lafoi^a  été  faiote^ 
^  jufle&  irréprochable*  Vous  fçavez  qiie  nous 
avons  agi  enverschacun  de  vous,  comme  un 
pere  envers  Tes  enfans;  vous  ex;:ltant,  vous 
confolant,  &  vous  conjurant  de  vouf  ccnduî- 
rp  d'une  maoicre  digoe  de  Dieu  ,  qui  vous 
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appelles  à  foa  royaume  &  i|à  gloire.  C*eft 
pour  cela  au(!i  qu3  oous  rendons  de  çoati- 
niieliesaâiôas degracesàD^cUt^dcequ'aïdqt  ^ 
oiiî  la  parole  de  Dî^u  que  nous  vous  prê- 
chions, vous  l'avez  re^ùc«  aoQ  comme  la  pa« 
roîe  des  honime^t  mau  comme  étant  [  aioi! 
q^cll.zVc&  véritubiementf  j  la  parole  de  Oieu 
^ui  agit  pulilament  en  vous  qui  êtes  fidèles, 

.  '  R  E*:  L  £  X  I  O  N  S. 

L^Eg^i/e  a  choifi  ce  texte  du  graod  Apoire 
des  NatfO'js  ^  pour  en  former  i^lr  pitre  Je 
cecte  ^oieauiùé  ;  de  nous  faire  compceu- 
dre  combien  nous  Toa^mes  redevables  à  ceux, 
qui ,  cpiUîne  TApôtce  de  la  France  ,  oiu  biea 
voulu  âiiQooceri*ËvanglJedu  falut,  avectatft 
de  chaiicé  9  de  travaux  »  de  Uniques  ,  de  daa« 
gcN  ^  &  de  peines ,  &  qùt  oat  volontairemeot 
domié  le  ir  vîe  pour^nous  procurer  le  don 
ineftinuble  delafo?» 

Pratiq 'E.  Cette  feuie  réflexion  CufRt 
pour  nous  iq/pirer  envers  d^int  Denys  &  fea 
îàtnts  compagnons  ,  le  culte  vraiment  reli- 
gieux 9  dont  nous  devons  les  honorer.  Une 
vive  reconnotflanoe  «  une  confiance  vraiment 
^Ihlt  i  une  imitsMon  de  ieurs  venus  :  ik  ua 

Cbiii  extrême  de  profiter  des  leçons  qu*i* s  nous 

pat  données  ,  foui  'duiùtit  de  parties  e^^eatîel- 

les  de  ce  culte;  Prions  le  Seigneur  qu*tl  aoas  ^ 

accorde  la  grâce  de  ne  manquer  à  aucgae. 
EVANGILF.  S.  Marc.  \  6  .  f  u-ip. 


N  cetem  là  Jefusdit  à(ls  Pilci pies? Allez 
p^r  uwc  le  inQQde  j  prcche^  rÇvaugilei 


• 
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âe  la  Fête  de  S.  Denis  ,  Cfc.  ^f^o 
«oute  créature»  Celui  qui  croira ,  &  <jvu  fvi-^i 
-  baptrte  ,  (era  (zuvé  $  ma:s  celui  qui  oe  croira 
poioCf  lera  <:onv{aiiiné«y  oici  les  miracles  que 
lieront  ceux  qui  croiront  :  Ils  chafTer^nt  les 
dcmom  eu  mon  nom  ;  ils  parleront  dt  aoà^ 
vellcs  laoj^ues  ;  ils  maaieronc  les  lerpens  ;  * 
s*i.s  boivent  quelque  poitbii  morrel,  il  ne  leur 
fera  point  de  mal  ;  ils  mettront  ies  mains  !uc 
les  mala Jçs  ^  &  les  maîaces  feront  gutris. 

R     P  L  E  X  i  o  N  s, 

C^Eft  ea  vertu  dè  cette  miflioo  >  que  Aiat 
Denis  vint  en  ce  pays- ci  dans  le  rroihi^me 
liéde  1  qu*ii  prêcha  l' Evangile  à  nos  pcres  : 
Sa  prcdicaiion  appuyée  de  fës  exemples ^  &: 
fo.uc^niie  dp  ror.don  de  ia  grâce  ^  ne  fat  pas 
înuiilç,  trcmbicn  de  perfonnt-sdctourétatfu- 
jrgnt  i r.ft fuites  ^  bapiifces  &  fauvées  !  C  .'Ui- 
bîendeHgncs^  de  prodfores&  deoiiraciesdo 
touces  les  taco ns  acco m pc: g uercat  &  fui vir <:at 
la  préJicaifoD  <te  cet  Apocre. 

pRATic^ut.  Kvous  avons  le  bonheur  d*ert 
recueilUr  les  fruit»  j  avonsncpus  le- foin  d  eii 
marquer  notre  reconnoillance  ?  Si  nos  V'à(- 
■  teursne  voyent  plus  nutaot  de  lignes  n^rac::- 
leux  lie  la  foi  de  leurs  brebis  ,  que  S*  Deris 
'  en  vQyoÎL  de  (bivtcms^i  ont  -  ils  au  moins  'a  ^ 
coniblâuoa  de  voit  ces  miracles  dans  Tordic 
'  de  la  grâce  qui  font  de  tous  les  tems,  de  f  eu  s 
les  lieux»  Leux  faiions-nous  voir  par  des  œu- 
vres dignes  du  ChriftianiGne  ;  que  notre  îoi 
en  J.  C.  eft  aalTi  Hncere  ^  aulli  pure  y  Hîjiùi 
parfaite  %  q^ue  celle  de  aoj  Pères. 

1  i  iii 


Digitized  by  Gopgle 


j'7<^       Epîtres  £r  Evangiles 

Col'/^  Dieu  ,  qui  avez  ^loi-îiié  en  ce  jour  v\ 
le6te\^  votre  Martyr  &  Poptife  S.  Deois 
aflei  de  confiance  pour  endurer  la  mort  ; 

avez,  d'aigoé  lui  aiïbcier  Rufiique  &  Ëieu- 
there>  afin  d'à oQoocer  votre  gloire  aux  Gen« 
iils  i  faitei ,  s'il  vous  plai <{\x'ta  les  ifnitaQt^ 
nous  méprisons  pour  Tamour  de  vous  ies 
profpérucs  du/monde^  &  que  nous  n'en  crajr 

frtioos  point  les  adverfités.  Par  N.  S.  &c. 
A  FESTE  DES  S;?.  APOSTRES 
SIMON  ET  JUDE. 
Je  28  d'Oftobre. 
E  P  I  T  R  E.  S.  Jude ,  ir.  1 7-/ff* 

M Es  bieu-ainiés ,  (buvenez  -  vous  de  ce 
qui  a  été  prcdic  par  les  Apôtres  de  notrç 
Seigneur  Jefus  Chriâ^  qui  vous  difoient  ^ue 
dans  la  fuite  iies  tcms ,  il  y  auroit  des  impo(- 
leurs  I  qui  màrchoieat  au  gré  de  leurs  paf^ 
/ions  dans  Tinipiétc.  Ce  font  des  gens ,  qui  fe 
iepareot  eux? mêmes,  gfens  iêofuels,  qui  n'ont 
point  rEfprit  de  Dieu.  Mais  vous ,  mes  bîea- 
aimés ,  vous  élevant  vous  -  mêmes  comme 
tm  édifice  fpirituel  furie  fondement  de  votre 
très  Mainte  foi 9  &  priant  par  le  Saint  Efpiir^ 
confervez  vous  dausTamour  de  Dieu/aikea-^. 
dant  la  miséricorde  de  notre  Seigneur  J.  C. 
îpour  obtenir  la  vie  éternelle*  Repreoex  ceux 
qui  fbnc  condamnés.  Sauvez  les  uns  ,  en  le? 
retirant  du  milieu  des  lâammes  ;  ayez  con^*- 
fallion  des  autres,  en  craignant  pour  vcus- 
mén^es  ;  &  regi^rdf  z  avec  horreur  >  comniç 

un  vétémeariouijUé  tout  ce  ^u^  tient  de  la 
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coTiupcion  de  la  chair*. A  celui  qui  eft  tout-* 
pusifant  pour  voDS  préierver  du  péché,&  pour 
vous  faire  comparoitre  devant  le  trône  de  fa 
gloire,iPurs  &  faos  taçhe»&  comblés  de  joie  à 
révenement  de  notre  Segncur  J.»  C.  à  Dieu 
feul  notre  Sauveur^  par  notre  Seigneur  J.  C« 
gloire  &  magnificence»  empire^  force,  avan| 
tous  les  (lèches  ;  &  maintenant  9  &  dans  tous 
les  fiécles^des  (iécles.  Amer^  * 

R  E*  F  L  E  X  10  N  «• 

ÎEfus-  Chrift  &  Tes  Apôtres  Toat  prédit  ;  Ie§ 
Fidèles  de  tous  !estenis  &  de  tous  les  lieux 
auront  des  impoOeurs  au  milfeu  d'eux^  qui 
feront  tous  leurs  ciFcrts  pour  altérer  la  foi,  ou 
pour  corrompre  les  moeurs*  L'efprit  d'iode<!f 
peodance>dc  divîfion,&  des  chifmcs^  fait  cco- 
Dottre;  ceux  qui  attaquent  la  foi ,  &  ne  veu- 
lent pas  fuivre  la  dcârice  de  PFglife  î  Les 
principes  les  plus  relâchés  ,  &  les  maximes 
dont  (le  fages  Pay ens  rougiroient  1  font  cott'» 
^Oitre  ceux  qur  veulent  rcnverfèr  îa  morale. 
Pratique.  Puifqu*!!  eii  li  aifé  âe  les 
çonnoîcre  ,  en  (croît  inexcufabie  ,  fi  on  fe 
laiiToitTurprendre,  Nous  devons  être  im  nos 
gardes  >  pour  ne  pas  tomber  dans  les  pièges 
qu'il»  nous  tendent  ;  nous  devons  même  t;i- 
>  cher  de  les  changer ,  &  de  contribuer  à  leur 
converfion  par  la  fermeté  de  notre  foi ,  par 
la  force  de  nos  pardies,  par  la  Sainteté  de  n%- 
tre  vie.  Seigreur,  ayez  U  bonté  dénués  aç- 

cordçr  ces  grâces*  . 


EVANGILE.  S.  Jean.  f.  if-M- 

EN  ce  tem5-ià  ,  Jefus  dit  â  les  Di(cîplcsi^ 
Encbre  un  peu  de  t^ms  j  8c  le  monde  ne 
me  verra  plus»  Mais  pour  vous,  vous  me  ver- 
rez 9  parce  que  je;  vivrai  >  &  que  vcôs  vivrez 
auffi.  En  ce  jour  -  là  vous  connoîtrez  que  je  * 
luis  en  mon  Pere ,  &  vous^eo  moi  »  &  moi  en 
vous*  Celui  qui  a  rec^u  mes  commaadcmccs 
&  qui  les  garJc,  c'eft  celui-li  qui  m'aime.  Or 
'celui  qui  m*aime>  (eraaimé de  mon  Pcre;  je 
r^imçvaiauUi,  &  je  m,edécouvvi4\ii  a  lui.  Ju- 
JaS)  non  pas  riicariote  ^  lui  dit  :  Sei^a%ur9 
d'où  vient  quevoui  vousuéco^vcire^  à  nous 

&  noQ  pâ$  au  mobdp  ?  Jefui  lui  répondit  ;  Si  * 
*  quelqu'un  ni  aime,  il  garilera  ma  parole;  & 
mon  Pere  raimera  t  &  nqus  viendrons  à  lub 
&  qoas  ferons  en  lui  notre  demeure. 

m 

JETus-Chrîft  nous  marque  jufqu^à  la  fin  (<m 
oppo/ition  pour  le  monde  «  il  le  quitte  pour 
ne    plus  faire  voir  à  luîjaprc?  û  réiurreftîoOj^ 
il  n'apparoîcra  quà  fes  Difciplc  c'eft  ce'qu^i 
prédit  ici ,  &  et  qui  eft  arrivé  df  pui«  (à  réfur-» 
refiiou  jufqu*à  loa  Afceofîoa  :  il  icà  entrctç- 
nu  avec  (es  Dîfciples  du  royaume  de  Dieu  ; 
après Xbn  Afcealîaa  «  ils  les  à  remi)îisdc  Ton 
jBfprit  ;      ti  a  contiaâé  ave<:  eux  une  telle 
alliance ,  que  cDmirie  il  eft  en  Ton  Perc  y  ils  . 
foHf  auifi  en  lui  ^  &  lui  en  eux. 
*  P.l^  AT  I  ^  u  lî.  Judas,  non  pas  X(gariotÇi 

-  *  • 

t 
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de  la  Ftte  de  tous  les  SafntSf,   175  ^ 
mais  celui^oot  flous  (blemnifbnsr  aujourd'hui 
^    lafcte  »  lui  ayant  demandé  d'où  x  itut  <i\x  il  Ce 
^écottvriroitàfes  Diiciples^  Scnoopas  au. 

nioade  ,  il  répondit  par  une  SentCâice  que 
nous  deVoQS  graver  dans  nos cœucs  »  pour  ne 

la  jamais  oublier  :  Si  queliuaninaime^  il 
gardera  ma  parole  ;  ^  mon  Pere  L'aimera  , 
nous  vîenêrons  à  lui  y  ^  nous  ferons  en  Jui 
notre  demeure** 

Col-/^  1  Dieu,  qui  noasavez  (ait la  grâce 
/ec^^.  v-^  d*arriver  à  la  çoruioifTance  de  vo- 
tre nom  par  vos  bieaheureax  Apocrcs  ;  faices 
qu'en  nous  avanc^ant  dans  la  vertu,  nouj  cé- 
Jebiion^  ia  gloire  éternelle  de  vos  faims  Si* 
mon  &  Jude  ;  &  qu'en  la  ciiebrant  »  nous^ 
avanc^ions  toujours  de  plus  en  ^iu?  dans  la 
piétc.  Par  N.  S.  &c, 
,  LA  FESTE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 
^  le  predûer  de  Novembre. 

I.?  l  STKE.  Apoc.  7.  f.  z-ï  h    \  . 

EN  ces  jours-  là  ^  je  vis  un  Ange  qui  mon- 
toit  du  côté  de  l'Orient ,  ayant  le  (ce^u 
du  pieu  vivant  )  &  il  ciia  d^une  voix  forte 
aux  quatre  Anges  qui  avoient  reçu  le  pou* 
vo'r  Je  frapper  de  pi.>ye5'  la  terre  &  la  mer, 
iiî.ant  :  Ne  rrappe:&  pas  la  terre  >  ni  la  nier  ^ 
ni  les  arbres  ;  julqa  à  ce  c^ue  nous  ayons  mar- 
qué au  front Âeslcrvi  e^ats  de  notre  Dieu.  £t^ 
j'entendis  que  le  nombre  de  ceuxqui  avoient 
é;c.n)aigu.5  écoit  de  cent  quarante  -  quatre 
mille  f  d^  io^tci  les  tribus  d?senfan>  d'If- 

>         U  y  cp  uvoi\  douxc  miue  de  marqués 

\ 
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iie  la  tribu  de  Juda  9  douze  mille  de  la  tribu 
de  Ruben  9  douze  mille  At  la  tribu  de  Gad  y 
douze  mille  àt  la  tribu  d*A(er  >  douze  mille 
de  la  tribu  dé  Nephtbali  ^  douze  mille  de 
la  tribu  de  MaaaflTé,  d^uze  m'IJe  de  la  tribu 
de  Simeoo  %  douze  mille  de  la  tribu  de  Levi^) 
douze  mille  de  la  tribu  d*}ff<4char  ,  douze 
mille  de  la  tribq  de  Zabulon  y  douze  millç  de 
la  tribude  Jofepb,  douze  mille  de  la  tribu  de  ^ 
£enjamia.  Je  vis  enfuite  uoe  grande  multi- 
tude ,  que  perfbnoe  ne^pouvoit  compter,  de 
toutes  les  Dations de  toutes  les  tribus ^  de 
tous  les  peuplels>  &  de  toutes  les  langues.  II9 
étofent  debout  devant  le  trône  &  devant  TA- 
gneau  ,  vêtus  derobbes  blanches  «  avec  des 
palmes  â  la  main,  &  i!s  diibient  à  haute  voix  : 
Gloire^à  notre  Dieu  ^uieft  affis  fur  le  txooe^ 
de  TAgneau,  pour  nous  avoir  iauvés.  Et  tous 
.les  Anges  étoient  dcbout.au  tour  du  tione^ 
^  des  Vieillards  ,  &  des  «quatre  animaux;  9i 
s*ctant  profternéç  fur  le  yifâge  devant  le  tro- 
ue^ ils  adorèrent  Dieu ,  en  difant  :  Amen  ; 
bénédidîon,  gloire,  (àgefTe ,  adions  de  gra^ 
ces,  honneur,  puij[rdnce&  force  à  notre  Dieu 
dans  Içs  iiécles  des  Hécles.  Amen* 

R  t*  F  L  E  X  I  o  N  s, 

IL  y  a  dans  le  ciel  des  Saints  de  tout  (exe  | 
de  tout  âge,  de  tout  état  &  de  toute  na- 
%xon  :  leur  unique  occupation,  eft  d'adorer  ^ 
louer  ,  bénir ,  glorifier  &  remercier  le  Sei- 
gneur >  &  de  joindre  leurs  cantiquçs  à  ceux 
^çs  Anges»  La  recçmpçnfe  donriû  jouilTcnti 


dé  la  Fête  de  tour  lés  Saints,    f  75* 
eft  le  fruit  de  leur  innocence  ,  de  leutl-tra- 
Vaux  &  de  leurs  viâoires;  &  c*eft  pourquoi 
lé  Saiot-  Efprit  qous  Jes  rcpréfeote  vécus  de 
robbes  blanches ,  8t  tenant  des  palmes né 
leurs  mains  Ils  fe  pioftcrncnt  conriaueile- 
ment  devant  T  Agneau ,  pour  marquer  qu'ils 
cnt  été  fauves  par  J.  C.  &  qu'ils  lui  font  re- 
d^  v<i  b  es  de  leur  félicité  &  de  tous  les  moyens 
î  .    gu*i  s  ont  eu  pour  y  arriver, 
j        Pratique,  Conclu^tis  de  cds.prîacîpes î 
i     i.  Que  chacun  de  nous  peaé  efperer  le  ^lut^ 
[      &  que  nous  l'obtiendrons  en  effet  ^  en  imi- 
rant  tes  Saints  di  notre  état;  2.  Que  poui? 
avoir  un  avan  -gout  de  h  bîenheuceufc  éter- 
nité ,  nous  devons  nous  occuper  ici  «  comnié  ' 
dans  lecieU  à  louer,  benîr  &  glorifier  le  Sei- 
gneur.     Que  ne  pouvant  être /auvés  que 
.}^ar  ].  Ç«  c'eft  en  lui  que  nousdàyoïis  ftiettrd 
toute  notre  confiancev Enfin ,  que  nous  de-^  * 
vons  faire  tous  nos  éfFons  9  avec  là  âcoars 
de  fa  grâce  y  pour  nous  trouver  à  Theure  de 
la  mort  revêtus  de  la  robbe  de  la  charité  ; 
chargés  de  bonnes  œuvres  ,  &  tenant  en 
.  mata  l«s  figoes  de  vidoires  que  nous  aurons 
Éerapoftées  (ûr  les  eônémii  de  notre  fàlut,  ie 
.  dcnioi ,  le  monde,  &  îa  chairé 

E  V  A  N  G I  LE.  5-  Matth..%.  f,  ui^. 
T?  N  ce  tems  là,  Jefus  voyant  tout  ce  peu- 
Juiple  >  monta  far  une  montagne.  Après 
qu'il  fe  fiitaflis  ,  fes  Difcîpîes  s'approchèrent 
de  lui  ;  &  prenant  la  parole  ils  les  iofiruiloic» 

CQ  diladt  ;  Hâaceux.  cêax  ^sÂ  foni  pauvres 


^  Digil 


*   

5*  7  <î     Epitres  Evangiles 

(;\  ipfît  ;  I  arec  quelle  royaume  du  eîel  eft  â 
cuXii  Heur#ux  ceux  qai  «ont  doux,,  parce 
qu'ils  poiTéderont  la  terre»  Heureax  ceut  qui  . 
pîeureot,  parce  qu*ils  feront  confbJés.  Heu- 
ire  jx  ceux  qui  ont  faim  &  foif  de  la  jafttce  ^ 
parce  qu'ils  lerout  ralFafîés,  Heureux  ceux 
qui  Tom  miicricordieux  ^  parce  qu'ils  (eroot  * 
traites  avec  niifèricorde.  Pîeurcux  ceux  qui 
cor  ie  cœur  pur  9  parce  qu'ils  verront  Dieu*  ' 
Heureux  ceux  qui  font  pacifiques  ^  parce 
qu'ils  ieruntap  pelles  le^  entans  de  Dieu.  Heu- 
reux ceux  qui  lott&rént  perfccutioii  pour  la 

^  *  jafcîcc  ♦  parce  que  le  royaume  du  ciel  eft  ï 
eux.. Vous  ièirez  heureux  »  lorfqu^à  cau(c  de 
moi  les  hommes  vous  chargeront  J'injures, 
qu'ils  VOUS  perfécuteroiit^  &  4i^oot  . 
fauiTtment toute  fcne  cie  mal  de  vous;  -  Rc- 
jouiiVez.-vous  ,  &  faites  cciaier.  voue  joye, 

'      }  arce  qu  une  grande  récompc^i^^c  vous  eft 
tciervée  dans  ie  cîcl.  .  ; 

P  R  AT  1  QU 

Montons  avec  J.  C^ur  la  montagne; 
écoutons  iês  làlutaires  ioilruâions ,  & 

•  apprenons  de  ce  divin  Maître* ,  que  le  vrai 
bJuheur  ne  confitle  qu*en  ce  qiu  peut  nous 
procurer  roy?»ume  de  Dieu;  &  parcôofé- 
quent  dans  la  pauvreté  d  crpric  de  de  cœur  J 
dans  i\)umiiité  fit  la  douceur^  dans  Tamour 

*  V  cie  la  juUice  &  de  ta  paix  \  dans  la  charité 

la  mifericorde  $  daAS  la  pureté  de  cœur; 
dans  la  privation  volontaire  des  bie^is  du 
monde  t  £ft'ddn»  uuç  paiieuco  à  Tépreave 
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du  jour  des  Trépjffer.  jjj 
att  milieu  de  tout  ce  qu'il  appelle  maux. 
C*eft  le  moyen  que  TEglife  nous  exhorte  cîe 
preodre  y  pour  mcricec  d'être  uu  jour  réunis 
oaos  le  ciel  aux  Snût^  que  nous  aurons  ho- 
norés &  invité  ^ur  la  terre. 
Col"  r>  leu  tout  -  puiâàot  &  éternel ,  qui 
h6te.^  ïious  avez  fait  la  grâce  d'honorer 
les  ihérites  de  tous  vos  Saints  dans  une  feule 
lolefnntté  ;  nous  vous  fupplîons  en  con/îdé- 
Vation  de  ce  grand  nombre  d'imerceiîeurs,  de  ^ 
vouloir  bien  répandre  fur  nous  TabondaDce' 
de  votre  miférlcorde.  Par  N.  S.&c. 
LA  MEMOIRE  DE  TOUS  LES  FIDELES 
défunts^  le  z  de  Novembre.  , 
EP  ISTRE.5.  ?cLul\.Cor.i^^f.^i-%S^ 

M Es  Frères  :  Voici  unmvRere  c^ue  je  vais 
vous  appreodre.  Nous  reflu^iterons 
tous  ;  itlaîs  nous  ne  ferons  pas  tous  changer. 
Cela  ce  Fera  en  uo  moment  ^  en  uo  clin  d'œii 
au  (on  de  la  dernîe  e  rrompeue  ;  car  la  trom* 
pette  fonacra,  &  ks  moi ts  rcfiulateroot  dans  ^ 
un  état  incorruptible ,  &  nous  ferons  chan^ 
gis.  Car  il  faut  que  ce  cofps  corruptible  foît 
rcvêtud'iocorruptili  itc>& que  ce  corps  mor- 
tel foit  revrétu  d'itnmortalîié.  Et  après  que  c  j  • 
corps  mortel  aura  été  revêtu  d*immonalité  , 
cette  parafe  de  TEcriture  fera  accotnplie  La 
mort  a  été  abforbée  dans  la  vidoire.  O  more , 
où  eft  ta  vidotre  l  O  mon  «  où  êiiton  aigutU 
Ion  ?  Or  l*aigui]lorj  de  la  m-jrt>  c'eA  le  péchc  ; 
&  la  force  du  péché,  c*ctt  1^  loi*  Maî<  grâces 
fbient  rendues  à  Dieu ,  qui  uo^u^  a  doaae  la  • 

Yiaoire.  Par  ]•  C  Nt  S^      :  Kk 

• .  ». 
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^  Sl^     E/itres  Evangiles 

R  E'  F  L  E  X  I  O  N  s» 

LA  réfurredion  Je  J.      cû  le  principe 
le  gage  de  celle  de  tous  Ie$  hommes* 
-  Tous  i'€iruicIteront  au  dernier  jour  ;  mais 
tous  De  feront  pas  changés.  Les  Saints  par  la 
rcfurredion  de  leurs  corps  devenus  gIorieuX| 
•incorruptibles  &  immortels,  remporteront  une 
victoire  parfaite  fur  la  mort-   Les  pécheurs 
au  contraire  »  feront  mort  dans  le  pcchéi^ 
ne  refrufcîtcront  que  peur  une  vie  pire  que 
la  mort;  &  lacoofuiion, la  honte ,  l'infamie t 
&  les  (upplices  dont  ils  font  accablés  ,  leur 
feroient  préférer  ranéantiiîement  à  la  vie  in^ 
fioiment  malheureufe  pour  laquelle  ils  refiuf- 
citeront. 

Pratique.  SiTEglife  de  la  t^rre  connoilToit 

tous  les  Saints  qui  iont  dans  !e  c:el,  &  tous  les 
damnés  ^ui  font  dans  les  enfers,  elle  ne  prieroic 
ni  pour  îes  uns  ,  ni  pour  les  aucres;  mais  dans 
rincerdruJe  ,  elle  prie  pour  t.ous  ceux  qui  font 
ifiorts  dans  Cà  communion.  Voilà  ce  qui  a  doh-> 
né  li^u  à  une  folemniié  ,  d^as  laquelle  cette 
cha^rttabie  mere  prie  pour  tous  les  morts  qui 
'Ibflt  Jans  le  Purgatoire ,  comme  elle  prit  hier 
part  à  la  félicité,  a  la  joye  &à  la  gloire  dfe  tous 
ceux  qui  fonbdans  le  ciel.  Enfans  de  TEgliîe  , 
entrons  dans  ces  pieux  delTeins  &  acquittoas- 
ifcus  c!c  CCS  deux  indifpenfabies  devoirs. 
JiVAiMGlLE.  S.  Jean.  ^  f.z^-^o. 
N  ce  tems-là  Jefusditaux  Juifs;  Ên  vérir^V 
^  en  vérité ,  je  vous  ie  dis  ;  le  tems  va  venir  , 

&  il  «sA  déjaveott  >  où  le5;iiort$  entendront  la 
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da  jour  des  Trcpajjc^.  575; 

.VOIS  clu  Fils  de  Uieu  ;  &  ceux  qui  rauroot  en<^ 

tendue,  vivront.  Car  comme  lePe  ea  ^avié 
eaiui-mcme,  iiaauilÀ  oidoooéau  Fiisù'avoir  ' 
laTieen  lui-même,  il  a  donné  le  pouvoir  de 
juger  ,  paice  qu'il  eft  le  Fils  de  i'iiomme.  Ne 
vous  étonnez  pas  de  ceci  ;  car  le  tems  viendra 
que  tous  ceux  i^iiî  font  dans  ie  tombeau,  en- 
tendront ia  voix  du  Fils  de  Dieu  9  &  ceux  qui 
auront  fait  c'c  bonnes  œuvres  ,  rcfiufcî'ercnt 
pour  vivre  ;  piai:>  ceux  qui  en  auront  fait  de 
]iiauvailè>  refUiiciteront  pour  être  coodamnés» 

K  e'  r  L£ X  ï  o  N  s. 

LA  puîiTance  de  Dieu  s^étendfur  les  morts  y* 
comme  lUr  les  vivans  :  Quand  il  piaira  au 
ibuveram  juge  de  les  appeller  ,  ils  obéironr 
touii  ,  (X  iii  Icrtiront  de  leurs  tornbe,:ux  pour 
être  jugée  :  La  diifcrence  des  auvies  fera  la 
dîflPéreiicQ  de  leur  réiurredion.  Ceux  gui  en  au-- 
Tont  ja.it  de  bonnes^  refufciteront  ila  vie^  corn^ 
me  ceux  qui  en  auront  fait  ie  mauvaifes,  rejjufr 
(itérant  d  leur  condamnation. 

Phatiqub.  Ainil  ùemandonsà  Dieu  la  gra<^ 
ce  d'e{Facer  par  la  pénitence  ,  les  mauvaifes 
aâions  que  nous  avons  pu  faire  &  de  n'en  faire 
daiis  ta  iuite  que  debonnes. 
Col  {  \  Dieu  ,  Créateur  &  Rédempteur  de 
lc6ie^^  tous  les  fidèles  ,  accordez  attx  ainesî 
de  vos  fervi  eurs&  de  vos  fervantes-,  la  remif- 
iîon  de  tous  leurs  péchés ,  afin  qu'elles  obtien- 
ncnt  par  les  rrès  -  humbles  prières  de  votre 
Eglife ,  le  pardon  qu'elles  ont  toujours  délité| 
Vous^ui  viveiSc régnez,  &c. 


• 
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Epîires     Epangiles^  ^  * 

LA  FESTE  DE  S.  MARCEL  EVESQUE 

de  P^ris  ,  le  3  (le  Novembre. 
E  PISTRE.  5.  Pflu/,  Hebr.  13.  f.r  ^^. 

M Es  frères,  (buvenez  vous  de  vos  Paiiears 
qui  vous  oat  prêché  la  parole  de  Dieu  :  ft 
coiifi Jcranc  quelle  a  été  .'a  fia  de  leur  vie ,  îmî* 
tez.  leur  foi.  j.  C.  étoichieryileiiattjourd'huit 
&  il  fera  dans  tous  les  ficelés.  Ne  vous  laîlTez 
point  emporter  à  une  diverfité  d'opioions,  8c  à 
des  doftrines  ctran^ere?.  Car  il  eft  bon  d'afifef^ 
mir  Ton  cœur  par  la  grâce ,  S:  00a  par  des  via.*  • 
des  qui  n*onc  (ervi  de  rien  à  ceux  q.ii  ea  ont 
ttfé.  Nous  avons  ua  autel  «  dont  ceux  qui  (êr* 
vent  aa  Tabernacle  ^  n^ont  pas  le  pouvoir  de  fe 
nourrir.  En  eîïet ,  ou  brûle  hors  du  camp  les 
corps  des  animaux  9  dont  le  Càng  efl  porté  par 
le  fouver.ua  Pontife  daos  le  fan^tu  n're  y  pour 
i  eKpîaiioa  du  péché.  Et  c'efr  pour  cette  raifoa 
que  Jefas  ^  afm  de  finftiSeï*  h  peuple  par  (ba 
propre  Tang,  aibufierthois  deia  ville.  Sortons 
donc  auifli  hors  du  camp  pour  aller  à  lui,  en 
portant  rignomioie  de  ia  croix*  Car  nous  o^a* 
Vons  point  ici  de  cité  permanente  ;  mais  nous 
en  cherchons  une  où  nous  devons  habiter  un 
jour.  OfiroQs  doue  par  lui  ians  ceiTe  à  Ùievi 
un  facrifîce  de  louanges  ,  c'eft  à  dire  ,  le  fruit 
des  lèvres  qui  rendenc  gloire  à  (on  nom.  Sou«* 
venez  -  vous  d^exercer  ia  charité  ,  &  de  faire 
part  Je  vos  biens  aux  autres  ;  car  c^ell  par  de 
telles  viÂimes  qu'on  fe  rend  OieU  favorable. 
Obéiflez  à  vos  Pafteurs,     foyez  leur  foumisi 

parce  qu'ils  reilient,  pûuc  le  ima  de  vo9  amcs> 

I 

I 
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de  la  Fàe  de  5".  MarceL    5  8  ï 

comme  deiraot  eu  rendre  compte. 

L K  E'  F  L  h  X  I  o  N  s. 
t.  ctjJte  religieux  que  nous  devons  rendre 
aux  faîctshvcques  sui  nous  ont  prêché 

>  i  tvangi.e ,  coc/îrte  principalemeot  à  confidé- 
rer  quelle  a  été  Ja  fin  de  leur  fain.e  vie  ,  à 
coDfervcrprccieuiemeat  Je  (ouvenir  &  la  re- 

'  ^^«««.ffance  de  ce  qu'ils  ont  fa:t  pour  uous  , 
&  a  imirer  leur  foi. 

PKATiQtE.  Arrécons-nous'à  cette  îr.flruc- 
tionj  iifons  la  vie  des  faints  conduiuufs  oui 
nous  oot  annoncé  la  parole  de  Dieu;  étud  ons 
en  panicniier  cc.'ie  de  S.  Marcel  ;  un  des  pre- 
inîers  &  ae?  pius  faiot  £vêques  de  cette  Eeiife  • 
remercioos  Dieu  des  grâces  qu'il  s  bien  voulii 
nous  accorder, par  Ton  miniilf  rc  ,  &  honorons 
ce  /aiiit  Pafleur ,  con^nie  il  fouhaite  de  J  ctre 
par  l'imitation  de  îà  foi  &  de  Tes  autres  vertus 
eu  oous  attachait  invîolablemeni  à  ia  doc- 
tnoc  qu'il  nous  a  enfeignc'e,  ta  fuivam  les 

>  -exemples  t]u'jl  nous  a  lailic».. 

EVANGILE.  S.Luc.  12.^^,  ,5-41 
N  ce  tems-'à  Jcfus  dit  à  fes  Djfdples.  Que 
^  vo5  reinS  foîent  ceints ,  &  ayez  à  la  main 
des  lampes  aliumccs.Soyeifamblabies  à  des 
get:s  qui  attcodeot  que  leur  maître  revienne 
des  ooce^,  aho  de  !ui  ouvrir  des  ou  il  arrivera 
&  CjUi!  heurtera.  Heureux  les  fervîteurs  que  lé 
maître  à  Ton  arrivée  trouvera  veil.'an?.  Jç  vous 
dis  en  vérité  qu'il  fe  ceindra  ;  &  qu  après  les  • 
avoîr  fait  mettre  à  table,  il  ira  &  viendra  pour 
Icsl^rvir,  Que     arrive  à  la  reç^ade,  ouàla 
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8  2  •  Fpttres  $y  Evangiles 
troifiéme  veille ,  &  qu*ii  les  trouve  en  cet  état^ 
ces  fcrviteurs-là  font  heureux.  Or  fçachez  que 
fî  le  pere  deTamilUe  étoit  averci  de  l'heure  à  la- 
quelle  le  voleur  doit  venir ,  il  veilleroït  afTu- 
lément  j  Se  oe  lai iTeroi t  pas  percer  ia  maifoo. 
Tenez  -  vous  auflî  toujours  prêts ,  car  le  Fils 
jde  rhomme  viendra  à  Theuce  que  vous  ae 
peafèz  pas. 

R  £*  F  i:  £  X  I  o  K  s. 

^  T  Ne  ezaâe  contiaeace ,  une  mortifîcatioo 

vJ  générale  des  feas ,  &  une  vigilance  coû- 
tiuuelie  ,  font  trois  «difpoiitioQS  eiTeQdçlles  ^ 
que  le  divin  Maître  exige  de  Tes  Difciples  ;  afia 
qu'ils  foieQt  toujours  prêts  à  le  recevoir  j  à 
quelque  heure  du  jour  ou  de  la  nuic  qu^il  lui 
plaife  de  venir  frapper  à  leur  porte/ 

pR  A  T  r  QUE  •  Comme  il  n'y  a  rien  de  fi.  certain 
que  la  mort^  rien  de  li  incertain^  que  le  moment 
auquel  ellearrivera9que  le  fouveraifi  Juge  nou% 
avertie  c|u*il  viendra,  lorfque  nous  y  penferons 
le  moins  $  &  que  de  cet  inÛant  dépend  notre 
bonheur  ou  notre  malheur  pour  toute  Téter- 
nité  ;  nous  ferions  bieçt  ialèu£es^  â  nous  ne 
fuivioo^  pas  cet  important  avis  ^  8c  fi  nous  ne 
iaiiions  avec  le  iecours  de  la  grâce  tout  ce  que 
nous  pouvons  pour  n^étre  pas  fur  pris* 

Col-  A  Ccordez ,  s*il  vous  plaît.  Seigneur  >  â 
leêe*  JA,  vos  (ervîteurs  une  fermeté  inébranla*- 
bles  dans  la  foi  ;  afin  que  célébrant  la  morr  prç- 
çieufe  de  S.  Marcel  vptre  Confefleur  &  Pontife» 
nou9  arrivions  par  les  mérites  de  Ton  interceC» 
ÏKoaà  la  joie  du  royaume  ccIeÛ!S#  Far  S.&c« 
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de  la  Féte  de  S.  Martin^    9^3  - 

LA  FFSTE  DE. S.  MARTIN  LVES^UB 
•  de  Tours  )  le  ii  de  Novembre. 
EPISTRE.  5.  Paul  Pkil  i.  y.  20-2 y;  • 

M Es  Freresy  parlant  avec  louce  liberté , 
C.  fera  encore  maintenant  glorifié  dans 
mon  corps  fuit  par  ma  vfe  y  foît  par  ma  morc^ 
comme  il  l*a  toujours  été  ;  car  J.  C.  eft  ma  vîe^ 
&  la  mort  m'efi  un  gain.  Mais  il  c'eil  auifi  ua 
avantage  pour  moi  de  vivre  dans  ce  corps  mor«^ 
tel ,  je  nef^aîquechoîlir.  Car  jemefênspreflc 
des  deux  cotés ,  j'ai  (  d  une  part  )  un  ardent 
défir  d'ctre  vicgagé  des  liens  du  corps  >  &  d'ê- 
tre avec  ].  C.  ce  qui  eft  fans  coniparailbn  le 
meilleur  ;  mais  (  de  l'autre  )  il  eft  néceftaiie 
pour  vous  que  je  demeure  en  cette  vie# 

R  y  F  LESIONS. 

QUiconqu|P^û  la  vie  dç  S.  Martin  ,  trou- 
vera da  n$  cette  £  pitre  les  vrais  (èntimens 
&  lesfaintes  difpofitîons  ^  dont  cet  ornemenc 
de  la  France  a  pu  fe  glorii^er,  auili  l  ien  queS« 
Paul.  J.  C.  a  été  fa  vie  »  &  il  a  regardé  la  mort  ^ 
comme  un  gain  ;  il  a  iouhaité  de  mourij^,  pour 
*  être  dégagé  des  liens  du  corps,  &  être  avec  J. 
C.  Il  s'eft  loomis  à  vivre  plus  long- tems,pour 
pouvoir  être  pliis  utile  au  prochain  ;  il  n'a 
cherché  en  tout  que  1  accompiîITiîment  de  la 
volonté  de  Dieu. 

Pratiq.  Sont-ce  là  nos  djfpofîtîons  ?  Pou- 
vons nous  dire  que  J.  C.  eft  notre  vie»  Se  qua 
notre  conduite  eft  une  vive  ezpreftion  de  la 
ii^nne?  La  vie,  la  mort^  le  travail  &  le  repos 
|out  nous  eft-il  égal,  pourvu  ^ue Dieu faûe i« 

■ 

«  « 
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yolonté  en  dous  î  C  eft  furquoi  ooasc(evof!| 
cous  cxaiTiiner. 

.EVANGILE.  S.  Luc.  11. 

EN  ce  tcms-là,  Jefus  dit  à  fcs  Dilciples  :  On 
n*allume  point  une  lampet  pour  la  mettra  . 
daosuQ  lieu  caché ,  ou  fous  un  boifTçau  ;  maïf 
OQ mçt  fur  un  chaoclelfer ,  afin  que  ceux  qui 
entrent ,  voyenc  la  lumière.  Votre  œil  eft  la 
lampe  de  votre  corps  Ci  votre  œil  eft  net  y  tout 
votre  corps  fera  éclairé  ;  mais  s'il  eft  gâté,  inpire 
corps  fcraauffi  dans  les.  ténèbres.  Prenez  donc 
garde  que  la  lumière  qui  eft  eo  vous ,  qe  ibit 
elle-même  que  ténèbres.  Sî  donc  toyt  votre 
corps  eft  éclairé  >  a  ayant  aucune  partie  téné- 
brcufe  5  tout  fera  éclairé,  comme lorfque  la 
lumière  bcill^me  <^'une  lampej^ous  éclaire. 

R  E'PL  E  X  I  O  H  $   &*   P  ^^jfhr  î  Q  V  E  s. 

l.  T  7  N  Difciple  de  J.  C^dou  être  unelampf 
w  ardente,  toujours  entretenue  par  l'om  ^ 
tlonde  la. charité  ^  toujours  briilan  e  par  Té- 
clat  de  toute  forte  de  vertu.  Il  doit  être  dans 
TEglife,  qui  eft  la  maifon  de  Dieu  ,  comme 
fur  UQ  chandelier  ^  afin  d'éclairec  &  d'édîâet 
tous  ceuî<  qui  y  entrçqt. 

1.  L*intenuon  eft  pour  Tame  de  ce  que  Toeil 
eft  pour  le  corps.  Si  Toeil  eft  fain  &  pur  ,  tout 
le  corps  fera  cclairé  ;  s*il  eft  mauvais  ,  tout 
le  corps  (era  ténébreux.  De  mcmie  une  inten« 
tiou  pure,  droite ,  bonne,  lànélifie  tout  rnom- 
nie  intérieur  ;  Se  une  mauvaife  inteotion  lô 
fov.ille  &  le  corrompt.  Aind  nous  devons  (âns 

jceilc  tr4V.ailk£  à  recUfier  nos  lutentions  »  \ 
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de  la  FCtc  de  la  Vcdic.  uwu  EgU 
purifier  nos  coeurs  ;  afin  que  tout  eu  uoti^»  iuic 
û'mz,  pur  ,  lanrnneux  ^ïv' CLiiharc. 
CoL-àr\  Dieu  qui  voyez  que  ne  nous  fc^au- 
leâe  rions  fublifter  par  nos  propres  for- 
ces; accordez ,  s*il  vous  plait ,  à  J*interceflioa 
.  devotre Coofeflcor  &  PoHcife  S  Martinique 
nous  (oyons  Toriifiés  cuuire  toute  Ibrte  de 
maux.  Par»  &c. 

LA  FEiîli  DE  LA  DEDICACE 

d^une  Eglife. 

LEÇON.  Jpoc.  it.  f.  ^^  6, 

ÏT*N  ces  jours-là,  je  vis  la  faintc  Cité,  la  nou- 
:^vel{e  Jérufalenfi  qui  vcnoît  de  Dieu  »  & 
dcfc.ncioit  du  ciel  oméc  comme  une  épou Te 
^ui  s'cft  parée  pour  fon  ipourt  Et  j'entendis 
line  VGix  forte  oui  venoît  du  trône,  &  qui 
dUfoit  :  Voici  le  f  abercaclc  dcDieu  parmi  les 
hommes  ,  &  il  habitera  avec  eux;  ils  feront 
Ibn  peuple  y  &  Dieu  lui  -  mcme  demeurant 
avec  eux  .  fera  leur  Dieu.  Dieu  elTuycra  toutes 
les  larmes  de  leurs  yeux»  &  la  moit  ne  fera 
plus  ;  il  n'y  aura  plus  ni  pleurs  y  ni  cris  >  ni 
.  douleurs ,  parce  que  le  premier  état  cft  palfc  y 
\  Alors  celui  qui  étoit  aiTis  lur  le  trône  y  dit  ;  le 
in*cn  vaisieiiouvelicr  toutes  chcfts. 

K  £!  f  L  £  X  I  o  N  s* 

A La  lettre  ,  cet  oracle  doit  sVntefldre  de 
l'Eglife,  qui  cft  rEpcufe  de  J.  C.  que  fon 
divin  Epoux  a  ornée  des  dons  excellens ,  de  la 
grace^  qui  vient  de  Dieu  comme  de  fon  prin- 
cipe» qui  cft  la  maifbnoù  Dieu  veut  bien  ba- 
.  biier  avec  les  hommes  •&  où  il  fait  fentii  aux 
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vrais  fidèles  qu'il  eft  leur  Dieu  >  &  qu^ils  (bot 

fon  peuple.  On  peut  encore  dans  un  autre  fens 
encisadrece  texte  de*nos  auguûes  Temples 
confacrés  au  Seigneur  ,  qu'il  a  choifî  pour  y 
habiter  parmi  nous^  pour  confoler  les  z&igés, 
pour  (buiager  ceux  qui  font  dans  la  peine,  pour 
rendre  la  vie  (pirituelie  à  ceux  qui  Tont  per^ 
due.  Enfin  où  peut  dire  que  nos  corps  &  nos 
ames  purifiés  par  le  batéme  ,  fandifiés  par  le 
S«  Ëlprir ,  offerts  &  coofàcrés  à  Dieu ,  font  les 
temples  dont  le  Seigneur  eft  le  plus  jaloux ,  & 
daus  iefquels  il  fouhaice  le  plus  de  demeurei; 
dansletems,  &  dansPéternité.  ' 

Pratique,  i.  Quelle  joie  ne  devons  -  nous 
pas  avoir  de  nous  trouver  dans  une  Eglifè  • 
^onc  le  Seigneur  fait  Tes  délices  ^Jiors  de  la- 
quelle il  n'y  a  ni  grâce  ,  ni  iâiut  à  efpérer; 
^  dans  laquelle  nous  avoas  tous  les  moyens  de 
nous  fanâifier ,  &  de  nous  élever  jufqu'att  ciel* 

z.  Quel  refped  ne  devons  -  nous  pas  avoir 
pour  nos  Temples  5  &  avec  quelle  confiance 
ne  devons- nous  pas  y  entrer ,  pour  avoir  accès 
9U  trône  de  la  miféricorde;  &  en  obtenir  tou- 
tes les  grâces  dont  nous  avons  beibm  ! 

3.  Quel  loin  ne  devons-nous  pas  avoir  de 
conlêrver  purs  Se  fans  tâche  ,  Se  de  (anâifier  de^ 
plus  en  plus  les  Temples  du  S«  Eiprit^  poujr  y, 
attirer  le  Seigneur  notre  Dieu ,  &  pour  l'en^ 
gager  à  y  faire  étcrnelleaienc  là  demeure  ? 

EVANGILE^  S.  Luc.  19.  f  i-ii. ^ 

EN  ce tems-là >  Jefus  étant  entre  dans  Jerî-; 
cho«  traverfbit  la  ville.  Il  y  avoit  un  hom^ 
"^^e  riche  appcUé  Zachée^  çhef  des  Tublicains 


dèîaFête  delà  Dédie,  d'une  Egl.  S^7 

qui  cherchoit  à  yoif  Jefus  pour  le  cqnnoîtrc. 
Maïs  comme  il  ne  le  poiivoît  a  caufedela 
foule  ,  parce  qu*il  étoit  fort  petit  ,  il  courut 
devant ,  &  monta  fur  un  fycomore  pour  voie 
Jefus  ,  qui  devoit  pafler  par  cet  endroit  -  là« 
Quand  Jefus  y  (m  arrivé  ,  il  regarda  en  haut  ; 
&  rayant  vu  :  Zachée  ,  lui  dit-il ,  dcfcend^z 
prdmptemeat  ;  parce  c^uMI  faut  que  je  loge  au- 
jourd'hui chez  vous.  Zachée  delcendit  aufli- 
lot  &  le  reçut  avec  joie.  Tous  ceux  qui  le  vi- 
rent y  difoient  en  murmurant  :  11  eft  allé  loger 
chez  un  pécheur.  Cependant  Zachée  fe  pré-  ^ 
Tentant  devant  le  Seigneur ,  lui  dit  :  Seigneur 
jem*ea  vais  donner  la  moitié  de  mes  biens 
aux  pauvres  ;  &  fî  j'ai  fait  toit  à  quelqu'un  ea 
quoi  que  ce  foit ,  je  lui  en  rendrai  quatre  fois 
autant.  Sur  quoi  Jefus  dit  ;  Cette  maifon  a 
reçu  aujourd'hui  le  falut ,  parce  que  celui-ci 
tft  aufli  ei^fsnt  d'Abraham.  Car  le  Fils  do 
rhommè  eft  venu  pour  chercher  &  pour  lauts 
ver  ce  qui  éccît  perdu. 

Re' FLEXIONS  &*PRATIQJCJBS. 

ZAchée  iidélé  aux  premiers  mouvemeos 
de  la  grâce ,  fait  tout  ce  qui  eft  en  lui  pour 
voir  le  Sauveur.  J.  C.  qui  voit  l'ardeur  de  & 
foi ,  ne  tarde  pas  à  la  rccompenfèr en  lui  dé^ 
clarant  qu'il  veut  dans  ce  moment  aller  dans 
fdL  maifoa.  Ce  nouvel  enfant  d'Abraham  tranP- 
porté  de  joye)  ne  tient  plus  à  rien  de  ce  qui  e& 
terreftre  &  temporel  ;  &  il  n'eft  occupé  que  du, 
foin  de  (e  rendre  agréable  à  fort  divin  hôte  j 
par  des  ftâioas  héroïques  de  juilice  &  de  cha>« 

Kkvj 
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licé.  Quel  cxe>nplc!  Pécheurs^ imiter  Za^clicô; 
auc  Votre  fiJéiicé  i  coTcTpondre  aux  premic^- 
rc  .  grâces,  atiîrc  C.  dans  vos  cœurs  >  ^ 
vous  obricnJrez  en  peu  de  tenis  une  parfaite 
cocver^on  ^  &  une  grande  abondance  de  tou* 
te  forte  tie  bçnéiHdions  fj>jrKueI!e$  pour  la 
^jCrre  &  !e  ciçl  pour  îe  tems  &  l'éternité, 
Coileâc  peur  le  joum.  de  la  Dédicace 
^  Gr*  LVâlave.  - 

ODieu  ,  qui  foutenez  toutes  chorès  par 
upe  vertu  invifible  ;  &  oui  ncanmoiçs 
donnez  i^es  fîgnes  vifîbies  de  votre  paiflâoce 
pour  le  falue  du  genre  humain  ,  rendez  ce. 
Temple  g^orîeuf  par  ks  pu^fans  tûcts  de  vo- 
tre  préfence  ,  6:  accordez, à  tou^ceuxquiy 
veinnenc  (^ire.  leurs  prières  ,  que  lorfqu  ils 
crieront  vers  vous ,  dans  quelque  afïliâioa 
^qu'ils  toicnt ,  ils  reçoivent  le  foula^emerit  & 
la  confolanon  qu*ils  efpéierif.  Pv  Notre  Scsi- 
,  gncur  t  &c.  '  ^  ^ 

Pour  le  Trtwr  de  r /Ifinh/er faire  de  la  Dédi-^ 
C-^'-î  G*  pendant  rOclave^ 

ODieU)  qui  renouveliez  chaque  ^nnéeen 
notre  faveur  ,  le  jouç  auquel  ce  faînt 
Temple  vous  a  été  confacré  ;  nous  met- 

tez toujourt  en  état'd'y  aflifter  aux  (acfés 
my  Ûéres  ;  exaucez  leç^rieres  de  vo:re  peuple  : 
£sittes  que.  quiconque  entrera  dans  ce  Temple. 
'  pour  vous  demander  les  grL:ces  y  ait  lis  joie  do 
les  avoir  toutes  obtenues  Faiv  N«  S.  Sic. 

fïa  des  Epitref  v  Eiaiigilesm 

/■  .  «  - 
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VESPRES 

'DU  DIMANCHE. 

P  S  E  A  U  M  £  JOp. 


Txît  Dcmînu.ç  Domîrx^ 


LE  Seigneur  n  dit  h  mon  "pv 

Sc;i;ncur  :  AiTeycz-vous  LJ  ^mco  :  Scdc  à  décris 

à  ma  droite.                    ^  mef\» 

Jufqirà  ce  que  le  t^diufe  Donec  ponam  înîmîcos 

vos  ennemis  à  v(xa.<c  fervir-de  tuol^  ;  rcAbeilum  pedum  tuo- 

marche-pied.  mm. 

Le  Soigneur  fera  fortîr  de  Virgam  vîrtutîs  tvx  em?-* 
Sion  le  fccinrc  de  votre  jnii C- 
fancetrc^nc?  fouverainemcrit 
au  milieu  de  vo5?  cnntniî'/? 
'  Toute  puiiTnnce  eftàvous 

pour  rcxerceraujourde  vo-  vlrtuttji  tua?  iri  fplcodorîr 

tre  force,  lorf(|ue  vous  paroi-  -bus  Sandboruiii  ;  ex  ^terO 

irez  avec  tout  Tédat  de  votre  ante  lvcifeiuj|i  gemii  té. 

fainteté  :  ie  vouç  aî  encendic 


tct  Dcminus  ex  S'on  :  do- 
mi  nnre  in  medio  inijnicQ- 
rum  tuorum. 
Ttcuîîi  princîpjum  îo  djc 


de  mon  fcin  avant  l'aurore. 

Le  Scif^neur  a  fait  un  fer- 
ment i  Se  l\  ne  le  rétractera 
pcir.t  :  Vou.ç  ctcs  le  Prltiq 
etcrnU  félon  Tordre  de  Met* 
^bifcdech. 

l.e  Seigneur  eft  à  votre 
droite  iJ  brifrra  les  lois  au 
jour  de  fa  colère. 

Il  jugera  ict  nations  y  8c  les 
cîctruira  :  iî  brifcra  furlat^ue 
la  tete  de  piulieurs. 

Il  ho'ra  dans  le  chemin  de 
I»eau  du  torrent  ;  &  ç'eft  par- 
là  quil  élèvera  fa  téte. 

Gloire  aà  Pere.  \ 

y^rt.  Le  Seigneur  a  dît  à 
mon  Seif^ïicur  :  AiTcyez-vous 
à  ma  droite. 

P  S  F.  A  U 


Juravît  Dominus  Se  non 
potnUebit  cum  :  Tu  es  fa- 
cerdos  in  a:tcrnum  fecun- 
dum  ordir.<  m  Mclchifc-^ 
dech. 

Domînus  à  dextrî.ç  tuîsj 

confregtt  in  die  Itx  fus 

Rcgcs. 

Judîcnbît  în  natîonîbu.^ 
implcbit  ruinas  :  con.qraf* 
fabit  capita  in  terra  niuito^ 
ru<y.       •  • 

'iJe  torrcnte  hr  vîal^îbet: 
proptereà  exallabîl  çaput» 
Gloria  Fatrî. 
^nt.  Dîxit  Domtnus 
mt.'o  meo  :  Sede  à  d.extris 
mels» 

M  E  no. 


SFîgncuv,  je  vous  louerai  de    y^OriHtebor  tîbî  Domine 
tout  mon  cœur  ^  dans  les   v^în  tqto  corde  jmco:  in 
HiTemblée.^  des  jufles.  concirio  juflorvm  êt  coa- 

Le5r  ouyragev  '^du  Seigneur  grrgatîone. 
font  j;!ands  ,  toujours  pro-»-     Miîjna  opéra  Domînî  :  eX'. 
pojrtibmi^s  4  fcs  4€ff£i{is«       ^u]£u  in  omncâ;  voi  entâtes 
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LES  VESPRES 

Confcflîo  &  magnificcntîa      Tout  ce  qu'il/aît,  public  fcs 
opus  cjus  2  iic  jullîcîa  eius  louanges  &  fa  grandeur  :  fa 
'tnanet  m  laBculum  fa^culh     judice  demeure  dans  tous  les 

fiécles.         '  • 
Memorîam  fecît  mîrabi-      Le  Soigneur,  plein  de  mtfé- 
lium  fuorum  inifericorv  ^   ricorde  &  de  icndrefle ,  a  6tcr- 
.  mifcratur  Dominu.v:  eicam   nifc  la  mémoire  de  fc:  mcr- 
dcdit  timentibui;  fe..  vciile.ç  :  &  il  a  donne  la  nour- 

.••  ,  rirurc  à  ceux  qui  le  cra'r.nent. 

"Mcmor  crit  în  fœculiim  11  fe  fouvicnara  de  fon  ai- 
teftamenti  fuî  :  virtutem  lîance  dans  la  fuite  de  tous  les 
operum  fuorum  annuncîa-  iléifics  :  îl  a  fait  jconnoîtreà 
bi(  populo  fuo»  fon  peuple  la  puilTance  de  fes 

œuvres» 

Ut  det  iin  ^  hcTicditatcm      En  leur  donnant  Phérîtage 
£C.itiitm  :  op^ra  manuuin   des  nations  :  la  vérité  &  la 
cjus  Veritas  ^judicium.       juftice  éclatent  dans  les  ou- 
.  .  Vrages  de  fes  mains,  < 

Fideua  omnia  mandata      Tous  ces  préceptes  font  fî- 
e}u«  ,  coniirmata  în  fascu-  déles  ^  fiables  dans  tous  les 
lum  faeculi ,  fada  jn  vcrita-  Itéclcs  :      font  fondée  fui 
te  &  ^quitate.  .  vérité  9l  la  juftîcc, 

Redcmptîonem  mîHt  po-  Il  a  envoyé  un  Rédempteur 
pulo  (uo  :  mandavit  în  n?-  à  fon  peuple  ;  il  a  établie  fon 
lernum  teuaiiuntuin  fuum.  alliance  pour  jamaîf. 
,  Sanccum  tcrribile  no-  Son  nom  eft  faint  &  rr?fou- 
mcncjus  :  inîtiuin  fapien-  table:  Ja  crainte  du  Sci^înct.r 
tiaî  timor  Dominh  cft  le  commencement  de  Ja 

'  gelTc.  M 

Intelleéhis  bonus  omnit-  Tous  ceux  qui  agifTcni  con« 
bus  facientibus  eum  :  lauda-  formément  â  cette  crainte  fa- 
tîo  eius  manct  in  faeculum  lutaire,  ont  la  vraie  intelli- 
fœcull.  .  gence:  la  louange  du  Seigneur 

îubfi/lera  à  jamais» 

Glorîa  Patrî.  Gloire  au  Pore. 

ys'w/.  Fidclia  omnîa  rnan-  Tous  les  préceptes  du 

data  e jus  j  coniirmata  in  Seîencur  font  fidcles,  ils  font 
fa*culunif%cuU.  ftablcs  dans  tous  les  fiécies» 

P  SE  AU  ME  ixi. 

BEatus  vîr  quîi^tîmef  Do-   TT  Eureux    l'honune  "qui 
minum  :  în  madatlscjua  JdL  craint  le  Seigneur  &  qui 
voict  nimis*  met  toute  fon  aftcétion  dans 

l'es  commandcmcns, 
Potens  în  terra  erît  fcmen      Sa  poftcrité  fera  puifTante  • 
•cjus  :  generatio  rettoxuxa   fur  la  terre:  la  rnce  de;  juiics  . 
benedîcetur.  fera  comblée  de  bv.aediétiou:i. 

Gloria  &  dîvlti^ln  do-»  La'glojrefrlesrlcheflTesfont 

wo  ejus;  &  iufkitîa  eius  ma*  dans  fa  maifon       fa  juiHce 

«et  in  frculum  fœculî.  demeure  éternellement. 

Kxortum  tft  tn  tenebrîs  La  lumîcre  fc  levé  fur  le« 

luiuça  icâis  s  mtfcâcos  jfc;  Julte&  au  milieu  d€ii  uacbxest. 
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U  Seigneur  eft  pleî n  de  mlfc-  miferator  &  juftus. 

Tîcorde»  de  tendreUe  Se  de  juC-*  -  * 

tice.  . 

Heureux  celui  <]ui  donne  5c  Jucundus  homo  qui  mffe- 

qui  prête  ,  Se  qui  rcj^ic  fc.ç'dîf-  rctur  &  commpdât ,  dîfpo? 

cours  fcloîi  l*équité  ;    parce  net  fermoncs  fuos  în  judî- 

qu'il  ne  fera  jamais  ,éb*ranlé.  cÎoî  quîa  în  sternum  non 

commovcbitur. 

La  mémoire  du  juftc  fera  In  mcmoria  alterna  crît 

éternelle  :  il  ne  craindra  pas  juftuv  ;  ab  auditione  maU 

qu'elle   foit  ternie  par  des  non  timebit, 

difcours  calomnieux.  . 

Son  ca-ur  eft  tranquille,  Paratum  cor  cjus fpeftre 

parce  qu'il  met  toute  fonef-  în  Domîno  ,  confîrmatum 

pérance  dans  le  Seigneur  :  it  cftcor  ejus  :  ron  cominove- 

<ft  }nébraulahle  en  attendant  bitur  donecdcipiciat  inmii* 

quli  foit  élevé  au-deifu$  de  cos  fu(5s* 

fes  ennemis.  ^  , 

11  rëpand  feç  biens  avecli-  Djfperut  deoit  pauperi- 

béralité  fur  iev  pauvrrv  :  fa  bus  ;  jufïitîà  cjus  nianct  in 

juftice    demeure    tttrnelle-  fseculum  (xciûi  ;  cornu  C}US 

ment;  il  fera  élevé  en  puif-  exaitabîtur in  gloria.  , 

fance&  en  gloire.  ' . ,  , .    »  • 

Le  méchant  le  verra  ,  &  îl  Peccator  vîdcbit,  &  iraice- 

fiémira  de  colère    il  -;r:'iccra  tur  ,  dentibus  fuis  freme: 

des  dents ,  il  féchera  ic  dépit  :  tabcfcct ,  def.deaum  pccca- 

les  defirs  des  pécheurs  péri-  torum  peribit. 
jont. 

Gloire  au  Pcrc.  Glaria  Patri. 

y^nt.  Cduî  qui  Cl  aint  le  Scî-  y-A/.  Qui  tîmet  Domttm, 

Sneur,  met  toute  ion  afFcdtion  în  mandatis  <]US  cupu  W- 

âns  fes  commandemens.  mis.  ^ 
, .  '                      P,S  E  A  U  M  E  112. 

Louez  le  Seigneur,  vous  T  Audate  puen  Dominum: 

qui  êtes  fes  ferviteurs:  JLjlaudate  nomen  Domuii. 

louez  le  nom  du  Seigneur.  .  s 

Que  le  nom  du  Seigneur  foit  Sit  noraen  Domml  DCnC- 

h-ni ,  depuis  le  moracnt  prc-  didtum;  ex  hocnunc  *ttC* 

f  nt  jurque'>  danv  l'éternité,  que  m  faculum,   •  . 

Que  le  nom  du  ...i^neurfôît  Afolîs  ortu  ^J^Ç^^^c  a^^c- 

lou£ ,  depuis  roricnt  jutt^ucs  cafum  ;  laudabilc  nOmcir 

à  l'occident.  Domim. 

:    Le  Seigneur  cft  élevé  au-  Excclfus    ^^^'^er  omncj 

.  delFusde  toutes  les  nations:  gentes  Domuius;  ^  iuper 
f  j  i;loîrc  Cil  élevée  aU-deffus  cœios  glona  cjus. 

Qui'eft  femblable  au  Sei-      Q^is  iîcut.Domînu^^^^^^^ 

gncur  notre  Dieu  l  M  habite  «ûfter ,  qui  m  alti^^^ 

les  lieux  les  plus  élevés,  9c  &  ^fcumilia  refp«»lt lA 

s'abbaiffe  pour  confidfercr  ce  ^iM  tCltA; 
qui  fe  paiTc  danac  «ici  &  Tiff 
îà  terre» 
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SuCcttao»^  terra  fnopem;  Il  the  le  mlfmble  de  ti 
&  de  ftercore  crigens  paupe-  poufHere  ^  &  Je  pauvre  de  def* 
rem.  fuîfonfumîer; 

Ut  collocct  emn  cum  Pour  le  placer  avec  le;  prîn- 
princîpîbiK;  cum  princlpiT  ce^,  avec  le«  princes  de  foH 
buç  populi  fui.  peuple. 

Qui  habîtarc  facît  ftcrî-  Il  donne  à  celle  qui  étoit 
lein  îp  domoî  mfttrcm  ûlio-  ftcrile  j  la  joîc  de  ic  voir  dana 
rum  Istantcm.  fa  mairon  la  mcre  de  piuûcuxs 

Gloria  Patri.  cnfans. 

Qloire  au  Pere. 

y^iff.  Sit  noraen  Doraxni  j^tu.  Que  le  nr  méu  Sél-* 
beredfâum  »  ex  hoc  nunc  9  gncur  foît  beni>  depuis  le  mo«* 
^  uf^ue  in  fsculum*  ment  préfent  jufquesdans  Te* 

tcrr.itc. 
PSEAUMii    II  3. 

IN  c?îîtu  îfracl  de  /Ei^yp-    T  Or''<]uJ  (rarl  fortît  de  PE- 
to  ;  domus  Jacob  de  po-   JLjI^yptc  ,  &  la  mai  Ton  de  Ja- 
puio  barbaro.  cob  du  milieu  d'un  peuple 

tranger. 

FaétaeftJudaîa  fandîfica-  Juda  fut  confacré  au  Seî- 
tio  eius  ,  Ifraër  poreilas  c;neur>  &  Jfraci  fut  fon  em« 
ejuç.  pire. 

Marc  vjdi>ilt  t^-  fu^ît  :  La  nier  le  vît  pr'Mn  f'.tî- 
Jordnnis  converfus  eû  rc-  te  :  le  Jourçiain  retourna  en 
trorfum.  -  arrière. 

Montes  exuîtavcrunt  ut  Lck  montagnes  bondirent 
arletes  >  &  colles  ficut  a^ni  comme  de.<?  béliers  j  &  Itx  col- 
evium.  li nés  comme  des  agneaux. 

Quid  cft  tibî,  mare*  quod  Pourquoi  donc  ,  ô  mer  > 
fu^ifti  r  &  tu  Jordani.ç,  quia  fuyoîs-tu  ?  ^:  toi  Jourdain» 
converfus  es  retroiCum  l       pourquoi  remomois  -  tu  vers 

ta  fourcc  ! 

Monte?  cxultnrt'^  fcvt  Montagne^:,  pourquoi  fau- 
arietes  j  «Se  coilcs  licut  a^ni  ticz-vous  comme  dcv  1-^  iicjs? 
o vi um  l  &  vouç  y  cGîlincs  ,  comme  des 

.  -  .          .  .  agneaux? 

A  facje  Domjni  mota  eft  La  terre  entière  fut  ébranlée 

terra  >  à  facie  Dei  Jacob,  à  la  vûc  duSelgneur^  àla  vûe 

du  Dieu  de  Jacob. 

Qui  convertît  petram  în  Qui  c.Hnii^ca  la  pierre  en  de^ 

f^ngna  aquarum  ,  2c  rupem  torrerv  d':  uux  ,  8c  ic  rocher 

în  fontes- .i-^unrum.  çn   d  ;  bordante  7  fontaines. 

Nonnooi.'i,  Bomîne  non  Ce  nVîl  point  à  nou<:,  Sei- 

nobis;  fed  nomrnî  luo  da  2nei'r,oe  n'eP:  point  a  non  v, 

gloriam  fuper  mîferi«;ordla  qu'appaitîenHa  gloire;  don- 

tua  &  vtritate  tuai  ne7--ia  à  votre  nom  çour  faire 

•  éclater  votre  mif en  corde  de 

^  votic  véîîté. 

NcquandodFcant  gentes:  Afin  r.ue  îcs  ratîont  nC'^l- 

rbi  c(t  DeuA  eorum  ?  fent  j  n-?  :  Où  'A  îr'»r  Dieu  ? 

^cus  autcm  noiUx  ia  coe-     Nocre  Dieu  da^s  le  ciel  .  aï 
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fait  tOUs  çç  ^"'îA      plaît.  "        Jo  ,  cnii;''a  quacumçiuç  wo- 

luit  fecit. 

3Lfs  Dieu?:  <fc.5  nrtiens  ne  .  SîmuJachra  gcrtîum  ar-« 
Ibnt  qw  ât  Vot  8c  de  l'argctii,  gf  ntem  8c  auritm  »  opéra 
A  l'ouvrage  des  mains  des  manuum  hominu'm. 

Ils  ont  une  bouche,  &  ne  O.^  habent,  5f ''<^n  Joouen- 
fnrlcnt  poir.t  ;  îi.v  ont  tics  ti»r,  oculos  habtiu  &  non 
yeux  ^  &  ne  voycnt  poînt.^  vicîchur.t. 

IJiç  ont  de^  oreille??,  8c  n'en*  A  lires  hahent ,  Se  non  .lu- 
t<ïndent  point  ;  ils  ont  des  na*  ^dîent  •  ri>r€s  habent  >  &  non 
tinesj  &  ne  Tentent  point*  odcrabiiçt» 

Us  ont  des  mams,  8c  ne     JVfanus  hafcnt  &  non  pal* 
touchent  po'ntj       ont  des  |-abunt  •  pcdes  hahent>  9c 
picds,& ne  marchent  poirt;iK   r.on  sn^bulcbunt  ;  noncl^- 
oht  un  c;olîer^  &  n'om  point  mabunt  in  gutuie  luo. 
de  voix. 

'    Que  ceux  quîles  font ,  leur      Sîmi^cv  îIJî':  firrt  quî  fa- 
devienncnt  fcmblables  ayec  cîunt  ca ,  or  cnincv  qui  con* 
tous  ceux  qui  mettent  en  eux  fidunt  in  eis. 
leur  eor  fiance. 

La  mai fon  d'Ifraël  a  efpcré  "Domus  Ifraël  fperrvît  ?n 
dans  le  Seigneur  ;  il  c{\  fon  Dcmîno  ;  ad}utor  eoiVim-ft 
appui  &:  (on  protcAeur.         protedVor  cr rrm  eft. 

La  maifon  d'Aaron  a  efpe-  Pomus  Aaion  fperavît  în 
ré  dan5î  le  Seîgncur  ;  il  eft  DcmSno  ;  adiutor  eorum  4C 
fon  appui  cîc  fon  proic(tteur.   prrttctor eoi  ura  eft.  , 

Ceux  quî  craignent  lé  Sei-»  Q*iî  tinient  Domlnurq» 
gneutj  ont  misen  lui  leuref-  fpcraverunt  in  Dcminot 
pérance  $  SI  eft  leur  appuis  adiutorcorum  8c  proteé^or 
leur  proteâcur.  eoiumeft. 

Le  Seigneur  s'cft  fou  venu  Pomînu5:  mcmor  fuit  nof- 
de  nou<r,  <k  nous  n  btn'.^.  tri  ;  8c  benedîx  t  nobrs. 

Il  a  béni  la  maifon  d'iracl  ;  Bcncd'xit  domui  îfracl» 
îl  a  bcnLla  maifon  d'Aaron.   benedixlt domui  Aarcn. 

lia  bcni  tou^  ceux  qui  le  Bened'KÎt  omnibus- qut  tl<« 
craignent  >  grands  ^  petits,  merf  DÔminuVn  ;  puGllia 
f  f  c'um  inajoribus. 

Que  le  Seigneur  vous  com-     Adjjcîat  Pom'nus  fuper 
ible  de  nouveaux  biens  >  vous  vc^;  ;  fuper  vos    fuper  i^Iios 
8c  V05?  erran-^.  veftrrs. 
^  Soyez  béni.ç  du  Seîç;nfur ,     Bcncd'd'  vo«;  à  Domino; 
qui  a  fait  !c  C'el  &  la  terie..    qui  fecit  cœlum  Se  terram. 

Les  ciciix  font  pour  le  Sei-      Cœium   coeli    Domino  j 
gneur  ;  &  il  a  donné  la  terre  terram  autem  dédit  filiis  hon 
,    ^ux  cnfans  dc.^  hcmutes.  minum. 

Les  morts  ne  vousiouerort     Non  mortuS  laudabunt  te 
point,  Seîrncurj  ni  tous  ceux   Lomii.e  ,  reque  oinnesqu^^ 
^ui  dcfcendcut  dans  les  en-   delcenditin  infcrnum. 
(ers. 

Ma's  nous  quî  vivons,  nous      <^cd  nos  qui  viv'mus,  be- 
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Kunc  Se  afque  in  fseculum*  feti t  &  nous  le  bénirons  ki^s^ 

mais. 

Glorîa  Patri.  .Gloire  au  Pcrc. 

^m,  Noç  qui  viviinus>  y^nt.  Nous  qui  vivons^ 
bcacdiciinu^ Domino.  "        nous  btniiroiis  le  Çei^ncur* 

C  A  P  ITULE.  ^y^^»/.  I. 

BEnediéiUs  Deus,  &  Pa-  T>  Eni  foit  Dieu  le  Pere  de 
terDominl  ndftri  Jefus-  JD  Notre  Seigneur  Jefus- 
Chritli ,  qui  benedîxit  nos  Chrîit,  qui  nous  a  comblés  en 
j;i  omnî  benedidione  fpiri-  Jclus-Chrin:  de  toutes  fortes 
tuaii  încœleftjibus  in  Chrif-  de  béntdidtions  rpirituelles  ^ 
lo  ,  lîcut  clea,ît  nos  in  ipfo  pourlecielj  air.fi  qu'il  nous  a 
an(e  mundic  conftîtutionem  clùs  en  lui  avant  ia  création 
ut  eiicmus  fandci  &  imma-  du  monde  par  rameur  qu'il 
culati  in  coni^edu  eju^-  in  iiou<;  a  porte;  afin  que  nçus 
caiiute,        ^  '         fuCions  faint.v  iriti)rehcn- 

fibies  devant  lui* 
HYMNE. 

OL  V  G  E  qui  mortali-  Dieu  ,  '  qui  habitez  une 
bus.         ^  V-/iumiere  inacceflîblejDîeu^ 

Laces  Inaccefsâ  ,    Deus  ,   devant  qui  les  ETprîts  ccleftes 
Piœfcnte  qui  fanâi  tre-   faiiîs  qu'un  faiuw  tremblement 
munt.  fe  couvrent  dt-' leurs  aiiesj  & 

î^ubuntquc  vultus  Ange-  voilent  leur i  faces, 
ii. 

H I  c  ceu  profundâ  con*     Nous  Ibmmes  plongés  Se 
diti.  -  comme  ettlevelis  ici 'bas  dans 

Beniergimor  çaljgine;^ter-  une  profonde  nuit  ;  mais  la 
ntisatnoâem  fuo  Fuigere  clarté  du  jour  éternel  dîlGpera 
depellet  dîes.  ^  pour  jamais  nos  tcncbres. 

Haj  N  c  nempc  nobis  pise-     Vous  nous  le  prt  parez  ,  Vef- 
paras.  gneur ,  8c  vous  nous  le  rcfjr- 

Nobis  lefervaç  hune  diem,   yezcct  heureux  jour ,  dontie 

foleil  dans  fon  plu.s  j^rand  é- 

Qucm  v\%  adumbrat  fplen-  c.at  n'çft  ju'unj  foibk  imajct 

dîda  j  w 
Flammantls   aftri  çlarl- 

M  O  R  A  &  I  s  iicu  f  nimis  Hélas  !  vous  tardez  trop 

diu^  long-temsj  ô  jour  mille  fois 

ROME. 


LUcis   Creator  optime  ,  nil  percn ne  cogitât, Scfcquc 

Lucemdierumproferens,  culpii  iliigat.  ^ 

Pr. mordis  lucîs  nova;,  Mun-  Cocloiura  pulfet  iatiraum;, 

di  parans  orîginem.  Vitale  tollat  prœmium,  Vi- 

Qui  mane  junétum  vefperi,*  temus  omne  nbxiuih,  Pur«» 

Dîem  vocari  praîcipîs.  Te-  gcmus  oranepeffîmum. 

tium  cahos  îllabitur  ,  Audi  Prefta  ,  Pater  pi: ffîme ,  Pa- 

preces  cum  fletîbus.  trique  compar  Unice,  Curn 

Ne  mens  gravata  crîminc  ,  Spirîtu  Pnracl'to  ,  Rci;nans 

Y^U.ixt  exul  n^uneiesDifin  per  om^ie  l^culuip.  Aiueuf 
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ééiSré;  vous  fardez  trop  long-  Morarîs,  optatu?  dîcs;  Ut 

tcms  ;  niaî.ç  pour  vou^  pofTç-  te  fruamur^  noxil Lhiquf  Dr 

der,  il  faut  nou9  dépouiller  da moics corporis* 
d'une  chair  criminelle  dont  le  ' 
poidç  nou.v  accaSle. 

AI)  î  quand  n'être  ame  af-  H  I      cùm  foluta  yîn-* 

fraiichic  de  Tes  liens  prendra  culîs.  ^      .  ' 

fon  vol  pour  fe  repofcr  en  Mens  evolarît  9  6  Deu$  > 

voujp ,  6  I>ieu ,  centre  de  tou-  Videre  te  >  laudare  te  j  A-^ 

te  félicité  ;  c'efV  alors  qu'elle  msre  te  non  déiîitet* 
ne  ceflcra  plus  de  vou^  voîr  * 
'de  voiiç  louer  ,&  de  vous  aî- 

picr  fan.^  partage. 

Rendez  -  nou*?  promptes  à  Ad  omne  nos  apta  bo-- 

tout  bien  ,  Trit:it'  r,conde num  , 

blenfaifantc       faites- qu'une  Foecunda    donîs  Tiînî-* 

lumière  éternelJe  fuccéde  au  tas  ; 

petit  nomhre  de  jours  que  Fac  lucîs  ufurœ  breVi 

vous  nous  accordez  fur  la  térna  fuccedat  dies» 

V'*  In  Deo  laudabimurtat^  die }  i^»  Et  la  nomine  tu« 

coiiii  ebi»i»uv  il.  ,a'!  ulum. 

C  AN  T  l  ÇllJ  E  delà  Smr.te  Vierge.  Luc  i, 

Mon  ame  t^lorîfîe  le  Sel-  jin  Agn^ficat ,  anima  mea 

ï»neur.  IVlDomînum. 

Et  ^rion  /?rpr/t  cfl:  ravî  de  joie  Et  cxultavit  fpirîtlts  meus^ 

<tn  Dîcumo"  <?auveur.  în  Deo  falutari  meo. 

pTrc  - «  v:*ij  a  regardé Ja  haf-       Quia  refpcKit  ^l^m!lî^a■• 

fclTe  d?»  Ta  ter  vante  ;  Se  défor-  tem  ancilla:  fuci:  ;  eccc  enim 

,  maïs  je  ferai  af  pcilce  bienlu'u-  ex  hoc  bcaiam  nie  (jiccnc 

Tcuie  dans  ia  fuite  de  tous  les  oinncs  geiiCratione^, 
^écles. 

Car  U  a  fait  en  mol  de  gran-     Quia  fedt  mîhî  magna  qui 

de.  chbfes  ,  lui  qui  eil  le  potens  eib;  &  fanôumnot 

Tout  -  PuriTant  >  éç,  dont  le  mene)us* 

nom  e('  f-^înt. 

Sa  mifciicorde  fc  répand     Et  niifericordîa  eiu.*;  à  pro- 

d'^î^e  en  âge  fur  ceux  qui  le  génie  in  progenicii  timemi- 

craignent.  buveum.  .  * 

,   Il  a  déployé  la  force  de  fon     Fecit  potentîam  în  bra- 

bras  $  Il  a  renverfe  les  fuper-  chio  fuo  ;  dîfpèrfit  fuperboç 

i>es>en  di[fîpantleu9«dfireins«  mente  cordis  fur. 

Il  a  fait  .iefccndrc  les  L^rands     Depofuît  potcntes  de  fe- 

de  leur  thrône^  &  il  aéleTé  de  ^  9ç  exultavit  humilcs. 
iespetît5?. 

Il  a  rcmpH  de  bien??  ceux  qui      Efurîenteç  împlevit  boni% 

étoicnt  adamév  j,  &  il  a  ren-  ^ divitCi"  dimiiu  inancs. 
voyé  vu'deç  &  pauvres  ceux 
qui  étoîent  riches.  ^ 

Il  a  pris  en  fa  proteftion    .  Sufcepît  IfraCl  puerunn 

}6a|i  foi^  fprvlteur  ^  fe  fotf*  fuum  >  iccordatus  OMi^ûr 
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Slciit  Ir.ciîtu  :  cfl  ad  patrcx 
nodro  ç  ,  Abralum  àc  terni  ni 


vcr.ant  de  Inî.  Mité, 

QiTil  a  cur  pour  Abraham 
&:  pour  fa  race  i  jania'.^ 3  Tclon 
k."^  pronackrc.ç  qu  i!  a  faites  à 
nos-  pcrcf. 

Gloire  ftt  PcfC. 


A  C  O  M  P  L  i  ES. 

Converti  nos,  D«us  fa*  /^Onvcrtiil'r/.*nou$,  à  Dieu 
lûtaris-  nofVci  ;  V  ^potre  i^auvcur  ? 

avçitc  iraiii  tuam  à  no-  Et  d ciournc»  votii  coléce 
ti^*  ^  de  dfiru.ç  nov 

V".  Deuv  in  adjutor-nm  TTî'*um  intcndc.  Doiuinc  ad 
adjuvandummc  fcilir.a.  Gloria  P.Jîri. 

'       P  S  E  A  U  M  E  I. 

E  Dieu  de  ma  juftîce  m*a 


Um  in  vocarem  exau- 


ce divit  me  Dcuv  jufVitîœ 
inca:  i  in  tiibulationc  dila- 
tafli  mihi-  • 

Mifcrere  mcî  ;  de  cxaudl 
oxatiotTem  Rieam> 

Fllîî  homtnum  ufqueViuo 
gravi  corde  ?  ut  quici  dili^i- 


T-7  exauce.  Ion  que  Je  l'inv'O- 
quofv:  Seigneur  vous  m'avez 
conlolé  dajj.v  mon  afTliction* 
Ayaz  pitié  de  moî  >  ^  dai- 
gnez exaucer  n^a  prière. 
Enfhns  desliomnies ,  ju^ quct 
à  quand  aurez-vous  le  coeur 
tiç  vanîraieinf  1k  qui^ïïth  app^fanti  ?  pourquoi  aimez- 
mcndaduiîi»     *  veux  la  vanité,  &  cherche»* 

vous  le  mcnfon.i;e? 
El  fcitotr  quonîHmmîrî-  5çachez  que  le  SeVncura 
ncuVJt  Dominus-  fan(ltuiîi  gloritic  fon  Saint  :  îe  Se  rncur 
fuum  ;  Doniînus  cxaudict  ni  exaucera  ,  loiToue  je  lui 
me  cum  clamavero  adeom.  adrefTcraî  mes  cris, 
,Irafcîmînî  &  noîité  pce-  MettC7  vouîcncoI6rc,maî« 
cate ,  qur« rirclti.^ în cordibus  ne péchC2,paff -.pleurez dan» le 
vcicrî'r  ih  cubîlibus  veilxia  repox  de  vos  lits  les  mauva?» 


cumpungunini 

SacrîfîcAte  C<crîficîum  juAi- 
t:y2  3c  fpcratc  in  Doir-ino  ; 
multî  dicunc  :  Quis  ollcndit 
nobfs  bona  ? 
Sfgnatum  cfl  fupcr  nos 


dcfleins  qiî«  vous  avjez  con- 
çu<;  dans  vos  cocu r.9. 

Offre?,  au  Sei^jncur  un  fccrî* 
fi  ce  do  iufticc  ,  Se  cn^ertz  en 
lui  ;  piufieursdifent  :  Qui  nous 
montrera  les  vrais  biens  ?  ^, 
,     -  —     Seigneur,  vous  avez  imprî» 

lu  men  vultû j  tut  Domine  5  ni6  fur  nous  la  luntîcre  de  vo- 
ctciiitj  laButîam  jd  corde  tre  vfra'j:e  :  vouv  avez  fait  nai* 
mco.  -  -  ^ 

A  frudu  frumcnt'î  j  v'nî  ^ 
ci  ci   l  ui  i  multiplicati 
funt. 

In-  pace  7n  idîpft!in  dor* 
mhàin  ;  &  requlefcam. 


([[luooiani  tu  Dominé» 


trc  îa  joie  dans  mon  coeur. 

ïlv  fe  l'ont  enrîchîv  par  Tii- 
bondancc  de  leur  ficmcnt^de 
leur  vin  Se  de  îcar  huile. 

Pour  moi  ,  je  dormi  rai  en' 
paix,  &  je  jouirai  d'unpaifaie 
lepoa* 

Parce  ^ue  f 'eft  vous»  S«i« 
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tpeufj  qui 
Gloîic  «tu  scic. 


A  COMPLIES.  -^of 

VAi  ui Mitiez  dans  (îngularitcr  in  fpc  >  ComU« 


tuiPii  lue.' 
(ilDjia  Pwtii. 


P  SE A  UME 


90» 

Uj  hnbitiit  ?n  adititorîo 


CElu!  qu!  dcniture  dans         Uî  hnbitiit  ?n  adititO! 
rûfylc  du  Trô.v-haut ,  fc-    vi  AJti/iinii  i  in  protedti 
Ta  CM  fureté  fous  la  protcûion  Dwxrd  cccii  ccminorabhur 


fous  la  protcûion 

<lu  Dieu  du  ciel. 

îl  dira  au  Scir;nriir  :  Vou^ 
êtes  mon  dtfcr.icur  ^<  mun 
icfu^c  :  voui  ctc.s  liion  Djcu  , 
4k  j  cfpéreraien  vous. 
Car  le  Seigneur  m'a  délivré 


Dicct  Doiuino  3  rufccptor 
mrus-  c.ç  tu  ,  èv'  itiui^  um 

ineum. 

Quonîpm  ipfe  lîberavtt 


desfilecsdu  chaifeur^  Se  delà   me  de  lai^ueu  ven«intii;mj 

Se  i\  vciIjo  afpero. 

Sciij  ulii  luis  chrir.braî.'it 
t*!;i  .        lub  pcnFii^  c;ujf 

tcni'j  ciicum.^al.iL  te  veri- 


î;  vouv  couvrira  de  fon  om- 
bi'.'  ,  &  vc  iiv  Icitz  en  iiiieii.* 

t:\  vciitc  veux  fciviia 


l)0uc!'er    vous  ne  craindrez  tajr  eju»  ;  non  tîmebis  à  ti-^ 

Tii  >e.s  terreurs  de  la  nuît«  more  u(>Auino. 

Ni  la  litcKe  qui  v^le  durant  A  fa^îtta  volante  in  dîe« 

le  jour,  ni  if  s  embûches  que  il  ne»^0£io  j;erainbu!aiitc  iii 

^îrv'parc  dans  les  t  ne-  tcî^eJ  rîv  ;       inciirfu  *k  daft* 

bi  c'i  ,  r  i  les  attaques  du  du-  mcuio  mcrlûiuao* 
moli  du  ;n;di.  ' 

M  t  n  iciiihrra  tuiile  à  votre  Cai!ent  à  iatcie  tuo  miilt: 

Sauchc ,  ik  dix  mille  à  vcue  Se  dccem  mtllia  &  dc^uis 

rcitc  ;  mais  le  mal  n^  i  pro-  titi$;  ad  te  autem  non  ap- 

chi  lapas  de  Vous.  pr  ^v '"^wabitt 

Vous  concemplcrcz  feule-  '  VtiLiaiiunen  ocuIJ^  tuîa 

c^:  ridtî..b\,j  ^  retiîbutio-* 
r.cm  pcccatuni  videbis* 


in^r.t  &  vou?»  vcl:C7.  r'c  vov 
ycry.  la  puuit;cn  des  niL- 
Ch  JJS. 

l-ar.c  que  vous  avez  dit  : 
Scit^ncur ,  vous-  tics  nion  cl- 
^érance^  &  que  vous  avez  pris 

—  ROME^ 


Qiioiîiam  tu  ,  Domîi.e, 
f^^es  nica  ;  aliiiliiiuim  po- 


P  y  £  A  l>  M  E     3  2. 
Domine  ,  ffera-  i>:Oi.t'tT  nomen  tuuni  dcdu- 


IN  te, 
vî  9  noîQ    confundar  in 
aeccrnutn  ;  in  jurtiUa  tua 

Jibcr.T  me. 

Incîir.a  ad  me  aurem 
tu«in  ,  «ccclcra  ut  cruas  me. 

tOiciU      ili  démuni  i:Uii;;:A  j 

Uc  lûlvuui  me  faciav* 
(^uctitam  t'cnitûdQ  mca> 


cc^-mCj  de  tnturits  nu . 

i^duces  rac  de  idqueo  hoc, 
quem  abicondeiunt  roiliijL 
<iuoniam   tu  e^  piotedoc 

\n  îii^r.us  tu.:s  comti.endo 
ijie  bcinii.t  jxcus  YL'ii(^uy« 


Digitized  by  Gopgi 
J 


'j9^       A-    CO  M  PLIES. 

/  faifti  f  efugium  tuum*  ie  Très  -  haut  pour  votre  tî^ 

Aigc.        *  ^ 
iton  acccdet  ad  te  ma-     ii  ne  vous  arrivera  aucun 

îum;  Se  flagcUum  non  ap-  accident  fâcheux^  &iesfle9ux 
propioquabic  tabernaculo  n  approcheront  point  de  vo- 
tuo.  trc  mai/oii. 

Quoniam    Angelis    fuis     ^Csii  il  a  commande  à  fcs 
mandavit  de  tci  ut  cuùo-  Anges  de  vous  garder  en  tou* 
diant  te  in  omnibus  vils  tqs  vos  voies, 
tuîs.       "  » 

In  manibii?  portabuntte;  Us  vous  porteront  fur  leurs 
ne  fortè  offendas  ad  lapi-»  mains  >  de  peur  que  vous  no 
dem  pedem  tiium.  heurtiez  votre  pied  contre  la 

pierre. 

Super  arpîdcm  8c  bafilif-      Vous  marcherez  fur  rafpîc 
cuiu  ambuiabis  ;  &  concLil-    Se  le  balliic  :  vous  foulerez 
cabls  leoncm  «Se  draconcm.   aux  pieds  ic  lion  Se  le  dra- 
gon. 

Quoniam  in  me  fperavit»    Je  le  délivrerai  >  dit  le  5rt- 
liberabo  eum  ;   protegam  gneur  j  parce  qu'il  a  mis  en 
«um  >  quoniam  cognovit  moi  fa  conHance  :  je  léiai  . 
aomenmeum.      *  ^  piotccUur,  parce qu'iXacen- 

nu  mon  nom. 

Clamabit  ad  me  >  Se  ego  il  in'iiivoqucra^  âe  jcl*cac- 
exaudiam  eum.  aucerai 

Cumipfo  Ium  in  tribula-  Je  ferai  avec  lui  dans  fcs 
tîone  ;  erlpiamcum^  Se  glo-  jours  d'affliâion  :  je  l'en  tire* 
sîJicabo  eum.  raî  j  Se  je  l'en  ferai  £omrmyÊtc 

gloire." 

Longttudine  dlerjum  rc-  Je  le  comblerai  de  jours  êr 
picbo  eum  >  Se  oftendam  d'année9j&  je  iui  aci;ordaBil 
illi  falutare  nicum*  le  iecoursdc  mn  ^ra^e. 

Gloiia  Patii.  Gloire  au  Pere. 

PSEAUME  133. 

ECce    nunc    benedicite   T>  Eniiicz  le  Seigneur  ^  vouj 
Uoininum^omnesfcrvi  15  tous  qui  êtes  ics  ic/vi- 
2>omini.  teurs. 

Qui  ilatlsîn  domo  Pomi-      Vous  qui  habitez  dans  le' 
ni  9  în  atdis  4omÛs  Del  temple  du  Seigneur  ^  ^  dans 
noitri*  les  portiques  <ie  la  raauondc 

notre  Dieu. 

Tn  noiftibus  extollîte  ma-  Elevez  vos  mains  ver?  le 
nus  vcitra.v  in  fanda^  ScbC'  fan(ftuaire  durant  la  nuu  rac- 
nedîcîte  Dominum.  me.  Se  beniiiez  le  Se/^^ncur. 

Bcnedicat  teDominusex  Que  le  Seigneur  vous  bcniiïc 
Sion ,  qui  Yedt  cœlum  Se  de  Sion ,  le  Seigneur  qui  a  tait 
scnarn*  .  le  ciel  &  la  terre* 

^lorira  Patrî.  Gloire  au  Pere* 

^nt  Scuto  cîrcumdahît  te  y^ne.  Sa  vérité  vouç  férvîra 
Veritas  eju.ç;  non  timebis  à   de  bouclier  :  vouv  i  c  crain— 

timoie  nocliMP^t  ai     teixcuis  de  U  nuiCt 


/ 
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HYMNES  DES  JDIFFERENS  TEMS  Dfi  L'AUNE'E. 

Pendant  l^^vent» 

PBndantqneleromiheilde  T  N  noAis  umbrâ  defi«> 

la  nuit  tient  lC5;  membres  X         des  - 

de  notre  corps  dan?;  linac--  Dum  fommus  artus  occiH 

t'H^n  ;  notre  coeur  veille,  ô  pat, 

n\  )\\  Dku,  ^  ioupire  vers  te  ,  Dcus  ,  fidclibus 

vuuî.  Mcnscxcubai  fuif  iriis. 

O  vou.-;  qui  êtes  le  Verbe  du  JDESiDERAli.  gcn- 

Ptrc  ,  le  dcfiré  des  nations  j  &  ttbusj 

le  faiut  du  monde»  écoutez  Verbum  Patri^^  mundî  fa^ 

nos  prières  &  nofs  gémiire-  ^  lus, 

mens  ;  vctiez  enfin  nous  tirer  Audi  prects  gemcntiuiki> 
de  i  abîme  où  nous  fommes 

precipitét»      '  Tandcmque   lapfos  cxci* 

la, 

'   Venez  ,  ô  divin  Kedcmp-  A  D  s  i  s  ,  Rcdemptor  5  8t 

teur  ;  ik  en  nous  rcmctunic  .  tuœ, 

I10S iniquités,  ouvrez- nous  Plcbis  relaxans  crlmina» 
lesr>portes  du  cJef,  fermées 

pour  nous  par  le  péché  de  no-  Adas  fcelus  quas  claufc^ 

tre  prémier  pere.  , 

*  y  Reclude  cocleftes  domos^ 

Gloire  voufr  foît  rendue.   Qui   libcrator  advenisj 
Fils  éternel ,  qui  venez  pour 

être  notre  libérateur;  &  foyez"  Fili  ,  tîbl  laus  maxiraa 
honoré  avec  le  Pere  &  le  laînt 

Hrpritdans  tous  les  fiécles  des  Cnm  Pâtre  cumque  Spir!^  ^ 

fiêcies.  ,  ^  ^ 

In  fe  m  V  i  tema  fascula* 

Amen.. 

Depuis  la  veille  de  Ifoel  jufqH''à  la  l^réjcntation  de  N.  S»  w 

clUjC'tement, 

JFfus  enfant,  quî  naiffcz    "]\/[Undt  falusquînaf- 
pour  ctrc  le  falut  du  mon-    IVX        ceris , 
oe  ,  jcttez  furnouv  un  regard    Jeius  Puer,  da«?  rcfpîce  r 
de  mifcricordc  ;  afin  que  la    Da  moribus   caftis  tuan% 
pureté  de  nos  moeurs  retrace  Referre  noi»  Infantîam, 
votre  divine  enfance. 


.  j4  ROME*, 


HYMNE.  me  i  Ne  poUuahtur  cof  po- 

TE  iHcis  ante  terminum ,  ra.  .  / 

Rcrum  Creator  pofci-     Prccfta,  Pater  omnipotensî  A 

mus.  Ut  folîca  clementla>  Per  Jefum  Chriûum  Domî- 

3i'.  prarful  ad  cuOodiam.  num.  Qui  tccum  in  pcrre- 

Procul  recèdent  fomnîa,  tuum ,  Régnât  cum  San^*^ 

r.t    r'^ctium   pdantalmata  ,  Spii  itu. 
iloAeiu<iUC  noiUum  compri-  Am^Ht 
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Wufc  patrie  qui  ne  craindra  <^u.c  nclcit  hollcm  pa- 
plu.^  d'ciinemi  \  tria  1 

(r.'oircàiJiculcPere,  àfon       D  b  o  Patrî  fit  glorîa. 

Fils  unique  ,  ^  au  faint  Ef-  tiuiquc  foii  tilio, 

prit  ^  maintenant  &  dans  tous  San^io  ûroui  cum'^plri- 
les  liécici.  tu  j 

Amciu  Iviunc  ,  csc  per  cm  ne  fseca* 
\  lu  m.  Amen* 

JPerduut  le  Carcint. 

OJcfus ,  qui  êtes  la  fplcn-  »       Splcndor  a-tcrnl  Pa- 

deur>  du  Pcrc ,     ie  vrai  ^  /     tris  , 

fokiidcJuaice;  vousquifor-  Tu  Chrifte  >  qui  vjrlus 
tant  du  fcin  de  la  lum.'ere        dics  , 

ira. cefîîhlc ,  venez  diffipcx les  Et  vcra  lux  de  lumine  > 

ttiicôres  de  nos  cfprits  ;  Mentis  fujjas  cali^incms 
^  Maintenant'  que  le  folcil  JBn  folu  abfcciiit  jubarj 
nou  .  dérobe  fa  ciartC*  pour 

faire p^ace  aux  tcncbrcs  don-  Nc<ftibui'  fuccedcnt  vices: 
nez- nouy  un  repos  tranquille  • 

pendant  la  nuit  ^  comme  vous  Qui  prorpenim  donas  d.'en^ 
nous  avéz  prefervcs  de  tout 

danger  pendant  ie  jour,         -  Da  tuta  noâîsotla. 

^  Pendant  que  le  fommcU 

tiendra  nos  yeux  fermes  aux  claufa  torpent  Ju-.  J. 

obicts  fenfible  ,   frite;  que        ï^a  > 

notre  cœur  veille  dedans ,  Sufpuet  ad  te  mens  yigili 
&  foupire  vers  vou.s>  &  con- 

lervez  par  votre  biac  tout-  Potente,  qui  te  diiicunt- 
pujifant  des  ferviteurs  qui 

vous  aiment.  Servos  tuere  dexterâ 
Si  le  poids  importun    du      T  U  ^  quos moleitî  corpo« 

corps  nous  tient  courbés  vers  ris 

la  terre  ;  faites  que  notre  ame  f^ravi  v   retardât  farcina 

portée  fur  les  ailes  d'un  ar-  Fac  ment  s  aiis  libejo ,  ' 

défit  amour>  s'élève  vers  vous  i>ur(um  volatu  tcndcre  % 

av««  liberté  y  pour  fe  rcpofer 

dans  votre  fein. 

O  Dieu  s  qur êtes  notre  fa*      O   fpes  falutis  unîca 

lut  &  notre  unique  cfpérancej  Votis  adefto  luppiicum  î 

«xauctz  les  pricics  que  nous 

vous  offrons  i   8c  dcfcnde?.  Refende  quos  mercatus 
ceux  que  vous  avez  rachetés 

par  votre  fang.  .  Mercede  fufi  fargu  n't. 

Qloire  au  Pere,à  fon  Fils      Ijco  Patri  fit  ulor,a* 

umque,  ae  au  faint  EfpiJt,  Ejufque  foil  Fiiio  , 

^y  amtenantj  ^  dans  tous  les  Sanâo  fimul  cum  Spirîtu. 

Wunc   *  Pcr  omne  fa:ciH 
Amen.  liun.  Amen. 

yu  Tems  (ff  PÂques. 

Jefirs  quî  Ofeç  jç  Ré-  T£fus  Rcdcmptor  f$icii« 

,dcn^>tcur  du  monde,  &  J      Ai ,  • 
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Oaî  tertio  poft  iuncra ,  qui  foftant  d»  tombeaii  tro.s 
Rciux  «b  inferf*  die ,  jours,  après  votre  f^'^'^' 
konem  letai&mdo  neCas  :  faites  mourir  la  mort  par  votre 

jréfurrf  <3ion  :  . 

•  No^^atra  ja«terr.,pre.  ^^^^Jf^^ 

Metget^uc  fomno  lumiila  i  l^^JlJ^^Tr^^^}^^!^^. 

Hoftis  furorem  perfidi ,  ces  de  l'enneAl  pendant  le* 

UT  iuita  dum  cura,  le-  „Afin^qùe  le  lepo^ 

^  iniUuraequies.  corps^',,^,^^ r.e» 

SIC  m«»bra  fomaus  occ«^  P,^^/;';n^"lp?Siffe  " 
Kc  corda  toxpor  opprimât,  coeur. 

r,,  «M,.»  .  no.  ...un.  Jfti^'i - 

I  «  éternel  :  gioirC  a»  ru*  > 

Qui  U  triumphatâ  necc  ,  -m^ueur^^^^^^^ 

Ad  aiira  fccum  dux  vocat  ;  gloire  parciUc^att  «m 

prit. 

Compar  tîbi  laus  spîrîtus. 
Aiacn.  Amen.  % 

•  capitorb,,,  ^^rn;rrri;;?nvo„i„w 

In  tua  fc  clauCt  vifcera  fac-  faif*Dt  homme  .  «tre  renier 
*    tus  homo  ,     . .  ^i^V^^AlVr^vèc'wMce  que 

f«cùU  cùnda  beatam  :  ««^^J^/f  que  le* 

HInc  populi  matrem  te  do-  peu,  le,  d,  vers  vous  honorent 

minaniquc  coiu^u         comme  .leur  meie  «  io« 

SUSCITE  quospiapkbs  '''^'''^<=y\l^^*^^^^^ 

tibi  Fc  ndere  certat  ho-  ce  ]ou:  i  Se. 

..  ce  potcit ,  opem.         nous  vous  demanuons  « 
«  1. 0  11.1  A  nagiu  P*tii  :   Giouftiiifinie  au  Perc .  S^o»» 
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Jtifînîc  au  Fîlt:  qu'elle  vous  Gôrapar /ît         Nara : 

foit  rufH  rendue,  Lfprrt  f.j'nt,  Atnboium  tibi  par,  fpirU 

êtes  le  lien  du  Perc  de  du  tus  almc,  decus, 

FiJs.  Amen.  /men. 

r  A  N  T  T  C  U  E.  T.     T/;^  . 

Vôu??  êtes  tous  de^  cnfrrs  Mnes  vo.ç    filîî  lucîs 

de  lumière  ^  <^  des  cn.ar  s  V-/ ej  îs  &  fîlii  diei  :  non 

du  jour.  Nous  m  fommes  fumu5  noâi.^,  neque  tene- 

point  enfans  de  la  nuît ,  nî  brarum  s  lg»tur  tion  dormia* 

des  ténèbres  :  ne  nou«>  lanVorç  rnu^,  (îc  t     cctf  !Î ,  fedvi- 

doiic  paç  aller   au  fomnieîl  gilemu$  &  fobiii  iUnus* 
comme  Je.'?  autres  ;  mais  y^M" 

Ions      foyonv  fobre<;.  ^'  Ir,  m  m.'nus  tua;», 

^»  Or,  seif.neur  ,  j«*  remctç  Domine,  *  Ccmrncîo  fpiii- 

mon  cffrit  entre  vo.v  ma-nç.  tum  mcum.  In  manui-. 
^eîgncun  -y/.  Vous  m'avez 

Tnchctez,  se-gneur.  Dieu  de  it*  Redem?ftl  me  Domw 

vérité.  Je  remets  mon  efprit  ne  ,  *    Dcus    veritatis  : 

entre  vo.ç  raâins.  Gloire  au  *  Commendo,  Gloria,  fa 

fere.seigjieur^jeieniets*  m  nu??. 

i  -  ruftodi  me  ,  Dommfa 

■y.  Gardez-moi ,  Feir^ncnr ,  ut  pupiilnm  0(Uli:B'.  siib 

comme  Ja  prunelle  de  l'a  il  :  uiiibra  aUirum  tu^ium  pro- 

^f.  Couvr^z-moi  de  VO.S  aîies  tcge  me 

Cantique.  ^/«'J^  Stnton.  Luc  ,  2. 

C*Eft  inaîqtenant  ,  sel  f^l  Une  dimitls  fervutu^ 
gneur»  que  vous  la'lle-  XM  tuum  ^  Domine;  fe- 
rez m  jurrr  en  paîx  votre  eu:  dum  verbum'  tuum  in 
fervireur  felrn  votre  pnrolc  ;  pacc. 

Pu  fque  mes  yeux  ont  vû  Quîa  viderunt  OCUii  mei $ 

3e  Sauveur  que  vous  nous  faïutare  tuum.  '  * 
.  donnez , 

£t  que  vous  deiVinëK  pour  ,  Quod  parafti  ;  ante  fa» 

être  espofé  à  la  vûe  de  tous  ciem  omnium  populoruni» 

Je.^  peuples,               •  ,  * 

Pour  être  15  lumière  qui  Lumen  ad  revelatîonem 

éclairera  les  natîonç  ,  Se  la  gentîum  ,  à  gloiiam  plebll^ 

gloire  de  votre  peuple  d'If-  tu«  Ifracl. 
lôcl. 

\Gio*rc;au  Pcre,  Gloria  Patrî.  * 

y.  Le  scii'.neur  foît  avec  >^   Dominus  vobîfcum* 

vous.      Et  avec  votre  ^fprlt.  ^Jf.  Et  cum  l'pirîtu  tuo. 

H  Y  M  N  E.             «  Te  Matrem  pîetatis  ,  oy 

VIr.v>  Dei^;cnitrîx,  quem  pcm  te        tat  orbî;:, 

totus  non  capit  orhi.f  ,  srbvcniat  famuUs>  O  Bc- 

Jn  ti;a  fe  cUufit  vilcera  fac-  cd  (5ta  tu!^. 

homo.            '  Cvlrria  mar.na,  Patrî,  cou- 
vera fldcs  geniij  purpa-  par  t!br  ixioria  ,  Nat:^  ,  Cuni 
yttcnmina  mundi,  lit  tibi  fando  spiritu,  fcluiia  ma^ 
:V»rsiAitas  j  in  violata  ma-  sna  Deo, 

Amen. 


Digitized  by  Gopgle 


]ro4 


A  ÇOMPLIES. 

O  &  £  M  U  S« 


Ifita  quasfumui?  >  Do*  ^vjOus  vous  fuppl'onf  >  Se?* 


y  mine  >  habicationcm 

jldam  ,  Se  omnejr  infidiav  ni- 
fUîci  ab  ea  îonçè  rcpeîle  : 
Anscli  tui  fandi  habitent 
în  ea  qui  nos  in  pace  cul^o- 
diant  >  Se  benediâio  tua  ilc 
fupcr  nos  fcraper,  Pcr  Do- 
minuni* 

V'.  Domtnu?  vobrfcum* 
^*  Et  cum  fpirîtutro. 

^.  Bjnedîcamus  Domi* 
2io«       Deo  gratias 


N"   -  - 

gneur  ,  de  vifîtcr  cette 

deiiu-ure  ,  &  d'en  éloigner 
tou.v  le.ç  picgc<î  de  l'ennemi  : 
que  vo«?  laint.ç  Anges  y  habi- 
tent pour  noii9  y  confcrvcr 
en  paix.^  ëc  que  votre  bcnt- 
did-ioA  foit  toujours  fur 
nous.  Par  notre  seigneur  Jc- 
fus-Chrift  votre  Fil9.  . 
,  ir.  Le  seigneur  foît  avec 
vous.  F' .  Et  avec  votre  cfprtr. 

ir.  Beniirons  ie  seigneur. 
1^.  Rendons  grâces  à  Dieu 


XdX  Cumplfcs  ctant  fi-ies ,  /V/f  »?  hajfe, 
^  Gratîa  Dominî  noftri  Je-  Que  la  grâce  de  notre  scî- 
fus-Chriftî  &  caritaçDeî,  gneur  Jcfus-Chrift  iTamour 
ic  «ommunîcatîa  fanifct  spi-  de  D>eu  »  de  la  communica- 
jritus  fie  cum  omnibus  vo-  tionduTaint  Efpfit  foitaveft 
his»  Amen.  voustou^»  92*  Amen. 

^^r/x  l\Pfi€es  09  ést  $m       Pater.  Ave.  Credo*" 
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D 


^Omme  ne  în  furorctuo  Glorîa  Patrî. 

ar^^uav  me  :  nequc  in  ira  Ps£aume  31. 

tua  coirij-Ia.'»  me,  Eati    cjuoruin  TCmifVx 

MiRrerc  incî ,  Domine,  Jj  funt  îniquîtatcv:  6c ^uo- 

quoniatn  iniirraus  fum  :  fana  lum  teâa  funt  pcccata. 

tnc,  ron.încj  quoniamcon-  Batus.vîr  >  ciû    non  fm« 

tuibiirn  funt  oiTa  mca*  putavit   Dominuv  pecca* 

iit  anima  raea  turbata  cft  tiim  :  nec  cft  in  fpilitu  c|us 

val'ie  :  fed  tu>  Domine ,  uf-  doluv. 

^ueijuô  r             '  Qiionîam  tacui  învctcra- 

Convcrtere  Domine  ,  Se  verunt  ofTa  mea  :  dum  cia- 

eripc  aniraam  mcaii^  ;  fal-  marem  totâjdie. 

vum  me  fac  propter  mifcri*  Qiioniam  die ac  noôe  gra- 

cordiam  tuam.  Vata  eli  fyper  me  manu.^  tua  i 

Quonlam  non  efl  in  morte  converfua  fum  în  aexumna 

^ui  mcmor  (ic  tui  :in  infer-  mea  dum  confîgîtUT  fpina» 

no  autem  ^ai$  conJîteb&tur  Dcliâum  meum  cognîtum 

tibi  l  tîbi    fccî  :   &  injiUUtiam 

Laborav!  in  gcraltu  meo  ,  mcam  nonabfcondi. 

lavabo  pcr  iÎKguIaç  notées  Dixit,  confîtebor  adver- 

Icdum  meam  lacrymis  meia  fûm  me  înjuflitiahi  meam 

ftritum  meum  rîgabo.  Pomino  :  ac  ta  remififti  im» 

Turbatus  efc  à furore  ocu*  pictatem  pcccati  mei* 

Jus  meus  :  invetaravi  inter  Pro  hac  orabitadteomnia 

0    omne^v  înimicosmeo?;.  fanâus  :in  tempore  oppor'- 

L>ilcedite  a  me  omnfs  qui  tuno. 

©vcramini  iniquitatcm  quo-  Veruntamcn  în  dîluvîo  a^ 

riam    CMauuivit    Dominua  quarum  multarum  ;  ad  eum 

V v  ccm  nctus  mci.  non  approximabunt. 

Exaudivit  Dominus  depie-  Tu  es  refugium  meum  à 

Cationem  meam  :  Dominuf  triUilatione  qus  circwnde- 

orationcm  meam  fufcepft.  dit  me  ;  exultatio  mea  >  eru€ 

Krubefcant      conturbcn-  me  a  cîrcumdantibus  me. 

tur  vehcmcnter  omneç  inî-  Intelle<îlum  tibi  .'.iho  , 

jnîci  mci  ;  convertcntur  &  înftruam  tcîn  viahacjquâg^^ 

ciubcicani  Vdldg  veiO«iicr.  dieôi  iumabo  iuper  te.  oiu* 
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los  meo.ç,  advcrfnm  me  appropîn^ui- 

Nolite  ficrî  fient  equas  &  verwnt  Se  fteteiunt. 

mulu.^  ;  quibus  non  ^  în-^     Et  quî  juxtVa  me  craTit  de 

teUcâu&  longé  fteterui  %  :  &  vim  Tacie- 

In  chaino     f  ^no  maxî  -  bant  qui  quasrebant  animan 

la??  corum  conirini?;c  :  qui  rnrara. 

ïion  aprroximant  ad  te.  Kt  quî  înqiurcbant  mala 

Wuita  fîai^elli)  pcccator'.^  :  r^ih'^  locitti  (unt  vanitates  ; 

fpcr^iuem  auteinin  j:>oniino  ^  dolos  totâ  die  lucditabân-* 

fiufericorcila  cîrcumdabit.  tur. 

Laetamini  în  Domino  >  Se  j^go  autem  tanquam  fur- 

exultate  jai^i  :  Se  gloriamipl  dus  no»  audicbam  :  ^  ûcuC^ 

omne.v  redhi  cordc«       *  inutus   non  apcricns  05 

Glorra  Patri.  faum. 

P  s  E  A  u  M  E    37.  .  Et  facfViis  fum  dent  homo 

Domine  ,  ne  in   furorc  non  aucVien?:  :  &  non  habens 

tuo  arguas  me  :  ncque  în  orc  fuo  redj  r^utioiies. 

îa  »ra  tua  corrif  ias  me.   ■•-  Quoniani  in     ,  Domine, 

Quoniam  fagittae  tv»22 -nn-  fper.v  i  :  lu  cx^udics  mCj 

sas  f  unt  mi  hi  :  &  conôrmafti  o  tti  i  n  c  1)  e  u  s  me  us. 

luper  me manum  tuaiflu  Quia  c^îxi ,  ncquando  fu- 

iion  eft  l'anitâs  în  carne  pcrgaudcant  mîhî  înîmjci 
mea  à  facie  irjB  tuas  :  non  eft-  înçf.  ^  dum^coromoventur 

pax  ombijs  me'i<?à  facicpcc-  pcdcî  mci  fuper  m€  magna 

Çatorum  mcorum  focuti  funt. 

•  Quon'am  iniquitatcs  mea;  Qucniam  ego  în  flagella 

fupcrgreiTaî      funt      caput  paratv.:;  fain  :  &  d^ior  meus 

meura»;  5c  ficut  cnu?  t^ravc  jn' cf^"^^'^*^  fcmpcr. 

I^ravatae  fuQt  fuper  me.  Caoniam  iniqûîtaterai 

Putruerunt        cofruptas  nieam  .jnnonttàbo  s  &  cogî- 

funt  cicatrices  meas  ;  à  facie  tabo  :  pro  peccato  mco. 

îmîpicntia?  mese.              '  Inlm'xî  autcm  mei  vivunt 

Mifer  fadu??  fur\  &  curva-  ^  corifi-  mati  lutit  fuper  me» 

tus  fum  ufque  in  fint  m  :  totà  ^  ^nu  tîpiicntî  funt  qui.od^-?- 

aie  con^riltiius  iDgie.iiebar.  j^nt  me  îniquè* 

'  Quoniam  lirnbi  mei  im-  Qui  rcir'buunt  niala  pro 

pJcti  funt  iUyfionibus  ;  &  boni^    detrahehant   mihi  s[ 

lion  eft  f^nitas  in  carnemea*  quoniam  fequebar  bonîta-? 

'  Amiau!?  fum  ^  humiita-'  t^ni.      .  ^. 

fus  fukji  nimîs  :  rugtcbam  à  derelinquas  me  Doml- 

gemitu  cordis  mei.  '^e  Deus  meus  ;  nô  difceiTcri^t 

X>orn*nc     ante  tç  omnc  ^  me.     •      "  • 

defidenum  meuni  :  &  gcnii-  *  Intende    in  adjutorlutu 

%us  meu-ç  à  te  non  eft  a*»ivon-  meu  n  ,  Domine  :  Dcus  ùlu-!^ 

Cor  mcum  contuibatum  Gloria  Patrî. 

fititcreliquitmevirtusmear  PsEAUf^fi  50. 

.  #r  lomcii   oculorum  meo-  ivyf  îferere  mef/Deu^:  fe- 

f  fum ,  ti'  jpfum  non  eft  nie»  IVleundùm  magnam  mîf^- 

v^?!^*  •  •       -        .   •     .  ^xîcordîam'tuam. 
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rem  mîfcrationcm  tuajurav: 
itie  inî^uitatem  meam*  ^  ' 
'  Ampiius  lava  me  ab  Ini* 
quitate  tnea  :  ^  à  pcccato 

jiico  miinda  inc'. 

Quoniam'  înïquîtatem 
ineam  ego  co2,norc  5c 
fcccatum  meura  .ço^tia.me 
cft  icmper.  .  ' 

'  Tfbj  foli  peccavi  âc  maLum 
corsnf  te  fect  :  ut  jufîtfiç.eris 
j«  fcrmor.îbu.ç  tiiis,  ^  >vîn- 
ça.t  cùm  iuuicaris. 

tcce  crim  in  înîquîtatî- 
biis  conce  pt  us  fum  :  8c  în 
pcccatis  conc€plc  memâter 
xnca. 

Ecce  enîm  veritatem  dîJc- 
xifii  :  iitccrta^  occulta  lia- 
pîcntias  tus  maDifeflafti  mi- 

Afperges  me  hyflbpo  & 
ir.LînJr.hor  :  Iavabi5;  me  èc 
imtr  iiivcin  dcaibabor. 

y\udilui  nîco  dabi.v  gau- 
dîum^^  laztitiaiu:  &  c:5:u1l^i- 
bum  offa  humiJata* 
'  Aveite  fadem  tuam  à  pce* 
çatis  mets  :  &  omncs  iniqui- 
tates  meas  dde. 

Cor  mundum  créa  în  me 
Dcus:  Si  rpirltiim  rc<ru:min- 
Ijova  in  vifct  ribu.v  meis. 

Kc  projiciaj.'  me  à  facîe 
tua  3c  Spîriium  fanûum 
çuum  ne  auferas  à  me. 

Bedde  mifii  l^titiani  Talu- 
taris  tui  :     fpiritu  princi- 
pal i  confirma  me. 
'  Doccbo  iniques  vîas  tuas  : 
^  împii  ad  te  crn vertcntur. 

Libéra  inc  de  fanguinibusj 
Deusy  Dcus  (alpris  nuic:  8c 
rxultabit  lingua  mea  )uiVi- 

Domine,  labia  mea  ape- 
ries  :  &  ov  meum  annuntla-* 

bit  îaiidcm  lui  in. 

Q'îoriiain  f  voliîîl  es  fa- 
Cîiucium  dcdiiTeni  ut'C[ue  ; 
iiolocaufl  is  non  dcieuabtris. 


SEAUMES;  6oT 

contiibulatus  :  cor  çontri* 
tum  Se   humiliatum  Deus 

non  dcfpîcies. 

Bcnignè  fac ,  Domine  în 
bnra  volontate  tua  Sion  :  ut 
aiditicentur  mûri  Jerulalem* 

Tui'C  acceptabts  facritî- 
cium  juP. iiiie  oblationes  & 
holocaulla  :  tune  importent 
fuper  altaretuum  vitulos*. 

<jloria  Patri. 

PSEAUME  lOt^ 

Domine  ,  cxaudi  oratîo- 
ncni  mea  m  :  8c  ciamor 
Rieus  ad  te  veniat. 

l'^on  avertas  faciem  tucm 
à  nic  :  in  quacumquc  dié 
tribulor  ;  ipclina  ad  me  au« 
rem  tuam. 

In  quacumque  die  învoca- 
vero  tè  ,  velocitei  ezaud^ 
me. 

Quîa  dcfecerunt  ficut  fu- 
mus  dies  irei  :  Se  ofTa  mea 
ficut  crcmium  arueiunt. 

Pcrcuflui-  fum  ut  fœnuRi 
&  aruît  cor  tticum  :  çuiâ 
obtjtus  fum  comodere  pa- 
nemmcum* 

A  voce  gemitûs  mei  :  ad- 
ha  fit  os  mcuni  carni  mea'. 

Similis  fadlus  fum  T^lM" 
cano  l<  l'trv^.inîs  :  faau$ 
fum  TiLUt  iiiaicorax  in  do* 
jxiiciiio.  . 

VifiUavî'.^c  faôpsfumfi-» 
eut  palTer  foJîtariu.sîn  teAo^ 

Tota  die  cxprobabrrt  mi- 
hî  inimicj  mei  :  8c  <]vi  iauda- 
bant  me  adverlùmmc  juia^ 
iiant. 

Qu'a  cirerem  tarquam  pa* 
ncm  mar.uuc.-^brm  :  îk  potum 
meum  ci<m  âetu  mifccbam* 
A  facie  iias  &  indignât  o.  la 
tuas  t  quiâ  elevans  ailîiîikl 
me.  ' 

r  ieç  mei  ficut  umbra  de- 
cJinavcrunt  ego  ficut  lœ- 
num  aiuî. 

Tu  autem  ,  Domine  ,  m 


ivo8  DE  LA  PÉNITENCE* 

Fiiiî  fervorum  tuorum 
habitahuiit  ;  «cfcmcneoru» 
ïnTseculmn  dingcttu. 
Gioria  Patri. 

PSEAUME   129.  . 

DE  profandis  clamavj  ad 
te  ,  Domine;  lionane, 
cxaudi  vocenimeam. 

Fiant  aurcs  tuaî  intendeij- 
tcs  5  in  vocem  depiccationis 


morialc  tuum  in  scncratjo- 
nem  Se  çeners^tionem. 

Tu  cxurgcnjf  mifereberis 
Sjon  :  quia  tempus  miferen- 
Cl  ç]Uft ,  quia  venit  tempujf* 

Quonfam  placuerunt  fer- 
vis  tu-.v  ÎHpidcv  cjuTi  Se  ter- 
ra' e  j  u.v  m  !  i  çrt  bu  n  t  u  r. 

Et    timcbunt  gentc^  no- 

mcn  tuum  Domine  :  S:  oai- 

Reges  terras  gloriara 
tua  m. 

.  Quia  a'dîHcavît  Domînu$ 
Sîonr^  videbkur  in  glorîa 
fua* 

Refpcxît    în  oratîonrm 
iuiniiium  :  Se  non  iprevit 
prejCîu  corurn, 
^  Scribaatur  hxc  in  genera- 
.  Hone  altéra  :  ^populu.vqui 
cieabitur  laudabît  Pomi- 

Qufa  profpcxîf  dce^rcelfo 
IVindo  fuo  :  Dcn^înus  àfi 
coe!o  in  t<rram  rt.♦^:^cyit, 

Uc  audierct  i;cmît.<.ç  com- 
pedùoruin  :  ut  foiverct  ii- 
1ÎO.V  f  nteremptoritm. 

Ut  annuntiem  in  Sîon  no* 
men  Do  mi  ni  :  Se  laudem 

In  convenîc-ndo  populos 
în  un  uni  :  &  Reges  Ut  icr-, 
viaTit  Domino. 

Refpondit  ei  in  via  vlrtu- 
tts  fua:  :  pau^îtatcm  dicium 
jneorum  nuntia  mihi* 

Hè  revoces  me  in  dimldio 
dierum  mcorum  ;  in  généra- 
tion em  &  générât îonem 
'  ni  tuî. 

Initio  tu.  Domine,  ter- 
ram  funda^H  ;  tSic  opéra  ma- 
juium  cuarum  funt  cœ  î. 

l[>Ci  pcribunt  >  ta  autem 
permancs  ;  Se  oianes  ûcut 
veftîmeDtuna  veteraftenr. 

£tficut  opeftorium  muta- 
i)J.v,coç  8c  mutabuntur  ;  tu 
autem  idem  ipfe  eftj  ^  anni 
iui  non  dciicieut* 


Si  înîquîtates  obfcrvave- 
Tîs  Domine  s  Domine  ,  qujs 

CuAinebit  ? 

Quia  apud  te  propîtîatio 
cft  ;  &  pioptcr  lrg;em  luam 
fwftingî  te ,  Domine. 

Suftinuît  anima  mea  m 
vcrbo  ejus  5  fpcravît  anim 
mea  In  Domino. 

A  cuAodia  matutina  ni- 
yxc  ad  nodem  i  fperet  Ifraëi 
in  Domîno. 

Quia  apud  Dominummi- 
fencoidia  ;  &  copiofa  apud 
cum  rcdeniptio. 

Et  tplc  rcdiiriet  Ifraëi  s  ex 
omnibus  iniquîtatibuB  ejus. 

Glo..Pat.  PSSAUME  142* 

Domine  e^audi  oratio- 
nem  mcam  ;  aurîbus. 
percîpc  obfecrationem  mea«i 
in  veritatc  tua^  cxaudi  me 
in  ma  juAitia. 

Et  non  intres  în  judicîum 
cum  fcrvo  tuo  >  quîa  non 
iuftilîcabitur  in  confpeéhi 
tuo  omnis  vivent. 

Quîa  perfecutus  eft  iniml- 
eus  animam  meam  :  humîtiar 
vir  în  terra  vitam  mcam. 

Collocavit  nie  in  obtcurîs 
iîcutmortuov  faeculi  ;  Ik  aii- 
xiatusen  fuper  me  fpirituc 
meus ,  in  me  turbatttm  eft 
cor  meom. 

JMemor  fUI  dierum  «titi- 
quorum  meditatusr  fiun  in 
nomibus  operibu»?  tuîx  :  in 
fadli.*:  ntanuum  tuarum  sne* 
ditabar* 
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SpiritUf  tttus  jbofiusdedb^ 
ce  me  îo  terram  rcé^m 
propter  nomen  tuuni^  Po-> 
mine  ;  vivificabis  me  1^  ae** 


Expandi  raantis  mea9  ac 
Ce$  anima  mea  ficut  terra  fi* 
ne  aqua  tîbi. 

Vciocitcr  exaudî  me.  Do- 

•  mine  ;  dcfccit  (pirinis  mcuv. 

Non  averta-.  laciem  tuam 
à  me  ;  5:  fin\iis  cio  dcrccn- 

•  tibu.c  in  Jacum. 

Auditam  fac  mihi  mand 
mTerlcordi^m  tuam  ;  quia 
jn  t'i  iperavf . . 

No:am  fac  mîhî  via  m  în 
qvu  pjîibiiîcm  :  quia  ad  te 
levnvi  nniinam  in^'amt 

Er'pc  me  de  inimicis  mcls. 
Domine ,  nd  te  confuj^i  ;  do- 
re me'  facere  voluntatem 
tiiam  ;  ^quia  D^tts  meua  «s 
tu. 


qu'tate  tua. 

Eciuc?s  de  trîbulatîorje  a- 
nima;n  meam  :  ik  in  milcri* 
cordia  tua  dirpcrde^/laimx'* 
COS  mcos.  /  ' 

£t  perdes  omnes  Aui  tr?- 
bulant  animam  meam  «  quo- 
niam  ego  fei^vus  mus  fum. 
Gloria  Parrî. 

Mè  re/nînîfcaîîs 
Domine,  dciiiîVirnoriTa  ,  vc? 
parentu  n  nortrôiu:nj  ncqve 
vîndiâa  n  Cun^  de  pe;;catJft 
noUrls»  ' 


LITANIES    D£S  SAINTS. 


KYfî«  el-fifon. 
CliriRe  clcifon; 
Kyrie  ^iziion. 
Chriàls  audi  nos. 
C'hril^i^  ex  audi  noff. 
Paî-r  de  cœiis  Deus,  Mife- 

rere  nobis. 
JTili  Kedempcor  mundiDeus, 

Milerere  nobIs. 
•piritus  Sanae  Deus  ,  Mife- 

rere  nobis. 
ianUa  Trinh^^s  unus  Dcus, 

Mii'2r?!ri  nobis. 
S.inv'^a  Mfiria  ora  pro  nobîs. 
Sancl*  [yQi  i^enirrix,  ora  pro. 
Sanda  Virgo  Vir^inuai,  ora. 
Sancl;;  Michacl ,  or.i  pro. 
Sande  aahrllii ,  ora. 
Sande  Raphaël ,  oja* 
Cmnes  fitidi  Angeli  àt  At^ 

chsngeli ,  orate 
Cm-' "S  fanctr  bearorum  fpi- 

ritum  Ordinfs,  oratf. 
S^/idte  Jo^nii.:?  TJ  ipriPa  .  ora. 

Propheroî,  orat-. 
Sancle  Petre,  ora. 
5ancte  Paule ,  ora. 
s  :i:dc  Andraeit  ora« 
Si&nattAcobe»  osi. 


^anéle  J^;mes  «  ora^ 
5anÛe  Thpma ,  oi9. 
Sancl;  J^cobe ,  orâ. 
S.mC^'î  i'hilippe ,  ora. 

^nde  Simon  ,  ora. 
Sands  Tadaef ,  ora. 
Satjd  »  Matthia ,  ora. 
Sa;Ajj:liBarnaba.  ora. 
Sangle  Luca ,  ora. 
Sande  Marce/ora.  •  . 
Oinnes    ianûi  Apofloli  6t 

Evangelil^ru ,  orare. 
Omnef  iancU  difcipuli  Po*» 

miikî ,  or^.rce. 
Om.'ies  fancti  Ttmoc5nicS|. 

oratc  pro  i.oLis. 
Sande  Stc^haiiC ,  ora^ 
San^e  I^aurenti ,  ora. 
Sande  Vincent! ,  ora- 
San<^  Fibiane  6l  Sebaftiane , 

ora  pro  nobîs. 
Sandi  Jo.i:îneç  ,  éi  PaulC 

or.j  pro  nobis. 
Sandi  Cofm  i  ik  Damiaiie  , 

ora  pro  nobis. 
$anClî  Gervaiî  ^Frotaft,  ora. 
Omnes    fanât   Marcyres  >  ' 

orate  pro  nobîs.  ^ 
Sancteiyivefter,  ora» 
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